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MÉMOIRE. 

V^/N a publié au nom des Prévôt & Echevins de la 
ville de Cambrai , une Requête 3 par laquelle ils deman- 
dent la caiîàtion d'un Arrêt du Conleil rendu fur leur 
propre requête , & leur renvoi en la grande Direction 
des Finances , pour y voir rapporter les Lettres patentes 
obtenues par l'Archevêque & le Chapitre de Cambrai 
en r 76 6 , & juger les conteilations qui le font élevées 
à foccafion d" ces Lettres. 

Pour aifurerlefuccès de leurs demandes , les Prévôt 
& Echevins entalfent dans cette Requêté tout ce" que la 
haine & la vengeance la plus méritée , pourroit impu- 
ter de vues ambitieufes 3 de deifeins perfides } de 
moyens illégitimes à ceux qu elle prétend attaquer : ils 
fortifient & ioutiennent ces imputations pat toutes les 
faunes allégations > & par tous les artifices qui la mau- 
vaife foi peut le permettre ; ils y parlent du Duc de 
Choifeul & de Y Archevêque de Cambrai avec une li- 
cence qui révolterait , quand même ils n attaqueraient 
que leur fèmblable dans Tordre des Citoyens, 

Cette Requête n a point été figniflée à l'Archevêque 
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de Cambrai , mais lorfqu elle a étéditfnb** a la ' 
à Pans & en Flandres , les Prévôt & Echevins ont tait 
figniner à l'Archevêque des Lettres du grand fecau , en 
rapport des Lettres patentes de 1 7 6 6 > pardevant le 
Confeil privé > pour demander leur renvoi devant les 
Tribunaux de la Province 3 où il n'en exifte aucun qui 
puîfTè connoîtrede leurs différends. 

L'Archevêque de Cambrai avait donc regardé cette 
Requête , non comme un Ecrit deftiné à défendre les 
droits àcs Echevins , & a combattre ceux de fEolifede 
Cambrai; mais comme un Libelle 3 enfanté par des mo- 
tifs étrangers à fon affaire , & que les Echevins avoient 
même défavoué en quelque forte 3 par la lignification 
des Lettres du grand fceau , qui annonçoient le chan- 
gement de leur, marche. 

L'Archevêque de Cambrai avoit vu ce Libelle avec 
le mépris qu 'in (pire la méchanceté à ceux qui , fans 
reproche , n'en redoutent pas les efforts 3 & avec les len- 
timens de douleur & d'indulgence qu'un Evêquc doit 
éprouver à la vue des excès d'une Compagnie dont les 
m#mbrcs font les Diocéfains & fes Concitoyens : & 
dans la crainte qu'une réponfe à cette Requête ne fût un 
nouvel obftacle au retour de la paix ôc de l'union qu'il 
délire de voir rétablir entre lui & ceux des Echevins 
qui s'oppolent à fes juftes prétentions , il s'étoit déter- 
miné à garder le plus profond filence. 

Mais comme le Public impartial > en écartant hs in- 
jures & les imputations dont ce Libelle eft rempli > 
pourrait être trompé par 1 artifice avec lequel fauteur 
dénature & altère les faits , l'Archevêque de Cambrai 
prouvera dans ce Mémoire : 






^■^ Que la Seigneurie & Haute Juflice fur la ville de 
Cambrai appartient auxEvêques & Archevêques anré- 
rieurement a Tan 1 007 ,,&; quelle n a jamais ecfïë de 
leur appartenir. 

2,. Que l'Archevêque de Cambrai n'a jamais récla- 
mé que les droits de Seigneurie & de Haute Juitice fur 
la ville de Cambrai & fur Ion territoire , tels qu'en 
possèdent en France un grand nombre de Prélats , qui 
pour être Seigneurs temporels de leur ville épilcopale , 
n'en font pas moins les mjets du Roi les plus fidèles 6c 
les plus fournis, 

; t ° Que loin que l'amitié du Duc de Choifeul ait 
jamais influé fur les fîiccès lents & pénibles qui ontfuivi 
les démarches de fon frère , elle a fait naître au contraire 
des obitacles qui les ont retardés 3 parcequ'ellc a fans 
celle infpiré au Miniftre une circonfpcerron que ceux 
qui n'en pénétroient pas les motifs étoient tentés de 
prendre pour éloignement & pour mauvaile volonté > 
en forte que fans les lenteurs ôc les difficultés par les- 
quelles le Duc de Choifeul a lui-même embarrafîe la 
marche de fon frère, il y a long-temps que cette queftiou 
feroit définitivement jugée en faveur de l'Eglife de 
Cambrai. 

PREMIÈRE PROPOSITION. 

La Seigneurie fur la ville de Cambrai appartient aux 
Evêaues & Archevêques de Cambrai antérieurement 
a l'an 1007 > & n 1 ^. jamais cejje de leur appartenir. 

Ce n'eft point ici une prétention fondée fur des con- 
je&ures oufur des raifonnemens ; c'en 1 un fait consigne 
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formellement & expreûement dans ot , . i -i 

tiques originaux , conferves dans les archives du Uia 
pitre , de l'Archevêché, & de l'HôteUe-viIle de Cam- 
brai : la lecture de ces titres feroit faftidieufe ou même 
i-mpoflible aux lecteurs , dont un intérêt perfonnel ne 
foutiendroit pas l'attention '•> l'Archevêque de Cambrai 
en énoncera feulement l'objet oc le contenu > & afin 
que le Public puiiLe juger de (on exa&itude dans le 
compte qu'il en rendra , ces Titres feront imprimés 
fidèlement à la fin de ce Mémoire. 

8 1 7. Louis le Débonnaire confirme les privilèges, immunités 
& franchîtes accordes à l'Eglife de Cambrai par Pépin 
& Charles fon père. [ N.° i . des Pièces jufïtficatives.] 

894. L'Empereur Arnould confirme tous les privilèges accor- 
dés à l'Eglife de Cambrai par fes PrédccefTeurs. [ N.° z.] 

94 t. L'Empereur Othon confirme les Chartres accordées 
' aux Evéques de Cambrai par fes Prédéceflèurs , avec le 
droit de battre monnoie ; on y lit ces mots: Omne Telo- 
neum cum monda civitatisfuœ Cameracenjïs. [ N.° 3 . ] 

991. L'Empereur Othon confirme les donations faites à 
l'Eglife de Cambrai par fes Prédéceflèurs , & défend à tous 
©ucs,Corntes,ouVicairesdela troubler dans fespofleflionsj 
il ajoute à cette confirmation le droit de battre monnoie 
dans la Ville , toujours avec ces mots : Teloneum cum 
monetâ civitatis fud Cameracenjïs. [N.° 4.] 

1001. L'Empereur Othon donne à l'Evéque de Cambrai le 
droit d'établit au Cateau un marché* de fabriquer monnoie, 
d'y tenir un change, d'y faire ban, d'inflituer des officiers 
pour les affaires publiques. Telles font les expreflions de 

cette Chartre, Dedimusjus^fas atque licenciant faâendi : 
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Sçjectmtndi ac confirucndi mercatum cum morte ta t teloneo 3 

hanno 3 & totius publics rei minifleriis. [N.° 5. ] \*** 

100 j . L'Empereur Henri confirme tous les privilèges accor- 
dés à l'Eglife de Cambrai par fes prédécefleurs. [ N.° <S.] 

On lit dans cette charte ces mots , après l'énumé ration 
des auttes pofleffions : Teloneum cum monetâ civitaàs 
fudt Çameracenfis. 

Il s'exprime ainfi , relativement au Cateau : Infuper re~ 
gali no (ira munificentiâ prœfato Epifcopo s fuifque fuc- 
cefforibus concedimus licentiamfaciendi monetam in Caf- 
tdlo • novo yCum teloneo , mercdto 3 vecligalibus & omni 
publicâ funclione. 

1 007. Le Roi Henri donne le comté de Cambrefis à l'Eveque 

de Cambrai , & s'exprime ainfi : Liberam de kïnc habcant 

poteflatem {Epifcopi) eundem Comitatamin ufum Ecclefijt 

fupradiclx tenendi y comitemeligendi 3 pannos habendi 3 ftu 

quidauid fibilibeat 3 modis omnibus indc faciendi. [ N.° 7, ] - 

[1 1 1 9. Le Pape Calixte confirme par une Bulle tous les droits 
& ptivilèges que l'Eglife de Cambrai tient de la munificence 
des Empereurs, & qu'il défigne par ces mots: Jufl'aiam 

avitaùs 3 monetam 3 teloneum 3 diflricium, molcndmum de 
Salis, &c. [N.° 8.] 

■H ; 5 . L'Empereur Lothaire ôte l'office dePtevôt de Cambrai 
à Gautier , "qui prétendoit le conferver malgré l'Eveque , 
fous prétexte que fon père l' avoir acheté de fon prédecef- 
feur pour le pofleder en fief. [N.° 9, ] 

:i 142,. Le Pape Innocent confirme l'Eveque de Cambrai dans 
fes pofleflions, & les défigne de cette manière : Kidelicet 
juflitiam civitatis , monetam, teloneum , diflriclum 3 molew 
dina de Salis 3 molendinum ad portam Aquarum y cambas 
ô manfîonarios.[l>i° 10.] 

1 1 4 5 . L'Empereur Conrad confirme tous les privilèges secor- 
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dés à l'Eglife de Cambrai par Pépin , Charles , 
Arnould & Othon, [ N.° n.] 

1 1 46. L'Empereur Conrad confirme de nouveau les Privilèges 
donnés à l'Egliie de Cambrai par fes prédécelfeurs i il dé- 
rermincainfi les poflèiïionsde l'Evêque: AJJïgnavimus civi- 
tatemfcilicet qu& Cameracum nuncupatur ,cum juflitiis y dif- 
iricl'.bus t monetâ J molendinis t tam in civitate quant extra t 
aquiS) aquarumque decurfîbus, eccUftis 3 vtllis qu& haclenus 
cptfcopalis pojj'ejjionis extitijje confiant _, Comitatum wtius 
terrœ Cameracenjis ; &cc. [N.° 12-.] 

1 ry y. L'Empereur Frédéric accorde à l'Evêque de Cambrai 
les mêmes chofes que l'Empereur Conrad, fe fert des mêmes 
expreiïions, &C entre dans les mêmes détails. [N.° 13,] 

1 179. Bulle du Pape Alexandre III, qui confirme toutes les 
ponctuons Se les privilèges de l'Eglife de Cambrai fur cette 
ville & fur le Cateau Se & Chàtellenie, [N.° 1 4. ] 

ïi8i. L'Empereur Frédéric détruit & annulle la commune 
que les Bourgeois de Cambrai avoient érigée, comme con- 
traire aux droits des Empereurs, &c dérogeant aux dignités 
desEvcques.[N.° 1 5.] 

Cet Empereur reconnoît ainii lafeigneurie del'Evcquc : 
Recognovimus etiam memorato prœfato ù fuccejjonbus 
ejus t civitatem qud dicitur Cameracus^ cum Jufiitiis , 
difiriclibus t monetâ J tkeloneo r molendmis y tam tn civi- 
tate quant extra, aquis , aquarumque decurfibus, &c. 

Il continue ainfi : Statut mus igiturimperiali automate 
ut liceat memorato Epifcopo , ù fuccejjoribus îttprxdicîd 
civitate Cameraco 3 libéré & pacificè infiituere Prspojitos 
fuos ù Scabinos diferetos ù bon* opinionis viros. 

1 184. Première Loi écrire, donnée par l'Empereur Frédéric 
à la ville de Cambrai Se à tout le Cambrefis : l'Evêque eft 
qualifié de Prince dans cette charte, [ N,° 1 6. ] 
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?ïo8. Othon met au Ban de l'Empire les habitans de Cam- 
brai, excommuniés par l'Evêque , qui eft qualifié de Prince 
' dans cet acte. [ N.° 17. ] 

1 2. 1 o. Othon IV confirme par un jugement la propriété de la 
ville de Cambrai à l'Evêque, annuité tous les privilèges 
accordés aux habitans , les prive de la jurifdicTrion qu'ils 
s'étoient arrogée fous le nom de Paix, &c donne, dans les 
mêmes termes que l'Empereur Frédéric , en 1 1 8z , à l ; Evê- 
que , la faculté d'établir les Prévôts Se Echevins à fon gré. 
[N. 18.] 

1 z 1 6. L'Empereur Frédéric II révoque les privilèges & char- 
tes accordés à la ville de Cambrai, pendant l'abfence & à 
l'infçu de l'Evêque Jean, qu'il qualifie de Prince. [ N.° 19. j 

12 19. L'Empereur Frédéric donne rinveftiture de l'Evêchc 
de Cambrai à Godefroy , qu'il qualifie de Prince , & con- 
firme tous fes privilèges. [N.° 2.0, ) 

i%x6. Le même Empereur cafTe & annulle les prétendus pri- 
vilèges des Citoyens de Cambrai, leur défend de fe fervir 
de leur cloche pour s'aflembler. U confirme en même temps 
les privilèges de l'Evêque , dans les mêmes termes que 
Frédéric I & Othon IV. [N.° 2.1.] 

L'Eve que eft qualifié de Prince dans cet acte & dans les deux 
précédens. 

nt6. Décret contradictoire de la Diète Impériale , qui or- 
donne que le béfroi que les habitans avoient élevé fera dé- 
truit , Se que leurs titres feront remis à l'Evêque- [ N." 11.] 

Ce Décret demande d être lu en entier. 

1117. Seconde Loi écrite, fous le nom de Loi Godefroi , 
donnée à Cambrai &c au Cambrélis par l'Evêque de ce 
nom j le préambule annonce qu'il y avoir eu concertation 
entre FEvêque & les Citoyens pour ' la Seigneurie dé 
Cambrai, qu'à la fin l'Empereur par une Sentence contra- 
dictoire l'avoit adjugée à l'Evêque, qui en eonféquence j 
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créa deux Prévôts & douze Echevins a 
volonté. [ N.° 23.] 

Il faut lire cette Pièce en entier , patcequ'flk &cîlite l'intelli- 
gence des Chartres antérieures Se de celles qui luivent. 

1137. Lettres d'inveftiture de l'Empereur Conrad , à Guy , 
Evêque de Cambrai, qu il qualifie de Prince. [N. 24.} 

il 146. Chartre de Guy, Evêque de Cambrai , concernant les 
3.4 francs névés de fon Palais. [ N.° 25. ] 

On y lit que les Echevins étoient nommés par l'Evêque. 

1 249 . Ordonnance de l'Evêque Nicolas pour l'adminiitratioii 
de la juftice dans Cambrai, adreiTée aux Echevins. [ N.° 26. ] 

1x58. Diplôme de Richard , Roi des Romains, contenant 
la confirmation de la Chartre donnée par Godefroi Evêque» 
de Cambrai à fes Bourgeois &c Citoyens , pour loi ou 
ftatuts de la Cite , qu'il approuve du contentement de 
l'Evêque Nicolas qui eft qualifie de Prince dans ce Diplôme. 

[N.°2 7 .j 

1160. Accord entre le Chapitre de Cambrai & les Echevins 
& habitans de cette ville, approuvé &c confirmé par l'Evê- 
que & par le Roi des Romains comme Souverain. [N.° 28.] 

12 64. Compromis entre le Sire de Montmirel, & l'Evêque 
de Cambrai , pour des droits que ce premier réclamoit 

fur la Ville. [N.° 29.] 

On lit dans cet Acte : Nous fommes déplaignant des 
Eskievins de Cambrai que le Evêque i met ù otte 
quand il vclt, 

1 279. Lettres de Rodolphe, Roi des Romains , au Chapitre 
de Cambrai , qu'il raflure fur les bruits qui fe répandoient 
qu'il alloit ôter à leur Eglife le Comté de Cambréfîs , que 
les Prélats de cette même Eglife tenoient de temps immé- 
morial. [ N°. 3 o. ] 

Ces Lettres fout une reconnoiiïance de la donation faite de ce 
Comté à l'Eglife de Cambrai en 1 007 , par l'Empereur Henri. 

1284. 
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I1&4- Confirmation par l'Empereur Rodolphe des Affifes înV 
pofées par l'Evèque dans la ville de Cambrai. [N.° 3 1.] 

1184. Autre confirmation par le même Empereur des Affi- 
fes impofées par l'Evèque dans la ville. [N.° 31.] 

1 185. Autre confirmation partie même Empçreur des Affifes 
impofées par l'Evèque, &c des Réglcmens par lui faits, pour 
la faîfine & defaifine des biens achetés par les foi - difans 

"Clercs de Chanoines. [ N.° 33,] 

12.87. Lettre de Guillaume, Evêque de Cambrai , fetvant de 
Règlement fur la Jurifdittion entre le Bailli , les Prévôt &C 
Echevins , & les hommes de Fiefs. [ M." 34.] 

1 3 o 1 . Philippe , Roi de France , devenu Comte de Flandres , 
déclare qu'il n'entend pas que le droit de Gaves lui en 
attribue d'autres que ceux acquis au Comté de Flandres. 
[N.o 3 5-1 

i 3 1 o. L'Empereur Henri donne pouvoir au Pape de révoquer 
la commimon qu'il avoit donnée au Comte dé Namur , 
de s'emparer des biens de l'Eglife de Cambrai, [N.° 36.] 

13 11. Traité d'alliance entre l'Evèque de Cambrai , & le 
Comte de Hainaut, qui le dit Homme de l'Evèque à caufe 
de fon liège , Sz reconnoîc fa feigneurie fur le Cambréfisi 
ils conviennent enfcmblc de donner cours à leur monnoie , 
chacun dans leur Pays, f N.° 37. ] 

1313, Lettres de Jean, Sire de Waullaincourt, qui reconnoît 
qu'il n'a pas droit de battre monnoie à Waullaincourt, mais 
que par don des Empereurs, les Evèques ont ce droit dans 
le Comté de Cambrefis , comme Comtes ô Princes eu leur 
Terra. [N.° 38.] 

1 3 1 3 Sentence arbitrale rendue par Ferrie de Pccquigny , 
entre l'Evèque &£ les Habitans de Cambrai , qui conirate 
que l'Evèque étoit non-feulement Seigneur de cette ViUe , 
mais qu elle étoit fon Patrimoine, qu'à lui feul appartenoit 
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J'inftitution 8e deftitution du Magiftrar , I e ^ oit ^ e mettrc 
affile , & qu'il ne devoir y avoir qu'une bannière aux armes 
de l'Evêque &: du Comté de Cambréfis. [ N.° J 9 • ] 

i 3 1 7. Jean, Comte de Namur, renonce à rour ce qu'il pouvoit 
prétendre fur le Comté de Cambréfis en vertu de la Com- 
mifïîon de l'Empereur Henri. [ N.° 40. ] 

1553. Lettre de Gui , Evêque de Cambrai , qui approuve le 
rachat qu'ont fait les Prévôt & Echevîns, &c quatre hommes 
de fa cité de Cambrai, d'une redevance de fix deniers par 
chacun Habitant , au moyen d'une fomme d'argent ; ordonne 
en me me remps que l'impôt fur les Boiflbns fera continue 
pendant trois ans, [ N.° 41.] 

1336. Le Comte d'Amiens &c la Comtefle de Flandres prê- 
tent foi & hommage entre les mains du Bailli de Cambréfis 
pour les terres de Runûlly , Saint -Souplet , Crevccœur , & 
pour la Châtellenic de Cambrai : ils rendent par .ce même 
a£te toutes ces polTeffions à Philippe , Roi de France , que 
Ferrie de Pecquigny rep réfente , &c qui offre de payer ce 
qui efl: dû à l'Evêque pour le quint denier , ou pour tout 
autre droit. [N.° 41. ] 

1348, Wallerand de Luxembourg, du confentement du Cha- 
pitre pendant la vacance du liège , établit un impôt fur 
les boiflbns pour rétablir les portes & les murs de la Ville. 
[N.°43-] 

1354. Tranfaêtion panée entre l'Evêque de Cambrai & les 
Echevins , dite appoinâtemenc de Wallerand de Luxem- 
bourg , qui détermine les propriétés des deux parties. 
[N.° 44- 3 

Ce font les mêmes Propriétés alignées par cet Acte à l'Evêque de 
Cambrai, que M. de Choifeul réclame aujourd'hui. 

l 3 5 8. Pierre, Evêque de Cambrai , ordonne un octroi dont 
le produit doit être employé aux fortifications de la Ville. 
Il efl dit dans cette ordonnance que trois perfonnes veil- 
leront à cette opération;- c'e/i afçavoir un député nous > 
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un député no Capitk x un député no dicie Cyté 3 tefquets, 
avoec nos dicîs Eckevins , Sec [ N/45. ] 

1377. Charles V, Roi de France, pris pour arbitre entre 
l'Evêque , les Prévôts Se Echevins d'une part , Se le Chapitre 
de l'autre , reconnoît la feigneuric de l'Evêque dans ces 
termes ; quod ipft ( Epifcopus ) qui Dominas temporahs 
eft Civitatïs fupra dicù, [ N-° 46. ] 

1J98. L'Empereur Vinccdas donne l'invcrtiture du Comté 
de Cambréiis à Pierre d'Ailly , Evêque de Cambrai & 
confirme tous fes Privilèges à la demande du Chapitre Se 
du peuple de Cambrai, [N.° 47.] 

1399. Lettres de Pierre d'Ailly , Evêque de Cambrai , Comte 
de Cambréfis, qui conftitue fes Procureurs , pour compa- 
roir pardevanr Guillaume Comte d'Ortrevcnt , &c le Duc 
Albert de Bavière , comme Vicaires de l'Empereur , ôc y 
préfenter les Lettres de l'hommage qu'il avoir tait à l'Em- 
pereur Venceflas , de Conutatu ù Dominio Cameracenji. 
[N.° 4 8.] 

1400. Traité entre l'Evêque de Cambrai Se les Echevins, pour 
le dédommagement d'une fournie de quatre marcs d'argent 
que l'Evêque payoit au Châtelain de Cambrai , qui eft dit 
dans cet A£te Variai de l'Evêque. [N.° 49.] 

Les Echevins y reconnoiflenc la Seigneurie de l'Evêque. 

1401. Charles, Roi de France, détermine dans cet Aête les 
droits que fon fils , Châtelain de Cambrai , doit avoir dans 
la Ville à caufe de fa Châtellenie, L'Evêque & les Echevins 
les reconnoiflenc Se confentent qu'il les faïFe percevoir. 

, [N ; "s°.] 

L'Evêque eft nommé dans cet A<ftc Comte de Cambrêfis. 

1407- Compromis entre le Bailli Se la Ville. [N.° 5 i.J 
Cet Afte eft une reconnoiflance authentique de l'Appointenu-nt de 
Wallerand de Luxembourg , de 1354, qui détermine les propriétés 
de l'Evêque & celles des Echevins, 



141 S- L'Empereur Sigifmond donne à l'E ve< L _ , ... 
veftiture del'Evcche de Cambrai & confirme les 1 nvileges 
de la manière qui fuit : Mandamas omnibus ùfinguusjupra- 
diclisjoannis Epifcopi ùEcclefiœfuxpntfaM Cameracenp , 
vajfalis , fubditis & kominîbus cujufcumque fiatâs s gra- 
dâs, conditionis , vel prééminente exi fiant , quatenus prd- 
fato Jokanni Epi/copo in quibufçumque judicih , etiam 
exercitium jurifdiclionis temporahs concernentibus ut in fo- 
rum ver-' Domino reverenter 3 fir miter _, & débite parère > 
obedire debeant Ù intendere y difficultate & contra diclione 
quibaflibet procul motis x &c. [ N.° 52.. ] 

141?. Relief du Fief de la Feuillie , par Jean de Luxembourg 
[N.-53.] 

1452,, Le Bailli de Cambréfis faitfaifir &C donne à Ferme le 
Fief de la Feuillie , & commet à l'Office de Juftice du Mar- 
ché. [N.° 54.] 

t4jz.. Relief du fief de la Feuillie de Cambrai fait par 
Jeanne, Comtefle de Hainaut. [ N.° y 5. ] 

1441. Relief du même fief par Philippe de Bourgogne. 
[N.° 56.] 

1485. Relief du même Fief, par Maximilien , Duc d'Au- 
triche. [N.° 57. ] 

1501. Relief du même Fief , par Philippe, Archiduc d'Au- 
triche. [N.° 58.] 

144 1. Appoîntement ou Ordonnance de Philippe , Duc de 
Bourgogne , qui règle provifoiremenc un différend qui 
s'éroit élevé entre l'Evêque & les Echevins de Cambrai 
d'une part, & le Chapitre de l'Eglife de Cambrai d'autre 
part, pour la Jurifdittion temporelle. [N.° 59-] 

On lit à la fin de cette Ordonnance qu'elle a été accep- 
tée par l'Evêque pour lui, 8c au nom defefdas Prévois & 
Echevins de fa Cité dt Cambrai. 







,1441. Lettre de Jean de Bourgogne, Evêque de Cambrai, 
relativement au Jugement provifoire ci - deûus , de Phi- 
lippe , Duc de Bourgogne. [N.° 60.] 

1446. Jugement définitif de Philippe, Duc de Bourgogne, 
fur- le différend mu entre l'Evêque & JesEchcvins de Cam- 
brai d'une part, &c le Chapitre d'autre part, pour lequel il 
avoir donné en 1441 une Ordonnance provifoire, rap- 
portée fous le N.° 59. [N.° tf r.] 

On lit dans ce Jugement définitif: Le/dis Révérend 
Père en Dieu UEvejque de Cambray , & fifdis Prevofi 
& Echevins de fadite Cité de Camhray difans au contraire 
& maintenans entre autres chofes , que ledit Révérend 
Père en Dieu efl Seigneur temporel de toute laditte Cité 
de Cambray & de droit commun a en toute la Cité & fur 
les perfonnes eflant en icelle , toute Jurif diction efpiri- 
tuelle, ù Jujlice & Seignourie temporelle , haute, moyenne 
à baffe, feul ù pour le tout, fauf les Clains, Arrefis ù 
Executions de baffe Jujlice qui en grant partie nous ap- 
partiennent; ô pour fadite Juflice & Seignourie tempo' 
relie exercer en ladite Cité, ledit Révérend Père crée ù 
infime Prevofb & Echevins qui eA toute laditte Cité, par 
Loy jurée ù confirmée des Empereurs, ont toute la Sei- 
gnourie & Jujlice dudit Révérend Père en Dieu en icelle 
Cité à garder, exercer, maintenir & entretenir félon les 
Loix & Ufages, Cou/lumes , Privilèges , Franchifes & 
Liberté de laditte Cité : & ainfy le jurent folennellement 
iceulx Prevofi ô Echevins à leur infiiiution efdis Offices, 
lequel Prevofi a en toute laditte Cité ù Banlieue laprinfe 
& détention de tous malfaiteurs & pour tous cas quelcon- 
ques, exceptées quatre Franches Aaaifbns , & lefdis Eche- 
vins ont la cognoiffdnce & jugement de tous cas quelcon- 
ques advenus en laditte Cité & Banlieue, & de toutes prin- 
fes de perfonnes quelconques , faites par ledit Prevofi ou 
fes Echevins, & des Clalns & Arrefis fais fur perfonnes 
ou biens par la Juflice de laditte Cite; & meifmemcnt en 
toutes les maifons defdis de Chapitre & f^oyeries commu- 
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nés, War refais places avironnans ladàte Eglife» lef- 
dis Prevofts & Echevins pour & au nom dudit Révérend 
Père en Dieu ont toute Jufiice & Seignourie. 

On lit encore à la fin : Lefdis Prevofi & Echevins les 
font appelle r à la Bretefqfte de tiers en tiers jours s pour 
venir offrir leur corps a loy & amender l'entreprije 
& exploit par eulx fait au préjudice de la Seignourie ô 
Jufiice dudit Révérend Pere } que lefdis Prevojî & Eche- 
vins ont à garder , exercer & maintenir comme dit efi, 

1446. Concordat de Jean de Bourgogne, Evêque de Cam- 
brai , qui règle la Jurifdi&ion du Chapitre &c celle des 
Echevins. [N.° 0z.] 

1452,. Règlement donné par Jean de Bourgogne , Evêque 
de Cambrai, pour l'ordre de la Proceflion qui fe fait tous 
les ans le Lundi de la Trinité, par lequel il ell prouvé que 
les Echevins n'ont jamais exercé la Juftice &c Police dans 
la Ville de Cambrai , que comme Officiers de l'Evêque. 

Cette Pièce a été produite par les Echevins dans un Procès contre 
M. Bruhicr de la Neuville, 

1470. Lettre d'o£troi de Jean de Bourgogne, Evêque de 
Cambrai , aux Echevins de cette Ville , pour lever un 
Impôt. 

Cette Pièce eft une preuve évidente de la Seigneurie de l'Evêque. 

1481. Louis XI renouvelle les Lettres de neutralité accor- 
dées à la Ville de Cambrai par fes ptédécefleurs. [N.°-65.] 

On lit dans le Préambule : Expofé & remontré com- 
ment de\ l'an mil ùfept, ladicle Citê^Pays ù Comté de 
Cambre fis par Monfieur faint Henry , Empereur de très- 
faime vie ù recordation, avoit été donné en pur don per- 
pétuel a VEglife Cathédrale de ladicle Cité a l'ufance & 
profit de l'Evefque & Pafleur d'icelle. 

Plus bas on lit aulfi : Accordons par ces préfentes que 



Icfdits Prévôt & Echevins ayant V adminiftration de la 
Jufiice temporelle dudit Evêque enfadite Cité de Cam- 
brai y &c. 

1494. Sentence de Henri de Bcrghes , pour la Jurifdicîion 
en l'Enclos de l'Abbaye de Saint Aubert, [N.° 66.] 

On lit dans le Préambule de cette Sentence : Comme 
plufieurs différent, queflions & procès fujfent meus par 
ci-devant , par & entre Révérend Père , Aîonfîeur l'Abbé 
& tout le Couvent de VEglife & Monajîere de Saint Au- 
bert de Cambrai , de l'Ordre de S. Auguftin-, dune part , 
& notre cher ù bien ami le Prevofi & Echevins de notre 
Cité de Cambrai , à caufe de leurs Offices & de l'exercice 
de la Jurifdicîion temporelle qu'ils ont a régir & gouver- 
ner , fous & au nom de nous, d'autre part-, ôc. 

On lit au/Ti plus bas : Et nofdits Prévôt O Echevins di- 
foient maintenaient qu'a nous & à eux , fous ù au nom 
de mus , compétoit & appartenait ladite totale Jurifdicîion 
temporelle en tout ledit enclos j, ù pourpriî dudit Monaf- 
tère j & quefouventl'ony avait exploité & exercé Jurif- 
dicîion de par eux & leurs prédécejjeurs 3 au nom de nous 
& de nos prédécejfeurs , & de ce faire étaient & font fondés 
de droit commun , par fa totale Seigneurie & Jurifdicîion 
en la cité de Cambray , ù en tous les lieux d'icelle , appar- 
tient a nous notoirement ô aux Evêques de Cambray , pour 
le tems , fauf aux lieux qui par les Empereurs ou les 
Evêques ae Cambray , font de ce privilégiés , ou par traité 
ou par appoimement fur ce fait. 

Cette Ordonnance finit par ces mots ; Et de cas advenu 
dedans ledit Enclos de S. Aubert, non concernant matières 
féodales des appellations , & aujfi le reffon & enquête d'i- 
ceux cas ,fè feront par nofdits Echevins en leur chambre, 
comme lieu fouverain des Cours Eckevinales de notre 
Comté , &c. 

1511, App r °bationde Jacques de Croy, Evêque de Cambrai, 
couchant la Jurifdicîion de S. Aubert. [N.° 67: ] 
Cetre approbation eft une preuve de la Seigneurie de Jïveque. 
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ijio. Titre de l'Ere&ion de Cambrai en Duché. [N.° 68.] 

15 15. Charles, Archiduc d'Autriche, donne des Lettres de 
Neutralité à la ville de Cambrai j l'Eve que y eft nommé le 
premier , Se y eft qualifié de Duc , & la ville de Cité , 
Duché. [N.° 69.] 

1 5 i 1 . Charles V accorde la Neutralité à la ville de Cambrai , 
à la demande de Robert de Croy , Evêque de cette Ville : 
il y eft qualifié à'AdminiJirateur & Duc de Cambrai, Prince 
du Saint Empire à de Comte de Cambréjîs. [ N.° 70.] 

On y lit que ces Lettres ont été demandées, tant pour 

lui (Evêque) comme pour les gens du Clergié,loi,manans, 
& habicans de fa Cite & Duché de Cambrai, Pays &c Comté 
de Camb refis. 

1511. Robert de Croy prête ferment de fidélité à l'Empe- 
reur , pour fEvêché de Cambrai , le Duché de cette ville Se 
le Comté de Cambréfîs. [N.° ioj.] 

L'Empereur, après avoir reçu le ferment, ordonne à 
tous Ducs, Princes, Barons, Nobles, Vaflaux, Officiers & 
Citoyens du pays de l'Evêque , de lui obéir, tanquam vero ê 
naturali, ordinario & légitima fuo Domino in omnibus , tam 
injudiciis quamin aliis Jïngutis exercitium Jurifdiclionis 
temporalis concemendbus. 

î ç ï-3. Octroi d'une aflîfe accordée à la ville de Cambrai , par 
Roberr de Croy , Evêque de Cambrai , pour fix ans, 
[N.° 87.] 

1542. Déclaration du Roi François I. pour la Neutralité de 

Cambrai Se fes dépendances. [N.° 71.] 

L'Evêque y eft qualifié de Duc de Cambrai, & de Comte de Cam- 
bréfis. 

ij4j, L'Empereur Charles V déclare qu'il n'enrend point 
que la Citadelle qu'il fait bâtir à Cambrai, détruife la Neu- 
tralité accordée à la Ville, ni préjudicier aux Droits, Pri- 
vilèges j 



vilèges. Libertés, Franchifcs Se UÉuiBes donc les Evcque, 
Doyen, Prélats, Sec. ont joui. [N.° 71.] 

1545. Le même Empereur rend, à la prière de l'Evcque de 
Cambrai, une Ordonnance, par laquelle il défend au Gou- 
verneur de la Citadelle de Cambrai de prendre ce titre pour 
la Ville , Se aux Officiers de fes troupes de fe mêler des 
affaires des Bourgeois. [ N°. 73.] 

L'Evèque y eft nommé Duc de Cambrai , & fj Seigneurie tempo- 
relle fur Cambrai y eft maintenue. 

1 J48. Requête préfentée à l'Empereur par l'Evêque Se les 
Habitans de Cambrai. [N.° 74.] 

Cette Requête commence ainfi : Remonftrent en toute 
humilité , les très - humbles orateur & fubjets de J^otre 
Majefté 3 l'Evefque ù Duc de Cambray , Prevoft^ & 
Echevins de la Cité h que la ville dudtt Cambray eft 
cité Impériale ad morde à l'Eglife par les Empereurs 
de trè$'heureufe mémoire 3 dotée de plufieurs Privilèges , 
Franchifes & Libertés t entre lefquels l'Evefque Ducd'i-, 
celle 3 a de tout temps eu auclorité & jurifdiclion, tant pour 
la confervatwn & adminiftration de Juftice, que pour l'en- 
tre tene ment de la Police , de créer un g ou deux Prevoft\ , 
quatorze Echevins, majeurs des métiers 3 ô autres officiers 
amovibles , néantmoins au plaijir dudit Eve/que , lefquels 
Prevoft^ & Echevins 3 ainfi créés ù établis , après ferment 
par eux fait , ont l' adminiftration de la Juftice & Police 
de la Cité. Sec. 

1551. Henri II, Roi de France, accorde la Neutralité aux 
Députés de FEvêque Se Duc de Cambrai , Comte de 
Cambrelis, Sec. pour la ville de Cambrai. [N.°75.J 

156 5. Edit de Maximilien de Berghes , Archevêque de 
Cambrai, portant Règlement pour la Jurifdi&ion reïpec- 
tive de t'Official, &: des Prévôt Se Echevins de Cambrai. 
[N. 7*.] 

Le préambule de cet Edit annonce que les Echevins» 
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en produiiatic contre l'Official, fe font reconnus inftitués, 
eux & leurs prédéceffeurs , par les Evêques : l'ordonné du 
Règlement commence ainfi : Savoir faifons que nous , 
comme Prince & Seigneur de/dites parties 3 &c. 

i y 66. A£te paffé pardevant les Echevins de Cambrai , pour 
autorifer& valider un emprunt fait par la Ville,pour fournir 
au payement ( dit cet A£te , ) de quatre cent payes de 
foldats } levés par Ordonnance de Monfeig. le révéren- 
dijjime 6 illujirijjime Archevêque ù Duc de Cambrai ., 
notre Jouve rain Seigneur & Prince & des Etats de cette 
fa Cité. [ N.° 77- ] 

1 j 72. Autre A£te paflé pardevant les Echevins de Cambrai, 
pour autorifer & valider un emprunt fait par la Ville , 
pour fournir ( dit l'A£tc ) au payement de cinq Enfeignes 
de gens de pied, levés pour la garde de la faille , par Or- 
donnance de Monfe'tgneur le révérendijfime ù illufirijjïme 
Archevêque ù Duc de Cambrai. [ N.° jB.] 

1 S 74. Procès verbal de la promulgation de la Coutume de 
Cambrai & du Cambréfo , rédigée , décrétée & homo- 
loguée par Louis de Berlaymont, Archevêque de Cambrai. 
[ N.° 78. bis. ] 

1576. Renouvellement de la Date & Ordonnance decom- 
* mencer l'année au premier Janvier , par Louis de Ber- 
laymont , Archevêque de Cambrai. [N.° 10 1. ] 

NominJT ions d'Officiers de Juflice & Police 
a Cambrai par les Evêques , & par le Chapitre > 
le Siège vacant, 

1502. Renouvellement du Magiftrat de Cambrai par le 
Chapitre , pendant la vacance du Siège. [ N.° 79. ] 

151^. Autre Renouvellement du Magiftrat de Cambrai , 
pendant la vacance du Siège. [N.° 80. ] 
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1517- Commiffi on donnée aux Abbés de S. Aubert & de 
S. Sepulchre, pour le Renouvellement du Magiftrat , par 
Guillaume , Evêquc de Cambrai. [ N." St.] 

1519. Renouvellement du Magiftrat de Cambrai par le 
Chapitre , pendant la vacance du Siège. [ N u . 81. ] 

1 5 1 9. Réfervation de pennon fur l'Office du Myn , par 
Robert de Croy , Evcque de Cambrai , pour Robert le 
MariiTel. [ N.° 85.] 

152,1. Confirmation de la Collectrie de Cambrai par le 
même Evêquc , pour le fieur de l'Eipine nommé à cette 
place, par Guillaume de Croy , auiîi Evêque de Cambrai. 
- [ N.° 84. ] 

1 î 1 1 . Collation & don de l'Office de la Collc&ric de 
Cambrai , pour Jacques de Fenaing , par Robert de Croy , 
Evcque de Cambrai. [ N.° 85.] 

1511. Renouvellement du Magiftrat par Robert de Croy, 
Evêque de Cambrai. [ N.° 8 6. J 

1556. Renouvellement & Confirmation du Magiftrat &c 
auttes Officiers de Juftice ôc Police de Cambrai , par le 
. Chapitre , pendant la vacance du Siège. [ N.° 88. ] 

1558. Renouvellement- d'une partie du Magiftrat , par 
Maxhnilicn de Berghes , Evêque de Cambrai. [ N.° 89. ] 

1559. Autre Renouvellement du Magiftrat de Cambrai, 
par le même Evêque. [N.° jo. ] 

1560. Autre Renouvellement du Magiftrat de Cambrai, 
par le même Evêque. [ N.° 91.] 

1 564. Subrogation d'un Echevin au lieu 8c place d'un autte, 
volontairement fe déportant du Magiftrat, par Maximilicn 
de Berghes, premier Archevêque de Cambrai. [ N." 91. ] 

1 5 44. Renouvellement de plusieurs Echevins , par le même 
Archevêque. [ N. a 95.] 

C 2. 



1570. Renouvellement de tous les Officiers Municipaux de 
Juftice & de Police de Cambrai , par le Chapitre , pendant 
la vacance du Siège. [N." 94. ] 

157t. Commiflîon de Cricur des "Vins dans Cambrai s 
donnée par Loy de Bellay mont , Archevêque de Cam- 
brai. [N.° 95.] 

1571. Renouvellement du Magiftrat de Cambrai , par le 
même Archevêque [ N.° 96. ] 

*57j. Commiflîon de Clerc de Prévôt de Cambrai, donnée 
par le même Archevêque. [ N.° 97 ] 

1573. Renouvellement du Magiftrat , par le même Arche- 
vêque. [ N.° 98.] 

1574. Autre Renouvellement du Magiftrat de Cambrai, 
par le même Archevêque. [ N.° 99-] 

1575. Autre Renouvellement du Magiftrat , par le même 
Archevêque. [ N.° 100. ] 

1577. Autre Renouvellement du Magiftrat , % par le même 
Archevêque [ N. 9 101. ] 

1579. Autre Renouvellement du Magiftrat de Cambrai, 
par le même Archevêque. [ N.° 105. ] 

1579. Augmentation de Salaire du M c . Haut-Jufticier des 
Hautes - (Euvres de la Ville de Cambrai , ordonnée par 
l'Archevêque de Cambrai. [ N.° 1 04. ] 

1579 & 1580. Accord entre l'Evêque de Cambrai & le 
Baron d'inchy , Gouverneur de la Citadelle. [ 106. ] 

La Seigneurie de l'Evêque eft reconnue dans cet Aite, 

1580. Lettre du Prince de Parme à l'Abbé de S. Waaft , 
pour fc trouver aux Etats d'Arras , aflemblés pour avifer 
aux moyens de faire recouvrer à l'Evêque de Cambrai , 
fa Ville de Cambrai. [ N.° 1 07. ] 
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,1580. Lettre de M. de Berlaymont , Archevêque de Cam- 
brai , à l'Abbé de S, Waaft , d'Arras , relativement à un 
fecours d'argent qu'il efpéroit de fes Sujets de fa fille 
de Cambrai. [ N.° 108.] 

1588, Lettres des Echcvins de Cambrai à leur Evêque. 
[N°. 109.] 

Cette Lettre a été écrire à M. de Berlaymont , pendant 
que Cambrai ctoit occupé par les ennemis: elle commence 
aînfî: RévérendiJJime & Illuflrijfime Seigneur & Prince t 
depuis le renouvellement de votre Loi. On lit plus bas , 
nous n'avons rien déplus en recommendation après Dieu, 
que de reconnoître icelle (Seigneurie) pour notre Souverain 
ô naturel Prince, Cette Lettre eft ainfi terminée : Révé- 
rendiJJîme 3 IlluJlriJJime , notre très excellent Seigneur ô 
Prince 3 nous prions Dieu notre Créateur > vous donner 
en fanté bon retour & accompliffement de vos nobles ù 
vertueux dejfeins. De votre Cité & Duché de Cambrai 3 
le 19 jour d' 'Avril 1588. 

J^os très-humbles & très-obèiffants jerv iteurs & Sujets 
Prevoft & Efchevins de votre Kille & Duché de Cambrai. 

1594. Lettres de M. de Berlaymont , Archevêque de Cam- 
brai , en envoyant un Archidiacre pour folliciter la 
reftitution de Cambrai , ô£ offrir cent mille florins du 
Brabant , à cet effet, [N.° 110.] 

1 5 9 5 . .Extrait du Traité fait entre le Comre de Fuentes , 
Général du Roi d'Efpagne 8c les Echcvins de Cambrai. 

On trouve dans cet Extrait une reconnoilfancc authen- 
tique de la Seigneurie de l' Archevêque de Cambrai fur 
cette Ville , par les Echevins eux-mêmes j &c la preuve 
évidente que c'eft par eux que Cambrai a été mis fous 
la domination Efpagnole , & non par M. de Berlaymont 
lors Archevêque, comme ils ont ofe l'avancer. [N.° in.] 

1595. Proteftation de M. de Berlaymont, Archevêque de 
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Cambrai , contre ceux qui attentoient à fr Jurifdi&ion. 
[ N. a 1 1 1. ] 

C'efl principalement contre le Traité des Echevîns de Cambrai avec 
le Comte de Fuenres , rapporté ci-deilus , que cette Protcftation a été 
faire. 

1597. Lettre écrite par le Cardinal Albert de la parc du 
Roi d'Efpagne , à l'Archevêque de Cambrai pour la 
convocation des Etats , contre laquelle ce Prélat a tait 
fa proteftation relatée dans l'Extraie du Procès -verbal de 
l'anemblée defdits Etats , tenus le 1 1 Décembre t 5 97 , 
&: jours fui vans , raporté ci-après fous leN. Q 115. [N.° 1 1 j, ] 

1597. Lettre écrite par le même Cardinal, au Chapitre de 
Cambrai , pour la convocation des Etats. [ N.° 114.] 

1597. Extrait du Procès -verbal de l'AlTciTiblée des Etats de 
Cambrai &c du Cambréhs, tenue le 1 1 Décembre 1 597, &c 
jours fuivans. [N.° 115.] 

1 596. Proportions faites à deux reprifes différentes, par l'Ef- 
pagne, aux Archevêques de Cambrai, après le Traité, des 
Echevins avec le Comte de Fuentcs. [N. u 116.] 

Ces Propofitions ont été refufées comme non fuffifames. 

[ 60 t . Lettre à leurs Alteffes Séréniffimes , pour leur deman- 
der que l'Archevêque de Cambrai prenne polîeiîîon , fans 
être lujct à relidence, jufqu'à ce que les différends entre 
leurs Alteffes &: ledit Archevêque , pour la Seigneurie tem- 
porelle dans Cambrai, rîiffent finis. [N.° 117.] 

1601. Procès -verbal de ce qui s'eft paffe avant la prife de 
pofleffton de l'Archevêché de Cambrai par Guillaume de 
Berghes , relativement à la Seigneurie temporelle fur 
Cambrai. [N.° 1 1 8.] 

1S01. Moyens propofes par Guillaume de Berghes, Arche- 
vêque de Cambrai , pour être rétabli dans fa Seigneurie 
temporelle fur Cambrai. [N.° 119.] 
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1 6 01. Lettre du Pape Clément VIII , à l'Archiduc d'Autriche, 
pour l'engager à rétablir l'Archevêque de Cambrai dans fa 
Seigneurie temporelle fur la ville de Cambrai. [N. i xo.] 

i6oj. Deuxièmes Conditions propofées à l'Archevêque de 
Cambrai, & acceptées par lui, pour rentrer dans l'exercice 
du temporel dans Cambrai & dans le Comté de Cambréfîs. 
[N.° ni.] 

Cet arrangement n'a pas eu lieu i le Pape n'ayant pas voulu y 
adhérer. 

i6~oj. Lettre de Guillaume de Berghes , Archevêque de 
Cambrai , à fon Altefle Séréniffime, dans laquelle il accepte 
les conditions propofées pour fon rétabliflemenc dans la 
Seigneurie fur Cambrai. [N. 112.] 

i€oS. Lettre du Chapitre de Cambrai à leurs Airelles Séré- 
niffimes, pour leur faire favoir que le Pape n'avoir point 
voulu accepter les Conditions propofées pour le rétabMe- 
ment de l'Archevêque dans fa Seigneurie fur Cambrai , 
comme préjudiciables au S» Siège. [N.° ifcj.'l 

1606. Lettres de Guillaume de Berghes, Archevêque de 
Cambrai, à l'Archiduc, pour lui faire favoir que le P.rpe n'a 
pas voulu confentir, ni approuver les Articles propof es pour 
le rétabliifement des Droits de Seigneurie de l'Archevêque 
fur Cambrai ; lefdirs Articles ayant paru à fa Sainteté devoir 
préjudicierau S. Siège. [N.° 114.] 

1 6yy, Traité & Capitulation accordée par Sa Majefté Très- 
Chrctienne en 1677, à la ville de Cambrai. [N.° 115.] 

Louis XIV, par l'article 5 de cette Capitulation , promet d'entendre 
avec plaifir les Remontrances des Archevêque & Chapitre de Cam- 
brai , & d'y avoir tout l'égard que fon fervice poutra permettre. 

1 <j8i. Arrêt du Confeil d'Etar du Roi , qui maintient le fieur 
Archevêque & fon Officiai dans le droit de connoître des 
affaires , & juger ainii qu'ils faifoient avant la réduction de 
la ville de Cambrai à l'obéiiïance de Sa Majefté ; avec 
defenfes aux autres*Juges de Sa Majefté de troubler ledit 
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ficur Archevêque ni fon Officiai dans la jurîfdi&ion qui 
lui appartient dans letendue de la ville & Diocèfe de Cam- 
brai. [N.°i a <f.] 

1713. Lettres-Patentes accordées au Cardinal Dubois, Arche- 
vêque de Cambrai , pour la confervation des Privilèges du 
Cateau-Cambréfis & de fa Châtellcnic. [ N°. 117.] 

173 1. Arrêt du Confeil , portant évocation de la contefta- 
tion mue entre le Procureur Général au Parlement de 
Flandres &c l'Archevêque de Cambrai , pour les droits de 
fon Siège. [N.° 12.8.] 

1733. Extrait du Mémoire du Procureur Général , contre 
les Droits des Archevêques de Cambrai. [N.° 119-] 

Le Procureur Général dans ce Mémoire accepte révocation au 
Confeil ordonnée par Arrêt du 1 y Décembre 17 jj, 

Extraits des Mémoires pour les Prévôt , Echcvins & Procu- 
reur du Roi de la ville de Cambrai , contre Jofeph Bruhier 
de la Neuville , Juftice du Marché. [N.° 1 3 o & Lf î. ] 

Il faut lire ces Extraits , qui font une reconnoifiance authentique 
de la Seigneurie de l'Archevêque de Cambrai fur cette Ville , par les 
Echcvins eux-mêmes, 

1737. Arrêt du Confeil, portant évocation en faveur de 
l'Archevêque de Cambrai , de fes eonteftarions avec le 
Procureur Général du Parlement de Flandres , pour les 
Droirs de fon Siège. [N.° 131.] 

1741. Arrêt de la Cour du Parlement de Douai, qui ftatue 
fur les fondions du Bailli de la Feuillie , fur les prérogatives 
de fon Office , & fur la Juftice qu'il doit exeteer. [N.° 133.] 

1759. Arrêt de la Cour du Parlement de Douai , qui juge que 
l'office delà Juftice ne donne point la Seigneurie. *[N.° 134.] 

1407. Dénombrement fourni par le Duc de Bourgogne pour 

le Fief de la Feuillie. [ N.° 1 3 5 • ] • 

Etat 
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Etat des rentes annuelles dues à la recette de l'Archevêché de ■ 
Cambrai , par les Etats de cette ville & du Cambréfis , par 
le Domaine de la même ville, & par difterens Particuliers. 
[N.° ij6.]- 

Ne doit-on pas conclure de cette immenfe collec- 
tion de Titres, que depuis Pépin Ôc Charlemagne , l'E- 
glife de Cambrai jouit d'une jurifdi£tion entière fur 
tous Ces fujets. On voit dans les premières années de 
l'onzième fie de , Henri le Saint lui donner le Comté 
de Cambrai & du Cambré fis ; elle cil confirmée dans 
cette poiîeflion &c dans tous fes droits par tous les 
Empereurs,, fiicceiTeurs de Henri, A toutes les muta- 
tions d'Evêques, & par une fuite confiante de juge- 
mens des Empereurs & de la Chambre Impériale , clic 
d\ maintenue & défendue contre les premières entre- 
prifes qu'on voit fe former contre les droits & autorité 
de l'Evêque. A la fin du douzième fiècle une prétendue 
Commune s'élève à Cambrai , elle eil aufli-tôt prof- 
crite y & les auteurs font mis au Ban de* l'Empire : 
depuis cette époque les Evêques exercent tous leurs 
droits fans contradiction ; ils donnent des loix , impo- 
fent des tributs pour la défenie de la Ville & du Comté i 
les Echevins & les Cijtoyens reçoivent ces loix , en de- 
mandent la confirmation aux fiicceiTeurs des Evêques 
qui les ont portées : ils traitent avec eux pour les contri- 
butions qu'ils preferivent ; une partie de ces loix,qui fub- 
fiile encore aujourd'hui , attelle que le Domaine de la 
ville de Cambrai appartient à l'Evêque, qu'il en a tou- 
jours nommé les Prévôt & Echevins depuis leur inftitu- 
tion par l'Evêque Godefioi i les Echevins eux-mêmes re- 
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connoiuent la feigneurie de l'Evêque, lors même que 
traîtres à leur Seigneur , ils livrent la Ville au Comte 
de Fuentes. Les mêmes droits font reconnus par le Roi 
d'Efpagne > qui en dépouille l'Archevêque -, Ôc dans le 
temps même que les guerres qui ont fait paner le 
Cambréfis fous le pouvoir de la France commencèrent, 
fEfpagne offroit aux Archevêques de Cambrai des 
droits infiniment plus étendus que ceux qui lui ont 
été accordes par les Lettres de 1 y 66 : enfin ce n ell 
qu a la faveur de tous ces titres que les Echcvins eux- 
mêmes ont défendu leur jurifHiâion contre les atta- 
ques du polfeiTeur du Fief de la Feuillie. 

DEUXIÈME PROPOSITION. 

L'Archevêque de Cambrai n'a jamais rédamé que les 
droits de Seigneurie & de Haute- Juflice Jur la Ville 
de Cambrai & fur fin Territoire t tels qu'en poffe- 
dent en France un grand nombre de Prélats } qui, 

■ pour être Seigneurs temporels de leur fille , n'en 
font pas moins les fui et s du Roi les plus fidèles & 
les plus fournis. 

L'Archevêque de Cambrai prélenta en ryôj une 
Requête au Roi y qu'on trouvera dans les Pièces juftifi- 
catives; (N.° 137.) cette Requête fut admife au Con- 
feil des Dépêches ; on lui accorda des Lettres-Patentes 
en 1766: des % % articles que contiennent ces Lettres x 
quatre feulement i'nterefTent les Echcvins \ l'Archevê- 
que de Cambrai expofera fidèlement les demandes qu'il 
a formées en conlèquence de ces articles. 
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Par le premier article de ces Lettres-Patentes le Roi 
a maintenu cv confirmé les Archevêques } Chapitre Ôc 
Eglife de Cambrai > dans tous les droits de Seigneurie 
& Haute- Juitice qui leur appartiennent fur la ville 
de Cambrai & le Comté de Cambréfis , fous la fou- 
veraincté du Roi & à charge de l'hommage. 

\J Archevêque de Cambrai étant en poiTéifion d'une 
partie des droits utiles 3 ( * ) ne demande que ceux qui 
font inféparables de la Seigneurie dans laquelle le Roi 
l'a rétabli, 

i.° La nomination de tous les Offices de Procureurs, 
Huiffiers & Sergens de fa Jurifdiâion , en rembourfanr aux 
propriétaires defdics Offices les finances qui auroient pu eue 
payées. par les Acquéreurs, 

z° La nomination des Loix portatives, autrement dites 
ailleurs commiflions rogatoires pour remplir les fondions de 
la Loi , preferites par la Coutume pour la tradition de la pro- 
priété. 

j.° La nomination aux places de Jures- Mefureurs , qui 
exiftoient avant l'Edit de 1694, &c la libetté de îembourfer 
les Acquéreurs de ces mêmes Offices , créés par ledit Edit, en 
cas qu'il voulût nommer à tous lefdits Offices. 

4. La nomination aux places de Jurés-Porteurs. 

y.° Les droits de lods & vente, centième denier, demi- 
centième , portions de vinage , d'afforage , de partage , le 
droit d'oifon &c autres ayant été abandonnés par les Evêques 
& Archevêques aux Echevins de Cambrai , pour les indem- 



( *) On peut le Voir par l'état des rentes annuelles dues à la recette de 
l'Archevêché de Cambrai , par les Etars de cette ville & du Cambré/is , 
par le Domaine de la même ville , & par diftérens particuliers j cet état 
eft imprimé dans les Pièces Juftificatives , ( N°. 136. ) 
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nifer des frais de juitice & police dans la Ville ; l'Archevêque 
confent q*ue lefdits Echevins continuent d'en jouir, à charge 
par eux de reconnoître par un aéte en forme que lefdits 
droits appartiennent aux Archevêques à caufe de fon Do- 
maine , &c qu'ils le tiennent de lui auxdits titres. 

6° Que la tranfaéfcion nommée vulgairement appointe- 
ment de W aller and de Luxembourg, ( N°. 44. des Pièces jufti- 
ficatives , ) parfée entre l'Evéque & les Prévôt & Echevins 
de Cambrai , foit exécutée , &c qu'en conféquence lefdits Pré- 
vôt &c Echevins ne concèdent à l'avenir aucune place ou 
tcrrein vague dite Warcchaix y fans fon confentement exprès 
ou par écrit, fè réfervant la faculté de les concéder lui-même, 
fi bon lui femble , après avoir fait faire les informations né- 
ceflaires par telOfficier qu'il jugera à propos , à peine de nullité 
delà conceflion , fi aucune étoit faite fans ledit confentement, 
èc en conféquence veut jouir l'Archevêque de Cambrai du 
cinquième du produit dcfdits arrentemens , conformément à 
ladite tranfattion. 

7.° Que des arrentemens faits depuis ceux énoncés au Ca- 
chcreau, renouvelle en 1598,1! fera fait un état dont l'Ar- 
chevêque percevra le cinquième, à commencer du premier 
Janvier , qui fuivra la décifion du Confeil , fans toutefois vou- 
loir répéter ce qui feroit dû pour le paffé. 

8.° Que les Prévôt & Echevins de Cambrai ne jouiflfent à 
l'avenir que des eaux de l'Efçaut , pour lefqu elles ils paient 

«une redevance annuelle de quatre florins à la recette de 
l'Archevêché : l'Archevêque devant jouir du furplus &c de la 
pêche en icelles , ainfi qu'il eft porté par ladite tranfa&ion 

deijj*. 

9. Que tout ce qui concerne la voirie de la Ville & l'c- 

tayage des Maîfons , s'exécute ainfi qu'il eil porté par la 
même tranfaâion. 

io.° Que les Prévôt & Echevins en jouifTarît des Plaittis par 
eux faits fur les Watcchaix & grands Chemins apparteuans 
au Domaine des Archevêques de Cambrai , fpient tenus de 



X 



L 



19 
donner une reconnoiflance formelle j que la propriété del- 
dits Warechaix & grands Chemins appartient aux Archevê- 
ques , &c qu'ils ne pourront faire de nouveaux Plantis ni dé- 
truire ceux qui font faits fans le confentement dudit Arche- 
vêque. 

1 1.° Le droit du Vent, dont l'Archevêque eft en poflef- 
fton,. & que les Prévôt & Echevins ont voulu s'arroger en 
donnant une permiflion d'ériger un moulin à vent, conri- 
nuera de lui appartenir , & qu'en conféquence la contefta- 
rion mue à ce fujet celle &c ne puûTe avoir lieu dans la fuite. 

iz. 1 * Que toutes les fois que les intérêts ou affaires de la 
Ville exigeront que l'Archevêque fe rende au Conliftoire, 
il y foit reçu somme Seigneur. 

! 3.° Que lorfque les Prévôt & Echevins projetteront quel- 
qu'ouvrage pour le bien &c utilité de la Ville , ils en commu- 
niqueront les projets à l'Archevêque avant que de fe pour- 
voir pardevant le Commiflaire départi , pour être autorités 
à en faire la dépenfe. 

14. Que les Scrgens & Valets de Ville feront habillés de 
la livrée de l'Archevêque &: à fes frais , ainfi qu'il eft d'ufage 
dans toutes les Seigneuries.de Flandres. 

1 5 .° Que l'Archevêque fera mettre à fes frais fes armes 
au poteau ou pillier iervant de careau , lequel eft: fur la 
grande place , & qu'il fera pofer également des poteaux à 
fes armes fur les limités de la Seigneurie , tant dans la Ville 
qu'au dehors. 

16° Que les Compagnies Bourgeoifes d'Arbalétriers & de 
Canonniers établies par Jacques de Croy, Eveqlie de Cam- 
brai , viennent chaque armée trois jours avant l'ouverture 
des Jeux, qui fe font fuivant l'ufage le Lundi lendemain de 
la Pentecôte , prendre les ordres de l'Archevêque , lequel 
nommera celui qui doit tirer le coup du Seigneur ; & ne 
pourront lefdits Prévôt & Echevins tirer qu'après la per^ 
forme que ledit Archevêque aura nommée. 

1 7. Qu'attendu la réuftance qu'a éprouvée l'Archevêque 



île là part des Echevins , fur les droits attachés à fa Seigneu- 
rie, la liberté avec laquelle lefdits Echevins ont fait effacer 
depuis peu les Portraits des prédécefîeurs dudit Archevêque, 
qui croient peints fur le mur dune des falles de l'Hôtel-de- 
Ville; enfin l'affeétation avec laquelle lefdits Echevins fe font 
diijpenfés, depuis 1766-, de venir en Corps complimenter 
ledit Archevêque y ainll qu'ils l'avoient fait précédemment : 
l'Archevêque demande qu'il foit autorifé à faire fculptef à 
fes frais, fur la principale entrée de l'Hôtel-de-Ville, trois 
Ecuffons , l'un aux armes du Roi , à droite , & plus bas , un 
autre à fes armes , à gauche , &: plus bas que le premier , un 
autre aux armes de la Ville j qu'il foit mis fur la Porte du 
Confiftoire un Tableau , avec les attributs de fon Siège \ que 
lorfque l'Archevêque aura fait une abfence de plus de trois 
mois , & qu'il reviendra dans la Ville , les Echevins faiîent 
tonner en volée , pendant un demi- quart d'heure, la cloche 
de la Ville qui eft au clocher de l'Eglife de S, Martin , & 
que le Magiftrat vienne en Corps le complimenter. 

Par le quatrième article des Lettres- Patentes de 
1766 s le Roi accorde à l'Archevêque de Cambrai, 
par provifion % &c jutqu'à ce qu'il ait fait connoître 
définitivement fes intentions à l'égard des droits & 
prérogatives des Archevêques de Cambrai , pour rai Ion 
de la nomination des Echevins de ladite Ville s & de la 
reddition des comptes d'icelle , de nommer la moitié 
des Echevins. 

1 .° L'Archevêque demande de nommer le Prévôt , les 
Echevins; le Procureur d'office Ôc le Greffier, & comme 
l'adminiftration de la juilice eft confondue avec celle de 
h municipalité, les Prévôt &c Echevins, Procureur d'office 
& le Greffier , prêteront ferment entre les mains de l'Ar- 
chevêque , comme Officiers de la Juftice Seigneuriale , 
&; les Echevins 5c Tréforier de la Ville , lequel fera à 
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la nomination du Commiflaire départi, prêteront ferment 
entre les mains de ce dernier, comme Officiers muni- 
cipaux. Que ceux des Offices qui auront été acquis foit 
par la Ville , foit par des particuliers , feront rembour- 
rés par l'Archevêque aux acquéreurs fuivant la liquida- 
tion qui en fera faite \ enforte que lefdits acquéreurs foient 
dédommagés de tout ce qu'il aurait pu leur en coûter pour 
cette acquilîtion ; de au cas qu'il juge à propos d'aliéner lef- 
dits Offices , les Titulaires ne pourront , le cas de vacance 
de liège arrivant , en être dépoftedés s'il n'eft pourvu à leur 
tembourfement. 

i.° Que les comptes de la Ville foient rendus, ainii 
qu'ils le font à prêtent , pardevant le CommifTaire dé- 
parti , mais que l'Archevêque foit invité d'y affilier , ou 
par lui-même, ou par un Vicaire Général nommé à cet 
effet , ainfi qu'y affilient iix Députés de fon Chapitre. 

3 . Qu'il ne foit fait aucune dépenfe > excepté celles 
qui font ordonnées par le Roi , & pour fon fervice , au- 
defliis d'une fornme modique , telle qu'il plaira au Confeil 
de la fixer , fans convoquer à cet effet une aflemblée 
de Notables. 

4. Que la Ville de Cambrai étant fu rement la feule 
dans l'univers qui ne compte panni fès Notables que 
ceux qui ont été Echevins ; èc qu'en confequence le Sei- 
gneur de la Ville , les autres Seigneurs dans la Ville , la No- 
blenc, &i les principaux Commerçans en foient exclus : l'Ar- 
chevêque de Cambrai demande qu'il foit fait un règlement 
a cet égard , qui foit conforme à la conftitution du pays , 
que l'intérêt perfonnel des Echevins a altérée &C déna- 
turée. 

' 5, Que comme la Ville fe trouve obérée } foit par la mul- 
titude de fes charges , foit par les depenics qu'elle ell obli- 
gée de faire , il feroit important que le Roi voulût bien fup- 
pnnier les charges des deux ConfeilJers penfionnaii es , &: des 



deux Collecteurs , &c qu'il réduisît le nombre des.Echevins„ 
qui efl de quatorze, à celui de douze. 

Qu'en conféquence de l'article 9 des Lettres-patentes de 
1766 , les Réglemens de Police foient intitulés du nom des 
Archevêques, non comme l'ont fait jufqu'à préfent les Eche- 
vins de Cambrai , en confondant le nom de l'Archevêque 
avec le leur , mais après avoir mis celui de l'Archevêque en 
gros caractère , &. en titre de l'Ordonnance , Se que celui 
des Prévôt & Echevins foit à la ligne de l'Ordonnance , & 
à-peu-près du même caractère. 

Qu'en conféquence de l'article 1 4 des Lettres-patentes de 

1766 , la ville de Cambrai ayant toujours été gouvernée par 
les Evêqucs & Archevêques , &c n'ayant jamais fait partie de 
la Flandre , ni participé à la constitution Belgique que les 
Echevins réclament , l'Archevêque comme Seigneur tempo- 
rel , non- feulement puiffe fe faite préfenter les comptes de 
l'Hôpital , mais encore préfide au Bureau d'adminiftratioii 
dudit Hôpital , qui fc tîendta chez lui , fi bon lui femblc , 
lorfqu'il fera à Cambrai \ qu'il en arrête les comptes , & 
qu'il nomme les Adminiftrateurs qui doivent* être ptis dans 
le Chapitre de Cambrai , fans que ces Députés lui foient 
préfentes par le Butcau, . 

Qu'enfin, en confirmant les Lettres -patentes de 1766, 
dans tout leur contenu , il plaife au Roi de les interpréter 
conformément aux fufdites demandes, 

Ce ne font point ici des demandes auxquelles l'Ar- 
chevêque de Cambrai fe foit réduit par une fuite des 
contradictions ou des oppositions des Echevins * il 
les a configures dans des Mémoires qu'il a remis } tant 
aux Echevins après la prife de pofkiïion de la Sei- 
gneurie temporelle de Cambrai , tant aux Magiftrats 
relpedables de la Province qui entreprirent de ter- 
miner 



miner les conteftations qui s'étaient élevées contre fes 
droits y tant au Rapporteur nommé par le Roi pour 
rapporter fon affaire au Confeil. 

C'eft au Public à juger fi dans ces demandes t il y 
en a aucune qui ne foit fondée fur les titres les plus 
ineonteftables , & fi de ces demandes on peut con- 
clure que l'intention de l'Archevêque ait jamais été 
d'enlever au Corps municipal de la Ville de Cambrai 
fon régime & fou adminiftration i au Roi } prefque 
tous les droits de (ouveraineté \ aux Officiers du Roi , 
leurs titres & leurs qualités *» au Tréfor du Roi , des 
fommes immenfes qui tourneroient au profit de l'Ar- 
chevêque. 

TROISIEME PROPOSITION. 

Loin que l'amitié du Duc de Choifeul ait jamais 
influé fur les fuccès lents & pénibles qui ontfuivi 
les démarches de fon frère 3 elle a fait naître au 
contraire des obflacles qui les ont retardés, parce- 
qu'elle a fans cejfe infpiré à ce Miniflre une cir~ 
conjpeclion, que ceux qui n'en pénétroient pas les 
motifs, étoient tentés de prendre pour éloignement 
ou pour mauvaife volonté ; enforte que fans les len- 
teurs & les difficultés par le/quelles le Duc de Choi- 
feul a"Jui-même embarrajjé la marche de fon frère, 
d y a long-temps que cette queflion feroit définiti- 
vement jugée en faveur de l'Eglifë de Cambrai. 

Pour convaincre le public de la vérité de cette prpp<> 
£ition, il fufïîra d'expofer , & les motifs de l'Arcnevçi 
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que de Cambrai t & les moyens qu'il a employe's pour 
le rétabliuement des droits de fon Eglife. Il ne pouvoit 
négliger de s'en inftruire , ni les connoître fans les ré- 
clamer j& la reiritution de ceux qu'on lui avoir enlevés 
lui parut nécenaire pour la confervation des droits 
utiles dont il jouifloit : à ces raifons de jufKce & de 
confcicnce, fe joignirent des vues d'utilité publique , 
& le defir d'éteindre des principes de méllntelligence , 
qui pouvoient attirer la paix & l'union des différens 
ordres de la Ville. 

En effet ,, l'Archevêque de Cambrai , feigneur de la 
Ville , percevoir tous les droits utiles dont il n'avoit 
pas été privé , & cependant n'étoit pas reconnu pour 
feigneur ; les Prévôt & Echevins inftitués & nommés 
par les predécencurs, jufqu'au temps de l'invaflon de 
rEfpagne 3 Favoient été depuis par les Intendans. Ils 
étoient les Juges du feigneur , & ne vouloient point 
être fes Officiers; l'Archevêque, devant qui fe rendoient 
autrefois les comptes , n'afliMoit pas même à leur red- 
dition ; l'OfEcial de l'Archevêque eft juge civil dans la 
ville de Cambrai & dans le Cambréfis : les Echevins 
élevoient contre fa juridiction des conflits perpétuels., 
à la faveur defquels le Parlement de Douai l'avoir pour 
ainfi dire détruite, L'Archevêque > feigneur de la Ville, 
feigneur fuzerain du Cambréfis, & le plus fort con- 
tribuable de ceux qui compofent les Etats, étoit le 
feul qui n'y afntfât pas : on conçoit aifément la confu- 
fion & l'cfpêce d'anarchie qui dévoient réfuker de cette 
conftinition. Il n'étoit pas poflible de réclamer la {ci- 
gneurie fur Cambrai , la nomination des Prévôt & 
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Echevins , la participation aux droits de haute-juftice 
que les Echevins rendoient en leur nom , & les droits 
honorifiques dont fe compofe la pleine feiçmcuric de- 
vant les Tribunaux ordinaires ; il falloit fo pourvoir di- 
rectement au Roi. D'ailleurs il s'étoit élevé entre fon 
prédécefléur &c le Procureur Général du Parlement de 
Flandres une conteitacion , dont linftance avoit été 
évoquée au Confeil des Dépêches par un Arrêt du i 5 
Décembre 1 7 3 1 , & enfuite par un autre du 1 7 Juillet 
1 7 3 7 j il étoit queftion de prononcer fur le caractère 
& les droits de la feigneuric temporelle attachée à 
l'Egliie de Cambrai , & on ne pouvoit s'adrener qu'au 
Conicil des Dépêches , dont le Procureur G^jéral du 
Parlement de Flandres avoit dans le temps reconnu la 
compétence : ces deux Arrêts & la reconnoifTance du 
Procureur Général font imprimés dans les Pièces jufti- 
ficatives , fous les N°. 118 , 119 & 132,. 

Cambrai & le Cambréfis font dans le département 
ctu Minirare de la Guerre; c etoit à lui que les titres &c 
mémoires dévoient être remis ; ce Miniftre étoit le 
frère de l'Archevêque de Cambrai i mais comme les 
Minières ne font que prcfcnter au Roi les demandes 
de fes fujets j & que Sa Majcfté les juge, ils ne font 
point obligés de Ce reculer ., Se ne font point récu- 
rables. 

Cependant le Duc de Choileul ne voulut point le 
charger d'examiner l'affaire de fon frère, il fupplia le 
Roi de nommer des Commifïàires ôc un Rapporteur; 
MM. d'Aguelfeau, de Gilbert de Voifins , de Joly de 
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Pleury & de Boines furent nommés CommùTaircs , Se 
M. de Calonne Rapporteur. 

La Requête qui fut préfentée alors par l'Archevêque 
de Cambrai &c par fon Chapitre 3 fut imprimée : on y 
trouve j page 3 {a) 3 que l'Archevêque de Cambrai 
étoit prêt a facrifier toutes tes prétentions de fon fie ge 
qui paroîtroient faire le moindre ombrage a la Jouve- 
raineté du Roi. Elle étoit terminée par la demande 
d'un règlement (b) t qui fixât définitivement, 6" les 
prérogatives , & la forme d'adminifiration qui devoir 
être fuivie 3 tant dans le Duché de Cambrai & Comté 
de Cambréfis , que dans la Châtellenie du Cateau ,' 
pour concilier avec la Souveraineté du Roi 3 les anciens 
privilèges 3 exemptions & immunités de CEglife de 
Cambrai 3 & les droits de la Seigneurie temporelle de 
l'Archevêque. 

Après dix-huit mois d'mhVu<5tions , & différens bu- 
reaux tenus pour l'examen des titres & mémoires; 
l'affaire fut rapportée au Confeil des Dépêches en pré- 
fence des Commitfàires 3 Ôc par le Rapporteur qui avoir 
été nommé ; le Duc de Choifeul fupplia le Roi de lui 
permettre de ne point opiner -, & Sa Majefté donna le 
1 3 Septembre 1766 , des Lettres - Patentes qui 
déterminèrent en général tous les droits dont elle juge 
à propos que les Archevêques de Cambrai jouirent à 
l'avenir. ( N.° 138 des Pièces juftificatives. ) 

[a) Voyez la Requête imprimée dans les Pièces juftificatives » fous le 
N° 13?) pog. i8x,%. 5. 
{b) Voyez la même Requête ,pag.}o<y, lig, 15. 
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Ces Lettres furent données du propre mouvement 
du Roi , ainfi que l'ont toujours été les réglemens de 
cette nature , qui déterminent des objets de légiflation 
ou d'adminiftration > 8c qui féparent les droits de fou- 
veraineté 8c de fuzeraineté , d'avec ceux de ieigneuric 
directe ; c'eft dans cette forme qu'ont été expédiées 3 
dans ce {lècle & le précédent , les Lettres-Patentes qui 
ont été accordées au Comte de Hanau , & aux Evê- 
ques de Spire 8c de Straibourg pour les terres qu'ils 
possèdent en Àlface. Le Parlement de Douai les enre- 
giftra i pour jouir , par les Archevêques 8c Chapitre de 
Cambrai ,■ du contenu en icellesj à titre de concefïion 
de Sa Majefté pour tout ec dont lefdits Archevêques 8c 
Eglife n etoient pas en fuffifante poifelfion avant l'éma- 
nation defdites Lettres. 

L'Archevêque de Cambrai perfuadé que le Parle- 
ment n'avoit pu donner aux Lettres-Patentes un autre 
fens que celui qu'elles avoient réellement , fit publier 
8c enregiftrer ces Lettres aux Etats de Cambrai 8c du 
Cambréfis 8c a l'Hôtel-de- Ville , où il fe fît recevoir 
comme Seigneur par les Prévôt 8c Echevins ; il préfida 
aux Etats dans la forme que preferivirent les Com- 
miflàires du Conieil , 8c qui fut rédigée dans une Let- 
tre du Miniftre 3 en attendant qu'elle fût définitivement 
réglée par un Arrêt du Confeil d'Etat. 

Les Lettres-Patentes avoient déclaré que la Seigneu- 
rie & Ja Haute- Juftice fur la ville de Cambrai apparte- 
noient à l'Archevêque j mais elles n'en avoient ni déter- 
miné ni pu déterminer les droits honorifiques i l'Arche- 
vêque de Cambrai en fit un état qu'il remit aux Prévôt 
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& Echcvins qu il aflèmbla chez lui , Se auxquels il dé- 
clara que fon intention etoit de leur faire le lacrifice de 
tous les droits utiles que Tes prédéceiïèurs leur a voient 
concèdes , ajoutant que fi dans ceux qu'il réclamoit il 
y en avoit quelqu'un qui bleisât loit l'intérêt général de 
la Ville, (oit l'intérêt particulier de quelque Citoyen > il 
y renonçoit d'avance. 

Les Prévôt & Echevins examinèrent le Mémoire de 
l'Archevêque > & ne voulurent reconnoître aucuns des 
droits qu'il réclaipoit ; ils répondirent qu'ils avoient 
dans leurs archives des titres qui les autorifoient à s'y 
oppofer : l'Archevêque leur fît demander de nommer 
des Commiffaires pour examiner ces titres \ ils éludèrent 
cette proposition par une oppofition qu'ils firent former 
parle Procureur-Syndic de la Ville i enfin ils écrivirent 
au Duc de Choileul 3 fur les prétentions de ion frère t 
& s'en plaignirent à lui : ce Miniftre leur demanda un 
Mémoire fur leurs griefs _, & les motifs de leur oppo- 
fition aux droits réclamés par l'Archevêque de Cambrai, 

Les plaintes des Prévôt & Echevins fuppofoient qu'ils 
s'étoient affurés de 1 injuftice des prétentions de l'Arche- 
vêque de Cambrai } &c qu'ils étoient en état de la dé- 
montrer -, cependant près de dix-huit mois s'écoulèrent 
avant que le Duc de Choifeul reçût le Mémoire qu'il 
leur avoit demandé; enfin ils lui envoyèrent , &c à l'Ar- 
chevêque de Cambrai , un long écrit , dont une grande 
partie étoit employée à traiter de la fouverainecé du 
Koi, & l'autre contenoit des raifcnnemens vagues 3 des 
citations infidèles, des aflertions dénuées de preuves, 
par rapport aux droits dont il s'agiffoit. 
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L'Archevêque de Cambrai jugea que lopporition 
des Echevins prenoit fa fourcc dans des préjuges qui les 
ernpêchoient de voir le véritable état de la queilion , Ôc 
de lentir l'évidence de fes titres ; il crut qu'il falloit s'ex- 
pliquer & ne pas conteiler : mais pour prévenir l'illufion 
qu'il pouvoit fe faire , auffi-bien que les Echevins , fur 
fes droits Ôc fur les raiions qui les appuyôienr,il propofa 
de s'en rapporter au jugement de deux Magitlrats , plus 
diilingués encore par leurs lumières & par leur équité , 
que par les places qu'ils occupoient dans la Province ; 
il offrit de donner fon blane-feing , & de fe ioumettre 
(ans retour à ce qu'ils décid croient; il remit un Mémoire 
qui contenoit fes prétentions ; il fut communiqué aux 
Echevins ; mais fis rirent naître tant d'incidens „ mirent 
tant de lenteurs dans les éelairciffemcns qu'on leur de- 
manda , que ces Magillrats fe virent forcés de renoncer 
à l'efpérance d'opérer la conciliation qu'ils avoient 
projettée. 

L'Archevêque de Cambrai fut donc obligé de pré- 
fenter une Requête au Roi & à fon Confèil , pour en 
obtenir la jouiltance des droits qu'il prétendoit que les 
Lettres-patentes de 1 7 6 6 lui avoient accordés. La Re- 
quête fut pré (entée au Duc de Ghoifcul > qui ayant le 
Cambréfls dans fon département 3 ne put le dilpcnfer 
de la rapporter au Conieil des Dépêches. M. le Chan- 
celier nomma M. le Noir pour examiner l'affaire s & 
lui en rendre compte \ les Titres & Mémoires tant de 
l'Archevêque deCambraique des Echevins,, furent remis 
a ce Maître des Requêtes _, qui , après les avoir examinés, 
dreflà un projet de Lettres-Patentes interprétatives de 
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celles de 1766; M. le Chancelier les communiqua aux 
principaux Magiftrats du Parlement de Flandres , &c au 
Commiffaire départi dans la Province , & ce ne fut 
qu'après avoir reçu, examiné &c employé' leurs obfer- 
vations , que Ton rédigea les Lettres-Patentes. 

Le Duc de Choifèul informé que ces Lettres-Patentes 
alloient être expédiées , &c craignant qu'on eût plus de 
condefcendance pour (on frère qu'il n'en vouloit avoir 
lui-même , écrivit à M. le Chancelier pour le prier de 
lui en envoyer la minute ; il exigea de fon frère qu'il 
fît une confultation des Avocats les plus célèbres , pour 
qu'ils euffent à donner leur avis fur la juftice dç fes pré- 
tentions, 

L'Archevêque de Cambrai remit aux fieurs Lam- 
bon , la Monnoye ôc Clémenr , tous fes titres & les Me? 
moires des Echevins i après un examen de trois mois 3 
ces Avocats déclarèrent que les prétentions des Echevins 
ne portoient que fur des faits ablolument faux, qu'ainfi 
il étoit de la juftice du Roi de rejetter leur oppofition ; 
que par la même raifon les demandes de l'Archevêque 
de Cambrai dévoient être adoptées , puifqu'il ne récla- 
moit comme Haut-Jufticier de Cambrai , qu'une partie 
des droits dont fes Pj^décefTeurs avoient joui en cette 
qualité *, 

Ce ne fut qu'après ces précautions que le Duc"de 
Choifèul rapporta au Confeil des Dépêches les Let- 
tres-Patentes de 1769, qui avoient été rédigées d'après 
les observations du Commiûaire départi , & des prù> 

* Voyez la Confultation imprimée ,pag. J+ 1 ) des Pièces juftificatives, 

cipaux, 
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cipaux membres du Parlement de Flandres? furie rap- 
port de M. le Noir , fous les yeux de M. le Chancelier. 

Elles furent expédiées & envoyées au Parlement do 
Douai i quoiqu'elles cuflcut été données du propre 
mouvement du Roi , le Parlement voulut entendre 
l'Archevêque, & les Prévôt &c Echevins. 

L'Archevêque de Cambrai fut donc obligé de repro- 
duire les titres en originaux \ il alla à Douai, & remit a. 
chacun de MM . du Parlement, la Confultation des fieurs 
Lambon, la Monnove & Clément. 

Cinq mois après, le Parlement arrêta qu'il ferait 
fait des remontrances dont les motifs étoient puilcs dans 
les Mémoires mêmes des Echevins , & dans leurs railon- 
nemens , quoique pulvérifés par les Mémoires de l' Ar- 
chevêque de Cambrai » & par la Coniultation des 
Avocats. 

L'Archevêque de Cambrai demanda que l'on retirât 
les Lettres -Patentes, & elles furent retirées; alors il 
fupplia le Roi de faire examiner les droits contradiitoi- 
rement. M. le Chancelier chargea de l'examen de cette 
demande M. le Noir, qui, après l'avoir fait, rédigea 
un Arrêt du Confeil , du propre mouvement du Roi , 
par lequel Sa Majciïé ordonne que l'affaire foit inllruite 
contradictoire ment pardevant MM. d'Aguefîèau & Joly 
de Fleury , Confeillers d'Etat au Conte il des Dépêches, 
qu'elle nomma Commifiaires à cet effet, pour, fur leur 
avis , & d'après le rapport de M. le Noir , être jugé 
contradicrairenicnt en fon Confeil. L'Arrêt fut figninc 
aux Echevins , qui le dénoncèrent au Parlement de 
Douai. Cette Cour leur fît défenfes de l'exécuter, &: 

F 



ordonna que leurs titres qu'ils avoient dcpofés au Greffe 
par précaution , y réitéraient. 

Les Prévôt & Echcvins, munis de cet Arrêt , formè- 
rent oppofition à celui du Conièil , en demandant,, par 
une Requête , leur renvoi au Parlement de Douai , qui 
s'étoit déjà expliqué en leur faveur 3 & qui retenoit leurs 
titres dans Ion Greffe. 

Ils furent déboutes de leur demande, paruii Arrêt 
duConfcildu zj Octobre i 770 ,, rédige par le même 
Maître des Requêtes j Rapporteur, & par les ordres de 
M. Je Chancelier. 

Qu'a fait le Duc de Choifeul dans tout le cours de 
cette affaire? Lorsqu'elle s'éleva, & qu'il fut queitioia 
d'en juger le fonds, loin d'en être lui-même le Rappor- 
teur , comme on a voulu le faire entendre , il fupplia le 
Roi de le difpenfer d'opiner. Les Lettres - Patentes de 
1 76 6 & celles de 1769, n'étoient point fon ouvrage , 
& le rapport qu'il a fait de ces dernières, ne diminue 
point le mérite des précautions qu'il a conftamment ob- 
fervc'es dans toute l'arlaire 3 &c qu'il pouffa même jus- 
qu'au fcrupule. Avant de préienter au Confeil les Let- 
tres-Patentes de 1769 , il s'eil départi de la connoif- 
fànce des prétentions de fon frère & de celles de la ville 
de Cambrai; aufli-tôt qu'elles ont été litigieufes, il a 
fur 5 plié le Roi de nommer des Commiflaires qui puf- 
fent les examiner } & d'après leur avis, le rapport en 
ctre fait à Sa Majefté: les chofes font encore entières. 

Qu'a obtenu l'Archevêque de Cambrai ? Des % % arti- 
cles que contiennent les Lettres-patentes de 1766, qua- 
tre feulement peuvent intéreffer les Prévôt Ôc Echevins ; 
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1* Archevêque de Cambrai ne jouit d'aucun des droits 

qu'il a réclamés , & que les Echevins lui concertent , 

quoique coniéquens au jugement porte par ccfditcs 

Lettres. 

Deux mois après l'Arrêt du z O&obre i 770 , le 
Duc de Choifeul cefla d'être Miniitre ; dix mois s'écou- 
lèrent fans que l'Archevêque de Cambrai , qui feul avoit 
intérêt de pourfuivre l'effet de l'Arrêt , eût fait aucune 
démarche , lorfque les Prévôt & Echevins rirent paraître 
un Libelle, en forme de Requête , pour demander leur 
renvoi en la grande Direction des Finances. Enfin , deux 
mois après , ils ont obtenu au grand tceau des lettres , en 
rapport des Lettres-Patentes de 17663 pour demander 
leur renvoi devant les Tribunaux de la Province. 

L'oppofition des Prévôt & Echevins à l'exécution des 
Lettres-Patentes de 1766 , leur refus de remettre leurs 
titres entre les mains du Rapporteur nommé , fix années 
écoulées fans que l'Archevêque de Cambrai ait pu met- 
tre fin à des procédures aufli variées dans leur forme 
qu'extraordinaires quant au fonds ; le choix des circonf- 
tances enfin, doit convaincre le public que l'amitié du 
Duc de Choifeul pour fon frère , n'a point influé lur la 
Jultice , dont fous tout autre Miniitère l'Archevêque de 
Cambrai auroit dû le flatter. 

Mais, dira-t-on, comment les titres de l'Eglife de 
Cambrai, étant aufli authentiques & aufli précis, les 
demandes de l'Archevêque de Cambrai aulli juites ôc 
aufli modérées, la conduite du Duc de Choifeul aufli 
mefurée & aulli impartiale, peut -on avancer que la. 
municipalité de la ville de Cambrai ell une franche 

F z. 
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commune , & que les Archevêques de Cambrai n'en onr 
jamais été les Seigneurs» que depuis l'infant où l'Arche- 
vêque a&uel eft ïur le liège de Cambrai , les Prévôt & 
Echevins fc font vus réduits à la triite néceffité de com- 
battre fans relâche & fans fuccès des prétentions qui ne 
tendent à rien moins qu'à enlever au Roi prefque tous 
les droits de fouveraineté , que par un abus criant de 
fon crédit, le Duc de Choiieul a voulu tranlporter à fon 
frère ? 

Ce paradoxe n elt pas incxpliquable. 

Le Corps municipal de Cambrai eft compofé de 
vingt -trois Officiers, les offices en font lucratifs i les 
Prévôt &Echevins{e font emparés, depuis près d'un 
fiècle , de tous les droits attaches à la ieigneurie ; ils 
ordonnent de tout ce qui intéreffe l'admini fixation mu- 
nicipale > ils n'invitent , a ce qu'ils nomment les allem- 
blées des Notables , que ceux d'entre les anciens Eche- 
vins qu'il leur plaît d'y appeller : ils ne font comptables 
à perfonne de leur conduite dans l'admininration de la 
Jultice ou de la Police de la ville. 

L'Archevêque de Cambrai demandoit, que de vingt- 
trois Officiers le Corps municipal fût réduit à dix -fept; 
que l'on rétablît l'affemblée des NotabIes,en convoquant 
ceux des trois Ordres; qu'il ne fe fît aucune dépenfe qui 
n'eût été délibérée dans cette aflemblée ; que les délibé- 
rations prifes ne fuuenr exécutées qu'après avoir été 
approuvées par le Commiflaire départi, & que le Sei- 
gneur de la Ville , comme principal citoyen , éclairât 
la conduite de (es Officiers, tant dans l'admininration 
de la juitice & de la police , que dans l'emploi des 



revenus de la Ville, fous l'autorité du Roi , de fès Mi- 
nières, &c du Commiflairc départi. 

De ce moment , les Officiers municipaux n'auroient 
plus formé un Sénat républicain qui auroit réglé la 
Police, gouverné les Citoyens décidé de leur fort, & 
distribué les revenus de la Ville comme bon leur auroit 
le m blé. 

Les Prévôt évEchevins pouvoient-ils (e voir arracher 
une autorité fi flatteufe pour l'orgueil , f\ utile pour 
l'intérêt fans la défendre , & fans soppofor au juge- 
ment qui réduifoit cette autorité dans les jufics bornes. 

Il leur étoit impomblc de méconnoître les droits 
de l'Archevêque de Cambrai , mais il e'toit important 
de cacher les vrais motifs de leur oppofition i il falloit 
le donner pour les défenfeurs de la liberté publique , 
&c de l'autorité royale 3 nier l'exiitence des titres & des 
droits de l'Archevêque de Cambrai , avancer comme 
un fait évident que fes prétentions étoient chiméri- 
ques , éviter toute diicuilion , & en détourner l'atten- 
tion du public y en intérelTant fa fenfibilité pour une 
Ville opprimée , pour de malheureux Citoyens dé' 
pouillés de leur fortune , de leur état _, Se à la merci 
d'un tyran que la faveur d'un Miniftrc étabiinoit dans 
Cambrai fur les débris de l'autorité royale. 

C'elt ainfi que les Prévôt & Echevins ont elpéré de 
mafquer les motifs de leur réfiftance , & de les impu- 
ter à l'Archevêque de Cambrai , de faire illufion fur 
l'abfurdité de leurs prétentions, & de répandre au 
moins des nuages fur les droits qu'ils vouloienc cou- 
telier. 
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Ceft ainii qu ils ont ofé faire envifàgcr comme un 
objet d où dépcndoit la fouveraineté du Roi , & le 
bonheur des peuples, un procès particulier , qui n'avoit 
de principe que l'intérêt perfonnel de 7 ou 8 habitans 
de Cambrai, auxquels on ne faifoit aucune injuitice, 
8c qui , par le rétablinement des droits de l'Archevê- 
que , ne perdoient que la faculté d'adminiflrer a leur 
gré la juftice , la police, Ôc les revenus de la Ville. 

Tout ce petit iyftême d'artifice par lequel les Prévôt 
ôc Echevins prétendoient faire illufion au public , 
s'anéantifloit , pour peu qu'ils fufïènt entrés dans la 
diteuffion des titres de l'Archevêque dé>'Cambrai , ou 
qu'ils (è fuflent engagés dans une réplique à la réfu- 
tation qu'il a faite de leurs fophifmes & de leurs im- 
putations s pour n'être pas réduits a. une flmple ré- 
pétition de ce qu'ils ont dit, ils ne (e renferment pas 
dans les objets qui font en conteftation , ils glofcnt iur 
les droits de leur Archevêque dans le Cateau-Cambre- 
fis, fur le cérémonial obiervé dans les États ; ici ils 
k apprennent au Roi &: à fonr Conieil quand & comment 
il mut accorder des honneurs militaires;. là ils donnent 
aux Miniftres des leçons de politique, & les initruifent 
fur le degré d'autorité qu'il fiut accorder aux Evêqucs 
dans les Villes frontières ; tantôt ils empruntent le nom 
des Apothicaires de la Ville pour en impoier au public, 
en lui faifant accroire que tous les ordres &: les habi- 
tans de Cambrai ont réclamé contre les prétentions de 
l'Archevêque ; tantôt leur plaifanteric dégénère en in- 
jures ,-& n'ayant pas le mérite de la variété , même dans 
l'infulte , qui paroît être le talent dominant de leur 
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Ecrivain , ils n'en ont gêne l'cfïor par aucun principe 
de décence & de fubordmarion. 

Voilà dans les Prévôt & Echevins de Cambrai , les 
rufes & la reffource de l'intérêt perfonncl 3 qui prend 
aujourd'hui fi audacieufement le malque de l'intérêt 
public. 

L'Archevêque de Cambrai n'a garde cependant 
d'imputer ces motifs à tous les Officiers de la Ville de 
Cambrai , il en elt qui connoiiTent & aiment le bien 
public ■■> il feroit à defirer qu'ils penfaflent tous de 
même , èc on à raifon de croire que cela feroit , s'ils 
ne prenoient confiai que d'eux-mêmes. * 

* Nota, Lorfquc M. de Choifeul a été nommé à l'Archevêché de Cara- 
brai,ila trouvé, que quoique liiiagefùt de toute ancienneté qu'une partie 
des Echevins fût renouvellée tous les deux ans , l'Echcvinage devenoit 
petmanent dans une perfonne , fouvent dans une Famille, & qu'excepté 
quelques Citoyens, tous les autres , quoique Notables par lent état, en 
étoient exclus. Cet abus lui ayant paru contraire au bien du fetviee du 
Roi & de l'adrainiftiation , il a demandé qu'il y fût pourvu \ cette demande 
a allarmé ceux qui vouloientfe perpétuer dans TE che vin âge , & lésa por- 
tés à s'oppofer à l'exécution des Lettres-patentes de 1766. En 1769, le 
Magiltrat a été renouvelle ', quatre Echevins fortis de charge , animés par 
la vengeance, ont fufeité l'oppofition aux Lettres-patentes de 1769 que 
l'Archevêque a éprouvée - , c'elîun fait dont il donne pour preuve la lettre 
qui lui a été écrite le 22 Décembre 1 768 , pat le ileur de la Place de Harn- 
mette , l'un de ces quatre Echevins, député à Paris pour la fuite de cette 
affaire s il préfide aux écrits de leur défenfeur , qui n'a travaillé que fur 
les Mémoires qui lui ont été fournis par les autres. 

COP IE de la Lettre écrite par le Jietir de la Place de Hammette, 
à M. l'Archevêque de Cambrai > le 12 Décembre 1768. 

Monseigneur, 

Comme M. de Bourchaut eft mort fans enfans, & que l'office de Can- 
feiller Penfionnaire de cette ville, dont il avoir en la préférence pour 
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Ce neft qu'avec répugnance que l'Archevêque de 
Cambrai delcend dans tous ces détails , il n'a cédé 
qu'avec peine à la néceiïité de mettre fous les yeux du 
public les caufes qui ont produit tant d'agitations 
dans le Corps municipal de la ville de Cambrai, & dans 
quelques-uns de fes membres , une aniniofité Ci préju- 
diciable au bon ordre , & 11 affligeante pour fon cccnr; 

11000 liv. fur un tiers qui en avoit ttairé d'une fomme bien plus force , 8c 
que MM. Lameiin & Derieux prérendent le ravoir fur le même pied de 
22000 liv. fans qu'ils aient néanmoins d'enfans en état de le remplir, non 
plus que par eux-mêmes , je fouhairerois pouvoir en obtenir la préfé- 
rence fur l'un & fur l'autre > pour les raifons déduites au Mémoire joint ; 
mais avant tout, Monfeigneur, j'ai ctu devoir vous demander la per- 
million de le préfenter au Confeil, où ]e crois qu'il fera efïèntîel de me 
pourvoir , au cas que vous le trouviez bon. Les bontés dont vous avez 
déjà daigné me donner des marques; la ptoreiHon dont vous avez paru 
vouloir bien m'honorer, me promettent que vous voudrez bien me faire 
favoir vos intentions à cet égatd , pour que je puiilè m'y conformer en- 
tièrement ; patceqtie , quoique ces fortes d'emplois forent les fculs qui 
puifTenr me convenir à Cambrai , m' étant donné à cette profeffion de 
mes ancêttes , qui ont toujours eu l'honneur de pofTéder des charges ho- 
norables dans fa robe , ma fortune ne me permettroit pas de courir les 
rifques d'une fuppreflîon, au cas que votre intention fût que ces offices 
ne fubfiftalTeiitplus. 

Ce n'eft pas qu'en demanda nr cette préférence , Monfeigneur , je fois 
allez vain pour croire d'être celui qui la mérite le plus , mais je vous hip- 
plîe de confidérer la pofition dd agréable & dépendante où je fuis 
d'avoir à ménager un Corps fouvent compofé de perfonnes plus animées 
de l'cfprit d'intérêt perfonnel , que de celui du bien public , & ce qui me 
la fait d'autant plus ambitionner , c'efl que fi MM. Lamelin l'obte- 
noient, ilsk feroieut delïervir , peut-être par un fujet qui ne feroitpas 
confïftcr toute fa gloire comme je le fais à vous être tout-à-fait dévoué v 
& je ne doute pas qu'un membre du Corps , qui a été envoyé à Paris 
dernièrement de Ci part , n'y ait fortement travaillé pour lui-même, fans 
.confidérer fi ces démarches pou voient vous être agréables. 

Oferai-je efpérer , Monfeigneur , que vous vouluflîez bien m'honorer 
de votre puifianre protection , au cas où mon projer n'auroit rien de 
contraire à vos vues, & de me permettre de préfenter au Confeil le Mé- 
moire dont j'ai l'honneur de vous envoyer le projet. Je vous fupplie de 

L'Archevêque 
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L'Archevêque de Cambrai prie fou Confeil de dé- 
cider (î ce Mémoire eft fuffifant pour détruire Les afler- 
tions contenues dans la Requête des Prévôt &c Eche- 
vins y dont il leur a été fait le&ure. 

Signe LÉOP. CE Arch. Duc de Cambrai. 



Le Conseil foufllgné qui a lu la Requête des Prévôt 
& Echevins de la ville de Cambrai &c le Mémoire en 
réponfe ci-defTus 3 eftime que M. l'Archevêque de 
Cambrai ayant refuté péremptoirement par fon Mé- 
moire à eonfulter, imprimé en 1769, tout cequiavoit 
été avancé dans celui defdits Prévôt & Echevins, & 
établi folidement la jurticc de lès demandes, toutes fon- 
dées fur des titres incontestables 3 qu'il n'y a rien à y 
ajouter % que ce Mémoire eft plus que {ùffifant pour 



daigner me rendre aflez de jufticepourcroire que les réfifrances du Corps 
dont je fuis membre , n'ont rien de perfonnel , & que mon refpe&ueux 
dévouement à toutes vos intentions eft fans borne. Monfeigneur l'E- 
véque d'-Amicles qui veut bien avoir quelque bonté pour moi , & qui 
daigne prendre intérêt à ce qui me regarde , vous prie de vouloir bien 
ne pas me laitTer ignorer vos volontés, 

J'ai l'honneur d'être avec un très-profond refpecl, 

Monseigneur, 

Votre très humble &trcs- 
obéiflântiérviteur, 

Signe Dh LA PLACE DE HAMMETTE. 

Oferai-je , à tout événement , 
Monfeigneur , vous deman- 
der le fecret. 



Cambrai , ce il Décembre 176«. 
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détruire les faits hazardés dans cette Requête 3 qui pa- 
raît n'avoir d'autre objet qu'une déclamation icanda- 
leufe y Se que ce Prélat eft très-fondé à demander une 
fàtisfaclion pour les injures , les fauiTctés & les calom- 
nies dont elle eft remplie , calomnies dont il n'eft ja- 
mais permis de fe fervir dans une déTenfe vis-à-vis de 
qui que ce foit , encore moins vis-à-vis de perionnes 
qui méritent des égards par leur naiflance de leur di- 
gnité. 

Délibéré à Paris le 3 1 Mars 1772;. 

Sig né DELAMBON, 
CLÉMÏNT. 
BONTOUX. 



De l'Imprimerie de J. T. Hérissant, Imprim, du Cabinet du Roi, 1771. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES 

DES 

MÉMOIRES DONNÉS 

PAR M. L'ARCHEVÊQUE DE CAMBRAI, 



/ 



TITRES 

Qui prouvent la Seigneurie & Haute- Juflice des 
Evêques*& Archevêques de Cambrai fur cette ville 
& fur fon territoire. 



N.° I. 

Louis le Débonnaire confirme par cette chartre les 
privilèges , immunités & franchi/es accordés à l'Eglifc de 
Cambrai par Pépin & Charles fon père. 

X. N nomme Domini Dei & Salvatoris noftri Jefu Chrifti. 8 I T. 

HludovicuSj divinâ ordinante providentiâ, imperator Auguftus. 
Cum petirionibus fcrvorumDeijuftis&rationabilibLis divini cultûs amore 
favemus , fupenià nos gratiâ muniri non diftidimus. Proindè noverir 
induftria feu fagacitas omnium fidelium noftrorum tam prsrfenriuni 
quàm fututorum, quia vir venerabilis Hildoardus Camemcenfis urbis 
epijcopus obtulit obtutibus nq/îris ïmmunitates avii vide lice t noftri 
Pippini régis & geni torts noftri Caroli bonœ memoriœ prœjiantijjimi 
imperatoris , in quibus cominebatur infertum quaiiter idem genivor 
nofter & anteceflores reges prardiciam fedeni quse eft in honore i ancra: 
Dei genïtricis Maria: femperque Virginis , ob amore m Dei tranquillira- 
temque frarrum ibidem confiftentium femper (ub pleniffimâ tuitione & 
îminuniratis defenfioiiem habuiuent , pro firmirate camen rei poftulavit 
nobis pnfaeus epifeopus, ut eorumdem regum auctonrares in amore 
Dei & reverentiam fanâx Dei genirricis Manx noftri confirmaremus 
auâoritate , cujus petinoni libenter adquievimus & ira in omnibus 
conccflïnuïs, arque per hoc pnreeprum noftne auâoritaris confirma vi- 
mus, Prœcipientes ergo jubemus ut nullus judex pub lieu s vel quislibet. 
ex judiciaria poteftate in ecclefias aut laça vel a gros jeu reliquat pojjef- 
fiones prardicfce ecclellr quas moderno rempote in quibuiliber pagis vel 
territoriis infrà dirionem imperii noftri juftè & legalirer memorata tenet 
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vel poflîdet eeclefîa, vel eas qua: deinceps à catholicis viris eidem 
conhtx fuerïnt eeclefîa; ad caufas audiendas, aut freda exigenda, aut 
taanfîones vel pararas faciendas, aut fidejuflbres tollendos, aur hommes 
ipfius ecelefiae tàm ingenuos quàm fervos fuper terram ipfius coraraa- 
nenr.es nequaquam diftringcndos , nec ullas redibitiones aut inlicitas 
occafiones requirendas noftris & futuris temporibus ingredî audeat, vel 
ea qui fuprà memorata funt penitùs exigere prefumar. Sed liceat me- 
morato prefuli fuifque fucceflbribus res prxdiâa: ecclefi* cum cellulis 
& rébus vel hominibus fîbi legaliter fubjeclis fub imaïunitatis noftra: 
defenfione quicto ordine poffidere & noftro fidelirer parère impeno , 
atque pro ftabititate nofba vel cotius imperii à Deo nobis conlati vel 
confervandi unà cum clero & populo Obi fubjefto libéré Dei miferieor- 
diam exorare. Et quicquid exindè fifcus nofter exigete poterat in lumi- 
naribns ipfius ecclefîx eoncinnanda perpe tu aliter conceflinius ad haben- 
dum. Continebatur etiam in eodem pnrcepto domni & genitoris quod iî 
quis dux , cornes, vicarius, feu qmflibet ex judiciarià poreftate au&o- 
ritarem domni & genitoris nourri vel anteceflorum regum inrumpare 
aut violare prifumpferit, foledos fexcentos culpabilis judicetur. Videlicet 
ut dus partes in archivum ipfius ecclefia; admittantut & teniam fifcus 
regalis tecipiat, ut nullus taie quid audena: perpetrare. Quod ità & nos 
per hanc noftram audtoritatem confirmamus, ut ficut à domno & ge- 
nitore noftro vel ab antecefibribus tegibus ptxdidta; ecdefia: conlatum 
atque confirmaturn eft , ità & deinceps inviolabilité r confervetur j hxc 
quippè autoritas ut à fidelibus fanûx Dei ecclefia; & nofttis veriùs cer- 
tiùfque credatur manu propriâ fubter eam confirniaviraus &anulino(tii 
impreflione iîgnari juffimus. 

Signum Hludouvici fereuiiïlnii impetatotis. 

Ego Dutandus Diacon. ad vicem Hclizacbar recognovj. 

Data XVII, Kal, Mai, anno Chrifto propkio tertio 

imperii Domni noftri Hludouvici piiffimi Augufti, Indic-îionc VIII, 
Aâum Aquis-Grani, Palatio regio féliciter. Amen. 

A ter go firiptum : Hildoardo Ludovicus imperator fuper cm unira- 
«bus ecclefia:. 

Le fitou ovale imprimé fur une efpîce de cire ou pâte couleur de maron. , c on- 
tient le bujlc de l'Empereur vécu à la. Romaine & couronné de laurier % avec cette 
infcriplhn. autour de l'ovale : 

+ XPE PROTEGE HLUDOUVICUM IMPERATOREM. 

Cette chant eft imprimée dans le Chronicon Cameracenfe & Attrebatenfc , 
pag. 100. 

Contirli cum autographo ngnato DXXXIII. recentiùs vero , jucîdiâio. 
LXXIJ. in Camcraco in archivis ecclefiac CameracenJîs. Sig. Mutti, D. 
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N.° 1 1. 

L'Empereur Arnould confirme tous tes Privilèges ac- 
cordés à l'Eglife de Cambrai par fes prédkejfeur s. 

J.N rtornine Domini noftri & Salvatoris Jefu Chrifti; ArnolfuSj 894. 
divinâ gratià , rcx. 

Cu m petitionibus fervorum Dei juftîs & rationabilibus , divini culciis 
amore , favemus % fupernà gratiâ nos muniri non diffïdimus. Proindè 
noverk induftria feu fagaciras omnium fidelium noftrorum , tam pra> 
lentium quàm & fuuîrorum , quia vit venerabilis Dodilo , Cameracenfis 
urbïs epjjcopus , obculit obtutibus nofteis immunitates beata: memoriar 
antecefloruni noftrorum , régis videlicet Pîpini , ac imperacorum Karofi 
Magni , feu Hludouvici , in quibus contjnebatut infertum > qualitet 
prardidi anreceflores noftri reges denominatam fedem , quar eft in 
honore fanéla: Dei genitricis Maria: feroperque Virgiuis ,ob amorem Dei 
& tranquillitarem fracrum ibidem confîftentium iemper fub pieniiluna 
tuirione > & immunicatis defenfione habuiflent. Pro firmitate tamen rei 
poftulavit nos prarfatus epifeopus Dodilo, ut eorumdem regum aufto- 
rirates in amore Dei & reverentià fanéta? Dei genitricis Maria: , noftra 
audorirate confirmaremus. Quod ita , pet interventutn venerabilis 
epifeopi noftri Salomonis libenrer adquievimus , & ira in omnibus con- 
ceiîîmus , atque pet hoc priceptum noftra: aucloriratis roboravimus. 
Prarcipientes ergo jubemus , ut nulius judex publîcus vel quidibet ex 
judiciaria poreftare , in ecclcfias aut loca , vel agros , feu reliquas 
podeffiones j pr$dî£bc ecclcfia: quas moderno tempore in quibuilibet 
pagii vel tettitoriis infra ditionem impetii noftri , juftè & Jegaliter 
memorara tenet vel poffidet ecclefia , vel ea qui' deinceps à catholieis 
virls eidem collatac fueiint eccledx, ad caulas exigendas , aut freda, 
vel manfiones , vel paratas faciendas , aut fidejufiores tollendos , aiit 
homines ipfius ecclefia: tam ingenuos , quàtn fervos fuper terram ipfîus 
commanentes nequaquam difttingendos , vel ullas redibiriones , aut 
inlieitas occafiones requirendas - noftri s & futuris temporibus ingredi 
audeat s vel ea qua; i'upramemorata funt peniriis exigere prxfumat, 
Sed licear memotato prafuli fuifque fucceflbribus , tes prxdicia: ecclefia: 
cum cellulis & rébus , vel hominibus iîbï legalirer fubjectis , fub immu- 
nitatis noftrx defenfione quieto ordine poffidete , &l nnftro fideliter 
parère imperio , atque pto ftabilitate noftra > vel totius impetii à Deo 
nobis coliati , vel ronfervandi un à cum clero & populo fibi fubjecTra 
Jiberè Dei jnifericordiam exorare ; & quicquid exindc fî/cus nofter 
exigere poterat} in luminaribus iplîus ecclefia: concinnanda perpetua- 
Jirer conceflïmus ad habendunvPriretea conftiruimus, nequis dux vel 
cornes , atque vicarius > feu quifliber ex judkiaria poteftate noftram vé 
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antecefforum noftromm regnm violare prsefumat, Quod fi fecerit 
caufis rega'ibus fit obnoxius & infuper folidis DC. culpabilis judicetut*. 
Videîicet ut duae partes in archivum ipfius ecdefia: admirtantiir , & 
tertiam fifcus regalis nofter recipiat , ut nullus taie quid audere deinceps 
prxfumat, Quod ira & nos per liane noftram au&orirarem confirmamus » 
ut fient à beati memotiï antecefloribus noftris prardicla: ecdeiix collaV 
tiini atque firmatum eft ; ita & deinceps inviolabilité! confervetur. Et 
ut hxc noftra auc~toritas à fidelibus fana* Dei ecclefis: & noftris , vernis 
cerriùfque credacur , manu proprià fubter eara firmavinms, & anulo 
noftro juiïirnus infigniri, 

Signum domni Amolli inviflifiîmï régis. 

Wichingus cancdlarhis ad vicem Theotmari arcbicapellani re- 
cognovi. 

Data VIII, idus Juniij anno Incarnatioiiis Domirii DCCC. XC.IIII. 
indiflione XII. anno VIL domni Amolli piiffimi régis. Aûura Wot- 
matia* in Dei nomine féliciter. Amen. 

Io archiv. eccl. Cameràc. édita in Chronico Balderidano , pag- ioo. 
Contuli cum aucograph. Sig. Muïte , D. 



N.° I I L 

L'Empereur Othon confirme les Chartres accordées aux 
Evêques de Cambrai parfes prédécejfeurs 3 avec le droit 
de battre monnoie ; Omne teloncum, cum moneta civi- 
tans fua? Cameracenfis. 

941. VjiTTO, divînâ propiciante démenti! , rex. Cum petïtionibus fer- 
vorum Dei juftis & rarionabilibus divini cultùs amore favemus, luperni 
gratiâ nos muniri nequaquam diffidimus, Proindè noveric induftria feu 
Fagacitas omnium fidelium noftrorum , tara prarfentium qnàm & futu- 
rorum , quia vit venerabilis Volcberrns Canieraceniis urbis epifeopus , 
obuilitobtutibus noftris, immunkates bonar memoria: antecefibris noftri 
Karoli , in quibns conrinebatur infertum > qualiter prxdiétus antecefior 
nofter Karolus rex nominaram fedem , qua: eft in honore* haâx Dei 
genitiiris Maria; , femperque. Virginis , ob amerem Dei & tranquilli- 
tatem fratrum ibidem confiftentitim , iemper fub pleniffima tuitione & 
immunitatis delenfione habuiflet. Pro fîrmitare tamen rei portuiavk no» 
prarfatus epifeopus VoJcbertus , ut ejufdem régis audlorirarem amore 
êc reverentiâ fancla: Dei genitricis Maria; s noftiâ auâorirare confirma- 
renius- Quod ita per interventum diledi epifeopi noftri Rihiiarii , libenter 
adquievimus , & ira, conceflùnus ■, atque per hoc praxeptum noftrat 
aucîoriraris roboravimus. Prieipientes ergo jubemus , ut nullus judex 
publiais j vel quiflibet ex judiriaria poteftate , in eedefias aut ioca vel 
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agros, feu reliquas poûeffiones prardi£te ecclefix, quas moderne» rem- 
pore ) in quibuilibct pagis vel territorïis , infra ditioncm imperij nolïrî 
juftè , & legaliter memorata tenet , vcl poiïidet eeclefia , vel ca qua; 
deinceps catholicis viris eidem collata fuerint eeclefir , ad caufas andien- 
das , aut feuda , vel manlîones vel patatas faciendas , auc fideijuilores 
tollendos , aut homines ipiîus eeclefia: , tam ingenuos quàm fervos fuper 
terram ipiîus commanewes , neqiiaquam difhingendos , vel ullas retri- 
btitiones, aut iiilicitas occafîones inquirendas, noftris & futur» tempo- 
ribus irîgredi audear, vel ea qua: fupramemorara huit penicùs exigere 
pnfumat. Sed liceac niemorato prarfuli, fuifque fucccfloiibus tes pfx- 
diclar eeclefia?, cum cellulis & rébus, vel homiuibus fibi legaliter fub- 
jecîis » fub îmmunitaris noftri defenfione quieco ordine pollidcre, & 
noftro fideliter parère imperio '■> atque prô ftabilirare noftra , vel totius 
imperii à Deo nobis collati, vel conlervari, unà cum ciero & populo 
fibi fubjecto libéré Dei mifericordiam exorare, & quidquid exindè fij'cus 
nofter exigere polerat j in luminaribus ipfuis ecclefiœ concinnanda per- 
petualiter conceffimus ad habendum. înjitpcr noftrdlargitione, concedimus 
prœfato epiftopo & Jucceffbrious ejus } omne telonium cum moneta 
civitatis Juœ Cameracenjïs ; eo videliccr tenore, ut novem patres epif- 
coporuin ufibus dcputentur, décima vero pars , ad ufum fratrum ejuf- 
dem congregationis perpétuai! ter in eleemofyna noftra profirïat. Prarte- 
reà conftiruimus, ne quis dux , vel cornes atque vicadus , feu quiilibet 
ex judiciaria poreftate , noftram vei antecellbrum noftromm regum 
violare pracfumat. Quod fi fecerir, cauils ragalibus Ck obnoxiùs ,&i<iiu- 
per folidis DC. culpabilis judicetur ; videlicèt ut dui partes in archivum 
îplius ecciefi.r admirtantur , & tertiam fi feus regalis nofter recipiat , ut 
nullus taie quid audere deinceps pnfumar ", quod ità & nos per hanc 
noftram auaoritatem confirmaraus, ut n'eut à beatas mémorise antecef- 
fore noftro, pradicia: eeclefia: collarum atque firmarum eft, kà deinceps 
inviolabilité! confervetur. Et ut hac noftra autoritas à fidelîbus fanctx 
Dei eeclefia:» & noftris venus certiùfque credarur, manu propriâ fubrer 
cam firmavimus, & anulo noftro juiîimus infigniri. Signum Otronis 
fetenifllmi régis. Bruno cancellarius ad vicem Ruodperti archicapel- 
lanr recognovi. Data III. Kalend. Junii , anno autein ab Incarnatione 
Domini DCCCC.™ 10 XLI. indictioiie XIIL anno V. régnante Ottone 
ferenifïïmo rege, Aâum in Ingclenh. in Dei nomine féliciter. Amen. 

Charta édita in legato ecclefîaftico , pag. ffi. non rectè illic refertur ad 
annum 940, data fuit anno lequenrc. 

Edita eûam in Chronko Cameracenf. & Atrebatenf. pag, 116. 

Ad autogtaphum fignatum DXSXI. in arçhivo ecçl, Camer. Sig. Muni , !>• 
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L'Empereur Othon confirme les Donations faites à 
l'Eglife de Cambrai par Je s prédécejfeurs , & défend a 
tous Ducs _, Comtes ou Ficaires de la troubler dans fes 
poffejfwns j il ajoute a cette confirmation le Droit de Mon- 
noie dans la Ville : Teloneurti cum moneca civitatis fuar 
Cameracenfis. 

99 I • X N nomine fancbc & individus: Trkutatis :Otto, divinâ favente cle- 
mentiâ, rex. 

Cum petitîonibus iervorum Dei juftis & rationabilibus divini cukus 
amore favemus, fupernâgrariânosmuniridiffidimus nequaquam. Proindè 
noveric induftrîa omnium fidelium noftrorum , tam prafentàun quàra & 
fururortim , quia vir vcnerabilis Rothardus Cameracenfis urbis cpifcopus 
obtulit obtutibus noftris immunitates beatœ memotia: avi noftri Ottonis , 
& ejus arquivoci genitoris noftri Imperatorum Auguftorum , in quibus 
ccmtinebatur infertum, qualiter pradiâi Imperatores Augufti, nominataiu 
fcdern , quar eft in honore fancta* Dei genitricis Maria: feinperque Virginis , 
ob ainorem Dei & tranquillitatem fratrum ibidem confiftenrium , femper 
fub plenifllma rukione ctimmuniratis ddenfione habuiOenr. Pro firmitate 
ramen ici poftulavit nos pra;di£lus epilcopus Rothardus , ut ejufdem 
régis aucloritatem , amore & reverentiâ fandta: Dei genirricisMarix j noftri 
auctorkate confirmaremus. Quodita per inrerventum epifcopi ipfius , alio- 
rumque fidelium noftrorum Hildibaldi Vuormacienfis ecclefix venerabilis 
epifcopi , & Norgeri Leodicenfis ecclefiihonorandiprarfulisadquieviiTius, 
& ita in omnibus conceffimus, atque per hoc priceprum iioftra: aucïorîtatis 
roboravimus. Pnrcipienres ergo jubemus, ut nullus judex publicus, aut ali- 
quis cornes velqtiiflibetex judiciariapoteftatein ecclefias aut loca, vel agros 
feu reliquas poiîeflîones ipfius ecclefia: , quas moderno tempore in qui- 
buuibct pagis j vel rerritoriis infrà dirionem impetii noftri juftc & legaliter 
memotata tenet, vel poffidet ecclefia s vel eaquœdeincepscatholicis viris 
eidem collata.' fuerint ecclefix, ad eaufas audiendas, aut freda velmanfio- 
nes , velparatas faciendas , aut fidejuflbres tollendos, aut homines ipfius 
ecclefia:, tam ingenuos, quàin fervos fuper rerram ipfius commanentes 
nequaquam diftringendos , vel ullas retributiones,autinlicitasoccafiones 
requirendas, noftris & futuris temporibus ingredi audeat, vel ea quae fuprà 
memorata funt penitùs exigere praefumat j fed liceat memoraro prafuli, 
fuifque fucceflbribus res praaditta: ecclefia: cum cellulis & rébus s vel homî- 
nibus , fibi legaliter fubjeâis , fub immunitatis noftrur defenfione , quieto 
ordiue poffidere , & noftro fidelirer parère imperio, atque pro ftabilitate 
noftra, ve! rotins imperii à De^nobis eollati, vel confetvandi unà cum 
clero & populo fibi fubjeâo libère Dei mifericordiam exorare, & quidjuid 
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exindèfifcus nofier txigere poterat , in luminaYibus ipfius ecclefiœ cort- 
çinnanda perpetualiterconcejfimus adhabendum, Infuper nofirdlargitione 
concedimus prœfato epifcopo Ù fuccefforibus ejus , omne tdoneum cum 
montta cmtaùsjuœ Cameracenfis \ eo videlicet tenore > ut novem partes 
cpifcoporum ufibus deputentur, décima verôpars adufus frarrum ejufdem 
congrégations perpetualitet in eleemofynam noftram profidat. Prartercà 
conftituimus, nequis dux, vel cornes vel vicarius , feu quiflibet ex judi- 
ciaria poteftace , noftram vel patrum noftrorum regum violare prxfumar, 
Quod fi fecerit , caufis regalibus fit obnoxùïs , & inïiiper folidis DC. cul- 
pabiJisjudiceturi videlicet ut duas partes in archivum ipfius eccleua: admit- 
tanturj & tertiam filcus regalis nofbr recipiatj ut nulJus taie quid audere 
deinceps pra*fumat, quod ira 8c nos per hane noftram au&oritatem cou- 
firmamusj urfieutàbeata;memoria;avo noftro, &genitore noftro prardiétav 
ccdefîarcollatumatquefirmatumeft, ita deinceps in violabilitetconiervetur, 
Et ut harc noftra audoritas à fidelibus fandœ Dei ecdcCix & noftris veriùï 
cereiùfque credatur , manu propriâ fubter eam firmavimus, & anulo noftro 
juflînius infigniri. 

Sigmini domni Ottonis gloriofifEmi régis. 

Hildibaldus epiièopus & cancellarius yice Willigifi archiepifcopi reco- 
gnovi- 

Data V. Kalendas Junii anno Dominiez Incarnations DCCCC. XCI. 
indicrione IIII. anno autem tertii Ottonis regnantis o£taYo, Ââum No- 
vimago féliciter. Amen. 

Contuli ad autograph. iignarum DXLVII. recentius CXXIX. in archir. 
ecclel". Cameracenl". Sig. Mcirs, D. 
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L'Empereur ÛTHON donne à l'Eveque le droit d'établir 
au Cateau > un marché , de fabriquer monnaie , d'y tenir 
change , d'y faire ban _, d'infiituer des Officiers pour les 
affaires publiques. Telles font les expreffwns de cette 
Chartre : Dedimus jus, fas , atque licentiam faciendi, fta- 
tuendi ac conftmcndi mcrcatiwn cum moneta, teloneo, 
banno &c totius publics rei minifteriis. 

J. N nomine fancta; & individus Trinitatis : O t t o , fupemï favente de- j n n I 
mentiâ jRomanorumlmperator Auguftus. Silocisdiviiiocuituimancipatis 
proprietates fublimare, atque honores augere ftuduerimuSï id nonfolùiu 
Jaude hunianâ prardicandum , verùm etiam mercede divinâ remmioran- 
dum lcimus, & vere credimus. Undeagnokat multitudo omnium fideJimn 
noftrorum , tam przefeniiurn quam & futurorum , quod nos Er/euuino 
epifcopo, ob imerventum Leonis epîfçopi & cïterorum, dedinuts /us ê 



fnsj atque hcentiam faciendi, fiatuendij ac confiruendi mercatum cum 
moneta, félonie barniOj & totius publkœ rei miniJîeriiSj in quadampro- 
prietate j'anclœ Cameracenfis ecelefiœ } in îoco qui vocatur Caftelium 
Sanclœ Mariœ, quod vocahatur anteà Vendelgeias , quoi fitum ejl in 
pago Cameracenfis ac comitam Arnolfi comitis. Atque prœdictum mer- 
catum j monetam , telonium , bannum , cum tota. publica funclione , in 
proprium concedimus Janclœ Cameracenfi ecelefiœ. Tali tenore, ut nu [lus 
duxj matchio rive cornes, feu aliquis honio ullam poteftarein habeae 
fuper memorato metcato, nifi cum licencia Erleuuini cpifcopi, fuocu ni- 
que fiiccellbrum. Undè imperiali jubé mus atque ftatuitnus potcntiâ, ut 
omnes homines jam diûum mercatum vifitantes, euntes, négociantes, 
atque commot antes , eundo& redeundo, talemobcineantpacem, qualem 
jufiè decineiit negociatotes in mercaro Cameracenfis civitatis. Igitur. 
quicu nique prardiûum mercatum frangete feu violate temtaverk , com- 
ponat calera noftri juris bannum , qualem , prout lex exigit , folvere 
debent qui illud Cameracenfe mercatum temerariè inquiet averinr. Et ut 
h.TC noftrar conceiïïonîs audloritas firmior permaneat, hanc paginaai manu 
proprïâ roborantes figiliare juflimus. Signum domni Ottonis Ca-fatis 
invitti. Heribertus cancellatius, vice Willigjfi atehiepifeopi , recognovic. 

Data XI. Calend. Maii, annoDominica: Incamarionis M. I. indiûio- 
ne XII1I. anno tenu Ottonis regn, XVII. impetii V. Accum Ravennx 
féliciter. Amen. 

Charta édita inlegato ecclefiaflico , pag. 63. Ex autographo pendet exigua 
bullaplumbea, cujus pars antica exhibet figuram Impcracoris cum inicriptio- 
ne AUREA ROM A. In poftica ODDO IrERATQR ROMANOR. 

Edita ia Chronico Cameracenf. & Atrebateni. pag. 100, 

Contnli ad autogtaphtim fignatum DXI. recentiùs verô LXXII. in archiv. 
eccl. Cam. Sig. AIutte D. 
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N.° VI. 

L'Empereur Henri confirme tous les Privilèges accordés 
a l'Eglife de Cambrai par fies prédéœjjeurs. 

On lit dant cette Ckartrt ces mots après Pènume'ration des autres pojjeffons : 
Tcloncum cum monetâ civitatis fuac Cameracenfis. 

7/ s'exprime ainfi relativement au Cateau : Infuper regali noiera muriificentiâ, 
prasfato epifeopo fuifque fuccefîbribus concedimus licetmarn faciendi mo- 
netam in Caltetlo-novo , cum teloneo , moneta, ve&igalibus & omni pu- 
blica functione. 

J.N nomine faiicla: & individus Trinitatis : Heihuicus, divinâ 
favente drmenriâ, rcx. 

Notum fie omnibus fldelibus noftris, tam pra-fèntibus quàm & futuriSi 
quod ob remedium animée noflra: , & antecellôtum noftrorum fci;icèt 

împeratorum^ 



(9) 

lmperarorutï) & per ïntctventum fidefium noftrorum } conceffinus 
renova ri quidam fcripta fancrx Dei gcrfitriris Maria: Cameracenfis 
ecclefir , obamorem Dei& cranquillitarem rratrum ibidem confiftcntium » 
annuentes piipetitiom venerabiîis epiicopi Erlcuulni, qui eideta ecclcfijc 
prielïe videruc. Sicut igitur ipfe poftulavit epifcopus pro rei firmitare 
recipientes prxfatam fédéra in noflra: immimiraris ttiitiorîe, regio 7erbo 
jubcmus, nt nullus judex publiais _, aut aliquis cornes, vel quislibet ex ju- 
diciaria potejîate in ecdedas, aut loca vel a gros, Jeu reliquat pojfefftones 
ipfiiis ecclefiœ quas moderno tempore in quibuslibet pagis , vel territorus 
infrà ditionem regni noftri juftè & legaliter memorata tenet , vel poffidet 
ecdefia, vel ea quœ deinceps à catholicis viris eidem collatafaerint ecclefiœ, 
ad çatifas audiendas , aut freda t vel manfiones , vel parafas fachendât, 
aut fidejuj/oies tollendos f aut komines ipfius ecclefiai t tam ingenuos 
quàmfèrvos jhper terrain ipfius commorantes nequaquam difiringendos t 
vel illas rétributions , aut inlicilas occafiones requivendas , nojlris & fu- 
turis temporibus ingredi audeat , vel quœ jhpra memorata f'unt pendus 
exigere prœjumat. Sedliceat memorato priluli Juifque (ucccilbribus, rei 
prxdifitï ecclefix cum cellolis & rébus, vel homirabus fibi legaîirer Uib- 
jeâis , iiib immuniratis noîtra: defennone quieto ordine poffidere & noftto 
fideliter parère imperio, atqne pro ftabilicare iioftra, vel rotins regni à 
De o n obis colla ti vel confervandi, unà cum clero & populo fibi fubjeâ© 
libéré Dei mifericordiam exorare , & quicquid exmdè fiicos noiter exige te 
poterat in luminaria ipfius eeclefii coneinnanda perpetualiter concefltmur 
ad habendum. Iniuper noftrâ largitione concedimus pra:fato epifeopo & 
luccefloribus ejus, teloneum cum moneta civitatis jhee Cameracenfis , eo 
videlicet tenore, utnovem partes epifeoporum uiibus deputencur, dé- 
cima verô pars ad ufus fratrum ejufdem Congregationis perpetualiter in 
elemofinam noftrara proficiat. Pmereà conftitiiimus nequis dux s vel 
cornes atque vicarius } feu quiflibet ex judiciariapoteftate, noirrain vio- 
lare prifumat auéloritatem. Quod fifecerit, caufîs regalibus fit ODnoxîus, 
& infuper folidis DC. culpabilis judicetur. Ita ut dux partes ad marchium 
ipfius ecclefix admittantur, & tertiam fifeus regalis norrer recipiat, ut 
nullus taie quid audere deinceps prifumat. Infuper regali noflra munifi- 
centia prœfato epifeopo fuifquefuscefforibus concedimus licentiam faciendi 
munetam in Cajïello-novo quod vocatur cum theloneo , mercato , 

vectigalibus , & omnipublicafunclione, adje&anoftrx immimitaris tutelâ 
pricipientes quatinus omnes ibidem négociantes , tali pace & lege ntantur, 
quali Camecacenfes utuntur negotiarores. Et ut ha:c noftra auftoritas 
inconvulfa pertnaneat , hanc noftti pneepti paginant manu propriâ robo» 
rames figillari pneipimus. 

Signum domni Heinrici régis inviclifïïm!. • 
Egilbertus cancellarius vice Vuilligifi atchicapell. recognovit. 
Data X. KL. Jun, anno Dominici Incarnationis M. III. indiâîonC h 
anno II. domini Heinrici régis. Actum Gandersheim. 

Ex auto, in archiv. Eccl. Camer. Signato DXXXIX & recentius XXU. 
Contoli. Sig. Muttè , D. 

B 
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N.° V I I. 

t 

Le Roi HENRI donne le Comté de Cambréfis à l'Evêque de 
Cambrai; & s'exprime ainfi : Liberam. dehinc habeant 
poteftatem ( epifcopi ) eundem comitatum in ufum 
Ecclefce {uptadicte tenendi , comitcm eligendi, pannos 
habendi , feu quidquid fibi lîbeac modis omnibus inde 
faciendi, 

OOy. . J^jsj nomiiii fanébe , & individus Trinit3tis ; Hinricus 3 divinâ dementiâ 
favenre , rex. 

Omnibus fîddibus notum fierï volumus , qu aliter nos tam anima: 
noftra? eonfulru , quàra venerabilis Heriberti archiepifcopi Colonienfis 
interventu , Cameracenfi ecclefis: in honore fan&a; Maria: conftrutfta:, 
comitatum Cameracenfem , faâc noftra: au&oricatîs pra:ceptali pagina , 
in proprium donavimus. Pricipientes ut ptadibaw fedis tralwinus epif- 
copus , fuique fucceflores , liberam dehinc habeant potefiatem t eumdem 
comitatum in ujiim ecclefiœ Jhpradiclœ tenendi , comttem eligendi _, 
panno:, habendi ,jeu quidquid Jibi libeat , modis omnibus mdè faciendi. 

Signum domni Henrici régis , inviftiflîmi. 

Eberbardus cancellarius vice Villegifi archicapellanî recognovit. 
Data XL Kalendas Novembr. indiâione V. anno M. VIL Amio domni 
Henrici fecundi regni VI. aciura in Aquis-Granenfi palatio. 

m Edita à Géorgie Colverieiio in notis ad Baldencianum chronicon. lib. io> 

cap. 119. pag. 49 U 
Item à Aliraro aliïfque- 

Ad autographum contuli, Sig. Mutte , Vf. 



N.° VII I. 

Le Pape Cjlixte confirme par une Bulle tous les Droits & 
Privilèges que t'Eglife de Cambrai tient de la munificence 
des Empereurs t & qu'il dêfigne par ces mots : Jufticiam 
civitatis , monetam , theioneum , diftriérum _, molendina 
de Salis 3 &g, 

ï I I 9 . ^ A 1 r x t u s epifcopus fervus fervorurn Dei , venerabili fratri 
Brticardo Cameracenfi epifcopo , ejufdemque fuccefloribus canonicc 
fubftituendis in perpetuum. Sieut injufta pofcentibus nullus eft tribueu- 



dus effeftus > fie légitima defiderantium non eil différends petitio. 
Proindè nos petitioni rua: frater in Chrïfto kariilîme Brucardc epifeope , 
paterna benignirate accommodamus aflènfum. Tibi itaque tuifque iuc- 
ceflbnbus in perpetuum conficmamus quicquid liberalitate principum, 
oblatione fidelium , vel aliis juitis modis cognofeitur polîïdere. Vide- 
licet jiiftmarn rivitatis , monetam / thtlontu.ni , diftriâum , molendina 
de Salis s molendinum ad partant Aquarum , cambas & manfionarios , 
omnes pares & cafatos } cafielïaniam cum caj'atis fuis. Extra civitatem 
terras arables , prata , pi (carias. Pucrorum villam eu m terris fibi appen- 
dentibus , cum molendinis & vivario. Santollam cum appenditiis fuis. 
Diitriâuin de Reilencurt & de Bantineis. Tumus Se Paiencurz. S ru mu m 
cum terris fuis & cum iilvis, pratis, aquis , molendinis, cum diftri&o 
& vivario de Navio. Silvam de Nereio. Saufoit cum terris fuis, pratis, 
aquis , molendinis & cum duabus partibus décima, Novum-caftelfum 
cum juftitia , monera , theloneo , diftriâo , peagio , furnis , cambis » 
molendinis , aquis , pratis, hlvis , terris arabiiibus. Noufluz cum omnibus 
appendiciis fuis. Ors cum appendiciis fuis & familia. Rameries. Sant- 
furi. Ferires. Watineies. Partcm de Combles. Capellam Foreft. In pago 
Bracaten fi, Meîin cum eccleim & altari, ceterifque appendiciis fuis & 
familia. In pago Suefionenfi, rerni cum familia (iiâ. lu pago Colon ienfi 
Willare Gencwilra, feilicer cum familia fua. Quicquid etiam in futur um 
pnrftante Deo juftè arque canonicè potericis adipifei firma vobis & inté- 
gra conferventur. Decer»imus ergo ur nulli omnino hominum liceat 
vos deinceps temerc perturbare, aut veftras potlçiîïones aufterre , vel 
ablatas retinere , minuere , vel temerarîis vexarionjbus farigare. Sed 
omnia intégra conferventur tam veftris quàm clericorum & pauperum 
ufîbusprofurura : Siqua igirur in futurum ecclefiaftica f.TCuIarifve perfona 
hanc noftra conftitutionis paginani fcieiis contra eam temerè veuire 
remptavent fecundô tertiôve commonita, fi non fatisfacîione -congrus 
emendavetit, poteftatis honorifque fui dignitate carear , reamque fe 
divino judicio exiftere de perpetrata iniquitatecognofeat, & à facrariiïïmo 
Corpore & Sanguine Dei & Domini noftri Jefu Chrifti aliéna fiât , atque 
in extremo examiné diftri£faç ultioni fubjacear, CuncTiis autemlajpè did.r 
eccfe&c jufta fervantibus fit pax Domini noftri Jefu Chrifti , quatenus 
& hîc fruclum bonar actionis percipiant , & apud diftri&um judicent 
pnrniia .Tterna; pacis inveniant. Amen. 

Ego Calixtus catholica: ecclefia: epifeopus. 

Datum Remis per manum Grifigoni fca*. Rom. ecclefiae diac. car- 
dinalis ac bibliothecarii II Kal. Novemb. indictione XIII. Incarnationis 
Dominiez anno M. C XVIIII, pontificatûs autem domni CALIXTI 
fecundi pp. anno primo. 

Ex autograph. fignato CCCCXCIIIÏ. in archiv. eccl, Cameracen. 

Conruli. Sig. Muitï , J>. 

B n 
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N.o I X. 

V Empereur lOTHJIRE Ôte l'Office de Prévôt a Gautier, 
qui prétendoit le conftrver malgré l'Evêque, ,fius prétexte 
que fin père l'avait acheté de fin prédecejjeur* i pour le 
poJJ'éder en fief, 

I I 5 5' -*-N nomme Patris, & Filii, & Spiritîis Sandti. 

Loihasius , divinà favente clementiî > Romanorum imperator 
Augulhis , omnibus tam futuris quàm prafentibus in pcrpetuum. Quia 
ex dignitare 5 juftitia à Deo nobis collât i imperii omnibus oppreflts 
fubvenire debemus , maxime ecclefiarum injurias deicre & eas in prof- 
pero ftaru relocate , quantum Domino annuaire valcmus , congruere 
iioitnc faluti non dubiramus. Venir ad prxfenriam noftram Aquis-Grani 
Lithardus venerabilis Camcracenfium epifeopus , proclamationem gra- 
vera fuper quodam Galtero faciens , qui dormis nia: regimen & diipo- 
fitioncm , quod prarpofiti nomine homines terra: illius officium fignificanr , 
prœfato epijcopo Domino Jùo nclente ù contradicente. Dieens; patrem 
fiiiim à predecellore fuo beats memoria: Burchardoepifcopo } fefeque ab 
ipfo in phelido accepifle , prarfata conditione violenter n*bi ufurpavit. 
Placuit itaque nobis ex confilio fidelium noftrorum , & judicio princi- 
pura ) pro querimonia , & proclamations memorati epijcopi ntc non 
refpoiijione prœdiâi Galteri judicium aflantibus qui ad hujus caufes 
tefiimonium perlùbendum vocati aderant , civibus Cameracenjibus , à 
pagano duce & marchions quœrere. Ipjè verb adhibitis fibi ex prœcepto 
noftro omnibus qui tune aderant principibus , prœdicio Galtero ipj'am 
prœpofituram abjudicayit , a lus omnibus ajjènjum per" nofiram inquifi- 
tivnem prœbentibus, Eadem fané Jententia de omnibus qfficiis non 
feadatis in prœfentia nojira à prœfatis principibus ibidem da ta & confir- 
mera eft. Ut autem perpetualirer hax, ut aûa funt & judkata confer- 
ventut , fub obtentu noftra: imperialis dignitatis gracia- , omnibus & 
prafentibus & futuris per prxlêntis pagina: iubfcriptionem feu attefta- 
tionem , irrefragabilî edi&o pneipimus. Hujus rei teftes aiïïgnati funt 
Bruno Colonienfis archiepifeopus, Thiduiniis fanÛa: Rufinx , cardinal, 
epifeopus Se Romani fedis legatus. Alexander Leodienfis epifeopus. 
Andréas Trajectenfis epifeopus, Albero Baiïlïenfis epifeopus. Warnerus 
Monaftericnfis epifeopus. Palatini comités Otto , Fredericus. Albertus 
cornes Namuceniis. Arnoldus de Los. Cunradus de Licelenburg. Marchio 
Albertus. Giferbertus de Duraco. Lantberrus de Monte- Acnto. Arnol- 
dus de Clivo. Signum doinni Lotharii II II. Romanorum impera- 
toris invidliffimi. Ego Bertoldus vicecancellariirecognovi. Data anno 



Incarnats on is Dominiez M. C, XXXV. Kal, Tanuar. indiâione XL 
Aâum Aquis-Gtani in Chrifti homme féliciter. Amen, 

Ad autograph. figna:um DXXXVI. rccentiùs verô LXX, in arcliiv, eccl. 
Camcr. Sign. Muti 1 3 D. 



N°. X. 

Le Pape INNOCENT confirme l'Eve que de Cambrai dans fes 
PojfeJJïons , ù les dejïgne de cette manière ; Videlieet , 
juftitïam civitatis , monctam , thcloncum , diftrietum , 
molcndina de Salis , molcndinum ad portam Aquarum , 
cambas &c manfîonarios. 

Xnnocentius epifcopus , fcivus fervorum Dei : venerabili frarri 
Nicolao Cameraeenii epifcopo , ejufque fuccefïôribus canonicè fubfti- 11^.2., 
tuendis in pcrpctuum. Pix poftulatio voluntatis débet efte£tu ptofe- 
quente complcri , ut devotionis fincetitas laudabilitet enitefcatj & mi- 
litas poftulata vîtes indiibitanter afliimat î eapropter dilc&e in '.Chrifto 
frater j Nicolae epifcope j petitioni tas patetnâ benignitate , gratum 
impertienres aflenium , tibi tuifque fucceftbribus in perpetuum confit- 
jnamus , quicquid liberalitate ptïncipum 5 oblatione fîdelium, in prrfen- 
tiatum juftè & canonicè poffides , vel in futurum, rationabîlibus modis 
Deo ptopitio , poreris adipifci. In quibus harc ptopriis duxinius expri-. 
menda voeabulis , videlieet , juftitiam civitatis , monetam , teloneum t 
diftriclum , moîendina de Salis 3 mokndinum ad portam Aquarum , 
cambas & manfîonarios , omnes pares & caj'atos , caftellaniam cuni 
caj'atis jiiis. Extra àvitatem , terras arabiles Â prata 3 pifearias , pue- 
rorum villam , cum terris fibi appendentibus j cum molendino & vivario. 
Santollam cum appenditiis fuis , dijlriclum de Reilencurt & de Banti- 
neis t Tumus & Palencurz , Strumum cum terris Jais j & cum Jylvis t 
pmtis 3 aquis , molendinis , & cum diJlriSu & vivario de Navio ^jylvam 
de Nereio, Saufoit cum terris fuis t pratis j aquis , molendinis , & cum 
duabus partibus décimai. Novum - cafiellum cum juftitia , moncta t 
teloneo _, diftri3o , peagio ,furnis , cambis > molendinis , aquis , pratis t 
Jjlvis & terris arabilibus. Ots cum appenditiis fuis & familia. Sant , jufi 
ierires. Watineies, pattero de G ombles. Capellam Foteft. In pago Btacba- 
tenu*, Melincum ecclefia Se altari, c.Tterifque appenditiis fuis & familia. 
In pago Sueflîonenfi j terni cum familia fua , in pago Colonienfi villate, 
Genwilra, feilicet cum fainilia. Item maccllum jnfra eandem civitatem 
Cameraceufem. Decetnimus etgo ut nulli omnino hominum Jicear 
vos deinceps temetc pettutbate , aut vefttas poffèfÏÏones aufetre» vcl 
ablatas retinete , minuete , feu temetariis vexationibus fatigaie : led 
omnja integta conferventut tam vefltis , quàm cleticotum , & paupe- 
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rum uhdus profutura. Si qux igitur in futur um ecclefiaftîca fxcularifve 

perfona , hanc noftrx conftitutionîs paginam fcieus , contra eam réméré 
venire tenta verit , fecundo tertio ve commonita , fi non fatisfac-tionâ 
congru! emendaverir , poteftaris , honorifique fui dignitate careat > 
reu nique fe divine judicio exiftere de perpetrata iniquitate cognofeat > 
& à facrariflîmo Corpore , ac Sanguine Dei & Domjni Redemptoris 
noftri J'efu Chrifti aliéna fiât ', arque in extremo examine diftricla: 
ulriuni fubjaceat. Cunâis autem eidem loco jufta fervantibus , fit pax 
Domini noftri Jefu Chrifti s quatenus & hîc fruâum bonae aâionis per- 
cipiant , & apud diftriftura judicem praunia xrernx pacis inreniant. 
Amen , amen , amen, 

i 
t Ego Innocentius catbolicx ecclefix epifeopus. 
t Ego Conradus Sabinenfis epifeopus. 
t Ego Scephanus Prxneftinus epifeopus. 
*f Ego Guido S. Romanx Eccleiix indignus facerdos. 
•f Ego Guido presbiter cardinalis S. Criiogoni. 
f Ego Goizo presbiter cardinalis S. Cxcilix. 
■f Ego Gregorius diaconus cardinalis iancîorum Sergii & Bachi. 
"j" Ego Otto diaconus cardinalis iandli Georgii ad vélum aureum, 
1" Ego Octaviauus diaconus, cardinalis S. Nicolai incarcère. 

Datum lat. per manum Gerardi S. Rom. ecclefix presbiteri cardinalis 
ac bibliorhecariî , XII, kal. Januarii, indittione VI. Incamarionis Domt- 
niea: M. C, XL II. pontifkatûs yerà domini Innocent» IL papa;, 
anno XIII. 

, Edita in legatoecclefiafticojf». tff. fed omûTionibus & aliis mendis fxdata, 

Contuli ad autog. m archiv. eccl. Camer. fignacum DVI. recentiùs XXVII- 

Sèg. Mutte j D. 



N.° X I. 

L'Empereur Conrad confirme tous les Privilèges accordés 
à tEglife de Cambrai par Pépin f Charles , Louis 3 
Arnaud 3 & Othon. 

1 I 4 S ■ ■*■ N nom in c fanibe & individux Triniratis : Cvonradus , divinâ favente 
cIementiâ,Romanorum rex fecundus. 

Prxdecefiorum débet privilégia confervare qui fus vuttàdecefforibus 
inftituta fetv ari. Et quia regix majeftatis eft Juftis petitionibus au rem 
mifericordix porrigere & ndelium regni necefïït'atibus afteâu debito 
fubvenire, dilecTti noftri Nicolai venerabilis Cameracenfis epilcopi, pre- 
cibus annuentes » collara ecclefix fux à prxdeceftoribus noftris privilégia 
pietatis intuitu dignum duxjmus confirmare ; ut quod prxcedcntium 



imperatorum.& regum Pippini, Karoli magni, Lodowici , Amuln" & 
Qcronis cccledx Cameracenfi dédit & confîrmavit aucloritas , noftro 
roborareiur auxilio & regix tioftraî au&aritatiç munimine fulciretur, 
ac rat u m & inconvulfum omui future in pofterum terapore perdura- 
ret, Decernimus ergo & regid nofirâ auBantate prœcipimus ut nul- 
lus judex publiais vel quidibet ex judiciaria potejlate m ecckfias aut 
loca f vel agios Jeu lehquas pqffeffiones prœdiBœ ecclejiœ quas mo~ 
démo tempore in quibusltbet pagis vel territoriis , infra dttionem 
regni nofiri jufiê & legahter te net vel pojjtdet memorata ecclejia A 
Vel ea quœ deinceps à catholicis vins eidem collata fuerint ecclejiœ t aut 
caujas exige n Jas , aut J'reda vel manjiones , vel parât as faciendas , aut 
JidejujJores toléendos , aut komines ipfius ecclejiœ tam ingenuos quant 
Jér-'os Jàper terram ipjius commanentes , alloua te nus dijhingendos , 
vel allas redibitiones , aut illicitas occajïones requirendas , nojlrts & fu- 
tures lemporibus ingredt audeat t vel ea quœ fupramemorata J'unt penitus 
e xi gère prœjumat. Praxerea no va m illam & nocivam confuerudinem s 
qua: vulgo Gaulum dicitur , quam injufta ulurpacione foler cornes 
Flandrenfis exigere , prxdicio fideli noftro Nicolao epifeopo ; civitati , 
ecclelix, &retrirorio Cameracenfi , inrerventucarilîlinxconjugis noftta; 
Gettrudis reginx , ex regalis niunifîcentix benignitate temirrimus. Sta- 
tuettes ut nullo in pofterum rempote liceat Flandrenfi vel cuilibet atiï 
comiti farcularive perfom ad prxdictam coufuetudinem manum mittete 
vel ecclelî.ç Cameracenfis pacem Riper hoc injuftis vexationibus rang are : 
fed iiceat mernorato prxluli fuifque fuccefïoribus res prxdiclx ecclefii 
cum ceîlulis & rébus vel hommlbus fibi legaliret fubjedis, fubimmuni- 
tatis noftra: defenfîone quieto ordine pofïîdere & noftro fîdeliter patete 
regno. Arque pro ftabiïitare nollrâ vel rorius regni à Deo nobis collati 
vel tonfervandi ùnà cum dero , & populo fibi fub/eéto libéré Dei mife- 
ticotdiam exorare , & qutequid exînde fifeus nofter exigere poterat ad 
luminatia ipiius ecclefix concinnanda perpcruaïiter conceflîmus adhi- 
beudum. Prxtereà conftitnimiis ut nulius fuccellorum noftrorum, regum 
feu imperatotura, ut nulius dux vel cornes , arque vicarius, feu quidi- 
bet ex judiciaria poteftate noftta m vel antecellotunv no! trot u m regum 
& imperacorum auctoritatem violare pratfumat. Quod C\ quifquam auiu 
temerario noftram & pradeceflbrum noftrorum auctoritatem infringere 
temptaverit , caufis regalibus fit obnoxius , & infuper mille libras auri 
purilïïmi componar dinaidiecate fîfco noftro , & reliquam partem pne- 
fatx Cametacenfi ecclefix. Urautem hxc ab omnibus eredantur , & omni 
deinceps tempore rata & inconvulfa ctitifetveiiiur , hanc inde cartam 
feribi & figilli noftri imprelfione infignîri juflîmus , manuque ptoptil , 
ut infra apparet , corroboravimus. Hujus rei teftes funt Hattbertus f 
Trajeâeniis epifeopus. Aufelmus , Havelbergenfis epifeopus, Cuonradu» 
frater nofter prxpofitus Trajectenfis. Godefridus , comes de Arne/bercb 
êc frater ejus Hermannus. Marquardtis de Grumbach. «Burchardus de 
Wetha. Walthetus de Louenliulsn. Trieodoricus de Alrena. Tibertus 
de Spileberch, Tiberrus camerarius. Heinricus de Beninga. Arno/dus de 
Straza, Reiinboldus de Wekesbeim. Wichnandus camerarius nofter de 
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Sconemberg. Waftems de Velleberch , & cxreri quamplures, 

Signum do m ni Cuonradi , Roraandtum régis fcdi. 

Ego Amoldus canceIJarius vice Heinrici Moguntini, archiepifcopi & 
archicancellarii recognovi. ( Locusfigilli. } 

Anno Dominica; Incaniationis M. C. XLV. indictione VIII. régnante 
Cuonrado , Romartorum rege fecundo. Anno vero regni ejus VIII. Dara 
eft in interiori Traje&o féliciter. Amen. 

Chartar mendofifftme & ofcitanter édita in legato ecckfiaftico.png. <zr,, 
Contuli ad autograph. in archiv. ceci. Caraer. Signatum DXXXV. recen- 
tlus veto juridiûio LXVI. in Catneraco. Siga. Muite D. 



n.° x i r. 

L'Empereur CONRAD confirme de nouveau les privilèges 
donnés a l'Egtife de Cambrai par fes prédéceffeurs : il 
détermine a'mfi les pojjejfwns de l'Evêque : Afllgnavimus 
civitatem feilicet qua* Cameracum nuncupatur , cum jufti- 
ciis , diftriâibus , monetâ , molendinis tam in civitate 
quàm extra , aquis aquarumque decurfibus , eccleiïis , villis 
quar ha&enus epifcopalis poiïeilîonis extitiffe confiât , 
comitatum totius terrai CameracemTs , &c. 

1 4 * X N nomine fanâx & individus Trinitatis. Conradus , divina favente 
démentis, Remanorum rex fecundus. 

Prrdeceflbr débet privilégia confervare , qui fua vult à deceflbribus 
inftituta fervari. Et quia regia: majeftatis ett juftis petitionibus au rem 
mifericordia? porrigere s & fidelium regnî neceffitaribus afteétu debiro 
fubvenire : dilecîi uoftri Nicbolai venerabilis Cameracenfis epifeopi pre- 
cibus anou entes collata eedefis (ux à pra*deceflbribus noftris privilégia 
pietatis intuitu dignum duximus confirmare ut quod pricedentîura 
imperatorum & regum Pippini ,, Caroli magni s Ludovici , Arnulfi & 
Otconis ecclefia; Cameracenfi dédit & conhrmavit au&oritas , noftro 
toboratetur auxilio & regia: nofttae aucloritatis munimine fulciretur & 
ratuni & inconvulfum oraiii futuro in pofterum tempore perduraret. 
Aucloritatis igitur noftrae prœcepto jura & honorem Cameracenfis ecclefics 
roborantes , jubfignatas pojf'ejfiones prcefatœ fedi Cameracenfi ad hono- 
rent & utilitatem prmfati epifeopi cy Juccejforumjuorum irrefragabiliter 
ajjignavimus-, civitatem feilicet quœ Cameracum nuncupatur cum jufli- 
ciis t difirictibus , moneta , moledint's tam in civitate quàm extra t 
aquis aquarumque decurfibus , ecclefiis , villis quœ hacrenus epijcopahs 
pojjèjfionis extitiffe confiât , abbatiam etiam Jci Gaugerici ; comitatum 
totius terrœ Cameracenfis \ cafiellaniam quoque & cajqturas & hominia 
quœ defeodo epijcopi ejfe confiait ad hoc novumeaftelhan cum jufiiciis , 
diftriclibus , moneta i molendinis , aquis cajatis ;foraftum etiam tendens 
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m longitudîne a Savajbtiis monte ufiue in ittam locum ubi ducs Keîprct 
cadunt in Sambaim. t in latitudine 'à villa quœ dicitur Baijis & loco 
qui vocatur Gorgouces , ita ut Sambra decurrit & duœ Helprœ ujque ad 
alteriorem altérions Helprœ ripam. Decernimusergo Se regià autioritatc 
pridpimus ut nullus index publicus ve! quillibct ex judiciaria poteftate 
in ecclefias , aut ioca ve! agros feu reliquas pofleffiones prazdiclx ecclefii 
quas moderno tempore in quibulliber pagis & rerriroriis infra ditionem 
regni noftri juftè & Iegaliter tetiet vel pofîîdet mcniorataecclefia > vel 
ea qui deinceps à camoliciî vins eidem collara fueriut ecclefix, aut 
caufas exigendasaut freda vel manfiones vel pararas faciendas, aut fide- 
julïbres tollendos, aut hamines ipfius ecclefi.c , tam ingenuos quàm 
fetvos fupet ferram ipfius commandites aliquatemts diftringendos , vel 
ullas redibitiones , aut illiciras occafiones requirendas noftris vel futuris 
temporibiis ingtedi audeat , vel ea qui fupramemorata funt penitùs 
exigere prxfumat. Potro ad extermiuandas emulorum & malivolorum 
fuggeftiones , confervandos etiam honoris & regni noftri fines prifato 
epilcopo & fuccefforibus fuis interventa karilïïmi conjugis noftri Ger- 
trudis regini , ex regalis munificentiw benignirate concedimus, ut iu 
noftra & luccelïbrum noftrorum tam reguni quàtn imperatorum manu 
& ruitioiie,, nullo duce, comice , principe feu qualibet majori minotive 
petfona intercidente , donum epifeopauis follicitudo irrefragabiliter 
permaneant vel cletus &: ordo in fer vicia Dei roborerur , ptiocipura 
quoque & populi fidelitas nobis & regao noftro inviolabilis conlerverur. 
Pritereà novam illam & nocivam coiifuerudinem qui vulgo Gaulum 
dicitur, quam injufta ufiirpationc ialet cornes Fiaudrii exigere prxditto 
fiddi noftro Nicolao epifeopo civitati ecclefii & tetritorio Caraeracenfi 
ex regalis auétoritatis beueficio remittimus } ftatuentes ut nullo in pofte- 
rum tempore iiceat Fl.indrii vel cui'ibet alii comîti fieularive perionx* 
ad pridiccam.couhietudinem manum mittere vel ecclefix ÇameracenUf 
pacem fupet inj-rftis vexationibus fatigate ; fed Iiceat memoraro priluif 
fuifque fucceftbribus res prxdittx eccielîi eu m celiuiis & rébus , vel 
honiinibus fibi legalirer fubjecèis j fub immunitatis noftri derenfione 
quieco ordine poniiere & noftro fî délirer parère reguo , atque pro ftabi- 
lirare noftra vel rotins regni à Dco nobis collât i vel confervandi unà 
eu m clero & populo (îbi fubjecio libetè Dei mifericordiam exorare 
& quicquid exinde fïfcu, nofter exigere poterar ad luminaria ipfius 
ecclefix concinnanda perperu aliter conceflîraus adhibendum, Prxtcreà 
conflituimus ut nu)U$ fucceflorurii noftrorum regum aut imperatorum , 
ut nullus dux vel cornes, atque vicari us feu quillibet ex judiciaria pote- 
ftate noftram vel anteceftbrum noftrorum regum & imperatorum 
auctoriratem violare prifumac. Quod fi quiiquam aufu temerario noftram 
vel pridecciiorum noftrorum auftoriratem infringeretemptavetit-, canfis 
regalibus fît obnoxius , & infuper mille libras au ri puriffirni componat, 
dimîdietatem filco noftto & reliquam parrem ptifati Cameracenfi 
eccleln. Ut autem lue ab omnibus credanmr & omni deinceps tempore 
rata & ineoiiculfa conferventur , hanc inde carram feribi & /îgilii noftri 
jmpreffione juiTuiuis infigniri , manuque propriâ , ut infra appâter , cotro- 
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botflvifnus. Hujus rei telles funt Amulphus Colonieirfïs archîepifcopus. 
Henricus Leodienfis epifcopus. Wemerus Monafterienfis epiicopus. 
Ordiebus Bafîlienfîs epifcopus. Philippus Ofembruggeniïs epifcopus. 
Albero Vjr'iuoenfîs epifcopus. Anfelmus Hauelenburgenfis epifcopus. 
Wibaldus Stabulenfîs abbas. Godefridus Prumienfis abbas, Lambertus 
Werd. abbas. Anna Indenfls abbas. Hermannus Palatinus cornes de 
Reno. Heni'icus de Lcmburch & frater ejus cornes Walcrannus 
de Arlon. Otto cornes de Rinekka & filins ejus Otto. Lodewicus- 
comes de Lon. Adolphus comes de Monte. Hugo comes Dagelburch. 
Otto cornes de Ravenfberch. Otto cornes de Duras. Henricus comes 
de Gelraiui. Herimannus comes de Cukh. Rubemis comes de Lunen- 
burch. Albcrtns cornes de Norvenich. WiUermus cornes de Juliaco. 
Henricus comes de Cafenelemboghen, marquardus de Gtumbach & 
Tibertus de Spilëmberch. 

Signum domini Conradi Romanorum régis fecundi. 

Ego Anioldus canccllarius vice Hentici Moguntini archiepifcopi & 
arcliicancellarii recognovi. Anno Dominiez Incarnationis millefimo- 
C. XL. VI. indidtione VIII. III. kal. Januarii , régnante Conrado Roma- 
norum rege fecundo, Anno verô regui ejus odtavo. Data efl Aquis-Grani 
in tegio palatio féliciter. Amen. 

Ex char tu I. ecclef. Camerac. Signa to B. folio 37- Autographum ex ta t Se 
C o mu I i Sign . Mu i te , D. 



N.° XIII. 

L'Empereur Frédéric accorde à VEvêque de Cambrai les 
mêmes chofes que t Empereur Conrad , fe fert des mêmes 
exprejjions & entre dans les mêmes détails* 

l 1 r S 3 * XN nomine fan&e & individue Trinitatis : Fridericus, divinâ favente I 
clememià } Romanorum rex auguftus. 

Predeceflorum débet privilégia confervare , qui fua vulr à deceflb- 
ribus inftituta fervari ; & quia regix majeftatis eft juftis petitionibus 
aurem mifericordïx porrigere & precipuè illis que judicio etiam princi- 
pum ut faciamus* decemuntur nec non fidelium regui necefilcatibus 
aflectu debito fubvenite : diledti noftri Nicolai venerabilis Cameracenfis 
epilcop; precibusannuentes, collata ecclefc fue à predeceflbribus noftris 
privilégia pietatis intuicu dignum duximus confirmare , ut quod pre- 
cedentium imperatorum & regum Pippini, Karoli magni, Lodowicij 
Arnulfi & Ortonis ecclefix Cameracenfi dédit & confirmavit auftoritas > 
noftro roboraretur auxilio & régie noftre auccoriratis munimine fulci- 
retur , ac ratura & inconvulfum omiii futuro in pofterum temporeper* 



âuraret. Auctoritfltis igiturnoftra prccepto jura S: honorem Cameracenfis 
ecclefe roborantes liiblignatas poilefïïones pra-rate fedî Cameracenfi ad" 
hoiiorem & urilitatem pra-fatî epilcnpi & fucceHôrum fuonun irrefra- 
gibilitex affignavimus ; civitatem jcdicet quœ Cameracum dicitur cum 
jufticiis , dijïricribus ,moneta ,\mdlendinis tam in civil ate quàm extra, 
aquis aquammque decurjibus , [ecckfiis , villis que haclenus epij'copalis 
pojjeffionis extitiffe nojatntur. Àbbatiam etiatn Jhncti Gattgerici } comi- 
tatum totius terrœ Cameracenfis , caftellaniam quoque & cajaturas & 
komima quœ de feodo epi/copi ejji confiait. Ad hœc Noyum-caftellutft 
cum jufticiis , difîriclis , martela , molendinis 3 aquis , cajatis. Foraftunz 
etiam tendens in longitudine à Savajbnis mojtte ujque in illum locunt 
ubi duat Helprœ in Sambram cadunt. In latïtudine à villa qux dicitur 
Baylis & ioco qui vocatur Gorgunces , ita ut Sambra decurrit & dusr 
Heipte ufque ad ulreriorem ulrerioris Helpre ripam. Decernimus ergo 
& regià auttoritate noftra precipimus , ut nulius judex piiblicus vel 
quillibet ex" judiciaria poteftare in eccleilas aut loca vel agros feu r cli- 
quas denomjnatas poficffiones pradiclc cccleiîe quas moderno tempore 
in quibuilibet pagis vet rerritoriis intra ditionem regni noftri juftè Se 
legalitet renet vel poffidet memorata eecleiia , vcl ea qur deinceps à 
catholicis vitis eid. coliata fuerint ecclefie , aut caufas exigendas,.aut 
freda vel in an non es vel paratas faciendas, aut fidejuflores tollendos , aut 
domines ipfius ecclefie tam ingénu os quàm fer vos fnper tertam ipfius 
commandites aliquatenus diftringendoSj vel ullas redibiriones aut ilJi— 
citas occafionesrequitendas noftris tempotibus & futuris ingtedi audeat , 
vel ea qux fupra memorata finit peninis exigere prefumat. Porto ad 
exterminandas emulornm Sz malivolotum fuggeftiones , confervandos 
eriam honoris & regni noflrti fines , prefato epifeopo & fuccelïbribus fuis ex: 
regalis munificentie benignitate concedinius, ut in noftra & fucceflbrum 
noftrorum tam regum quàm imperatotum manu & tuicione nullo duce, 
comité , principe , feu qualiber majori minorive perlona intercidente 
donum epifcopatûs lollicitudo iurefragabilirer permancanr , ût clerus & 
otdo in lervicio Dei robotetur , principurn quoque & populL fidelitas 
nobis & regno noftra inviolabiliter confetvetur. Preterea nova m illam 
nocivamque confuetudinem qux vulgo Gatilum dicitut , quam injufra 
ufurpatione folet cornes Fiandrenfis exigere predicTo fideli noftro Nicolao 
epifeopo, civitari, ecciefix & tertitorio Cameracenfi ex; regalis auftori- 
tatis bénéficie» remittimus. Statuentcs ut nullo in pofteruni tcnipnre 
liceat Flandrenfi vel cuilibet alii comiri fecularive perfore ad predi&am 
confiieiudinem manu m mirrete vel ecclefie Cameracenfis pacem lu pet 
injuftis vexationibus fatigate; fed liceat meïnorato prefuli iuifque luc- 
cefTotibus tes preditte ecclelie cum ccllulis & rébus vel homiuibus libi 
legaliter fubjeclis fub immunitatis noftre defteniîone s quieto ordiue 
pofiTtdere & noiîro fideliter regno parère. Arque pro Pcabiîitare noftra 
vel toeius regni à Deo nobis collât) vel confervandi unà cum clero & 
populo ilbi fubjecT:o libère Dei milerieordiam exorare, & quidquidexindc 
fi (eus noftet exigere poterat ad luminatia ipfius eàiçus coucinnanda 
perpetualirer conccflîmus adhibendum. Preterca cpiiftirnimus ut nulius 
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fbcceiîôrum noftrorurti regum feu imperatorum , ut nullus dux vcl 
cornes arque vicarius, feu quiflibee ex judiciarià poteftate noftram vel 
anteceflbrum noftrorum regum &■ imperatorum auâoritatem viola re 
prefumar. Quod fi quilquam nufu remerario noftram & predeceiïorum 
noftroruni auÛoritatem infringere rcmptavcrit, caufis regalibus fit ob- 
noxius & infuper mille libras auri puriflimi eomponat , dimidieratem. 
fifco noflro & reliquam partem prefate Cameracenfi ecclcfie. Ut autem 
bec ab omnibus credantur , & onini deinceps tcrnpore rata & inconvulfa 
conferventur, hancinde cartam fcribi & figilli noftri împreffione infigniri. 
jui7ïmus,mauuque propriâ , Ut infra appâtée , corrobotavjmus. Telles quo- 
que in quorum prefemia bac acT:a limr lubrernorari fechnus , quorum, 
nomina bec funt. Arnoldus Colonienfis arcbiepifcopus. Hiiiimis Trêve- 
renfis arebiepifeopus. Srephanus Metenlis epifeopus. Convadus Worma- 
cenfis epifeopus. Henricus Lcodieenfis epifeopus. Phiiippus Ofenbure- 
genfis epifeopus, WilbaJdus Stabulenfes abb. Henricus dux Saxoniar. 
Matheus dux Lothoringie. Goterridus dux Lovanie. Welpho dux Spo- 
leti. Marchio Tufirie recbor Sardinie. Otto Palatinus de Witelitiefbach. 
Heremannus Palatinus de Refiio. Palatinus Fridericus de Sumedeburch» 
Theodoricus cornes de Flandria. Henricus cornes de Namuco, 

Signum domini Friderici, Romanorum régis inviftiflîmi.. 

Ego Arnoldus cancellarius vice Mogonrini arclriepifcopi & archiean- 
cellarii recognovL 

Datum Treveris IV. Ical. Januarii , anno Domjnicc Incam. M. C. L. III. 
indiâione I. régnante domino Friderico , Romanorum rege gloriofo ,, 
anno vero regni ej'us primo. 

Ex aurographo inarchiv. ecclef. Came. Signato DXXXII. recentiùs jurif- 
dîftio LXIX. in Cameraco. 

Contuli. Sign. Mutib , D. 
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N.° X I V. 

Bulle du Pape ALEXANDRE III 3 qui confirme toutes les 
Pofjejfions à les Privilèges de l'Eglife de Cambrai , 
fur cette faille , fur le Comté de Cambréfis _, fur le 
Câttau & fa Ckâtellenie. 

J\ lexandbr epifeopus , fervus fervorum Dei s venerabli fratri 
Rogero Cameracenfi epifeopo , ejufque fucceiloribus canonicè fubfti- 
tuendis in perperuum. Er debirum caritaris & rcipeâus nos dïgnicatis 
invitât fratres & coepifeopos noftros fpeeiali cantate diligere. Et facile 
iu quibus fecunduin Dcum poflUmus exaudke, Eaproptet veueiabilis- 
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în Chrifto frarer epifcope , tuis juftis poftulationibus clementer annui- 
mus s & Cameracenfcm eccleliam , cui au&ore Deo prxeilé dinofeeris » 
Aib beat! Pétri & noftra prote&ione fufcipimus , & prxfemis fcripti 
privilegio comnumibits. Staruemes ut quaieumquc poflefliones , qux- 
cumque bona eadem ecclefia impixfenriarum poffider , aiu in futurum 
conceirtonc ponrificum , largitione regum vel principum , oblatione 
fidelium Jeu aliis juftis modis priftaiite Domino poterit adipifci , firma 
tibi tuifque fuccefloribus & îlirbara petmaneant. In quibiïs hac propriis 
duximus exprimeuda vocabulis. Çameracum mm juftitiis , diftriclibus , 
monetû , molendinis ïam in civuale quàm in adjacentiis avitatis exij- 
tentibus , aquis > aquarumque decurfibus , eccUfiis , vilUs , quœ haclenàs 
epijcopûlis pojjèjfionis extitijfe nojcuntur , abbatiam quoqm JanSi Gau- 
gerici , cemitatam tolius terrœ Cameracenfis , cafieltaniam necnon & 
cafiuuras , atque hominia quœ ad feudum epifcopi fpeciant. Ad hcsc 
novum cafiellum & ejûjdem caflellaniam ad epifcopalem feudum per- 
tinencem aim fujïitiis _, diftriclibus , moneta , molendinis , aquis aqua- 
rumque dijcurjibus , cajatis. Foraftum etiam tendcns in longitudine à 
Sanaionis monte , ufque in illum locum ubi du a: Elprx in Sambram 
cadunt , in Iaytudine à vilia qux dicitur Bayfis , & loco nomine Gor- 
ninces, ità utSambra decurrit. Etdux Elprx, ufque ad ulteriorem u Ité- 
rions Elprx ripam. Libertates infuper rationabiîes quas in hominibus 
fervis ac (êrvientibus ecclefix tua: tuifque , tu ac prxdeceflores tui hac- 
tenus habuiile noicimiui , tibi tuifque fucceiîbtibus auâotitate apofto- 
lica duximus conrîrmandas. Prohibemus autem ne infra Cameracenfenr 
dioceiim fine tuo , vel fucceftorum tuorum aflènfu ecciefiam , vel 
oratoriuin quifquam de novo xdifiearc prxfumarfalvis tamen privilegiis 
Romane ecclefia:, Decernimus ergo ut nulli omnino hominum liceat 
prxfaram ecciefiam temerè perturbâtes aut ejus pofleffiones aufterre,. 
vel ablacas retincre , minuete feu quibuflibet vexationibus fatigate, fed 
omnia intégra conferventur. Eorum pro quorum gubernatione ac fub- 
ftentatione concefta font , ufibus omnimodis profutura, falva Sedis 
apoftolicx & Remenfis archiepifeopi canonica reverentia. Si quâ igitur 
iii futurum eedefiaftica fxcularifve perfona , hanc noftra; conftitutionJs 
paginam feiens contra eam temerè venire temptaverir 3 &d &c. 

Ego Alcxander catholicx ecclefix epifeopus C 

t Ego HubaJdus hoftienfis epifeopus ^ fH 

t Ego Theodinus Pottuenfis & fanda: Rufîna: epifeopus , f£ 

T Ego Bernetus Prameftinus epifeopus , iT^ 

t Ego Hugo presbiter card. fanfti Clément is , fi\ 

1" Ego Matharus presbiter card. fandti Marcelli , (T. 

t Ego Gratianus diac. card. fan&orum Cofm.c & Damiani-, f£ 

t Ego Mathaus fancix Marix novx diac. card. fl. 

Dat, fign. per manum Alberti faucix Romanx eccefix presb,. carcLSt 
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canceJJarif XVII. Irai. Oélob. indi&ione XII. Incarna tionis Dominiez 
M. C. L XX VII II. pontificatûs vero domni Alexandri pp. 111. 
aiino XX, 

Ex auclographo fîgnato D, reccntîùs vero XLIII. in archiv. ceci. Camer. 
Contuli. Sig. Muttb j D. 



N.° X V. 

L'Empereur FREDERIC détruit ô annulle la commune que 
les Bourgeois de Cambrai avoient érigée, comme contraire 
aux droits des Empereurs & dérogeant aux dignités des 
Evêques, 

Cet Empereur reconnaît ainjè la Seigneurie de l'Evêque : Recognovimus etiarn 
memorato praeliilï &fucceflbribus ejusj civitatem qua; dieiturCameracus j 
rum jufticiis , diftri&ibus , monetâ } theloneo , molendinis |am in civitate 
quàm extra j aquis , aquarum decurfibus, &c. 

1/ continue enfuite : Stattiimus igirar imperiali auâorirate ut liceat memorato 
epifeopo & fuccefifeàbusin prxdiétâ civitate Cameraco , libère &r pacificè 
inftituere prafpofitos fuos & feabinos diieretos & bon* opinionis viros. 

I I e X , J^ s nom j ne fatiûa: & individus: Trinitatis. 

F. divinâ fa vente ciememià, Romanorum Unperaror Aiiguftus. Qui^ 
labilis eft humana memoria & turbacrerum non fufficif, pndeceflorum 
noftroruin , feilicet imperarorum. feu regum diva fanxit auûoriras res 
geftas (criptune teftimonio comniirtere , quas labentium remporum anti- 
quitas ab humana memoria confuevit fubftxahere. Quorum nos imita- 
bile fecuti exempfum , pofterorum memoria; decrevimus tranfmittere 
quôd fidelis & dilectus princeps nofter Rogerus Cameracenfis epiicopus, 
in audienrïa noftra & curia: noftra: querelas graves adversùs Burgenfes 
luos propofuit quas per infolentiam communionis eorum Iiqoidis ratio- 
nibus monftravit fe fuftinere. Quarum veriras cùrn nobis innotuifler & 
perpenderemus quod illorum communio noftris, & anteceflbrum noftro- 
rum imperarorum feu regum privilegiis plané adverfarenir,dilecli etiam 
principis noftri prarfati epifeopi dignitati plurimum derogaret ; eamdem 
communionem judicio curiœ noflrœ abjudicavimus \ & tx principum. 
tiqfiroTum jèntentia , ore proprio dampnavimus atque deftruximus. Et 
quia occafione ejufdem communionis, ipfe & eccleiia fua gravia paflï 
fuerant detrimenra. , ipfum & ecclefiam fuam, in integrain fui juris 
Iiberrarem ac dignitatem impetiali auctoritâre plenarie refrituimus. Re- 
cognovimus etiam memorato prifuli & fuccefloribus ejus civitatem 
quœ dicitur Camtracus t càm jujtitiis , dijlrictibus â moneta , theloneo , 
molendinis tam in civitate quàm extra , aquis , aquarum decurfîbus , 
ecdefiisjVilUs quee Junt epifcopdks juris ;abbatiam S.Gausericij copii- 
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latum^ tohus terrœ Cameracenjïs ; caflellaniam quoque Cameracenjèm 
& cafatums & hominia quœ de feodo epijbopi ej/é confifiit. Ad hœc 
Novum-caftellum cum juftitiis , diftriclibus , moneta , molendiiùs f aquis 
cajtrtis \ forajïum etiam tendens in longitudine à Savajônis monte ujqut 
in Ulum locum ubi duœ ffelprx in Sambram cadunt: m latitudine à 
villa quœ âicaur Baifts & :'ct.o qui vocatur Gureunçes j ita ut San 
decunït & duœ Helprœ ujque ad ulteriorem ulterioris Hclprœ ripant. 
Statuitnus igitur imperialt aucloritate } [ut liceat memorato epijcopo £>' 
Jàccejfbribus t in prœdiBa civitate Cameraco, libéré & pacificè inftituere 
prœpofitos fuos & fiabinos dijaetos £. bonœ opinicnis viros , dan 
autem epijcopo placuaït querelas ciyitatis audiet & ter/ni nabi t , vel prœ- 
pofitis fuis 6' fiûbinis audiendas relinquet, Infupcr prrpolituram de 
Novo-caftello Se quicquid ad cara de jure pertinct quàin PhiSippus 
FJaodrcn/îs & Viromand. cornes eidem epifcopo & luccelloribus ejus 
nomine eleniofinx , contulit , poflidendam ad ipfius comitis petirionem. 
noftta imperiaii aucloritare concedimus & coiifiraiainus '> ut igitur 
hxc prxmiflà pretaxato Cameraceiifi epifcopo ejufque fucceflbribus > in 
omne xvum rata permaneant &: illibata , prxfentcm paginant confcribï 
& figilli noftri iniprcflïone facimus communiri. Si quis itaque hanc 
noftram conftitutionem inrniigere» vel aliquo modo violare prxfumpfe- 
rit, banno imperiaii percuflus, mille Jibras auri purillîmi pio pœna per- 
iblvar quarum una lnedietas fiico noftro , altéra veto epifcopo ( injuriam 
pailo affignetur ; telles quoque hujits rei placuit annotari. Surit autem 
hiî , Philippus Colonieniîs epifcopus , Hermanus Monafter. epifcopus , 
Voirions Epirenfis epilcopus } Baldewinus Trajectenfis epifcopus , Ber- 
trammus Meteniis epifcopus , Conradus Fuldenfîs abbas , Erlenbaldus 
S. Comelii Indeniïs abbas , Wibaldus Stabulenfis abbas , Hugo deeanus 
S. Marix .Cameracenfîs , Nicholaus Galtenes ejufdem ecclefix archidia- 
coni , Otto dux Bawar, Fridcricus dux Suevix , Godeftidus dux Lo- 
vanjx, Philippus cornes Flandrienfis , Conradus Palannus cornes, Reni, 
Otho Pal admis cornes de Witelilbac , Gerardus cornes de Loti , cornes 
Albertus de Bafburch , Symon cornes de Sarebrnche , Henricus cornes 
de Dierfe } Lodevicus cornes de Sarevuide , Ticboldus comes de Lef- 
cheimunde j Conradus de Bochebe, Hermanus de Budengien _, Vuar- 
nerus de Bonlanden, PbjIippusdeRumilii , Gofuinus de Cantaig, pares 
civitatis Camerac^Egidius pinccrna , Helgotus dapifer > niiniftriCamerac. 
epifcopi & alii quamplures, 

S. Domni Frederici,RomanoLum imperatotis invictiffimi. 

Ego Godefridus ,imperialis aulx cancellarius, vice ChriflianiMagontïx 
fedis archicpifcopi & Germanix archicancellarii recognovi. 

Acla finit hxc anno Dominicx Incarnationis M. C. LXXX. II. indi- 
âione XV. rcgnanterrederico, Romanorum imperatore gjoriofifîirao , 
anno regni ejus XXXI. impetii vero XXVIII, Datuin Magoncix in 
folempnicuria, XII. kal. juoii. 

Ex chartul. fignato A. ecclef. Camcrac. Çap. CXI, 
Contuli. Sign, Mutie } D, 
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H" XVI. 

Première Lui écrite , donnée par l'Empereur FRÉDÉRIC 
à la ville de Cambrai & à tout le Cambréfis. 

VEvêque eft qualifie de Prince dans cette Chartre & dans Us précédentes. 

raventi 



Il 84. *-N nomine fanclx- & individae Trinitaris 

Fridi 

Aueuftus 



Fridericus 3 divinâ flroïte clementiâ, Romanorum imperator 



vtquitas imperatorix majeftads , & ejus deliberatis principum confiais 
librata difcretio : banc ia rébus dubiis , iliaque difficuJtate gravibus 
débet habere patientiam } ne diffbna caufarum & cafuum varieras generet 
principi faftidium 5 nec difpendiofa retnporis conlumptio judicem cogat 
properatam ferre iencenriam. Decetenini imperatorem in audiendis alle- 
gationibus fapientem accomodare diligent iam , Se in promulgations 
lententix qua omnis conu'ovetfia jufto fine clauditur, prudentem loller- 
tiam adhibere. Nibilominùs quoque ferenitateni imperialis démentis 
decet, ut bine Lnde temperara iraniadrione conlenlu partium & arbitrant 
boni viri , diftordes coufonaro faciat , & inrer corda plus odiis quàm 
amicitix ftudiis inclinata , veram pacem , fkmamque concordiam rcfti- 
mat. Eaproptcr cognofcar fidelium imperii ram praiens a:ras , quàm luc- 
eeiïura pofteriras, quod cum dilcclus prir.ceps nofter Rogerus , epiicopus 
Came race 11 fis , .& fidèles noftri cives Cameracehfes pro regimine & con- 
iuetudimbus, ac jure civitatis fux, diu graviterque diiTenrireot , & nos 
debitam operam ad honeftam eompofitionem dederimus, tandemdivinx 
iiutu mifericordix , à quo orane datum optimum , fugatis à cordibus 
11 tri nique partis fimukatibus.& litibus eoutroverfix pet concordiam par- 
tium in manum noitram pofiiis s has eis conhietudines pro legibus & 
regimine bonoque ftatti civitatis auctorkate noftra per coufiJiura princi- 
pum 8c prudentum noftrorum induldmtis ; quas ab eis imperpernum 
fidelker oblervari imperatoritC majeftatis virtute jubemus. Si quib infra 
civitatem occident hainincm , iî deprehenfus & convïétus fuerir , Jiiori 
deber, fi iubterfugerit, domus ejus diruetur , & bona fua mobilia & 
area domus pnblicabuntur ', quorum medietas epifeopo s altéra veto 
medietas munirioui civitatif aflîgnabitur. Si quis aliquem menbro mu- 
rilaverit, menbrum pro menbro perdet ; &fi fugerit domus ejus diruetur , 
& à civitaie banniatur. Si quis cultello homiiiem vulneraverit , reus 
mortis deputabitur. Si quis infra civiratem , armis molutis vulneraverit, 
& pereufior deprehenfus, & teftibus convictus fuerir, vuluerato C. folidos 
compouat, Epifeopo L. ad muniendum civiratem L. ik fi habet dormi m 
diruatur. Si infra civiratem aliquis conviciarus alicui fuerit , prxter clé- 
rum, XX. folidos dabk injuriam pallo, XX. epifeopo & civitati. De 
£amilia v^rô clericorum qux vi&u eorum pafcitur hoç ftatuimus , ur. 

infra 
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Infra XV. dies in omni eau fa pecuniaria epiicopus & clerus habeant 
juiticiare famiiiam fuam. Tranfad-tis XV. diebus , h juftkiam non fecerint, 
Burgenfes habebunr juftitiare eara. Si quis infra banni leugam bomi- 
nem occiderit , deprehenfus & convi&us , X. libras perfolvet epiicopo 
&juratis,& domus ejus diruerur. Qui infra banni leugam hominein 
mutilaverit , X, libras componet » quarum medieras vulnerato , altéra 
medietas epifeopo & civitati perfolvetur, & domus ejus diruetur , qui 
vero prêter lios duos modos infra banni leugam forïs fecerit, tenebitur 
ad medietatem pœni vel compofitionis ftacuta* pro forijfaûo in civitate. 
In duello conviMus , capite pledtatur , & obfides ejus X. libras perfol- 
venr : medietatem vi&ori & aliam medietarem epifeopo & juraris. Si 
poft judicatum duellum concordaverint , X. libras periblvent. Confti- 
tuintus pacem omni mercatori ad mercatum venienti , exceptis hiis qui 
aurpecuuix commodata: , aut pneda* faclï in cives, pofïunt argui, Quod 
fi quis aliquem in veniendo aut redeundo penurbaverit > Il fpoliavir 
ipium aut captivaverit , couvi£tus reddet capitale cui damniim intulit , 
cum emendatione X. librarum, C. folidos injuriato, C. foiidos epifeopo 
& civitari. Pra:ter hax decemimus, utnulluspro vadimonio quod epif- 
eopo dederir, aur pro juftiria quam in pra-ienria ejus fecerit per juratos 
pacisimpediatur. Itemque nuilus pro aliquo jure , quod juratis pacis 
fecerit adeos pertinente V à judice epifeopi gravabitur. Si quis autem de 
hiis qui de pace funr debitorem fuum convenertt } vel alïquem forin- 
fecum pro aliquo negotio adjudicem trahere votuerit, fi duos de pace 
teftes contumelia provocants habuerit , quidquid ei intérim fuas vindi- 
cando injurias & opprobria fecerir > pênes judicem reus non erir. Quod 
fi quis civium aliquem in civitate , fuper quem querelam habet , appre- 
hendere & tenere volcnsqucmlibetdepace fecum in auxilium vocaveritj 
&il!e commonitus ire noluerit, fi d#obus teftibus fuper hoc convidtus 
fuerit, tantumdem ei periolvet cui opem ferre negavit , quantum vo- 
cator probare poterir fe per eura amififie. Item jurati pacis juftiriam 
de forisfacliis quorumlibet hominum exceptis clericis, & jufticiare debenc 
milires liberos homines &eorum mobilia & famiiiam. Si quiscujufcum- 
que fexusad tanram paupertatem devenerir , quod non habear unde fe 
fuite n tare poffit , fi teftimonio vicinorum fuorum ad juratos in domo pacis 
venerit , & hanc paupertatem fuam eis oftenderit , cogtiîtâ veritate 
poterir heredîtatem fuam vendere au<5torirate & teftimonio jurarorum. 
De herediraribus veto & mobilibus Butgenfium & Rufticorum juftiria- 
bit epiiêopus , pev fe vel per miniftrum fuum : & fi minifter ejus ne- 
glexerit facere juftieiam , & commonitus per duos juraros pacis facere 
|uiticiam fuperfederit , jurati pacis jufticiabunr. De quacunque te ad 
|uratos pacis clamor proceflèrit de qua jufticiare habeant, prout poterunt 
luftitiam facient omni petenti. De omnibus maleficiis extra banni leu- 
gam Burgenfibus irrogatis , licebit Burgenfibus in continenti fuas 
perfequi injurias fi poterunt. Si in continenti non potetunt, ab epifeopo 
latisfaâionem requiranr. Si epifeopusnon poterit pet fe, juvabiteos de 
illata injuria vindictam obtinere. Si quis aliquod eoru-n commintoum 
fecerit quod pecuniaria pana debcat mulftari , & convi&us preciura 
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ftintmrn foivere noluerit) vel nequiverir , ponetur XV. diebus in cufc 
cadia epifcopi j qutbus tranfaâjs mirretur in angariam qux Pillons dici- 
tur , poftea de civitate cxpetJetur , nec olrra in illam redire porerit fine 
permiiïione illius quem injuriando oftcndic , & coufenfu epifcopi & 
juratorum pacis. Staruimus infuper qiiod nullus de civitate alicui 
parriam impugnawi jbrvire licear. Quod fi forte hujufmodi fervire cape- 
rit, prîufquam ille cui fervic guerraiti contra civitarem movere cœperit, 
fervirium iilud cœptum conlummabit , ita tamen quod conduâu iuo 
dampnum civiles non infère t. Sed & fi rapina aïicubi de fubftantii 
ci vi um fada fuerît , ubi fub Domino fuo militer : fi quicquam ei inde 
«iftertur nulla calliditate quafi ne reddat accipere reeufabir , fed ea con- 
ditione quod re vertus in civitarem reddet ei cui ablarum e(i quantum 
in panerai fuam pervenerir. Quod fi amplius exigitur , juramento fe 
expurgabir, quod nec condudtum ibi fecerir, nec plus habuit. Sexviri 
jurati in domo pacis poflunc conftirui, qui pofiùnr leftimoniurn portare 
en m aliquo feabinorum in eis caufis in quitus foleiit cunn eis teftificari. 
Item, fi prarpofitus convenrum ad fonum campaux indixerit fub pœna V", 
folidorum pro quacumque neceflitate , qui non venerit V, folidos com- 
ponat , epifeopo medietatem & aliam medietatem civirati. Prxrerea 
quoeumq. motio agatur,firmiffimam pacem cunûos kiptocedendo paritet 
& redeundo ftatuimus habere, quam fi quis quolibet îwodo infregerit» 
eandemlegem fubirecompelletur, quam infra civitarem pacem violan- 
tibus conftituimus. Ab hac tamen lege excîpimus judiees & jurâtes qui 
hommes habenr conducere. Item , fi homicida civitarem imraverit» 
perfora ejus in civirate falva erir , nifi quantum juftitia dicta verit. Qui- 
cumque vero de civitare , beftias fuas per prxdationem amiferit , & 
raprorem earum in civirate vident , ad judicem ipfum adducet: cumque 
anre judicem afliftenr , fi pra;do q«od exigitur negaverit, ad pugnarr» 
quam campum dieu nt, vel iplecivis fi voluerir, vel aliquis ex fua parte» 
illum vocable, oporrebirque vocarum aut fe ipfum deftendere, aur abla- 
rum reddere, Quod fi negantem vocare noluerit , fed per ufitara legis 
jura , fua repérât; necefie erir ei qui imperirur, autfefacramento expur- 
gare > aut capitale reddere, Quntiens autem telles producentur , qui 
teftimonium perhibituri funt , de quacumque fafta injuria , oporrebit 
eos prius jurarc quod verura dicent fecundum quod viderint & audie- 
lint. Item, fi quis in futto deprehenfus fuerit per fententiam juratorum 
judicabitur , & fi in deprehenfione illa, ille cui fadta efl; injuria hujufmodi 
latronem verberaverit , nullius legis ob hoc rens depurabitur. Er fi ver- 
beratori in ultione lifionem intulerir, noverit -in fe juratorum pacis ini- 
micitias redundare. Item,qui foris fecerit quod domus fua obruatur , per 
judicium jurarorum jutati eam obruent. Item , nullus omnino bannus in 
civitate fiet nifi pet epifiopum. Item , quicumque reus vel forïsfadror civi- 
tarem . inrraverit , falvus erir & civitas eum retinere débet quamdiu 
paratus eft ftare jufticix fecundum legem civitatis. Per manum jufticiarii 
epifcopi , vel per nuntium ejus fatisfaftiones forisfadtionum colligenrur. 
Si vero jufticiarius requifitus à duobus juratis nec venire voluerit, nec 
auncium mittere ; juiati eas colligent , & indiyifaS fervabunr ufque ad 
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prarfentiam ipfius jufticîarïi vel nuntii fui. Adicimus infuper quod fi 

epifeopus dedecus extra banni leugam civitati irrogatum non emenda- 
verir , poftquam ci fiierit à juraris oftenfum } liceat civibus illnd perte- 
qui & vindieare quattdoçunque poruorinr. Ut autem ha-c majeftaris 
noftneftatuta rata maneant, & m ivum firmiori robore convalefcant , 
prafcntcin inde paginam conferibi jufllmiis & figilli noftri munimine 
itgoari. Statuentes & imperiali auâoritate fancientes ut nulia omnino 
perfona humilis velalta, iaxularis vd eccleliaftica , millus princeps, nulia. 
poteftas nullumve commune banc noftra: confticutionis aucloriratciu 
audeat attemptare nec aufu remerario infringerfe. Quod fi quis fecerit 
majeftatis reus C. libras auri puri pro pana comportât j dimtdium fifeo 
jmperialis caméra; & reliquam partent injuriant patientibus. Mu jus rei 
teftes iunr Conradus Maguntinusarchiepilcopus.-HermaiinusMonafte- 
rienfîs epifeopus. Rogerus Cameracenfis epifeopus. Rudolfus prorhono- 
tarîus caria:. Johannes prxpoiitus S. Germani Spirenfis. Hugo decanus 
majoris eccleïia? Cameracenfis. Walcherus ejufdera ecclcfia; canonicus. 
Fridericus dux Suevix. Lodowicus lantgravius Tboringia-. Heinricus 
comes de Dichfe. Albertus cornes de Everftein. Bobpo cornes de 
Wertheim. •Henricus comes de Seine. Gerliardtis comes de L'one. 
Wernhetus comes de Boulant. Willelmus advocatus Aquenfis. Johannes 
Tafl'un. Johannes G edant. Êaldewinus calvus. Micbahel Plantefuil. 
Jobannes Pilepois. 

Signum domini Friderici Romanorumimperatoris inviftiflîmi. 

Ego Gotefridus iniperialis au l;c canceilarius vice Conradi Magunt. 
arebiep, & Germanix archicancellarii recognovi. 

Acta funt hxc anno Dominiez Incarnationîs M. C. LXXX. IIII. in- 
dictione II. régnante domino Friderico gioriofo Rom. imper. Augufto. 
Anno regni ejus XXX. III. imperii veto. XXX. I. 

Datum apud Geilenhufen XII. kal. Julii féliciter. Amen. 

Pendet eK autographo aurca bulla Friderici imperatoris. 

Ex autographo incifo & çancellato nunc extante in archiv. ccclef. Camerac. 
lig. XVI. ContuLi. Sig, Muïtï, D. 



N.° XVII. 

Otton met au banc de l'Empire les Habuans de Cambrai > 
excommuniés par l'Evêque Jean 9 qm eft qualifié de 
Prince dans cet acte. 

\J t t o 3 Dei grariâ , Romanomm rex & femper auguftus. i % Q 8 . 

Univeriîs fidelibus imperii prafentem paginam infpeâuris , grariam 
fuam & omne bonum. No tu m ficri voliimus tam prarlëntibus quàm 
iimiris s quod cùm diiecîus & fi.de lis princeps nofter Johannes Came- 

D ij 
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racenfis epîfcopus > poft militas querimonias de civilus fuis Camera- 
anjîbus , régis: majefîari propofitas , in curia aput auguftam follemnitcr 
celebrata fecundum jus eu ris probafTet in auditorio noftro quod iidem 
cives jui per annum & diem in excommuniearione fine fatisfa&ione 
perfiitifïent. Nos de confenfu & confilio principum noftrorum qui pn- 
fentes affileront , pet fententiam didtos cives banno regaJi fubjecimus 
6c denunciavimus proferiptos. Quodne per diururnam temporis iuccef- 
fionem à memoria pofterorum labarur , pra?fentem paginam appenfione 
figilli nollti & teftium fubfcriptorum adnoratione fecimus communiri. 
Teftes autem funt hii, Wuigerus pattiarcha Aquilegienfis, Octo Fri- 
gienfis 3 Cunradus Brixinenfis , Engilhardus Zizeniîs , Rainerus Curien» 
fis , Gevardus Tergeftinus , Fridericus Tridentinus epifeopi , Ludewicus 
dux Bawarîa? , Geuardus Burcravius de Madenburc , comes Burcardus 
de Manfuelt , Hainticus de Calentin Marefcallus , Gonfelious dapifer, 
Galterius pineerna , Hainricus camerarius. Datum Aiiguftar per manurn 
Conradi Spirencis epifeopi , xegalis au la: cancellarii , anno Dominica: 
Incainationis M. CC. oftavo , pridîe idus Jannuarii. 

Ex autograp. fignato X. In archiv. eccl. Camer. Sig. Mutte 3 D- 



N.° XVIII. 

OthoN IV confirme par un Jugement la propriété de la- 
ville de Cambrai a l'Evèque , annuité tous les Privilèges 
accordés aux Habitans , les prive de la Jurifdiclion qu'ils 
s'étoient arrogée fous le nom de Paix > & donne , dans 
les mêmes termes que l'Empereur Frédéric en i r 8 % y a 
/*£vêque la faculté d'établir les Prévôt & Echevins afom 
gré. 

I H 0. XN nomine fancti & individuar Trinitatis : Otto quartus , dividï 
favente clementiâ,Romanorumimperator Se femper auguftus. 

Quia labilis eft humana memoria & turba: rerum non fufficît , pr«e- 
deceflorum noftrorum feilicet imperatorum , feu regum diva fan xi t 
auc~koriras res geftas feriptura: reftimonio commirtere quas labentium 
temporum antiqurcas ab humana memoria confuevit fubtrabere. Quo- 
rum nos imitabile fecuti exemplum pofterorum memoria; dïcrevimus 
tranfmktere quod fidelis & diîeftus princeps nofter Johannes Carnera- 
cenfis epifeopus graves imperatoria: majefïati quarrimonias de civibus 
Jilis Cameracenfibus frequenrer propofuir , quod occafîone cujufdam 
feripti quod inclita? memoria? prardeceflor nofter dominus Fridericus 
imperator eifdem nomine pacis induljïtjura epifeopi & libertatem eccle- 
fiaruin in eadem civitate evacuaxe & intringere non dciiftum ufque ad 



eo qnod eorurn îtiafitia in tantuin invaluic âdverfus ipfum epifcopum 
& ccclefias in Cameraco firas , quod merito iua: pravitacis epilcopi lui 
excommunicationem incurrerinc quam per quadriennium & amplius 
fuftinuerunr contumaciter j & licee venerabilis paternofter dominus Inno- 
centius pp. poil moduiu eanidem lententiam confirmaflèt & per pro- 
vincias Franck aucîorirate fus denuntiatam ore proprio promulgafler , 
ip(i nichilomhms per cantum tcriipus in fua contumaciâ" perfiftentes ad 
fatbfaâionem redire minime curaverunr. Infuper cum civitatis clerus 
eorum oppreflïones ferre non vaierec & excommunication! s contagium 
ex cohabitarione peîtime/rens cogerecur per idem cenipus exolare , 
facerdotes apoftatas & excomtnunicatos in injuriam Dei omnipotent îs 
& elufionem ecclefîaftica: jurifdie"tionis ,, divina fibi publiée fecerunt in 
ecdefiis celebrare ; unde dichis epifeopus hu militer & de voté majeftari 
noftra; fupplicavit ut feriptum illud quod malitiar civium malïgnandi 
pra-ftat materiam & fomemum revocatemus , & tam ipfi quam ecclefiis 
ïbis in eàdem rivitate concedetemus plenariam libertatem. Nos igitur 
attendentes devotionem& fidelitarem memorati epifeopi principis noftri 
& imolerabilem eotumdem civium infolentiam cohercere volenfes; nec- 
tion iiidempnitati ipfîus epifeopi fucceflbrumque ejus ac cleri totius in 
perpetuum providere de imperaroria: liberalitatis clementia & principum 
noftrorum confilio prardicrum feriptum , ne per ipfum de citero dictis 
cîvibus vel aiiis in ipfum epifcopum & clerum malïgnandi detut occafio » 
& h quod aliud referipeum "prxfati epiicopi vel ecclefiarum liberrati in- 
veniatut adverfum auctorkate impérial i revocamus & viribus carere 
penitus decernimus. Ipfamque civitatem Cameracenfim cum omni jure 
régi mine Ù plenarid dijpojitione , tam ipfi epijcopo quam fuccejjbribus 
Jùis concedimus t nulla juriJHiclione prcefatis ciyibus nomine communies 
vel conjuetudinum quas pacem nominant rejèrvata , ftatuimus igitur ut 
prêter alia jura fibi compeientia memorato epijcopo Jài/que juccejjbribus 
in prcsdicta rivitate Cameracenjt libéré pro jua voluntate prœpofitos fiios 
injlituere liceat & Jcabinos dt/eretos & bonm opinionis viros & cum ei 
placuerit querelas rivium audiat Ù terminabit , vel prœpofitis fuis au* 
ditndas G" deridendas retinquet. Ut autem hic omnia prartaxaco Came- 
racenfi epucopo ejufque fuccedoribus in œvgm rata permaneant & illi- 
bata , praiencem exinde paginam conferibi &figilli iioftri rounimine feci- 
mus confignari. Si quis aurem hane noftra: eonceffionis feu confirmationis 
divalem paginam infringere vel aliquo improbiratis aufu ei contradicere 
pnfumpierit , banno imperiali pereuflus in fui ptxfumptionis pœnam 
CC. libras auri puriflimi componat , quarum medietas fifeo noftro, reliqua 
verô medietas fupradiâi loci epifeopo folveiur. Hujus rei teftes funt 
Wolfkerus pattiarcha Aquitegia:, Henricus Manmanus vicarius Cutia: , 
Gregorius Arûinus epifeopus Walfredus Clufinus epifeopus , Mgr Hen- 
ricus Scholafticus fancti Gerconis de Colonia , Mgr Balduinus prefbiter 
fancla; Maria- Magdalena; in Cameraco , Johannes VerzeJIenfis arebidia- 
conus , Azzo marchio Eftenfis , Erelinus de Salmwerius de Ferrana , 
Henricus de Calardin, Marfealcus Gunzelinus dapifer, Cono de Min- 
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zcnberg camerarius . Albemis Struzius , Pa(Tawerra monachus prelbitcr 
& Ruhiius judices curia:. 

Signum domni Orronisquarri Roinanorum imperatoris inviâiflïrni. 

Ego Cunradus Spirenfis epifcopus imperialis , aulx canceliarius vice 
domni Theoderici Colonienfis archiep. & Italie aechicaocel, recognovi. 

A&a funt hxcanno dominical Incarnationis M. CC. X. gforiofo domino 
Ottone Romanorum imperatore imperanrc , anno imperii ejus I. &regni 
ejus XII. 

Datum per manvimWalcheri prothonotarii apud Caftrum-plebis , .merde 
Januario XlV.'kalend. Februarii s indiâioae XIII. 

Ex autogr. in arehîv, ecclef. Caméra. Signa. Cives. In Cameraco. 

Contiili. Sig. Muttb j D. 



N.° X I X. 

L'Empereur Frédéric II révoque les Privilèges ô Chartres 
accordés à la ville de Cambrai t pendant l'abfenœ & à 
l'infçu de l'Evèque Jean 3 qu'il qualifie de Prince. 

12.16. f tiidericusi Dei gratià, Romanorum rex & femper auguftus * 
& rex Siciliac. 

Omnibus quibus prafentes Ikreras videre contigcrit gratiam fuam & 
otnnc bonum. Ad veftram votumus noticiam pervenire » quod cum 
dile&us & fidelis princeps ac confanguineus nofter > Johannes Camera- 
cenfîs epiicopus , taéto nobis hominio , & prxftiro juramenro , cum inte- 
gritate univerh juris fui tara in privilegiis quàm in aliis > qui iple vel 
anteceflores fui , à nobis vel aiirecefloribus noftris regibus , vel hupera- 
toribus , ram Otbone dum eflet cacbolicus 5 quàm aliis oprinuerat , 
plenariam inveftituram de regalibus fuis in folempni curia Aquis-Grani, 
in coronatione noftra recepilcer à nobis : Ad ipfius infiamiam littera% 
quas contra eum & in prœjudicium Cameracenfis ecclejtœ , cives ejus 
Cameracenfis fuper confuetjidinièus ipjorum , vel aliis confirmâtes , vel 
concejjïs à nobis , ipjb ab j'ente & ignorante , an te inveftituram jiiatn 
impetraverant , per Jèntentiam prinàpum revocavimus & decrevimus 
penitus non valere. Ipiurn epiicopum & ecclefîam fuam in protectionera 
regia* magnitudinis recipientes , & omnes ecdeiïa: lux libertates & jura 
univerfa, ei & fuis fucceiloribus ( t ) confirmantes. Prxterea cum diitus 
epiicopus, in eadem curia , fecundum jus curia; probailér , quod Orho 
anceccfibi' nofter prxfatos cives Cameracenles 3 homines ipilus epifeopi 
ad conqueftionem ejus , in follempni curia apud Auguftam , à quinque 
annis Dette & amplius» per fenrenriam principum banno regali iuppo- 

(|) Nota. Hue ufque tenor litterarum quas à Frîderico II. obtinuk loannes 
Cameracenfis epifcopus Aquis-Grani , anno iiiy.JV. Kal. Augufti. 

Ex aurographo pendet bulla aurea Friderici imperatoris. 






fitas , prdfcripfiîTet .■ nos bannum & profcriptionem illam , ex fciitcntift 
principum limiliter approbantes , & ériam confhnianres , eam abfquc 
prxfentià ipfius epifcopi cenfuimus revocari non potTe. 5 Poftmodnm 
autem en m iupradidtomm tacita veritatc, ftpè dicti cives Cameracenfes , 
leges jura univerfa arque libertates , privi'egia & confuetiidir.es, qui- 
bus ipli progenitorum noftrorum temporibus ufi fuerant > videlicec 
domni Frtderici divx memoria: , avi noftri , neenon & inclin genitoris 
noftri H. fcrcniflïmi Romanorum imperatorum , confirmari fibi hnpc- 
traitent à nobis , ignorante fient &: anrea prxlibato epifeopo & ablente , 
ac jam in itinere Romani concilii conftituto : nos iterum ad conquef- 
tionem ipfius per fententiam principum , litteras illas five privilegium , 
à prardietis civibus iiupetratum à nobis ne de fraude fua commodum. 
reportèrent, & ne eidem epifeopo in jure fuo videremur deellc, vcl 
judicio principum in tam fullempni faâo cuiia contraire , in irritum 
revocavimus omnîno carere viribus decernentes. In cujus factj memo- 
riam , pra-fentem juflrmus conferibi paginait» & teftibus fubnotatis figilli 
noftri munimine roborari, Telles autem funr hii , Conrad us Ratiipo- 
nenfis epifeopus , Borkardus cornes de Mannefelt, Adulphus cornes de 
Scouueubore , Sighebertus cornes de Werde , Gerardus & Henricus 
comités de Dieth , Fridericus cornes de Lininkc, Warnerus cornes de 
Quibore , Henricus cornes de Gemino-Poute > Henricus cornes de Ra- 
prefuuilrr , Wernerus Seneicaltus impetii , Anfçlmus de Juftin Marf- 
calkus imperii , Ulricus de Mincenbcrc camerarius imperii j Philippus 
de Bonlandia , Simon advocatus Metenfis , Conradus de Tenue pra?- 
pofitus Warmafcienlis , Bertrandus archidiaconus , Petrus de Viri cano- 
rkus Metenfis , magiftiv Johannes rhefaurarius , Michael & WilJ. 
canonici Cameracenfes, Johannes de Markonio, Johannes de Cantain , 
pares Cameracenfes & multi alii. Acta funt hax anno Dominicx Incar- 
nationis M. CC. fexto decimo , régnante donino Friderico lecundo , 
Romanorum rege gloriofo , anno regni ipfius quarto. 

Ego Conradus Metenfis & Spirenfis epifeopus , imperialis aulx can- 
cellarius vice domni Sïgifridi Maguntin, archiepifeopi & rotius Germa- 
nia: archicancellarii recognovi. 

Dar. apud Spiram per manum Bertoldi imperialis aulx prothonorarii » 
pridie idus Aptilis, indictione quarta. 

Nota. Secunda pars htijus diplomatis à fîgno t , ufque ad aliud iîgnum S , 
recititio eft litteraium ejufdem Friderici imperacoris de banno civjiirn 
Cameracenfium , qux dati fuerunt Aquis-Grani IT. Kal. Augufti, In hiiee 
litteris teftes nomînantur abbas fci. Aubati in Camemco & Wil. capdlanus 
tjus & cananiew tiufdtw loci. Johannes archidiaconus , Johannes thejàurarius , 
MUkael canoràcus Camcracenfîs... Egidius de B entrain , Gonterus dcMoi£tn r 
pares Cameracenfes » Hubertus , Bonardus , Thomas fervientts epife. SigtiMI iurtf 
ïecentius CXLII. 

Ex autograp. fignato VIII. in archiv. ceci. Cameracen. recentius fig- C3£LI« 
Contuli, Sig. Muni j D. 
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N.° X X. 

^Empereur Frédéric donne Vinvefliture de l'Evechè 
de Cambrât a Gode/roi , qu'il qualifie de Prince 3 & 
confirme tous fes Privilèges, 

I Z I 9. J^RiDEiiictrs, Dei gratiâ , Romanotum tex & femper auguftus & 
rex Siciliae. Omnibus quibus ptacfentes litteras videre contigerit , gra- 
tiam fuam & omne bonum. Quia labilis eft humana memoria , opor- 
tetres geftas fcciptun commit tere 3 ne forte per antiquiratem temporis 
à memoria poffint elabi. Notum igitur fieri volumus tam prafentibus quàm 
futuris quod cum de canonica eletlione diledti ac fidelis principis noftri 
Godefridi Cameracenfis electi , nobis plenius conftitiffet ; facîo nobis 
hominio & prarftito fidelitaris juramento , ipfum cum integritate univerfi 

Euris fui j tam in ptivilegiis quàm aliis , in folempni curia apud Nurem- 
>ergh de regalibus invcftivimus , ei & fuccefloribus fuis & eeciefia: (ux, 
jura , libertates , confuetudines & privilégia quai antecejfores jui à no- 
bis vel antecejjoribus noftris regibus vel imperatoribus M tam Ottone dum 
effet catholicus , quàm aliis obtinuerant .- confirmantes etiam & Jpecia- 
liter Jcripta Jeu privilégia Ma t quorum unum primo prcedecejfor Juus 
Johannes bonœ mémorial quondam Cameracenfis epijcopus in corona- 
tione nofira , per Jententiam principum nofirorum , à nobis obtinuit 
Aquis-Grani, Ù poftmodum atiud obtentum ab eodem per Jententiam. 
principum apud Spiram à nobis J'uper revocatione quarumdam littera- 
rum quas cives ejuJUem epijcopi Cameracenfis in abjentia ejus & incita 
veritate impetraverant à nobis in prœjudicium libertatis Juœ t ipfi & 
JïtcceJJbribus fuis jnecnon ecclejiœ fuœ à nobis vel ab antecejjoribus noftris 
cchfirmatai t ficut in noftris vel antecejforum nofirorum. privilégiés vel 
fcriptis plenius continetur. Acia funt hxc an no Dominica; Incarnation! s 
M. CC. nono-decimo > régnante domino Friderico Romanorum rege 
çloriofo , anno regni ipfius feptimo. Ego Conradus Merenfis & Spiren- 
Îjs epifeopus imperialis aulxcancellarius, vicedomini Sifridi Magunrin. 
arebiepifeopi , & totius Germaniar archicancellarii recognovi. Datum 
apud Nuremberg» s per manum Marcualdi imperialis auk prothotio-» 
tarii quarto Kal. Noveinbris , indùStione o.cJava, 

Ex autographo pende t purea bulla Frederki II iroperatoris. 
Ex autographo in archÎY, ceci. Cameracen. 
Contuli, Sig. Muïie,D. 
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N.° XXI. 

L'Empereur Frédéric II cajfe ô annuité tes prétendus 
Privilèges des Citoyens de Cambrai ; leur défend de fe 
Jervir de leur cloche pour s'afftmbler ; ô confirme les 
Privilèges de l'Evêque m dans les mêmes termes que 
Frédéric I & Othon IK. 

L'Evêque efi qualifié de Prince dans cet acte & dans ceux de Frédéric I & 
d'Ofhon IV. 

A N nomme fan&a: & individua: Trjniratis. *I % j, g 

Fridericus fecundus , divinâ favente cIemenrii,RomanorLim imperator. 
femper auguftus , Jcculalem & Sicilia: rex. 

Cum imperacoriam deceat majeftarem mérita fuotum fidelium dili- 
gence r artendere & fubjecîorum poftulanonibus juftis ade(Te. Taïuà po- 
ciils ad facro-fan&as ecclefias oculos tenerur reducere nietatis j quanta 
régi regum gracius refidet, Cum & fua: nietatis operibus nofter adhi- 
betut allenfus. Quaproprer nom m fieri volunius univerfis fidelibus nof- 
tris ram prafentibus quàm futuris , quod accedens ad pra'feiitiam nof- 
ttam Godefridus venerabilis Cameracenfis epifeopus, dileâus princeps& 
fidelis nofter nobts expofuît qua'iter interipfum ex parte una, & cives 
Cameracenfes ex altéra , compofitum extitit & firmatum , ut privilé- 
gia qua: utraque pars ab anteceiToribus noltris Roinanorum imperato- 
ribus feu regibus fe habere dicebat ad curiam Alemania: déferre de- 
beret & ea in ipsà curiâ prafentare ut per judicium ejufdem curia: 
videretur qua? pocius ex ipfis callàtis aliis deberent firmitatem roboris 
obtinere. Verum quia didtus epifeopus ad curiam prxtaxatam aeceflït 
& nemine pro parte prardiâorum civiuin in ipfa curia comparente licet 
quidam ex civibus ipfis accederent ad eandem qui nec mandat u m nec 
procurations litteras ortendebaur , & coram dile<5tis prineipibus nofïris 
venerabilibus Bafilienfi & Laufanenfi epifeopis, acMorbacenfi abbarequos 
ipfis dedimus auditores exciperent > quia privilégia memotata non nifi 
in curia Alemania: oftendere cenebantur , dieenres non eflé curiam Ale- 
mania; ubi noftra eflet perfona. D ictus epifeopus niajeftati noftra: tain 
dévote quàm humiiiter fupplicavit ut canaris penltuS & irritatis omnino 
privilegiis civium prardi&orum , ficut alias in folempnibus Alemanis 
curiis contra ea extitir judicatum prout in feriptis indè confettis nofêirur 
conrineri j ecclefia: fua: privilégia benignius acceptare noftra fereniras 
diguaretur > & ea in ftatu fuo firmitate perpétua confiftere juberemus, 
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Nos autem fupplicationibus fuis, quas confentaneasvidimus rationi be- 
uignius inclinati , quia dicti cives nec venerunt nec privilégia fua ficut 
inter eos convenerat ad dictam cunam rranfmiferanr s vctbis tamen il- 
îorum civium prardic"):orum qui ncc mendatum nec litteras procuracio- 
nis ut di&um eft oftendeba nt » frivolis penirus reputaris. Cum ibi fie 
Aie mania: eu ri a ubi perfona noftra & principes imperii noftrï confiftuntj 
de confilio & providentia principum tune exiftentium nebifeum in curïa 
memorata lencentialiter decrevimus privilégia dictorum civium , cajfa de 
cœtero & mania reput ari privilégiés memorati epîfcopi fy ecclefiœ juœ 
Cameracenfis in J'uo robore perpétua duraturis ; ■ de liberali quoque noj- 
tree munipeentia majefiatis volentes Cameracenjem ecclefiam à dicto- 
rutn civium molejltis & gravaminibus de cetero rejpirare t quibus acte- 
nus ab eijdetn avibus multipliciter vexabatur j firmiter inhibemus ne 
Jano campanœ ad aliquam convocationem civium faciendam amodo 
prœdiëi cives utantur vel ad jbnum ipjkm convenire prœjumant. De 
niera libéra itatis noftra: dementia ftatuenres ut prêter alia jura jamditte 
Cameracenfis eedefie competentia memorato epiicopo fuifque fucceiïo- 
ribus in prxdida civitate Cameracenfi libéré pro fua voluntate prœpo- 
Jilos fuos inftit itère liceat & j'eabinos » & cum eis plaaterit querelas 
civitûtis audient & terminabunt , vel prœpqfitis Jiiis audiendas & dé- 
cide ikL-is rcliihjuent nulla jurijdiclione prediclis civibus nomine comunie 
Vel conjuetudinum quas pacern nommant rejèrvata _, ficut in priviJegiis 
pvidecellbp.im noftrorum quas eadem Cameracenfis ecclefia habere di- 
gnolcirur apercius contineriir, Sratuentes & prarfentis privilegii auc- 
torirate iïrniiter injungentes ur nul!a omnino perfona magna vel patva 
iècularis , vel ecclefisftica conrra preferipta omnia temjore aliquo re- 
met ario aufu venire prsfumat , vel diclum epilcopum & fueceflores 
fuos ac ecclefiam fupradictam exinde moleftare. Quod qui prarfump- 
ierir in fua: temeritaris vindicïam indignationem noftram & penam quin- 
gtntamm libraruni auri puri fe noverit iucurfurum, quarum medietas 
çatneie noftre, altéra vero paflïs jnjuriaru perfolvatur. Ut autem h.xc 
omnia rata femper & JnconvuKa perrnaneant, pr.rfens prïvilegium fieri 
& bulla aurea tympano nollm majefiatis imprefla juflîmus comniuniri. 
Hujus vero rei telles funr, Alberr. Magdeburg. H. Mediolanenf. & Lan- 
de. Regin. Archiepifeopi Curenf. & abbas fan£ti Galli Cicen, Bafilien. 
Laufanen. Wannacien. C, Yldefemen. Jacob. Taurinc-n. Maynardinus 
Ymolen. & A, Ceneten. epifeopi. L. Lautgiuf. Thuring. dux Saxon. 
Raynald. dux Spolti. cornes S. D. Viena. & alii quampaires. 

Signum Domihi Friderici fecundi , Dei gratiâ , înviâifllmi Roma- 
UOrum imperatoris femper auguftijjerufaiem & Sicilia: régis. 

Aifta fum harc anno Dominiez Incarnationis millefimo ducentefîmo 
vice Ci mo-ïexro mcniejuniij quarti décima; indictionis , imperante do- 
mino nollro I'riderico iecundo Dei gratiâ inviftiffinio Romanorum im- 
petatore femper augufto , Jerufajem & Sicilis rege , anno Romani im- 
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perii ejus fexto , regni Jerufalem primo , Sz rcgnl Siciîix vketimo no- 
no féliciter. Amen. Datnm apud Burgiim fanai Doaitiij anno, meiife 
& iiidiftione prefcriptis. 

Infcriptio Jrgilli aurei. 
In parte antica t Fuideric*. D7. Gra Romanor' 

1MPATOR SEP AVG. REX JeRLEM, & SldllCS. 

In poftica t Roma cai'ut mundi régit orbis 
Frena ROVNDI. 

Ex autographe» in archiv. eccl. Caméra, ex quo pendet bulla anrea. 

Extat ibidem alind exempter dublicata dicltun , figillatum majort figillo , 
impreïlb in cera fofci coloris ex filis lerids flavi 5c violacei coloris. Signa- 
tum. Cives IL in Cameraco. 

Coatiili. Sig. Muïte s D. 



N.° XXI I. 

Décret contradictoire de la Diette Impériale , qui ordonne 
que le Befroi 3 que les Habitans avoient élevé , fera 
détruit , que leurs titres feront remis a l'Evêque. 

J. N nomine fanda? & individua: Triniratis. 

Heneicus, divinâ favenre clementiâ , Romanorum rex & femper I H 6, 
auguftus. Ne que in noiera follempni curiâ aguntur lapfu remporis in 
oblivionis fcrupulûrn relabamur , tiotum fieri volumus univerfis Romani 
imperii fidelibus tam prifenribus quàm f uni ris , quod rum in ter dilc- 
£kum & fidelem principem noftrum Goderridum Cameracenfcm epif- 
copLim ex parte una , Ù cives ipfius epi/copi Cameracenfîs ex altéra , fuper 
privi'egiis & feriptis à nobis vel anreceiîoribus noflris regibns vel impe- 
ratoribus Romanis ab utràque parte obtehtis , deconfenfu partînm talitec 
eompromîlïïo ellèt facla quod partes feripta fua in curia ÀJIemania: pre- 
fentare deberenry & cum in curia fereniiïimi genitoris noflri Friderici, 
Dei gratiâ, Romanorum im'peraroris lemper augufti, Jerufalcm & Sy- 
cilie régis per fenrenciam principiim fuillèr. follempnirer dec'aratum 
quod callatis omninô privilegiis civium preditlorum , privilégia epidopï 
in fuo robore perpetuô durare deberent. Poftmodum cum ad inftantiam 
civium prediftorum di£tum epifcnpum ad curia m Herbipolenfem in 
odtavis beati Martini citari feciflemus, diclo epijcopo in perjbna propria. 
ac civibus per procuratores jùfficienter injliucros ad curiam ipjam corn' 
parentibus ,&cum ex parte civium â procuraiàribus ipjbrumfaclumjàum 
proponeretur , & ex parte epifeopi reiponfum fui fier quod niilfateiius 
refpondere rene'batur eifdem nec advocarum nec jus aliquod in .curia 
obtinere debebant, cum banno imperiali fuppofid eilèm- & proicripti; 

E ij 
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maxime ai m diftus epifeopusin curia noftra apud Tridenrum feolndnm 

jus & legem curie noftre fufficienter probalîec quod dicli cives per 
anmim & diem & ampliiis excommunicarionis vineulo innodari & poft- 
niodum banno imperiali per fententiam principu m perculïï & proferipti 
fuiffent ; quem per quinque annos & atnpliûs fuftiuuerant & fatisfacere 
non curaflem , unde nichil aliud reftabar , nifi quod contra dictes cives 
dampnationis fenrentia perferretur & ad înftaruiam noftram & princi- 
pum & aliorum nobilium imperii fuftinuifïetidem epifeopus, quod talis 
& ta m fevera tentenria differretur fer-ti contra ipfos ut videret fi forte 
ad farisfaîlionem redirent, Obtento priùs per. judicium principum quod 
dilatio prouunciationis talis fentenriar de Jure curia; noftre fieri poterat, 
nec ullum dicte epifeopo vel fueceiïbrï fuo prijudicium generabat; quia 
ad hoc eramus fpeeialirer aftricti, quod fententiam ipram quandocum- 
que ab ipfo epiîcopo vel fuccefloiibus fuis , vel eorum cerio nuiitio 
eflèmus requinti perferre teneremur;nul!à alia probatione ab eis sequi- 
iîraj five recepta, dicliqu'e cives nichil à nobis impetrare pofïênt quominùs 
dicla fententia perferretur , & de bis pnfatus epifeopus lineras noftras 
patentes coram nobis & prineipibus noftris exhibuiflet. Nos de alTcnfu 
dicli epifeopi & principum nofirotum inftantia perfonis diclorunTcivium 
talem gratiam mîfericorditer duximus faciendam. Ne talis & tam fevera 
fententia perferretur ad prefens contra ipjbs ufqae ad Jœpe dicli epifeopi 
valuntatîm , ex J'enientia principum noftrorum ac aliorum nobilium im- 
perii diffinientes , privilégia five feripta omnia j, quœ à nobis vel ante- 
cefforibus nofiris re gibus vel imperatoribus Romanis } tam à dive memorle 
proavo noflro Friderico , Romanorum imper atore 3 quàm à Rogero quon- 
dam Cameracenfi epifeopo , quimab aliis à diélis civibus obtenîa } cajfa 
de cetera & inaniareputari , privilegiis five Jcnptis memorati epifeopi & 
ecclefie fue in fuo robore perpétué duratuns s ficut m aliis jblempnibus- 
curus tam Jèremjfimi genitoris nofiri quàm aliorum Romanorum impe- 
ratorum t Jeu regitm alias extitit Judieatum & fizpius déclarât um. Hoc 
adjunclo quod diclt cives omnia Jua privilégia five feripta reddere tenen- 
tur dtcfo epifeopo. Et fi qua forte alia feripta que non ftnt reddita t Jeu. 
fer negtigentiam t jeu per oblivionem inveniantur , ea. penitùs caJJ'a & 
inania reputari per noftrorum Jèntenùam principum adjudicavimus. Sen- 
tentialiter etiam dijfiniendo quod Campana , five Campant & Campa- 
nille j quod Berfrols dicitur & communia quam pacem nominant vel 
qvodeumque alio nomine pallietur j in eadem civitate tollaturù deftruatur 
omninb nulla \urijdiclione prediclis civibus penitùs rejèrvata } ficut in 
aliis privilegiis ejujdem epijiopi pleniùs Ù apertiùs dinojcitur centineriy 
ftatuentes ùfirmuer aucloraaté regia precipientes , ut nulla omninb per— 
fona magna vel parva fccularis, vel ecclefiaftica contra prçfcnpta omnia 
tempore aliquo rcmerario auiu vemre pra;fumar vel diclum epifeopum. 
& iucceflores fuos ac eccleiiam /uam exinde molcftare. Çuod qui pra- 
fumplerit in fua: tenieri taris vindidam , indigna tionem noftram & pee- 
nam quinquagemarum librarum auripurife noverit incurfurum , quatum 
medietas fi (co noflro, altéra veto parns iujuriam perfolvarur. Ut auiem 
liac rjraniiiïà tohur obtiiieajit perpétua valicurum prefens priviJegium- 
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confcribi & figillo noftro juffimus communia Hujus vcro rei tefr.es funt 
Sifridus Maguntin, Tetricus Treveren. Henricus Colonien. archiepifcop. 
Hermannus HerbipoJen. Henricus Ciftden. Sifridus Auguften. Bertold. 
Argenrinen. Henricus Bafilien. Engehald, Nilburgen. Henricus Wor- 
rnaceu, epifcopi. Ludovicus Haruelden. Courad. Wlden. Corbacenf. 
Aiberrus Lauricenf. abbates. Ludovicus dux BaTpariar. Ludovicus 
lanrg ravins Dutingie. Hermannus marchio de Baden, Popo de Henné- 
bercli. Gerardns Gelrcu. Hartmannus de Bilenghen. Lotharhis de 
Holtade comités. Michael in Hanon, Wills. in Ancuerpien. archidiaconi. 
Rogerus decanus. Magrî. Werricus. Henricus de Colon. Ellebald, 
preibiteri. Johannes de Roia. Petrus thefaurarius Sancle Crneis. Bri- 
âius lévite. Jacob, de Bethun fublevîta béate Marie canonici. Egidius 
Magr. Arnulriis Sanéti Gaugerici canonici Cameracenfes. 

Signum domini Henrici, Dei gratiâ, invi&ifllmi Romanoruin régis 
feinper augufti , anno regni ejus lexto. 

Aâa funt hax anno Dominicx Incarnationis millefîmo ducentefimo 
vicefimo fexto , menfe Novembri , indiclione quinta, décima régnante 
domino noftro Henrico inviclilTimo Romanorum rege femper augufto. 

Datum apud Herbipolim per maiium Henrici imperialis aule protho- 
notarii , anno, menfe» indiéîione predictis. Féliciter. Amen. 

Ex autographe» in archiv. eccl. Catneracenf. fignato cives III. in Came- 
raco. Pendet ex eo bulla aurca. 

Cornu li. Sig, Mut te , D. 



N.° XXIII. 

LA LOY GODEFROY, 

X N nomiae fan&c & individus Trinitaris, 

Godefridus , Dei gratiâ , Cameracenfis epifeopus : univerfis fidelibus 
tain ptïcfenribus quàm fururis in pcrperuum. 

Sicut olim per Moyfen dominus plebi fua; leges dédit conferipras , 
quaî bonos in pace foverent & à malis compefeerent JnibJentes ; fie & 
forte fortiùs hiiï diebus quibus crevit maiiria fupet terrain idem voluit 
©bfervari , ut feilicet Jeges tradant fubjecîis redores & principes popu- 
lorum , per quas benè & pacifïcè vivant boni , mali verô à fuis temeti» 
taribus reprimantur. 



Unde notum fieri volumus- univerjîs , 
guûd cùm inter nos & etihm Preedecejfo- 
res nofiros ex una parce fi" Cives nofiros 
Çameraeenfes ex alia, dudkm orta fuif- 
fit diùçue durajfet cotitcr.tia jùpcr Domi' 
nia Civitatis , & ex hi>c fréquenter tur- 



Nous voulons fce conneute cofe 
foir a tons , ke comme entre Nous & 
Nos Predeceiieurs d'une part, Si nos 
Ci tain s de Cambrai d'autre , grant- 
pieche-afiiit meute conrenciens Sdon- 
gement euft durer d'endroit le Si«- 
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gnourie de le Cités & de chou def- 
tourbiers avcuift fooveru entre le Cler- 
giet & le Peuple ; empardcfin par nos 
hatts Signeurs FEDERI ttes-piu Em- 
pereur & le Roi HENRI feu fil & les 
PRINCES de l'Empire & de! Règne 
d'Alcmaigne par folleropnel Jugement 
fui! dcelarét ke a Nous & a nos Suc- 
cefleurs & a Noftre Eglife partenoit 
doutout li Signourie devantdite, enfi 
comme il elt contenu es privilèges des 
devantdis Empereur & dou Roi ; NOUS 
en toutes manières defîrant ke dore- 
en-avant No lire Ci tain vefquiffent en 
pais & en juilice, & non tant il élé- 
ment avec Je Clergiet , mais entriaus 
meifmes aufli euilent ferme pais ; de 
J'affentement de noftre Capitle & par 
conleil de preudommes & îàges , Nous 
leur ellaulifons Lois a warder a tous- 
jours par lefqueles li Citain &li Cités 
pourfitaulement & oneilement foient 
gouvrenet ; & les avons données cf- 
crites apertement en celle manière, 

I. Doi Prouvoft & qttatorfe Eskie- 
vaïn feront ellaulidepar l'Eveske en le 
Cité de Cambrai pour ademourer , fe 
li Veskes voloit , par un an ; lefquels 
nekedent tous n partie li Eveskes por- 
roit ofter devens l'an u retenir après 
l'an , enfi comme il verra ke befoins 
cft. Et cens Eskievins doit il eftaulir ki 
foient Citain } diferet, & de boinne 
©pinion, & ailraint as kierkes de le 
Citet. 

II. Li fourme del Sairement ke li 
Eskievin feront, fera tele. Il jureront 
ke les drois & les frankifes de l' Eglife 
& des Ecclefiaftes perfones felonc Dûi 
a leut'pooir tarderont. Le peribnne , 
les drois & les biens del Eveske fieom- 
me de leur Signeur , & dou Captile , 
foigneufement & fiaiilcment tarde- 
ront. 

III. Les Caufes des Citans felonc 
les loix ellaulies del Eveske Captile 
contentant , en bonne foi jugeront. 

IV. Les Enqueftes des Forains don- 
ront loiaument. 

V. Li fourme del Sairement ke H 
Eveftes & li Capitles feront , fera tele. 
li Eveskes & aucuns de Capitle en l'a- 
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batio inttrClerum S? Populum oriretur; 
tandem per Serenif Domino* noftros FF- 
DERICUM piiffimum Impeiaturlm Se 
HENRICUM Uluftrem Rtgtm filiim 
ejus , ac PRINCIPES Imperii ac Regnt 
A lemannitt Jolempni jL.dicio dtclaratum 
fuijfet quod ad JVos & SuecejJ'ores noflros 
6" ad Ecçlcjtàm ttofirarjt pettinebat ont- 
ninô Dominium antcdiBum , ficut in ip- 
Jbrum Jmpetsto'is & Régis Frivilegiis 
cotùlnetur ; NOS amnimodis affèdantcs 
ut de cmtro viverent in pace & juftioia 
Cives noflii , & non fol a m cum Cleio feâ 
ttiam intei jt fiimam paeem habtrent , 
de ajjénju Lapitult noflii & conftlio fa- 
pientitim ù bonorum virorum jtatuimus 
eis leges in perpetuum obfervandas s qui- 
bus Cives & Civitas militer & koneftè re- 
gantur i Se feriptas edidtmut publiée in. 
Aune modum. 



Infiituentur duo Frœpojîti & quatuor- 
decïm Scabini ab Epijcopo in Civitate 
Cameraceu. permanj'uri , fi Epifcopus vo- 
luerit , per annum : quoi tâmen omnes 
vel partem infra Annum amovere , vel 
pofi Annum rétine re poterit Epifcopus t 
prout ei vifum fuerit expedire. Et taies 
Scabinos débet inflituere qui fint Cives 
difereti & bonic opinionU , & ajlridi ad 
onera Civitath. 

Forma Juramenti quod Scabini facient > 
tait s erit, Jurabunt quod Jura & Liber- 
tates Ectltfii* 6 Ecchftajlicarum perfo- 
namm jccundùm Deum pro pojje J'uo fer- 
vaburtt. Vetjànam , jura & hona Epijiopi 
tanquam Domini Jui , & Capuu.lt , dili~ 
genter & fideliter eufiodient. 



Caufas Civium ficundùm leges infiitw 
tas ab Epijcopo Capitula confentiente 3 
bond fide judicabunt. 
Forinfecorum Inquejlas légitimé dabunU 

Forma Juramenti quod Epifcopus & 
Capitulum facient } talis erit, Epifcopus 
& aliquis de Capitula in. animant Capi- 



tuli i juralunt quoi diligcnter ftrvsbunt 
perfonas St res Civium Camtracen. 

Omnes auûm Emendas pecuniarias & 
forisfaâionts & efchaantias colligtt qui 
etb Epijiopo fuerit inftitutus ad coïïigtn- 
dum per Scabinos. 

Si quis infra Civitatem Hominem oc* 
ciderit ; fi deprthtnfits fuerit & convi3us f 
rtlinquitur puniendus Prapofiio vd Pra- 
pofitis fecundùm Sudicium Scabinorum. 
Si fubterfugerit , rtdificium domus ejus 
diruetur , fi" Mobilia ejus erunt Epifiopi. 

A^dificia damorum qua propitr Homi' 
eidia dimentur , publicentur. Mobilia 
verù & Areœ trunt Epifcopi. Nec infra 
annum ab aliquo patentât rtadificari vd 
cîaudi : tlapfo verè Anno s dart vd ven- 
de re pûterit Epifcopus rcœdificandas qui- 
bufeumque voluerit _, exctptis Mis qui per- 
fonam Homicidœ ufque ad quart um gra- 
dum confanguinitatis attingent , propter 
odium Homicidii ; ita quod qui adifi- 
cavtrit , debitns redditus perfolvet ; & 
domus in eodem flàtu in quo antefuerat, 
remanebit , viddicet vd libéra vd ad 
entra Civitatis, 

Pro quibufeumque caufis aïiis preettr- 
quam pro Homicidio domus diruaniur s 
readificari poterunt. 

Prcetertà qui Hominem Civitatit Ca- 
mtracen. aut Cltricum vd aliquem dtfa- 
milia Çlericorum infra Bannilegam oc- 
cident ; fi dtprehtnfus fuerit & canvi3us t 
rtlinquitur puniendus Pritpofito vel Prce- 
pofitis fecundùm judicium Scabinorum t 
tanquam fi Hominem occidiffet infra ci- 
vitatem. Si verù fubterfugerit , eedificium 
Domûs ejus diruetur , 6" publicabitur , & 
Mobilia & Area trunt Epifcopi t fiatt 
Juptriùs eft exprtffum. 

Si quis infra Civitatem Hominemmem- 
bro mutilaverit ; fi deprebenjus fut rit & 
conviSus , rdinquitur puniendus Prctpo- 
fico vd Prœpofiiis Jccundùm judicium 
Scabinorum, & triginta lib, perfolvet } 
quarum dteem fuht vulnerato , & vigimi 
Epijiopo, fi Jubttr fugerit , domus ejus 
diruetur & publicabitur t &' à Civitate 
hannktur. 
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me de Capûlfc jureront ke foigneufe- 
ment tarderont les Pei fones & les Co- 
fes des Ckains de Cambrai. 

V I. Toutes les Amendes de pecune, 
les Fourfais & les Efcances cueillera 
ki del Eveske fera eftaulis a cuellir par 
Eskievins. 

VII. Se aucuns devens lé Citet oc ift 
home ; s J iI eftoit pris & convaincus , 
on le délivre au Prouvoft u as Prou- 
vos a punir felonc jugement d'Eskic- 
vins ; s'il s'en fuioit , on ab accroît l'é- 
dehTe de fe maifon , & H Meuble fe- 
ront l'Eveske. 

V I I I. Li edefife des maifons ki pour 
omecide feront abatues, feront pu- 
bliés. Mais li Meuble & ii Aire feront 
l'Eveskejne devens l'an ne poront d'au- 
cun eftre redefyes u clofes. mais Tan 
paffet donner u vendre les pora li Evef- 
que a reedefyer , a queconkes il yaur- 
ra , fors a chiaus ki le perfone del ho- 
mecide apartenroient dtiskes ou quart 
degret de lynage j pour le haine del 
omecide s en telc manière ke cil ki 
edefiera, le deues rentes paiera; &1Î 
maifon en autel ellat comme ele avoit 
elle devant , remanra fi comme franke 
u as kîerkes de le Citer, 

IX. Pour quelconkes autres caufes, 
fors por h omecide , maifons feront 
abames , redefyer les puet on. 

X. Après ki homme de le Citét de 
Cambrai u Clerc u aucun de maifaie 
de Clers ocira devens le Banliuei s'il 
eftok pris & convaincus } il eft déli- 
vrés a punir au Prouvoft u as Prouvos 
felonc jugement d'Eskievins } au- 
trefi-comme s'il euft l'omme ocis de- 
vens le Citét. Mais t'il s'enfuiokj li 
edefifes de fe maifon feroit abatus Se 
manifeftes ; & li Meuble & li Aire fe- 
ront l'Eveske enfi-comrnc il eft defleure 
expreftét. 

XL S'auctins devens le Citét toit a 
home membre; s'il citoii pris & con- 
vaincus j il eft délivrés a punir au Prou- 
voft u as Prouvos felonc jugement des 
Eskievins , & fe paiera xxx. liv. dont 
les x. feront au navretj & les xx. a 
l'Eveske . S'il s'en fuitj fe maifon eft 
abatue & manifeire i & Je banira ça de 
Je Citét. 



XII. Chou meifmes fera de celui 
kï devens le Banliué Citain u Clerc u 
aucun de maifnie de Cl ers toit mem- 
bre. 

XIII. Fors ces doi manières s'au- 
cuns devens le Citét navre homme de 
coûte! agut , u devens le £anliwe ho- 
me de le Citét , u Clerc u aucun de 
maifnie de Clert de le Citét î & il Toit 
dernus & convaincus , on le délivre 
a punir au Prouvoft u as Piouvos fe- 
Jonc jugement d'Eskicvins. 

XIV. S'auc- ns trait coutiel agut 
contre aucun fans ferir ; s'il eft pris & 
convincus xv, liv. paie , & pierge le 
Citet de fi-adont k'il raporteroit Si 
paieroit le painne. 

XV. S'aucuns eft pris en Larrechin 
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Idem ertt qui infra "BanniUgam Civem, 
vel CUiicum vel aliquem de famitia C le- 
ricorum membro mulilaverit, 

Prceter has duos modos , fi quis infra 
Civitatem hominem Cutelto acuto vulne- 
rsvtrit > aut itif a BanniUgam komiitem. 
Civitatis vel Cleticum vel atiquem de fa- 
miiia Clericurum Civitatis ; & dttentus 
& conviâus fuetit , relinquitur punit ndus 
Prœpofito vel Prœpofitis fecundum ju- 
dicium Scabinorum. 

Si quis Cutellum acutum txtraxerh coJi' 
tra atiquem fine ftriendo ," & depreken- 
jùs fuerit & conviûus , qnindecim iib. 
perjolvat , & Civitatem amiuat donec re* 
tulerit & folverit di3arn panam, 

Si quis in Furto dtprehenfus faerit , per 



par fentenfe d'Eskievins 3 on le délivre fcntcntiamScabinorumPrœpofitavelPrœ* 
au Prouvoft U as Prou vos a punir. Et pofitis relinquitur puniendus. Et fi in de- 
fe en ce le prile , cius a cui li injure eft prehenfione illa , ille cui faôta rfi injw 



faite , bat le Larron , il n'iert de chou 
encoupaules de mile loi. Et s'aucuns 
au Bateur fait bleceure pour lui ven- 
gter , face k'il eft anemis. as Eskievins. 

XVI. Ki iert vaincus en bataille cam- 
pel » on le délivre a punir au Prouvoft 



rta , Latroncm verberaverit , nullius le* 
gis ob hoc reus dtputabitur. Et fi quis 
verberatori lœfianem in ultionem intulerit, 
noverit in fe Scabinorum inimicitias re- 
dundare. 

In Dutlto conviBus relinquitur punien- 
_ dus Prœpofito vel Prœpofitis fecundum 
u as Prouvos félon le jugement d'Es- judicium Scabinorum ,fklvo in aliis/ure 
kievins , fauf en autres cofes le droit Epifcopi. 



l'Eveske 

XVII. Citains ne puet apeler Ci- 
tain a Camp de bataille. Et fe il le 
fait. Si cius ki feroitapelés fe plain- 
fift de chou , li Apelans l'amanderoit 



Civis Civem adDueltum appellare non. 
poteft. Et fi koefecerit, & ille quifuerit 
appellatus in de querimoniam fectrit ; ap- 
pe lia tus hoc emendabit per pœnam centunt 



par le painne de C. fols j dont li tierce foftdorum , unde ténia pars appellato & 
part fera a 1' A pelét & les n. feront 6 ducs Epifcopo rtddentur. 



rendues à l'Eveske 

XVIII. Ce meifme dïfons Nous , fe 
li Deforains apieloit le Citain > & fe 
Citains apele le Deforain , il doit le 
Camp de bataille déduire par fen pro- 
pre corps , Si li Deforain auifi, £t fe 
li Citains devoit avoir Avoét par droit 

& par loi, auffî l'arçit li Deforains fimiliter'àabebit fi voluerit, 
s'il voloit. 

XIX. Se li Deforains apele le Defo- 
rain en le Citét j li Prouvoft & li Es- 
kievin feront de chou chou k'il de- 
veront. 

XX. Ne Apiauî ne puet être fais fe 
ji'eft de Murdre, de Trifre enfraiore, 



Idem dicimus fi Forinfecus Civem ap- 
pellaverit. Et fi Civis Forinfecum ap- 
pellet, Duellum débet deducere per 
proprium Corpus fuum , & Forinfecus fi' 
militer. Et fi Civis habere debuerit Ad- 
vucatum per jus & legem , Forinfecus eum 



Si Forinfecus appellet Forinfecum in 
Civitate , Prœpoftti ù Scabini inde fa* 
cient quod debebunt. . 



Nec appellatio potefi fieri niji deMur- 
dro f de Treuga infrada vel Rapina ; 
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£■ qui aliter faeeret } folvertt prafatam 
Emendam. 

Si qitis infra Civitatem vel Bannile- 
gam aliquam mulierem vi opprefferit , 
i elinquitur puniendus Prtspofito vel Près- 
pofitis fecundutn judicium Scabinontm t 
JàlvQ ta aliis jure Epijcopi. 

Si qui s infra Civitatem armis molutis 
aliquem hominem vulneraverit , vel ho- 
minem Civitatis , vcl Clericum vel ali- 
quem de familia Clericorum. infra Banni' 
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ii de Reube ; & ki autrement le feroit 
il paicroitle devantdite painne. 

XXI. S' aucuns devais le Citt't u le 
Eanliwc aucune Feme appreffe par 
force , on Je délivre au Prouvoiï u as 
Prouves a punir felonc jugement d'ts- 
Irieyuu j fatif en autres coles le droit 
l'Eveskc. 

XXII. S'aucuns devons k Citétna4 
vre aucun home d'arme molue, u 
home du le Cltét 3 Clerc u aucun 
de maifnic de CI ers devens le Ban- 

legam ; Ji pereuffor deprthenjux &■ teflibus liuire i fe dus ki a donct le tolp , cfl 



légitimé conviSus fucrit , viginti !ib 
perfolvat 3 &• domits ejus diruatur » & 
Ji non. habuerit domum r triginta lib, per- 
folvat & expenjas in medteas , & damna 
aum occafione vulrieris incurrit. Et cre- 
ditur-lajo fub periculo anima fuaî adju- 
rato , de eo qui ci vulnus intidit , vel 
de eis qui intulerunt cum amminicido lé- 
gitimez Inquijiùonisjupcr hoc faciendœ. 



Item quicumque fecerit quod dormis fua 
■obruaturperjudicium Scabin orum , Pr>£- 
pajitus vel Prœpofiti & Scabini eamfa- 
cient obrui. 

Si quis infra Civitatem alicui convi- 
tiatus fut rit , qaadragintafolidos perfol- 
vat, tertiam partem larfo 3 &duasEpif- 
Copo. 

Si quis palmo vel pugno pereuffèrit , 
centum folidos perfolvat, & Ji Sangui- 
ncm fecerit , deeem lib. Si pereuffirit 
baculo , deeem lib. Et fi fanguinem fece- 
rit , quindectm hb. 

Eodem modo punietur qui pereuffèrit 
patino , vel pugno cum lapide , veliâu 
eonfimili , fieut & de baculo. 

Si dejecerit ad terrant , centum folidos. 

Si ptr Capillos traxerit dejeâum j 
vel pede ptrcujjiiit , deeem lib. 

Qui ad Domum fecerit ajfultum cum 
Arma , tenebitur aÎLpccnam triginta lib. 
Si fine Armis , Scabini eum puaient fe- 
cundùm quantitatem & modumforisfacii. 

De omnibus peenis iflis dabiturtertia 
jpars Icefo, & duce Epijiopo. 



pris & loiaument convaincus par rief- 
moingnage, il paiera xx liv. & s'a- 
bâtera on fe maifon ; & s'il n'a mai- 
ion j xxx. liv. paie , & les defpens 
des Mies j &: les damages k'il a en- 
courut parl'ocoifon de le plaie. Et fe 
croie au Blecîet four le péril de s'a- 
me quant il feroir conjures, de celui 
u de chiaus ki le plaie li aront faite , 
awee chou con en fera loial enqueite. 
iour chou. 

XXIII." Apres , kiconkes fera ke 
fe maifons loir abaïue par jugement 
d'Eskievins, \i Prouvoft u liProuvos 
& li Eskievîn le feront abatre. 

XXIV. S'aucuns devens le Citéidiil 
Lait j xl. f. paie 3 le tierce partie au 
Bleciet, & les 11. a l'Eveske. 

XXV. S'aucuns fiert de paume u de 
puing , C. fols paie. Et s'il fait fane , 
x. liv. Et s'il fiert de bailon 3 X. Liv. 
Et s'il fait fane j xv. liv. 

XXVI. En autre tel manière fera pu- 
nis ki aroit féru de patin u de puing 
awee piere , u de coip famllant 3 en- 
ficomme de ballon. 

XXVII. S'il le jeté a tiere, C, fols. 

XXVIII. S'il traîne par les caviaus 
le keuc a tere , u fierc dou pie 1 x. liv. 

XXIX Ki a mai fou fait allant awee 
armes , il fera tenu a le painne de xxx 
liv. & fc fans armes , li Eskievin celui 
puniront felonc le quantité & le ma- 
nière del fourfait. 

XXX. De toutes painnes on donra 
Je tierce part au SJecieCj Si les 1 1 a 
Z'Eveske. 

V 




XXXI- Nous eftaulifons pais a tous 
Marchcans & Befoignans venans al 
Marchie , fors a chiaus ki de monnoie 
pieftée u de proye faite es Citains pu- 
rent ieftre aeguet. Ets'aucunsdeftour- 
boit aucun en venant u en repairant î 
s'il le dereuboit u prendoit , & il en 
fuft convaincus , il renderoit celui le 
fien a cui il aroit fait le damage , & 
l'amende awekes de xv. liv. defqucls 
li tierce pars fera celui cui li injure eft 
faite , & les xi. feront rendues a l'E- 
veske. 

XXXII. S' aucun s vieut araifnier ho- 
me de le Citét j u ' aucun Deforain 
u Citain fuitiu 3 fe li Juftice n'eftoit 



UO 



Conftituimus pacem omni Mercatork 
aut Negotiaeori ad Mercatum venienti 3 
txeeptis hiis qui aut pecunix eommodatee 
aut pradx fadet in Cives pojfunt argui. 
Quod fi quis aliquem veniendo aut rtdeun- 
do perturbaverit , fi jpoliaverit ipfum aut 
captivaverit s conviâus reddet Capitale 
eut damnum intulit , eum emenda.ùone 
quittât cim lib. quarum tertio, pars inju- 
riato & du\e Epifcopa reddenturl 



Si quis autan Hominem Civitatis t 
aut aliquem Forinfeeum , vel Civem fu- 
gienttm J'uper debtto convenire voluerit j 



prefens , il le porroit arrefteri & fe fi Juftieia prafens non futrit , ipfum ar- 



dus eftoit rebelles 8c ne vaufift venir 
devant le Juge . il appellera en s'ai- 
we iausj deus de le Citet au mains , 
ki celui detenront defi-adont k'il fera 
devant le. Juge u le Juftice. Et s'il fe 
voloit par force contretenir 5 par force 
le porroit on amener a le Juftice , fans 
fourfait; & fe li home apielét ne li 
vuelent faire aiwe , & four chou il 
eftoient couvaincu } autant li rende- 
ront combien il porroit prouver k'il 
aroit perdu par leur defaute. 

XXXIII. Quiconkes aucun traira en 
caufe pour catel, upourdetekiferoit 
prouvée par jugemeat d'Eskievins , il 
cil tenus par fauve feurté faifant de 
le dete rendre a fen crencier devens 
quinfaine. Et s'il ne voloit u ne pooit 
faire fuerté, li Prouvos l'Eveske le 
fera détenir & lui Warder loi au ment , 
& a le fin de le quinfaine il convenra 
le Creencier rendre au Prouvoft & le 



reflare poterit j & fi ille rebellis extiterit 
& ante Judiccm venire nolutrit t advo- 
cahit in. auxilium fuum duos de Civitate 
adminhs , qui eum detintbunt quoufque 
coram Judice vel coram Jufticia campa- 
rue rit. Et fi per vim voluerit fe contra- 
tenere , per vim *d Juftitiam adduci po- 
terit fine atiquo forisfaâo ; & fi Homi' 
nés vocati ei opem ferre noluerint , & 
juper hoc conviai fuerint > tantum ei red- 
dent quantum probare poterit fe ptr defec- 
tuni eorum amififlè. 

Quicumque autèm aliquem in caufam. 
traxerit pro catallo vel debito quod pro- 
batum fut rit per Judieium Scabinomm , 
de debito Creditori fuo reddendo infra 
quindenam reddere tenetur ptr Jalvam Je- 
tant atem faciendam. Quod Ji face re fi- 
çuritatem vel nolutrit vel non potuerit , 
Prœpofitus Epifcopi eum faciet dttineri 
& euftodiet eum légitimé , & ad fincm 
quindenœ oportebit Creditori , Prtrpo- 



couft raifnable lequel lî Prouvos ara fito reddere eufium ratianabilem quent 

mis a lui tarder en viandes & en au- Prœpofïtw pofuerit ad eum euflodiendum, 

très defpenSj & l'amende de le Juf- in cibis & in al Us expenfis, & cmenda- 

tice tele comme li Deteres devera. Et tionem Jufiitiœ quahm ipfe debitor de- 

juerra li Créancier par devant le Prou- bebit. Etjurabit Créditât coram Pra-po- 

voft & les Eskievins ke loiaument ïl fito & Scabînis quod légitimé euftodiet 

■wardera celui four tiere en fier , u en eum fuper terram in ferro , vel fufio fi 

fuft s'il veut j & k'il Ji donra fouffif- voluerit , & ei fufficientem efeam dabit 

famtnent viande parle quele il ie porra per quam pojfit rationabiliter fuftentari , 

raifnaulement fouftenir. Et fi longe- & tamdiu eum captum tenebit donec de 

ment le tenra defi-a-dont k'il fera af- debito fuo & de euflis quos pro eopofue- 

fésfait au Creencier de le dete & des Ht t eidetn creditori futrit fatisfudum. 
cous k'il an pour lui mis. 



f43) 
Et Sciendum quod L'êtri homincsfimt XXXÎV, Et eft a favoir ke li franc 
in prifione Prœpojîtomm , alii vcrù in home font en le prifon des Prou vos, 



prifione Jufticiœ. 

Libcri Hcmines debent quotidie pra 
expenfis duos fol. alii vero duodecim de- 
narios , quamdiu in prifione erunt Jive 
Prapofiti , jive Jufticiœ , Jive Crédito- 
ns. 

Nec iîle qui eft in prifione pro dtbito , 
poni débet cuth Latrotûbus vel Mahficis 



& li autre en le prifon le Juftice. 

XXXV. Li franc home doivent caf- 
cun jour pour dcfpcns n. S. & li au- 
tre xi i. D. tant comme il feront en le 
prifon foit don Prouvoft , il de le Jul- 
tiee , u don Creencier. 

XXXVI. Et chius ki eft en prifon 
pour derc ne doit eftrc mis awecles 



aliis. Et Jufticia Jemper débet kabcre larrons u autres maufaitcurs. Et li 
ferreamenta & alia inftrumenta prijtonh Juftice doit adés avoir les fiers & les 
parata fecwidùm quod 1er requirit. Et autres eftrumcns de le prifon apparil- 
in exitu prifionis débet Ferrcamtntum ' 
duodecim denarios } & Çippus quatuor 
denarios. 

Si quis àiiquod eorum cammiftbrum 
fectrit quod pteuniariâ peenâ dtbeat mul- 
tari , fi' jlatu tam pœnam foivere noluerit 
vel nequiverh , quindecim dits in pri- 
Jonia ponatur, quibus tranjaQis in Pil- 
loriaco ponatur , & a Civitate bannietur; 
nec ultra in Civitate m redire pote rit nifi 
prias Jàtisfecerit in/uriam pajjo & retu- 
terit part a m forisfiiéli. 



Quotiens autem te fie s producuntur t 
qui teftimonium perhibituri fiant de qua- 
cumque faSa injuria , . oportet eos priùs 



lies enfi- comme lois requiert. Et a 
l'iflîr de le prifon li Fier doivent su, 
D. &: li Ceps, iiii.D. 

XXXVII. S'aucuns fait aucuns de ces 
fourfais ke on doive vengier par pain- 
ne de deniers, Se le painne eftaulie il 
ne vu elle u ne piriffe paicr , on le 
mette xv. jours en prifon ; & après 
xv. jours on le mete cl Pclori, & le 
baniffe on de le Citet ; ne en le Citet 
ne porra revenir , s'il n'a anchois affés- 
fait a celui ki aroit fouffert li injure , 
& rapporteroit le painne del fourfait. 

XXXVIII. Gantes fies ke riemioin- 
gnage font conduit, ki tiefmoingnage 
ont a porter de quelconkes injure faite, 



jurare quod verum dicent Jecundum quod il leur convient premiers jurer k'il di 



viderunt & audierunt, 

Jn injuriis corporalibus &faclis atro- 
cioribus illatis Civibus vel Clericis vel 
Familiis Clericorum , valebit teftimo- 
nium cujujlibet honefti viri Ckriftiani } 
falvo eorum quod coram Scabinis tefti- 



ront voir felonc chou k'il ont veut & 
oit. 

XXXIX. En injures corporeus & en 
fais très crueus fais as Citains u as 
Clers u as maifnies des Clers , vaurra 
lî riefmoignages de cafeun honieite 
home Creityen , fauf chou ke devant 
monium proferatur pro Çivibus , & pro les Eskievins tiefmoignages font portés 



Clericis coram fuo judice proferatur. Et 
Manens in Civitate in hiis pnteft habere 
teftimonium tain Forinfici quant Ma- 
rierais in Civitate. Forinfiecus autem con- 
tra Civem non pottji aabere teftimonium 
ni fi Manentis in Civitate. 



Si quis vero convitlus fuerit falfum 
pcrhibuijfe teftimonium , numquam de 
estera ad teftimonium admittetur ', & 
fixaginta lib. perfolvat } vel a, Civitate 
perpetuo bannietur. 

Infâmes komicidas qui vulgo Mour- 



pour les Citains, & pour les Clercs 
devant leur Juge. Et li Manans en le 
Cité puet avoir en ces cofes le tief- 
moingnage & dou Deforain & dou Ma- 
nant en le Citet. Mais li Deforain en- 
contre le Citain ne puet avoir tief- 
moingnage fors dou Manant en le 
Citet. 

XL. S'aucuns eft convaincus k'il ait 
porté fans tiei'moignage , jamais ne 
fera rechius a tiefmoignage & LX. hv. 
paiera, u on le banira 3e le Cité a 



tous) ours. 
XLI. Gens 



de maife renommée , 

Fij 



■ - . (44) 

ftomeddes ke on apiele Mourdreur , tireurs apprit an tur , f tire s etiam & prœ- 

larrons & Renbeurs communément, dîmes publias bannita ab oppido vet 

ki font banit de Vile u de Citer, par civitate perfuos Indices pro tali crimine ,- 

leur Jtiges pour tel cricme , li Cites Civitas non recipiat ; jèd poflquamjci- 

nes reehevera mie , mais rantos com- verit ipfos ejj'e taies , banniet eos. 

me ele fara k'il foient tel , ele 1 es ba- 

nira. 

XLH. Se li Eveske banift aucun de Si Epifcopus aliauem banniverit dé 

fe tere , il ne porra demourer en le ttrrajua , in Civitate rtmanere nan po- 

Citet. terit. 

XL1II. Apres, s'aucuns étroit trou- hem fi " atiquis in Civitate inventus 

ves en le Citet ki fbfift await ascho- fuerit qui infidittur rébus vel perfonis 

fes u as perfones del Eveske , udes Epifcopi , Clericorum vri Civium , de 

Clers u des Citains , on le mete hors Civitate expettatur. Si verù in ta rema- 

de le Citet. Et s'il voloit ens demou- nere votuerit , ad fecuritatem prajîan- 

rer, on le eonlïraingne a donner feur- dam compdlatur. 
tet. 

XLIV. Les rentes des Eglifes , c'eft EccteJIarum redditus [cil , in Capo- 

a fa voir en Capous & en deniers & nibus , in Denariis & rébus aliis adfta- 

en autres cofes paiera on antienne tutum terminant per/blventur , & porta - 

efraulit j & portera on as marions de buntur ad Damas eorum quibus deben- 

chiaus a cui on les devera, & li Ca>- tur. Caprines etiam , & Denariiqui cum 

pon & fi Denier deut iwec tes Ca- Caponibus debentur, infra aSavum di*-m 

pons doivent eflre paiét devens le M-i- Naeatis Domini jhlvi debent. Si verà- 

tilïne jour del Noël. Et ie devens le infra ftatutum tertninum'jbtuti nanfùe- 

terme eftaulit n'eftoientpaiét, cafeuns rint , finguli debitores reddituum panam 

Ici deveroit ces Rentes, fomferoit le incurrtnt duorum folidorum. Et adjblu- 

painne de 1 1. f. Et au paiement aiifli tionem tam reddituum quam legum ptr 

bien des rentes ke des Lois feront conf- atiquem mijjum a Baillivo & Scabinis 

traint li Deteur négligent paT aucun négligentes- debitores comprilantur. 
envoie t don Eailliu & des Eskievins. 

XLV. Ce mcilme droit ertaulifons Idem juris de redditibus Chium Jta- 

ées rentes des Citains. tuimus. 

XL VI. Li E skie vin proumeteronc Scabini fub juramento Scabinatihfùi 

four le Sairement de leur Eskievinage promittent quod Ingreffus & Exitus domo~ 

ke les entrées & les iflties des Mai- ram ù~ kttreditatum omnium quœ ven- 



ions & des Yretages tous ke on ven- 
dera, renderont devens les vit jours 
après le vendaige a chiaus a cui il ap- 
partenir , & leur nommeront le ven- 
deur & L'acateur. 

XLV1I. Nus Bans , mis commande- 
mens, mile Commandite u comment 



c'entur , infra o3o dies poft venditto* 
nem reddent fflis ad quos pertihet , & 
nominabunt ris venditorem & emptorem. 



Nattas omnino Banntis , vet Prœcep- 
tum , vet commandefia , vel quoamîque 
'ke on l'apiaut , koi ke ce foiten non modo nominetur, qaidquid fit in clufi'o->- 
de Ban , ne foit fait fe n'eft par l'E- nem Banni , fiât nifi per Epijiopum. 
ve.'ke. 

XLVIII. Se II Prou VOS u li Prouvolt Si Prcrpofitus: vel Prœpofiti cunven-- 
font commandement an Peule for pain- tum indixerint fub p.ina quinqut vel dè- 
ac de V. Saus , u de x. S au s , u de cem folidorum vil ampliits ; qui non ve* 
plus ," ki- nevenra , il paiera le painne ncrit } panam pcrfalva* ftatutam, 
d'au lie. . 

SHX, S'àucujis de quelconkes eage Si qais cujufcumque fexis- ad untanv 



paitptrtaum devaient quod non habeat vient à fi graut poiireté , k'il n ait 
un Je fe jhftentarc pojpc , & liane pauper- donc il fe puilt foiiftenir, &celc fnid 
tatim JUam per tejiimonium vicinonmt poureté par ticfmoingnagc de Voifins 
fuarum Vrœpojito vel Prœpofitis & Sca- il mouftre au Prou voit u as Prouves 
binît ûfiindèrit; cognitâ vtritate, po- & as Eskicvins, conneute le vérité , 
terit k^reditatem fuam vtndtre auâori- il porra fen Yretage vendre par l'au- 
rai & judicio Prœpojhorum ù Scabino- torité & le jugement des Eskicvins Se 

des Prouvos. 

L. Apres , fc Homeeide d'autre Liit 
entre en le Citer , fc perfonne fera 
fauve, fors de tant ke jultice enfeig- 
nera- 

LI. Apres, kiconkes counaules u 
fomfais encre en le Cité , tous fera , 
& li Cites le doit détenir tant com- 
me il feront apparillict d'eitre à jui- 



furrt. 

Item jl Homicida alibi Civitatcm in- 
traverit , perfona eju-t jhlva erit, ni fi 
quantum juflitia diâavetit 

Item quicumque reus vcl forisfaSor Ci- 
vitatem intraverit ,/ahus erit ; 4" Ctvi- 
tas eum detinere débet quamdiu paratus 
tft jlare jujlttiœ fecundum legem Civita- 



tis j exceptis Mis de quibus fpecialiter tice ielonc le Loi de le Ciret, tors 



efl exprcjjum. 

Statuimus infuper quod nulli de Civi- 
tate alicui Patriam impugnanti fir&ire 
iictat, Quod fi forte kujufmodi firvi- 
tium cœperit priufquam Me eut fervire 
cœperat , contra Civitatcm guerram mo~ 
vere experit , Jbvjtœm illud captum 
conjùmmabit , ha tamen quod conduâu 
fuo damnum Civibus non inférât. Scd 



chiatis defquek il eft efpcciaumcnt cx- 
preflér. 

LU. Nouseftaulifonsenfeurke tout; 
ke il ne loife a ntilui de le Cité fer- 
vu a au eu nui ki le pais guerrit. Et s'il 
par aventure tel fervice avoir corn- 
menciér devant chou kc cil a cui il 
l'avoit commenciét a fervir , eut corn- 
menciet mouvoir guerre contre le Ci- 
teti le fervice k'il ara commenciét, 



& firap'ma alicub't de jhbfiantia Civium il le parfera enfî k'en fen conduit ii 
faSafuerit ubi fub Domina fuo mil tut , n e face damage as Citains. tt ferapi 



ne en aucun liu foie faite de le fuf- 
tance des Citains , u ke il foit deibus 
fen Signour fiervans > s'il l'en offre 
aucune cofe, il ne le refufera a pren- 
dre por nule boifdie pouF chou k'il 
ne le renge , mais- par tcle condition- 
ke quant il ieroit revenus enleCitet, 
k'il renge à celui a cui on l'a tolut, 
autant comme il en avoit en fc par- 
tie > & fe plus l'en demandoit on ,- 
il fe purgeroit par fen fairement k'il' 
ne fiiî la conduit , ne kc plus n'en* 
eut. 

LIIL Apres j queleonkes meute foit 
faite, Nous eftaulifons tous avoir très 
ferme pais , en alanc & en revenant*- 
Et s 'aucuns en aucune manière erw 
fraignoiticclepais , il feroit conftrains 
a fouffrir celé meifme Loi ke nous- 
tituimus. Ab Fiac tamen lege excipimus avons eitaulie a cliiaus ki pais brife- 
illos qui Homints habeat conductrtr raient en le Citet. Et de celle loi nous 

me tons hors chiaus ki les Hommes 
ont a coud u ire. 



Jî quicquam inde ci njftrat nu lia calli 
ditate quaji ne reddat accîpere reeufabit ; 
fed ta conditione quod rtverjus in Civi- 
tate reddet ei eui ablatum eft, quantum 
in partent fuam pervtnit. Quod Jî am- 
pli ùs exigtretur , juramento fe expurga- 
bit quod nec conduâum fecerit ibi , nec 
plus kabuerit. 



Pmurea quœcumque motio agatur } 
firmijjimam pacem cunfios in procedendo 
pariter & redeundo ftatuimus kabere. 
Quod fi quis quolibet modo infregerit , 
tandem legem Jùbire compelletur quant 
infra Civitatem pacem viola ntib us inf- 



binos rémanente ; & calleâa Talliâ fitt 
compmatio per utrajque. 



LIV. Des Tailles a faire , Nous ef- De Tatliis faciendis confiiatimns hoe. 
taulifons chou. Se devens le Cité il Si infra Civitatem oporteat fieri Tal- 
convigne Taille eftre faite , de! con- liant, de Epifiopi ajjenfit per Prapo- 
fermement l'Eveske par le. Prouvoft u Jîtum vel Frœpojïtos & Scabinos fieri & 
par les Prouvos & les Eskievins doit colligi débet, & in ufus débitas converti 
eftre faite & eue! lie & eftre mife es per conjènjum Epifiopi & per eofdem ex 
ufages con doit par le confentement parte Epifiopi ; ità quod Tallia fa3œ 
de l'Eveske & parles devantdis Prou- per Prtrpofiros & Scabinos in duabuspa- 
voft u Prouvos & les Eskievins de par ribus Tabula rum fideliter firibentur , & 
l'Eveske i enfi que les Tailles faites fubmouitio Talliœ , fiet fub uflimonia 
par le Prouvoft & les Eskievins en utrarumque tabularum. Deinde urium par 
1 1. paires de taules foient fiaulement reponetur pênes illos quos ad hoc Epifco- 
eferites , & H femonfe de le Taille pus deflinaverit, alio pari pertes Sca- 
fera faite par le tiefmoignage des 1 1- 
taules ; & après , une paire en fera 
mife par devers chiaus cui li Eveskes 
i ara pour chou mis , & li autre paire 
demouerra devers les Eskievins , & le 
Taille cuellotte , contes fera fais par 
les u. paires de taules, 

L V. Apres , Les Voitures des Piflons Item veSura Pifcium inforo , & Stalll 
el Marchïet, & li Eftal pour vendre provendendispifcibusperBaillivumEpifi 
PÙToiis doivent eftre dyfpofet par le copi per confilium Satbinvrum difponcn- 
Bailliu l'Eveske par Confeil d'Eskie- tur. Singuli ttiam venditorts jurabunt 
vins. Et cafeuns Venderes juerra ke quod légitimant facient vetditionem omni 
loiaument fera le vendage a tout aca- ementi ficundum qùalitatem temp-iris & 
tant félon le qualitét dou tans & l'eftat fiatum Civitatis. Si autem vendicor Pïf- 
de le Citet, Et fe li venderes des Pif- ciam aliter jecerit , &j'uper hoc conviâus 
fons le faifoit autrement } & de chou fuerit, Baillivus Epifiopi de confilio Sca- 
il fuit convaincus , li Baiïlius l'Eveske binorum Aoc diftri&è cmendabit, 
par confeil d'Eskievins amande toit 
chou deftroitement. 

LVL Apres, quant li Sièges de le 
Veskiet fera fans Veske , li Prouvoft , 
Ji Eskievins & toute li Cites feront te- 



Item vacante Sede , Prœpofiù & Sea- 

bini&totaCivitastenebitur Capituloquod 

eft in loco Vicedomini , eodem modo qui* 

nu au Capitle ki eft en liu de Vifdame j tenebnntur prias Epifcopo, Et idem pojjê 



kabebtt Capitulum quod Epifiopus ," Et 
Capitulum tenebiturfimiliterCivitati, do- 
nec al tus elcHusfuerit & de Regalibus in- 
vefiitus. 



en aurele manière k'il eftoient tenu de 
vant a l'Eveske. Et çele meiftne pooir 
ara lî Capitles ke li Eveskes. Et H 
Capitles enfement fera tenus a le Citet 
deiï-adont ke aultres fera efleus & de 
fes Regales envieftus. 

LV1I. Et quant aucuns fera eflius Et cum aliquis in Epi/copum eledus 
en Eveske & ara rechiut l'envicfture fuerit > & de Regalibus invefiituram recè- 
des Regales , il affeuira il & li Ca- périt, qffecumbie îpfe & Capitulum per~ 
pitiés les Pcrfonnes & les Cofes des fonas & res Civium & legem prœfcriptam t 
Citains , & le Loi devant-eferite , par fub forma juramenti pradiâi. 
le forme del faire ment devantdit. 

LVIII. Et li Cita in auftî afîeunont Et Cives Jimiliter , tam ipfum quant 
Se l'Eveske & le Capitle & le Loi de- Capitulum & legem dittam , ajjecurabunt 
vant-dite par leur Sairement, prafiito juramemo. 

LIX, Toutes les Loix devant-eferi- Omn.es Leges prœfcriptas juraverunt 



Fpïfiopus fi- Capîtulum & Cives bonâfide 
Jirvate. Et Jî quid in peflerum viderttur 
tmendandum vel addendum pro meliora- 
tione & regimine Civitatis , in as F.pifio' 
pus de conjllio Capituli fideliteremendaret 
vel adderet > & emendatïoncm vel addi' 
tionem , Jî qua fada fuit ut diâum efl, ju- 
dicabunt Scabitti Jkut alia fupradida. 



Sciendum veto quoâ Epifiopus quando 
voluerit querelas Civitatis audiet & terme- 
nabit eum Scabinis , vel tas Prœpofuis 
& Scabinis aadiendas & terminandas re- 
linquet. 

Quiequid autem flatuerimus vel ordina> 
verimus de pmdidis , non eft Noftrœ in- 
tention i s vel Capituli Nqflri renuntiarc in 
aliquo Privilégia Nobis & Ecclejiee Nof- 
trœ ab Imperatore vel Rege , utdiâum efl , 
coiicejjis ;Jéd ta volumus & intendimus in 
omnibus illibatajirvari. 



De omnibus qute Scabini Epifeopi ju- 
dicabtmt pro juflitia facienda per jus & 
Legtm , nec poflùnt nec debent ab aliqua 
juflitia tanquam culpabiles reprehtndi, 

Occafione hujufmndi tegum & inflitutio- 
num , /ufiitiiF Ecclejîaftica & Ltbcnati 
CIcri nullomodo intendimus derogare , qui 
fuo)Ure,Jcilutt BccltfiaflUo , régi débet. 



Ut igitur dîEtœ Leges ad litilitatem & 
pacempublicam conflitutœ firmiks & cau- 
tius in perpetuum vbjerventur , ipjas Car- 
ta prœjénti diligentiks annotatas Noflri 
fecintus Sigilli karadere communia. Ca- 
pitutum quoque Noflrum , if Civitas Jimi- 
liter ipjis fua appenderunt Sigilla. 

Datum anno Dominiez Incarnationis 
Jltfillejîmo ducentejimo vigejîmo feptimo t 
Menji Novembris. 
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tes jucrrûnt H Eveskes & Ii Capitles 
& li C'icain en bonne foi a Vardcr. Et 
s'on i vcoit aucune cofe a amender ci 
après u a ajoufter pour l'amandement 
& le gouvernement de Je Citée, en 
ces cofes li Eveskes del confeil de Ca- 
ptile Hautement amendera u ajoufteraj 
& l'amende u l'ajoufteincnt , s'aucun 
en fait on fi comme dit eft , jugeront 
li Eskievin enfreomme les autres co- 
fes devantdites. 

LX. Et eft a favoir ke li Eveskes 
quant il vaurra, ora & tierminera les 
querclcs de le C'itet awee les Eskie- 
vins, u il leslaira as Prouves &asEs- 
Idevins oir & a terminer. 

LXI. Quelconkes cofe ke Nous aiont 
eftaulie u ordenée des devantdites co- 
fes , n'eft mie de Noftre entencion u 
de Noftre Captile renuncier en aucune 
cofe as Privilèges a Nous & a Noftre 
Eglife del Empereur u del Roi , ficom- 
me dit eft , otroyés ; mais ces Privilè- 
ges Nous volons & entendons en tou- 
tes cofes a warder fans Wecicr. 

L XI I. De toutes les cofes ke li e£ 
kievins l'Eveske jugeront pour juftice 
faire par droit & par loi , ne pucent 
ne doivent d'aucune juftice comme 
coupaule ieftre repris. 

LXI II. Pour l'oqnifon de ces Lois 
& de ces Efïaulilemens n'entendons 
Nous en mile manière a faire tort a le 
juftice Ecckfiafte ne a le fraukife de 
Clcrgic j ki de fen droir ficomme Ec- 
clefîafte doit eftre gouvrenés. 

Et ke lefdites Lois a le utilitet & 
lepaisapierte eftaulies plus fermement 
& plus fagemeru I oient a tous -jours 
wardées , ficomme eles font par celle 
Chartre piefente diliganment notéesj 
avons fait affremer par l'emprainte de 
Noftre Saisi. Et Nos Capitles & Li Ci- 
tes autrefi i ont pendu leur Saiaus. 

Ce fut donner l'an del Incarnation 
Noftre Signeur Jhelu-Crift , Mi! deus 
cens vint fier, , el mois de Novembre. 
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C'cjl ti fourme don Sûrement que Mefire li EVESKES DE 
CAMBRjil dcit faire quant il vient premièrement à Cambrai t 
& il rcchiut l'Enviejlure de Jes Regales. 

Tout premiers a le Banliuwe , u anfchoîs que Mefire ti Evefqites entre en le 
Cite',J'oit as Cuits , u a Saint Ladre , on li requiert de par toute le Vile , qu'il 
face ttl Sairement. 

SlRBj vous jurés 3 in verbo Sacerdotii', que vous afieurés les Perfonnes 
& les Coks des Citoyens de Cambtai , & le Loi eferite , les Ufages Se les 
m a nie in en s de le Cité de Cambrai. 

Aprefique Mefire li Evtfques fera venu en le Cité, a l'entrée de t'Egtife Nojîre 
Dame de Cambrai , on li doit dire & requerre de par toute le Vile. 

Sirï , vous jurés, inytrbo Sacerdotii , que vous tarderez foignenfemenr. 
eu bonne foi , & affeurés les Perfonnes & les Cofes des Citoyens de Cam- 
brai , le Loi eferite , les ufages & les maniemens de le Cité de Cambrai. 

Et tout en. autel manière doit faire un Canonnes de Nofire Dame , & jurer pour 
tout te Capitle a l'entrée dou Moufiier Nofire Dame , quant Mefire H Eve/que s ara 
fait fin Sairement. 

Le Sairement de l'Eskevinaige. 

Vous jures four ces Sains & four tous les autres , ke vous bien & loiau- 
ment le Perfone & les Drois de Monfigneur TEveske de Cambrai jîconime 
de vo Signcur warderes fiaulement. 

Er les Drois & les Frankifcs Se les Perfones de Capitle & des Ecclefiafles 
Perfones felonc Dieu a vo pooir irarderes. 

Les Caufes & les querieles des Citains de Cambrai felonc les Lois.eflati } 
lies de Moniïgneur l'Eveske par le confencernent de Capitle , jugerés loiau- 
iii eut. 

Les Enqueftes des Deforaîns donrés loiaument. 

Et les entrées & les iffues ke vous rechevercs des vendaiges & des wers ke 
on fera par vous, renderes a chiaus acui on le devera rendre devcns.les vit 
jour ke vous les ares recluutes , Bt nommeres le vendeur & locateur, fe 
vous les favez nommer. 

Et menrés les Citoiens & leur biens par Loi & par Dit d'Eskievîns; 

Et celerés le confeil des Eskievins. 

Se Dius vous aiwt & cil Saint & tout li autres. 

Et aies faire ferment a Capitle dedens y ni. jours. 

Prouvo.st. Vous jurés four ces Sains & four tous les autres , que vous 
bien & totalement warderes les Droitures Monfigneur l'Eveske de Cambrai. 
Et mentis les Citains Se les Kateuls par Loi & par Dit d'Eskievins. 
Et celerés le Confeil Monfigneur le Veske & le Confeil des Eskievins. 

Baiilius. Vous jurés four ces Sains & four tous les autres , que vous 
le Perfonne & les Drois Monfigneur le Veske Si de Capitle warderes bien 
& loialement. 

Et que vous les Perfonnes des Citains & des Manaus ne leur Câtels nfi 
Oienrés fors par Loi & par Dit d'Eskievins. 
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Serement de te Tufiice. 

Justice, Vous jurés fur ces Sains &; fur tous les autres , que vous Fc- 
rés ùien & loialeuunt l'office de le Juftice , & warderes les Drois de le 
Jiifticei les Ciiai.ii, les Mauans & leurs biens, traitetés & mentes par Loi 
& par Die d'Eskicvins. 

Toutes les Cominandifes qui vous feront kierkics par Prévoit, par Eskie- 
vins , ou par Sergons , ronderez entièrement au l'revoil & a Eskievins. 

Les Priionniers warderés lojaletn :nt & honeftement felonc che qu'il vous 
feront recommandée , & d'eaus ne prenderés émolument ne exaction fors 
che ki eft accoutumé. 

Si vous ayt Dkx , & cil Saint & tout li autres. 

Et càiax kè vattroat tenir prijoa en le Cambittte t là les metere's. 



N\ XXIV. 

Lettres d'Invefiiture de l'Empereur Co A T RAD , h Guy , 
qualifié Prince. 

Lonradus divi Augufti iraperatoris Frederki filius, Dei gracia, Ro- 1 1 « 7, 
manorum, in regein ele£r.usfemper auguftus& hères regni Jeroiolymirani , * ' * 

prarpafito , decano totique capitulo , civibus & univerfîs fidelibus Came- 
racenfis ecclefir, fidelibus fuis gratifias fbatîJ £ SÛOSB bcr;;;rr,. L T ™:ver£- 
iaci véïcirâê uiiximus intimandum quod nos vemrabilem prinçipan Gui' 
doaem electiim veftrum à metropolitano fuo canonicc confirmatum fi- 
cut coram nobis légitimé comprobavit auctorkate domini & parrîs nof- 
tri imperatoris fetenilïimi qui ad parcetidum laboribus & expenfis eccle- 
fiafticorum principum reconimifit nobis fuper hoc fpecialiter vices fuas » 
inveftivimus proutelt juris auc & moris regalibus qua? de gratii iraperii 
obtinentur recepeo ab eo débita: fidelitaris & homagii facramento , fub 
obtentu igitur gratis: domini & patris noftri ac noftro mandamus uni- 
verfirari vêtira: pricipiendo diferete quatenus ipfi eledto veftro debitam 
per omnia exhibeutes reverentiam & honorera de omnibus qua; ad jus 
fuuin & Canieracenfis ecclefia: perrinere nofeuntur , prout teneinini fi- 
deliter intendatis eidem & fidelitatis veftra: devotionem période mérita 
coniinendare podlmus & ipfe veftris inducrus meritis fiât vobis favo- 
rabilis & benignus, Ad hax mandamus vobis percipiendo firmiter ut fi 
qui veftrum forte medio cempore quo vacabat fedes ejufdera ecclefia: 
aliquid de proventibus five bonis ipfius temerc diftraxerunt , id eidem 
principi refticuant lient debent , ne tatem injuriam animadverfione dé- 
bita puniamus. Naui proprer honeftatem religionern & feienriam emi- 
nentern ipilus , imô & amore venerabiJis principis archiepifeopi Magun- 
tienfis facci imperii per Germaniam archicancellarii , procuratoris imperii 
& noftri, qui nobis eurn tamquam magifteum S: amicum /pecialem recom- 
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mendavir , attente volumus ipnim. Se Cameracen. ecclefiam in omnibus 
negorïis & agendis fuis habere fpecialiter commendatam. 

Datnm apud RoHemburg , anno gratis M. CC XXXVII. XV. KaU 
'Aprilis } XI. indiclione. 

Alia ejufdem tenoris & data; } à Conrado dîrefla : Univerfis Vafallis 
miniflerialibus , vfficiariis , civibm totique familiœ aç populo Comeractn.fi. 



N.° XXV. 

Chartre de G U Y > Evêque de Cambrai t concernant les 
vingt quatre francs fiévés de fin palais* 

On. y là que les Echcvins étaient nommés par l'Evêçue. 

I 146. J.\ ou s Guis , par le grâce de Dieu, vefques de Cambrai > failbus 
favoir à tous chiaus ki ces lettres verront ke nous volons & otroions que 
110 vint & quatre home ferjanr fieve de Cambray , foient jugie 3c 
manijei de méfiées de forfais & de cateus , par nos eskievins de Cam- 
brai del marchie , auffi com no autre borgois de Cambrai : fauves rou- 
tes les autres droitures & frankifes kil avoient par le raifon de leur 
fief & de leur homages & de leur ferianreries & a leur hommages il 
feront jugie & maniiei fi com il ont efté dus qua ores. Er pour cou rout 
li vint & quatre home ferjant fieve devanr dit ont quitiei bien & 
loiaument le mengier & les droirures kil avoient devens les ofteus & 
les maifons le vefque de Cambrai , quant li vefques de Cambrai men- 
goit u dormoic u demoroit en fes ofteus u fes maifons de Cambrai , 
fauves les droirures ke li camberlene ont es homages com fait au vef- 
que & fauf les autres renres fi com en follers & en pains Se en autres 
coles , hors des ofteus le vefque. Et fauf cou ke quant li vefques venta 
de fes regales u de len facre , il poront fervir de leurs meftiers & avoit 
teus droitures com il foloient, feulement à ces deux jors. Er pour cou 
ke ce loir ferm & eftaule a cou]ors nous avons faele ces lerres de no 
fael. Et nous Pieres Provos , Rogiers doiens & tous li capitles de 
Noftre Dame de Cambrai , tel otriement tel afïéntement fi com il 
eft contenu en ceft efetit v volons loons & avons ferm Se eftaule. Et 
en ceft tiefmognage nous avons mis no fael avec le fael le vefque & 
fi volons ke cis eferis durt & vaille a tous jors tant com en nous eft. 
Et ce fit fait lan del Incarnation Jhu Crift. M. CC quarante - fis , el 
mois de novembre. 

Sur l'original } aux archives d« l'EgUfe de Cambrât. Sig- Muni , D. 
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N.° X X V I. 

Ordonnance de l'Evtque N I CO L A S , pour la manière 
d'adminiflrer la Jufl'ice dans Cambrai 3 adrejféc aux 
Eckcvins. 

J^* Ichol A us jDei gratia, Caméra, cpifëopus. Difcretis acdiiectis m I 149, 
Chrifto icabînis & univerfiiari Camerac. 8c cuilibet de univerfitate pcx- 
dicta; ialucem in perpetuum. 

G rata fervicia nobis } ecclefia: noftrx & noftris prxdeceflbribus , & 
maxime in iiiitio noftri regiminis utilia, necefi r aria& honefta, à vobis& 
veftris antecefloiibus pie ac providè exhibita & impenfa , & fideliras 
nobis pneftita animo gratulanti, nos reddunt vobis ad antidona obligatos > 
& favorabiliter exigunt & requirunt ut veftras juftas petïtiones debeamus 
aftectu ptofequente complere. 

Habkâ" igitur deliberatîoneprovidà & traftatu > veftris fupplicationibiis 
graro concurrentes aflènfu , leges vobis & veftris fuccefloribus 8c quie- 
quid in eiidem Iegïbus & in litterfs inde confettis pleniiis continetur, à 
feiieis recordarionis Godefrido avunculo n»ftro quondam Camerac. 
epifeopo traditas & concédas , ac figillis ejufdem epifeopi Camerac, 
capituli & civium Camerac. figillatas , ex certa feientia concedimus 8c 
conficmamus , &prafentis feripti patrocinio communimus , lolempniter 
& irrevocabiliter ftatuentes, & cum caufar cognitione auftoritate nobis 
traditâ decernentes ne à lubjeclione & jutifdic>ionc fpiriruali & tempo- 
rali vel earum altéra quam nos & prardeceflotes noftri in vobis & veftris 
immédiate habuerunts babuimus & habemus , poilîtis in caufis civilibus 
vcl criminalibus qua: contra vos moventur & pro rempore niovebunrur» 
ordinariis j & extraordinariis, utilibus & directs , nec fuper maleficiis in- 
juiiis, violentiis vel rapinis quibufeumque querelis abfque veftra requi- 
fitione paclter & conienfu per conceffionem aliquam , privilegium , 
donarionem vel quemeumque contraétum modo aliquo quod itiveniri 
vel excogitari valeat, in futurum in cafij aliquo vel aliquibus perpétue» 
feparari, quin nobis & noftris fuccefloribus, omciali noftro & etiam pra- 
pofito & (c attiras noftris fecundum leges civitatis Cameracen. remaneatis 
in omnibus immédiate fubjc£ti ; ita qued non pofllmus in aliiim nec in 
alios contra vos vel fucceiïbres veftros in qui'ftionibus aliquibus vel 
querelis , qua: per ofticium judiciis 8c alio quoeumque modo contra vos 
& fucceiïbres veftros vel veftrum aliquem ieu aliquos moventur & mo* 
vebuntur , jurifdîclionem feu cohertionem aliquam concedere, nec à 
nobis nec noftris fuccefloribus in aliquo cafli vel aliquibus fpecialiter vel 
generahter aliquarenîis abdicare : ftatuentes ut fi fecus faÛum fueritprav 
ter veftram requifitioncm , confîlium 8c aflenium exprefTum , non teneat 
ipfo jure, fed fit caiïiim , irritum & fnane, & nullo unquam rempore 
vaiiturum ; volentes identitatem & fubjeclionem & jurifdiâionem onv- 
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nireodam immediaram& indivifîbitempro nobis & noftris fuccefloribus 
in vobis & veftris harredibus & fuccefloribus in omnibus & finguliscaufis, 
conrroverfiis s negoriis & querelis qui contra vos & veflrum quemlibet 
movebunnir feu moveri porerunt in futurura occafione quacumque r 
fpiritualiter & temporal i ter, in folidum, perpétué & infeparabilitet reri- 
rere: vobis & veflrum fingulis indulgentes ac fpeciali conceffione pariter 
&: mandate , ne occadone feu prartextu alicujus mandati vel conceflîonis 
noftra: generalis vel fpeciaiis faéfa vel qua: poflet fieri in ftjturum coram 
aliquo vel aliquibus, in cafu aliquo vel aliquibus, pofliris modo aliquo 
convenir] , vel in judicium trahi ptïterquam corain nobis & fuccefloribus 
noftris , officiali , prarpohto & feabinis noftris fecundum legem civitatis 
Cameracen. prout fuperius eft expreflum : vobis inhibentes ne coram 
alio vel aliis in aliqua eau fa vel judicio ordinario vel extraordinano , 
pMtextU vel occaûone noftra* autotitatis vel mandati procedaris , vel 
compareatis : hujus fpeciaiis mandati aucturitate vobis omnibus & fin- 
gulis & per vos veftris fuccefloribus concedentes ne aliquis vel aliqni 
occafione vel prstextu noftra: autoritaris vel conceffionis pofîît vel poffint 
in vos vel fuccelïbres veftros feu ci vira rem Cameracen. vel aliquem len 
aliquos occafione veftri (nobis, fuccefloribus & officiali noftris dumtaxas 
exceptis ) excommunicationis vel interdifti fententiam feu- fententias 
promulgare : decernentes hoc fpeciali deereto , fi fecus foâum ftierit 
non tenere. In eujus rei tcmmoniuin & munimen, cautelam prxfèntïum 
& memoriam futurorum , prxfentes litreras, legem, décret uni pariter 
& ftarutum figilli noftri munimine ad fidetn perpetuam fecimns cum- 
muniri. Datum ariho Domini miliefimo ducentefimo quadrageftmo nono , 
menfe Augufto. 



N.° XXVII. 

Diplôme de RICHARD, Roi des Romains t contenant la 
confirmation de la Ckartre donnée par G ode f roi 3 Evêque 
de Cambrai^ à fis Bourgeois * pour Loi ou Statuts de la 
Cité. 

* ' XV i c h A r d u s s Dei gratia , Romanorum rex fempet auguftus , 
univerfis pnfentes litteras infpe&uris , tàm prarfentibus qua m futuris 
in perperuum. 

Ad univerforum notitiam volumus pervenire quod nos nu per apud 
Cameracum prarfentialiter eViftenres , quamdam chartam quam bona; 
memotia; Godefridus Cameracenfis epifeopus eu m confeniu capituli 
fui, civibus Cameracenfibus dile&is fidelibus noftris fuper ftacutis ipfius 
eivitatis, qua: leges appelant, conceffifle dicirur ; vidimus & infpexi- 
mus diligenter & eandem charram de confenfu venerabilis Nicolai Ca- 
meracenfis epifeopi dileBi principis & cance 1 1 a rii n o ft ri & c a pi n 1 1 i C a m e - 
racenfis , proue eaderu charta & ftacutis ipfis expreflis in ipfa jwftè ac 
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rite nfi hactemis & gavifi KiifTe nofcunrur* falvo jure noftro & imperii 
ac noftrorum fucceilorumimperatoruroRornanorum &reginu duximus 
eonfirmandarn v verùm cum in eadem chanainter alia ftatuta continea- 
tur expreiïum quod fi quis infra civitatem Cameracenfem aiiquem oc- 
cident, li deprehenlus fuerit& convict-iis, reliquitur puniendus prxpo- 
fito vel prapofitis deputacis ibidem fecundùm judicium feabinorutn , 
prxter alias pœnas innigendas eidem in eadem charta exprefsè Se Ipe- 
cialiter annoratas ; înluper fi quis infra civitatem hominem meinbro 
mudlavetlt & deprehenlus fuerir îk convidtus fiiïùli modo reliquitur 
puniendus prxpofito vel prarpoiîris fecundîïin judicium fcabmorum , 
prxter alias pœnas pecuniarias infligendas eidem qui in eadem charta 
exprimuntur exprefsè. Nos cupientes in hac parte providè iïngulis in 
pofbrùm prxcavere, ne conringar interdum innocentes fub generalitare 
hujufmodi condemnari , ad preces & inftantiam pta;dittoruiîi civium 
fie inrerpretamus , & tenore prxientium declarauius quod fi contingat 
aiiquem infra civitatem Cameracenfem inopinatè , fortuito cafu & per in- 
fortunium aiiquem hominem oecidere vel membro aliquo mutilare , 
inquifita fuper hoc priùs & cognita per feabinos civitatis ejufdem diii- 
gentiùs verirate, fi rem invenetint ita elle quod id malitiosè volunta- 
riè &' prarmediratc non iuerit perpettatum , feabini eorum judicio pof- 
fiunr & debenr homicidas & mutila [ores hujufmodi à tati cafuali homi- 
cidio & mutilatione Jiberare licite &hberc judicaie indemnes, undè vo- 
lumus quod quidquid eidem feabini in prxdittis duobus cafibus jure 
& ratione mediantibus eorum judicio decteverinr faciendum 3 irrepre- 
henfibilirer perpetuam obrineat firmitatem & ab omnibus inviolabi- 
liter obfervetur. Ut autem hxc omnia & interpretario & declara- 
tio noftra firma & inconvulfa permaneant , & in perperuum duratura» 
prxfens icriprum exinde conferibi & fîgillo majeftatis noftrx juffimus 
çommuniri, Datum Attrebati XIV die Januarii , indietione feeundâ , 
an no Domini millefimo ducentefirno quinquagefimo o&avo , tegni vero 
noftri anno fecundo. 



N.° X X V I I I, 

Accord entre le Chapitre de Cambrai t ô les Echevins & 
Habitans de cette faille 3 approuvé ô confirmé par 
l'Evêque r ô par le Roi des Romains comme Souverain. 

A tous chiaus ki ces lettres verront & oront , lï prouves s ]i doiens j % 60» 
& tout li capitlesde noftre Dame de Cambrai-, Salus en Noilre Signcur. 
Nous faifons favoir à tous, ke noftre cier ami en Diu li eskievin & li 
ci tain de Cambrai nous onr délivrées leur lettres en le fourme ki ci fenfuit : 

A tous chiaus Ici ces lettres verront & oront li eskievin & li cirain de 
Cambrai; Salus en Noflre Signeur. Nous faifons favoir à tous ke coni. 
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il cuit efté defcors entre nous & nos ciers amis le capitle de noftrc Damtf 
de Cambrai de commandifes daliances & de bans kil difoienr ke nous 
aviens fais à Cambrai ens el prejudiiïè & en lempirement des iiij Fran- 
kes ferjanteries ke li eapirles devantdis a & doit avoir à Cambrai , & par 
koili rapides & ]es perlbnnes des clers rentes dedens Cambrai Ici par- 
tienent à capitle ne pooienr mie frankemenf aquerre à leur v oient é yre- 
raiges à Cambrai fi coin il ont fait deci à ore : & corn il euft efte plais & 
debas entte nous & le capitles devant dit de le temporel jurifdiâion des 
maifnies de capitle & des canonnes & par divers fies gratis gens & boinnes 
gens fe fuiflent entremis de le pais; à le part de hn , nojire tiers fires , 
Richars par le grajjède Diu roi d' Akmaight , nojire fires U veskes 
de Cambrai, & medame li conteflê de Flandres & de Haynau , li fires 
de Biaumont, & li conneftables de Franche & autre boinne genr fentre- 
mifenr de le pais refourmer entre le capirle dit & nous -, parmi Tatire- 
rnent & le inoiennement des preudommes ki fen entremirent , nous 
fommes acorder envieis Je capitle devantdk & en avons fait pais des 
defcors devant dis en rel fourme, !ce nous boinnement & amiftaulement 
par nos prefentes lettres ouvierres pour nous & pour nos fuccefleurs & 
pour route le cité de Cambrai , orrions & reconniflons ke li capitles de 
noftre Dame de Cambrai ait à rous jours mais des ore en avant ians débat 
& fans contredit quarre fergians à Cambrai rous frans & porta capitles 
faite ces quatre fergians de iiij. Grains de Cambrai quels ke il vaurra 
eflirek rentrer i vauttont u d'autres. Ne ne feront ten ut cil quatre fergiant 
de riens à paier les frais ne les debresde le cité , ains feront de tout franc 
& feront quire & délivré entitement de tous fraisée de toutes detes ki 
erent pour l'okifon des communes befoignes de le ciré, autans kc il 
feront apelet à le i îerjanrerie faites devanr & après. Et fe obligiet i ef- 
toientli cites les en doit dou tout delivter & paier por iaus. Ne empee- 
cherons ne empeecier ne porons ke li capitles n'ait ces iiij. Serjameries 
ftankes. Ne ke li capitles n'en puift faire len preu à quel gens kil vaurra 
ki enrrer i vaurront fi com devanr eft dit. Et rapielons apertement & 
folempneument toutes commandifes & aliances apierres & privées & 
toutes antres chofes quel non kon leur puift mètre ki ont efte faires Se 
fourmées u entre nous enfemble en commun u cafeun a par lui pour 
quel manière d'obligation ke ce foir par devant le plair ke li capitles 
a eur courre nous & prejudifle foir par no propre volenre foit par def- 
traignemenr u femblant de deftraignemenr par coi li plaine franchife des 
quatre ferjanreries le capitles foit ne puis eftre empiree ne maumife, ne 
par coi li capitles en foit ne puift être deftouibes. Et pourmettons en 
boinne foi pour nous & por nos fuccefleurs & pour le cité de Cambrai 
ke teles commandifes u alians u bans u obligerions « autres chofes a chou 
femblans ne ferons par nous u par autrui ,foit en commun tout enfamble 
u cafeuns par lui , ne ne pourcacerons kil foir fair. Er fi reconnifiôns par 
ces prefenres lettres en le fourme devantdire & ornons ke li capitles & 
cafcune perfone des canone.s & des clers rentes devens Cambrai , ki 
piertiennent au capitle noftre Dame puift frankemenr & delivremenc 
iiquerre & avoir maifons à Cambrai enfi kil onr fair duskes à ore & ea 
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tele franckife kil ont eut d'usités à are & des bans & des aliances detant 

con a chou monte faifons nous tout chou ke devant avons fait en l'article 
des fierjanteries. Et fi reconniflons & orrions par ces prefentes lettres par 
nous &pour nos fucceflèurs & pour toute le cité de Cambrai ke licapitles 
& calcuns canonnes ait tous jours mais & li demeure fans kalenge & fans 
débat route li temporeus jurifdiéUons de fe maifnie. Er doit li canonneà 
tous deplaignans de fe maifnie droit faire & amender leur mesfait fouf- 
fiflamment hafteement & en boinne foi. Et fe li canonnes en eft eu de- 
faute , capitles le doit faire en autel manière , & fe capirles ne te faifoit 
me fire li veskes le doit faire fauf chou ke de cas dont mors u muti- 
larions de membres fe doit u puer enfuiir ; eft end atire par le con- 
fenrement de capitle & de nous & de monfigneur le veske de Cambrai 
& le prelence mon figneur le roi d'AIemaigne & par fauétorité ke li ca- 
pirles air un prouvoft Ici en ce cas prendera rel maufaireur & le meter» 
en prifon de capitele en le cité de Cambrai , fe li fais eft fais en le cité u 
devens le banliue & li quatre franc fetjanr devanr dir en feront l'enqnefte 
& en feront jugent par manière ke s'il avient aucun de ces cas dont il ne 
facenr droit dire, il en doivent prendre enquefte as eskieviens de Cam- 
brai & jugier par leur enieignemenr felonc le loi eferite de le cirer de 
Cambrai donnée de Jeveske & de capirles ; & li prouvos de capitle doit 
faire adies le exécution dou jugement de ces jugeurs , & mener quel part 
ke il vaurra ious le juftice de l'eglife pour faire le juftice quand il fêta, 
jugies. Etsil avient ke li prouvos devant dis uli deplaignans u cil de cui 
on ferait plaint encoupaft les jugeurs devant dis de leur jugement kil 
aroienrfait& dehft kil fuft mauvais u tau s &le pourfiuiftfi con lois porte, 
de chou doit on aler devant les eskîe vins de Cambrai & doivent li quatre 
devant dit recorder devant les eskieviens de Cambrai l'enqueftekil atout 
faite , & les raiûies kil aront oijes de celé querele & felonc ces cofes de- 
validités, li eskievin de Cambrai doivenr dire par droit fe li jugemens 
de ces quatre Ici a efté fais eft boins u mauvais Jèlonc le loi ejerite de l ; é cr ; tc 
Cambrai donnée del eveske & dou capitle. Er fe cis 'droit ke li eskievin da Cambrai , 
aront dit en délivre les jugeurs, capitlcs (amendera four celui ki encou- donnée par 
pesles ara & four le fien h kil afrierf a tel mettait & s'il apert parmi ce l'Evêque Si 
droit ke li eskievin aront dit,ke li jugeur devant dit aient fait mauvais * e Chapitre, 
jugement contre le de validité loi efente de le cité de Cambrai , li amende 
& li faires amender en piertenra à capitle. Et fil avietitke liquatre fergiant 
devant dit u aucuns diaus n'eftoient mis en le vile u foient empeecict, 
u licapitles n'ait mie à l'eure ke tes jugemens afierra à faire tant de fer- 
giens apeles en s'en fervice u toutfoit mort u aucuns diaus , li capitles 
i nieterapour les defalans autres de fes frans hommes quels kil vaurra, 
tant kil en i ait quatre. Et nous h pais enrirement fi com il eft conrenu 
en ces prefentes'lettres loons & approuuons & proumettons & avons juré 
four fains à renir Se four paine de deus mile mars d'eltrclins au grant 
.pois , à tendre au capitle fe veniens en contre, & volons ke fe nous four- 
faiuens le paine devant dire , dont diex nous wart , ke pour chou ne 
de mourrait mie ke li pais & toutes les chofes ki font contenues en nos 
lettres prefentes ne foient fermes & eftaules. Et eu le prçfence de capitle 
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8c de nous 8t de mon iîgneur le roi , le contcfTe , le ligueur de Biaunîont 
le conneftable devant dis & moût dautres , m: Jire Nickoies veskes de 
Cambrai otna toutes ces thofej & approuva & cou tréma & aie reqjuefte 
de nous & de capitle devant dit , naître ciers lires li rois devant dis fi 
con(êuti& otria tout aconfremer comme fires Jbuvrains. Et eu tiefmoi- 
gnage de toutes ces choies & pour chou keies ("oient eftabemeut & 
Fermement tenues & wardées des ore mais, nous avons ces prefentes 
lettres faielées de noftre faiel de le cité de Cambrai, & les avons délivrées 
au capitle devant dit , en l'an del Incarnation noftre Signeuc Jefus-Crift 
M, CC. & Allante le dioes , aptes les octaves faint Piere & faint Pol. 

Et nous prouvos doijens & capitles devant dis le pais entirement fî 
com il eft contenu es letres des eskievins & des citains de Cambrai Ici en 
nos prefentes letres font rranlerites, loons, approuuons& nous i confen- 
ions & le proumetons & avons juté fur fains atenir & lour paine de de us 
mile mars dçftrelins au grauc pois à rendre as eskievins & as citains de 
Cambrai fe nous venons en contre. Et volons ke fe nous foutfaineus le 
paine devant dite dont diex nous watt ke pour chou ne demourroic mie 
ke li pais & toutes les cofes ki font contenues en nos lettres prelentes 
Se es letres les eskievins & les citains devant dis ne (oient fermes & efta- 
bles. Et en riefmoignage de toutes ces chofes avons nous données ces 
prefentes lettes faielées de no faiel as eskievins & as citains devant dis 
en l J an del Incarnation noftre Signeur Jefus-Crift M. CC. & allante le 
dioes devant dit après les octaves des apoftles faint Pieté & faint Pol. 
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N.° XXI X. 

Compromis entre le Jire de MoNTMIRÂIL 3 &c. ô l* Eve que 
de Cambrai 3 pour des Droits que ce premier réclamoit 
fur la faille. On lit dans cet Acte : Nous fommes de 
plaignant, des Eskievins de Cambrai , que le Eveque i 
met & ofte quand il Yclt, 
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Engerrans , lires de Couehi , de Mont - mirai! , 
d'Oify , de Crievecuer. A tous chiaus qui ches letres verront j Salut 
en notre Seigneur, Sachent tous chil qui font & qui a venir font » 
que coume dchas fuft & defeorde enrre nous d'une part , & noftre 
hounerable père Monfegneur Nichole par la grafee de Dieu , Evef- 
que de Cambray, d'autre ; de plusieurs caufes des queles nous eftiens 
complaignant , demandanr audit evefque & il a nous , par le conieil 
de bones gens , pais en eft faite entre nous deus , de nous & des nos 
entièrement de tous debas , en manière que preudoume , c'eft a favoir 
meures Gilles Defpaigui , chevaliers noumes de par de nous , & meures 
Ceiars lires de Ptouj> chevaliers nouraes.de par ledit evefque & li tiers que 
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noftre firdV roi; de France i metcraibnt arbitre & doivent Ii doi premier 
nourrie oir les railous de cafeune partie & vaillent a cafeune partie tant 
comme valoir doivent par droit & par railbn , & doivent connoiftre de 
pjain & jngier par droit des articles qui clii fenlivent t'eus. 

Nous jaunies deplaignant des eskievins de Cambrai que li evefque de- 
vant dis tant feulement i met & ofîe quant il velt contre noftre droiture 
enficom nous dijons; & diions que par tout ou nous avons le fifte es 
fourrais & es amendes de Cambrai , que nous devons avoir le rierc & 
des mortes mains des aubaines & de 1 1 deniers de cens, de cafeun au- 
baine , dont nous n'avons mie noftre droit fi comme nous diions , de 
chats menans vins , qui patient parmi Cambrai dont nous n'avons 111 ie 
notre droit, fî comme nous difons , & d'aucunes maifons de Cambrai 
qui font fourfaires iï comme nous dirons , dou Cafte 1 lequel on apiele 
le Caftei-Ieveque qui eft fais four noftre itetage fi comme nous diions, 
des moiins que li evefque devant dis a fait devant le porte des Begbi- 
nes, & d'un autre molin que il a fait four no yretage fi comme nous 
diions i au dehors de le porte de Seles dou ton lieu que il prent devant 
le porte des Beghines four noftre chemin , fi comme nous difons , & 
des chemins que nous clamons dufques as portes de Pierre & deseftaus 
& des fourbours & des arbres que il a copé en nos chemins , fi comme 
nous difons , & de n larrons que il a pris eu 1 1 de nos chemins , fi 
comme nous difons , ou chemin de Niergni & ou chemin dou Flos & 
de 1 1 r 1 homes que il fit pente en noftre eftal iî comme nous difons de- 
vers le porte de Seles, & dou beghinage , qui efl en noftre fegnerie, 
fi comme nous difons que il munit, & d'une larneiTe Ici fu priie dehors 
le potte de Seles , fi comme nous difons , Se dou paftàge de Wafne & 
des mares de Frcties fi comme il fe portent , & dou vivier qui eft enclos 
dedens , cV d'un homme qui fu pris en leftal deiïèur provile > fi comme 
nous diions : & fe il avenoit que li doi preudoume noumet des parties 
ne s'accordaifient mie en tout, ou en partie , li tiers devant dis, que li 
rois i metera les doit accorder. 

Et aptes il efl à favoir que fe li uns des n, preudoumes nourries de 
l'une partie & de l'autre moroit , la partie qui mis li aroit , feroit tenue 
a mettre autte preudoume en cet lieu , & eft 3 favoir que faucune des 
parties venoir contre cefte rnife ou aucune chofe ele feroit tenue à ren- 
dre a l'aurre partie , mil mars d'argent , de laquelle paine ele feroit 
feulement juftieïe par le court de Rains , & parmi ches chofes pais eft 
boine & ferme entre nous & 1 eveique devant dis , de tous debas 
qui ont efté entre nous deus & nos anchifteurs fegneurs d'Oy fi & evefque 
de Cambrai dufques aujourdhui : & ne poons des debas devant dis ne 
de nul fait qui ait efté entre nous deus, ne nos anchiileurs devant dis 
dufques au lourdui, movoir guerre ne plaie, parmi la mife ki faite en 
eft & eft a favoir que li evefques devant dis pour bien de pais a cuirier 
a nous & a nos aidans , tant comme en lui eft pour lui & pour fes fuc- 
ceftèurs evefques de Cambrai , tous damages , toutes enfrainres que 
nous & noftre anchifteur Se noftre aidant avons fait four lui & four les 
hommes de fa terre , ne n'eu poct plaidier ne guertoier , Se nous autre 



t avons cuitiet a lui & a fes aidans tous damages , & routeJBnfraimes 
ke il & fi aidant & fi anchifïèur ont fait fout nous & fout nos ancniflèurs 
& fout les houmes de noftre terre , tant coume en nous eft dufques- 
aujourdui, & eft a favoir que de x mile mars d'argent au grant pois 
deiqueis li dis evefques a efté demandans a Monfegneur Mahieu jadis 
fegneurde Montmirail & d'Oyfi : & d'autre part de vi. c, lib. pout Je 
briïure dou Caftel , li dis evefque à cuities nous & nos anchiflëursv & 
d'autre part de lx. mile lib. que nous demandiens audit evefques» nous 
l'avons cuitiet & lui &fes fueceilëurs , & reconoift li dis evefques que 
en pain fil eft menres qu'il nedoi , en raime , en bûche , en herbe fe la 
loiuvre n'eft fouftîfans , en dras qui foient fourrait & en autres cofes 
famblant , nous aions tel droiture comme nous devons avoir , c J eft-a- 
dke le lifte de liv rement , ou le tierc fe defrainier le poons par droit 
félon le fournie de la mifc qui faire en eft. Ne ne poet li dis evefques 
faire ban qui empechier puift noftre droiture devant dite des chofes 
devant dites , & comme il foit enû que de tous les cas qui doivent eftre 
jugie par eskievins nous doiens avoir noftre part , c'eft a dite le fifte 
delivrement ou le tierc, favoir le devons par la forme de la mife devant 
dite. Li evefques devant dis reconnoir que il ne poer faire pais par quoy 
nous n'aiens noftre dtoitute > & pour toutes ches chofes de v dot dites s . 
tenir & garder fermement a toujours, nous oblegons nous & 1104 fuc- 
cefleuts & avons en témoignage de toutes ches chofes devant dites > 
faielees ces prefentes de noftre fcel, Che fu fait en lan del Incarnation 
noftre Segneur, mil ce & feflaiite quatre, le mardi après la Fefte S. Piètre 
entrant Aouft. 

Sur l'original, cotte" VJ. & plus récemment LXXIIl, aux arckiv. de L'Bgl. de 
Cambrai, 

Collât. Sig. Mutti , D. 



N.° XXX. 

Lettres de Rodolphe t Roi des Romains , au Chapitre 
de Cambrai , qu'il ramure fur les bruits qui fe répandaient , 
qu'il allo'it oter a leur Eglife le Comté de Cambré fis ,. 
que les Prélats de cette même Eglife tenaient de temps- 
immémorial. 

izyy. Xvudolfus, Deï gtatiâ,Romanorum tex femper auguftus, vene- 
tabilibus viris prxpofiio , decano , totique capitule Cameracenfis eccle- 
fia:, dilectos fuis devotis gratiam fuam & omne bonum. 

Litteris veftris quas nuper noftra; celcitudini deftinaltis , affeclione be- 
nignliufceptiSj ut dëcuit &pleniùs intellcctis aliquantulùm mtrabamur*. 
es eo quod earum ténor tenuit litre ta riun ad veftram notitiatn quorum- 
dam relatibus perveniflè quod nos comitaturn Cam&racenjkm , quem gontir 
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jîces vefîrœ ecclefiœ à tempore cujus non extat memoria tenuemnt } ah 
ipjà Cameracïnfi ecckfia aliénât* vellemiis , in ejus non levé difpendium 
& gravamen. Verùm ciVii ex ofticii dekiper nobis crediri debico , 
teneamur veftram ecclefiarn & quaflibet aiias in fuis juribus & libertati- 
bus , gubernatione felici protegere & fervare > ut fub noftro regimine 
proficiant in votivi falutis augmcnto , fmceriïati veftra: ad prxditiaqux 
veftra epiftola continebar ex anima taliterrefpondemus, quod illud pro- 
potîtum nuiiquam afcenderat in cor îioftnjm , pcr qnod vobis in veftris 
& ecclefiœ veftrï juribus & liberratibus quibulêumquc poflîr vel debeat 
aliquod pta^udicium genetarlj ledtantum nobili viro H, comiti de Lut- 
zelenburch dileâo noftro rïdeli meminimus commiiifte, uc jura imperii 
qui pradeceflbres noftri imperatores & reges Romani haâenua habue- 
rurat in veftra dioceii , noftra: recraherer poteftati , nec tamen occafione 
commiffionis hujuhnodi in veftri & prxditt.ï eccleha: veftrï juiis pri- 
judicium qincquam volumus per ipfum comitem, vel per quemcum- 
qne alium attentari, de quo vobis per prafeiites lirteras indubitabilem 
cerritudinem elargimur. Dacum Wienn, X kal. Sepcemb. indictione 
VII. regni noftri anno VI. 

• 

Ex autogr. in archiv. ecclef. Camer. Sig. Mutte , D. 



N.° XXX I. 

Confirmation de l'Empereur Rodolphe des Affifes 
impofées par TEvêque dans la ville de Cambrai, 
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.udolïvs , Dei gratià, Romanorum rex femper auguftus, uni- i „ 
veciîs faeri Romani imperii fidelibus prariences lirreras infpefturis gra- 
tiam fuam & on me bonum. Altitudo regia: dignitaris & ièdentis in fo- 
lio majeftatis Cxfarea; gloriofa fub|priitas per orbe m mu 1 ton i m praxo- 
nio longe lareque diflunditnr & fideliter prxdicatur , dum fidelium fub- 
dirprum votis ravorabilîrer annoir & eorum commodiraribus condefcen- 
dir. Hinc eft qitod ad univerforum tam pr.Tlenrium quàm futurorum no- 
ticiam volumus petvenire , quod nos privilcgium vencrabilïs Ingerrani 
Cameracenfis epifcopi principis nojïri diletli , tr a dit uni & conceJJ'um di- 
lettis fidelibus noftris civibus Cameracenlïbus , in Rulla parte penitus 
vitiatum vidimus & audivimus in ha'c verba. Univerfis prxfenr.es lirteras 
infpectutis : Ingerramis j Dei gratiâ , Cameracenfis eptjcopus 1 falutem in 
Domino jempiternam. Cum débita civitatis Cameracenfis quœ notorium 
ejî & manifeftum fuiffe & efifie magna t abfque tailliatione diclœ civi- 
tatis five taillia facienda foivi non pojfînt , nec potuerint ; & hujujmodi 
taillia abfque conjtnfu nofiro & autoriîate noftra fieri non conjucvtrit t 
ipfaque civitas non nunquam propter moram tailliandi pratextu abj : 
ccntiœnoflrœ , jeu confie n/u noftrojùper hoc exprejsè non obtento t didis 
debitis ad terminos fuper hoc ftaturos nonfolurisgraviliffimam freguen- 

Hi; 
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ter incurrerit iafîonem & jac"curam; nos indemnitati dictx civicatis in 
hoc profpicere affectantes , volumus ac concedimus , ac etiam prœjenù- 
bus litteris indulgemus fcabinis & civibus civitatis prxdida?, & in hoc 
exinde exprefsè confentimus quod diâi fcabini quandocumque & quo- 
tiefcurnque voluerint , & fibi pro utilicate dicta: civicatis viderint expe- 
dire tailliare poflïnt & facete raillias, & fuper hocfuos fubditos acbona 
eortiindem pt,rpoiuus & Icabini Cameracenfes cohercere , jufticiare & 
ad folutionem compellere valeant in futurum > alio conlenfu noitro 
fuper hoc minime eyipeâato ;Jàlvo tamen & retenlo nobis quod receptores 
diâarum taïlliarum coram nobis dediclis taiîUis computart teneantur 
prout hacttnus extitit confuetum. 

In quorum omnium teftimonium & munimen eifdem fcabinis & ci- 
vibus prxfentes tradidimus litteras ugilli noftri muniminc roboratas. Da- 
tum aniio Domini M. CC. LXXX quarto, menie junio.jNos antera 
dictorum civium Cameraceniium dcvoris fupplicationibus iavorabiliter 
amiuentes & volenres iibenter eorum ubilibet commoda procurare ipfis* 
dictum privilegium in omnibus , iïcut fuperius eft exprefium , ex pleni- 
tudine poteftatis régis ratnm habemus & gratum, & liberalirace confir- 
mâmes & nihilominus ipiîs civibus prxnocacis concedimus , uc prxraifla 
omiiia & fingula autotitate noftri regià perpétue* tenere, faccre & etiam 
valeant exercere. In cujus rei teftimonium prxfens Icriptum exinde conP 
cribi & majeftatis nottra: ligillo fecimus communiri, Datum in Caftris 
ante Columbanam, XIIII. Kal. Julii , indidtione XIII , anno Domini 
M. CC. LXXX quinto , regni vero noftri anno duodecimo. 

Contuli & concordare reperi cum copia antiqua deferipta in libro mem- 
branacco manulcripto Eccl. Camer. qui vocatut : Le Livre de h Loi. Fol. 15. 
Sig. SmAvnANus-JosEPHi's Rousseau } fecretarius capituli Camcraccn. 

Et in marginc eit Jîgillum capituli. 



N\ XOC X I 1. 

Confirmation de l'Empereur RODOLPHE des AJfifes 
impofées par l' Eve que de Cambrai. 

I 2 S 4. -£v I'doifus ,.Dei gracia , rex fernper auguitus , univerfis facri' Ro- 
mani imperii fîdelibus prxfentes litteras infpecluris gratiam iuam & om- 
11e bonum. Àlritudo regix dignitatis & fedentis in lolio majeftatis Ça'- 
farex glorioia fublimitas per orbem multorum ptxcoiiio longé Iateque # 
diftunditur & fideliter praedicatur, dum fidelium fubditorum votis favo- 
rabiliter armuic & eorum commodiratibiis condefeendit. Hinc eft quod . 
ad univetforum tam prxientium quàm futurotum noticiam volumus 
pervenire, quod nos privilegium venerahilisIngerraniÇameracenfis epij- 
copi, principis noftri dilecîi } traditum & concejfùm diktiis fidelibus nof< 
tris cjvibus Cameracenftbus , in uuUa parte penitus viùatum Yidimus 6c 



L 



(6t) 
audivimusinhxc verba. Univetfis prxfentcs Iitteras inipecUiiis :Ingerra- 
buSj Dei gratiàCameraceufisepilcopus, falutem in Domino fempiternsm. 
Çum poft muhipUces & diverjas controverfias exortas & habitas inter 
no ex ma parte , Ù Jcabmos ac cives Cameracenjis cmtatïs ex altéra 3 
fuper jurij'diciione temporali exercendd injèryientes tam prœpojïtunz 
quam baiilniœ Camerac. de novo didicerimus & nobis conjîet diâos 
fiabuios jurijdiclionem kujujinodi in prœdicios fervientes ab antiquo au- 
toritate nofini & prœdecejjbmm noftrorurn epijcoporum Cameracenfium 
exeraùjfè , & diclum exercitium autoritate prœdiclâ ad ipjos pertinuijfe 
Ù peiiinere. Nos nolentes in eommdem exercitii pr.Tdicl:i in aliquo de- 
rogare , exercitium hujufinodi infervientes prxdictos iecunduni leges Se 
confuetudiiie'î pra-dicta: dvitatis eifdem feabinis & eorutn pofteris con- 
cedimus & relinquimus perpetuo faciendum. In quorum omnium tef- 
rimouiuni & m uni m en eiidem feabinis & civibus Camcracendbus praï- 
fentes tradidimus lirteras figilli noftri munimjne roboratas. Datum anno 
Domini , M. CC. LXXX. quarto , m'enfe Junïo. 

Nos atitem di&orum civium Cameracenfium devotis fupplicationibus 
favotabiiirer annuentes* & volentes , libemer eorum ubilibet commoda 
procurare ipfis diclum privilegium in omnibus , finit fuperiùs eft ex- 

fsreilum, ex plenirudine poceftaris regix ratuin habemus & gratum, & 
iberalirarer confirmamus, & nihilominus ipfis civibus prinotatis conce- 
dimus j ur prxmiflà omnia & fingulâ autorirate noftra regia perpetuo 
tenere ,facere & eriam valtant. exercere. In cujiis rei teftimonium prx- 
fens feriptum exinde conferibi & majeitatis noftrx iigillo fecimus com- 
muniri. Datum in Câlins ante Columbariam, XIHI. Kal. Julii, indiâione 
XIII , anno Domini M, CC. LXXX. quinto , regni vero noftri anno 
du odecimo. 

Contiilî & concordare reperi cum copia antiqua deferipta in libro mciii- 
bratiaceo manuferipto Eccl. Carner. qui vocatur : Le Livre dt U Loi. Fol. 19. 
Sig. Sf.BAsTiANus-JosfpHos Ruuiseau , fecretarius capituii Camcraeenfïs. 

Et in margine eil capituii figillum. 

N.° XXXIII. 

Confirmation de l'Empereur RoDOLPH E , des ^ffifes 
impofées par l'Evêque de Cambrai 3 & des Règlemens 
par lui faits . pour lafaifine ô defaifme des biens achetés 
par les Joi-dijans Clercs de Chanoine. 

J\uBOtFUS , Dei gratia,Romanorum rex femper auguftus,univer- 1 1 85* 
fis facri Romani impêrii fidelibus prxfentes litteras infpeâuris grariaui 
fuam & omne bon uni. Altitudo regia: dignitaris & fedeiuis in folio ma- 
jeflatis Cxfarea; gloriofa fublimiras per orbem mulrorumprxconio longe 
laeeque diffundiciiï & fidelicer prxdicarur , dum fidelium fijbditorum 
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votis favorabiliter annuit & eorum commoditatibus condefcendit. Hinc 
cil quod ad univeriorum tam pra-fentium quàm futurorum notitiatn 
volumus pèrverure , quod nos privilégia venerabiiis Ingerrani quondam 
Cameracenlis epiicopi priucipis noftri dilectt , rtadita & concelïa dilec- 
ris fidelibns noftiis civibus Cameracenf. in nulla parte penirùs vitiata 
Vidiraus Se audivimus in hs?c verba. 

Univerfis praientes litteras mfpeâurïs. Ingerranus , Dei gratia Camera- 
cenlis epilcopus j falutem in Domino fempitemam, Cum venditiones & 
alienarioncs domorum & heteditatum civitatis Cameracenlis lîeri de- 
beant & confueverinr per jeabinos nojïros civitatis prœdtciœ ., ipfique fea- 
bini ex debito juramenti lui in ofhcio fcabinatùs praftiti teneantur etiam 
per legem j ufum & confuerudinem pradicla: civitatis , ingreflus & 
exkus hujufmodi domorum feu hereditatum alienararum infra ocro 
dies à tempore ipfius alienationis reddere illis ad quos pertinent ; & 
nonnulli tam clerici quàm laid , domos & beredirares dictx civitatis ven- 
dere , alienare , aequirere , intrare & exire abiquedittis feabinis & eorum 
conienfu pra?fumplerint & prarfumant in fraudera prarmiflorum quod 
etiam non eft dubium fieti in noftri juris pra?judicium & eorum ad 
quos hujufmodi ingreflus & exitus pertinent , damnum & gravamen. 
Nos volentes malitiis talium obviare & jus fuum cuique ialvum fore, 
declaramus , ftatuimus & ordinamus , ut venditiones , alienationes , in- 
gteflus & exitus domorum & hereditatum prxdi&arum per dicîos Jea- 
binos noftros & non alio modo fiant , & quod fecus hactenùs faûi vel 
jn polterum faciend.c non valeant,nee alicuiper taies venditiones, alie- 
nationes , ingrellus & exkus , eaufa Cive jus praiferiptionis aut aliquod 
polîeffionis commodum acquitatur, fed pto infectis penitus hàbeantur; 
ita quod dicti fc.ibini domos & hereditates praxlictas abique eorum cou- 
lënfu fie emptas feu alienatas iaifire teneantur , j'aifiant & in manu Jua 
teneant autoritate nojira , quoufque pra*mifla per diccos Icabïnos fada 
fiierint & unicuique de jure fuo fuerit farisfactum v in cujus rei tei- 
timonium cifdem icabinis pra'fenres ttadidimus litteras iigilli noftri mu- 
nimine roboratas. Datum anno Domim M. CC. LXXX. quarto, menie 
Junio. 

Item , univerfis prifemes litteras infpecturis : Ingertanus , Dei gratia 
Cameraceniîs epilcopus, falutem in Domino Iempitemam. Cùm nos per 
famamccimmunemintellexerimusquodnon nulli laici tam conjugatijquàm 
nonconjugati, in fraudem civitatis Cameracenlis» & ut taiilias j exadtiones 
& fra&us dic\x civitatis vitarepoffint, fimulàtè le airerunt & fingunteue fa- 
mulosfeu fervientescanonicorum Cameracenlis ecclefia", in dictorum ci- 
vitatis & civium damnum & gravamen ; nos volentes ficut tenemut 
circà hoc remedium opportunum adhibere, volumus, ordinamus & de- 
claramus , ut nullus pratextu famulatus feu fet vitii alicujus canonici » 

taiilias, exattiones & fra&us pradiftos vitare poffit, nec ab eis eue im- 
munis , fed iplum ad folutionem tailliarum , exactionum & fracluum 
pradictorum dicli prsepofitus & feabini Cameracenfes coherceam , ficut 
confueverunt alios cives ditfca civitatis pro fokmone hujufmodi taillia- 
rum j exactionum & fracluum coherecre , nifi famulus feu ferviens in 
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domo feuhofpitio eanonici,cujus fe alfenierit famulum feu fervienrcm 
infra civitatcm Cameracenfem ei continue ferviat die noctuque com- 
morctur & itiper hujulmodi cohertione dictos pr-xpofitum & icabinos 
advcrsùs dictos canônicos & lervientes tueti &deftendete bona fîdepro- 
inittimus ac tenemur. Promittimus inluper fub juramento à iiobis cor- 
por aliter prarftito, quod iuper ifto articule cum capitulo Cameracenfivel 
canonicis ante dichs uullatenus componemus , quin idem articulus dif- 
finitivx fententia: calculo prout jus diclaverit terminetur. In quorum 
omnium teftimonium & munimen pnrracis feabinis & civibus Cameta- 
cendbus prafentes uadidimus litteras , figilîi noftri îminimine roboratas. 
Datura anno Domini M. CC. octogefimo quarto, menijgjiiiiio. 

Nos autem dictorum civium Cameracendum devotiï fupp] ica rionîbu s 
favorabiliter annuentes & volentes eorum iibenter commoda procurare 
ubilibet , ipfis ditïta privilégia in omnibus ficut fuperiùs funt exprefla , 
ex ptenitudine poteftaùs regia: rata habemus & grata & iiberaiiter con- 
firmamus, & nihilominusiplis civibus prarnoraris coucedimus, utpra'mîflà 
omnia & fingula auttoritare noftrà regiâ perpetuo tenere , facere & 
etiam valeant exercere , in cujus rei teftimonium prxfens kriptum ex- 
inde conferibi & m a j t.- (taris noftra: figillo fecimus communiri. Datur» 
Friburgî , feprimo idus Deçemb, indictione XI1II 9 anno Domini M- CC» 
LXXX quimo, regni veto noftri anno XIII. 

Contuli & concordare reperi eu m copia antiqua de fer ip ta in libre mem- 
branaceo manuicripto Eccl. Camer. qui vocatur ,Le Livre de le Loi. toi. 43. 
Sig. Sïeastiakus-Josiphus Rousseau, fecrecarius capituli Camer. 

Et in maxgiae ejfcfigillum capituli. 



N.° XXXIV. 

Lettres de Guillaume 3 Evèque de Cambrai 3 fervani 
de Règlement fur la J urif diction entre le Baith > les 
Prévôt ù Eckevins , & les hommes de Fiefs, 

i\ ou s Willanmes > pat le grâce de Diu , evefques de Cambrai , a 1 1 8 T. 
tous chiaus qui ces préienres lettres veront & oront, ialus en noftre 
Signeut . Nousfaifons lavoir à tous ke comme debas & defeors fuft & euift 
efté entre nous d'une part, Se nos fieves vint & quatre d'autre part , & 
nos prevos & nos ejehevins de no ci(i de Cambray aujfi d'une part & 
nos vint & quatre fieves devant dis d'autre part ; lour plufieurs droitu- 
res ke no fievet devant dit demandoient par le raiton de leurs fies en- 
courre nous & en contre no prevos & nos ejchevms devant dis , les quels- 
droitures nous & nos prevos 6" nos ejehevin devant dit -ne leur coniiif- 
ficmes mie du tout, & demandiemes plufieurs droitures four eaus, qu'il 
ne conniflbient mie aufll en pardefin nous , nos prevos & no efihevin. 
par commun aflènrement des parties lor , avons déclaré lor droitures 5 . 
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c-ii le manière qui ci après s'enfuie. Si loift aflavoîr que nos prevos 
& no efchevin de Çambray ne les puifTenr ne doivent juftiebiee 
eaus ne Je leur fors que de méfiée ou mains feroit inife ou 
coups ferus & de leur yretaiges ki fe manient par efchevins & de 
tout chou dont ils s'afolroieni par efchevins , & de tout chou les 
doit on mener par loy &.par efchevins comme autres drains & 
de tous aunes cas il funt a manier par nous 6 par no baiiliu 
par jugement.de nos hommes. Et fe volons & otrions quils puiflènt 
acatet yretaiges dedens les murs de Cambray as frais de le ville en 
autel manicnfccpmme autre bourgois & ke-li efchevin y lbient ke li 
tievet ne les^tiflènt enfrankir fe li eskevin ne fî aflêntent. Et fe yretai- 
ges îeut vient de droite efchance lui le tiegne.nt frankemenr. Et fe on 
taie bans par eskievins li baillius par jugement des hommes faiche au- 
teus bans four eaus ; & faucuns des fieves kiet en amende de ces bans , 
h baillius en doit lever l'amende > en autrctele con le levetoit des ci- 
tains , par jugement d'ommes & nient autrement. Et fe femme fe ma- 
rie a fievet & elle eft jurée en main de fen prieftre folempnellemcnr 
avant kele u li fiens foir aloues as frais de le ville , elle & li liens s'en 
va frankemenr fans paiiet iflue & fe-Ie autrement le faifoic, elle doit 
paiier iflue fi comme autre citain. Et s'aucuns- fieves rrepaffe, fe femme 
tant kele fera veue lera franke auflî comme li hoires dou fief. Et te 
volons kil puiflè maurre pat tout la ou il vaurront. Et faucuns des fie- 
ves voele vendre (en fief vendre le puet a qui quil vaurra , fauve le 
droiture & leftatut de le cite de Cambray , & volons ke no- homme & 
nos baillius y Jbient. Et nous volons ke de tous les fies ki feront vendu 
11 relevé en Cambtay > ke H fievet cambrelent aient lé cambrelage pai- 
fiulement. Er fi volons & connifîons ke no fievet devant dit le premier 
jout le nouviau evefques vient en le cite aient Ieut dtoiture des mef- 
tiers dont il doivent fervir , & pour chou kil l'eurent de nos devantiers 
nous en avons fait leur gré. Er volons ke leur pain > leur folle r , leur ren- 
tes de leur fies Se tout leur boin ufage !eur foient fauf tant comme a 
nous & a nos fuccefleurs apartient fauf le droit d' autrui , & fauf nos 
forages & nos tonlius y & en tefiuoignage de toures les cozes devant 
dites nous avons a fieves devant dis données ces prefentes lettres fce'ees 
de no fêel. Er nous li prevos , li efchevin & toute li communices & li 
univeriîtes de le cite de Cambray j faifons atlàvoir a tous kc nous tef- 
moignons & approuvons le droiture des fieves devant'dis en le manière 
ke defeure eft devifee, 3c confentons & volons kil engoent paifiulement 
dore en avant comme.de leur boin droit. En tefmoignage de le queie 
roze nous avons mis no Icel de le cité de Cambray a ces prefentes let- 
tres. Et nous Willaumes evefques devant dis, li prouvos , h eskievin 
li communices & li univerfires devant nommée ; prions & requérons 
au pruvoft, au doiien & au capitle del eglife naître dame de Cam- 
bray kil metent leur aflentement a toutes les cozes deieure dîtes par 
leur lettres feelées du feel del eglife devanr dire, Clie fut fait & donne 
en l'an del Incarnation noftre Signeur , M, CC. quatre vins & VII. el 
Janvier lit/ mois deGenvier. 

N.° XXXV, 
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N.° XXX V. 

PHILIPPE , Roi de France , devenu Comte de Flandres , 
déclare qti'il n'entend pas que le Droit de Gaves lui en 
attribue d'autres que ceux acquis au Comte de Flandres. 

jTHrilPPUS » Dei 'gratis , Francorumrexjuniveriîs praifentes litteras * 3 Q*i 
infpeâuris falutem. Notum faciinus quod cum nos comitum Flandria: 
légitimé tendîtes collatum dudum noltris in ipio comitatu antecellbri- 
bus à majore beata? Maria: Cameracenfi & aliis conveutualibus ecc'clns 
per carum villas in comitatu Cameraceniî Gavalum in manu noftra tau- 
quam cornes Flandria? recepiflemus tenenduin à nobis & fuccelïôribus 
noftris comitibus Flandri* eo modo & forma quibus anteceflbres noftri co- 
mités Fiandri.t illud ha&enus tenuerunt, proue iri noftris conteciîs fuper 
hoc litteris plenràs continetur, procuratores dittarum ecclefiarum earum 
nomine & pro ipfis proteftati iunt quod per receptionem hujus vel per , 

aliquid quod iu litteris conrincatur pridicte, non intendunt nec voliint' 
novam advocacionem facere , nec no vu m jus per hoc nobis acquiri nifi 
quatenus quoad lioc acquireretur novo comici Flandrenfi , & nos pro- 
teftatîonem hujus admidmus cum proteftatione ex parte noftra fa cta, 
quod novam per hoc non inrendimus advocationem îecipercj nec alind 
jus nobis aAmirere quam novo comiti Flandrenfi poflet acquiri , in cujus 
rei reftimonium figiîlum noftrum prarfentibus litteris fecimus apponi. 
Adtum Brugis 5 fabbatho poil Trinitatem , anno Domini millefimo ttecen- 
teitmo primo. 

Ex aurogr. in archiv. Eccl. Camer. Signato CVII. recentius Gavallum XI, 
in Caméra co. ContulL Sig. Mutts j D, 



N.° XXXVI. 

L'Empereur H EN RI donne pouvoir au Pape de révoquer 
la commijfion donnée au Comte deNamur 3 de s'emparer du 
Comté de Camé refis 3 ù de le rendre a l'Eglife de Cambrai* 

Ç 

>J Antciflîrno in Chrifto Patti & Domino fuo kariilïmo domino Cle- i ? to* 
menti faero-ian£te Romane ac univerfalis eccleiîe fummo Pontifia. '- - * 

Heinricus , Dei grariâ , Romanorum rex lemper auguitus ; cùm filiali 
reverentia devota pedum ofcula bearorum; dum intuitus regalis confî- 
derationis extenditur ad ea que per nuntios &j lirreras ireratis vicibus 
* CctK commijfion. a-vo'ittté donnt'e , parce J«e l'Evêqtie n'avait paspris l'inyeftiturc. 
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nobis paternis affecftibus apoflolica fuggeffit benignitas excitamur cur* 
procurare follicita quod ecdefiis Dei fuifque miniftris in vinea Domini 
laborantibus paris tranquillitatis & ampie&ende provenïat quietis uber- 
las. Defiderantes fîcut precellentis potentie magnitudine prediri , fie 
humilitads graria fecundari Deo vobis ac facro- fanâe Romane ecelefie 
matri noftre per hoc filiaiem 6c fpeeialcm reverentiam exhibere. Habet 
enim ad aportulicam nobifque grariffiuiam in Format ion cm paternae mara- 
ftietudinis fuavitate dulcirer exnibitam, eo pleniùs mens iioftca tefpeftura 
quo falutis & ftatns regalis ipfain femimus ferventiffimam amatricem. 
Viani igitur exquirçntes & modum quibus circa commiffionem comi- 
tatus Cameracenfis oportunum , falubre , vobis que pkeidum remedium 
apponere valeamus , negotium commiflîonis predicSi comjratus au&o- 
rkate regali faûat nobili viro Johanni coraiti Namurcenfi confanguineo 
noftro ad m anus vcftra: fanctitatis ponimus plenam vobis & liberam. 
concedentes tenore prelentium poteftaiem eandem commiffionem retra- 
•ftandi , revocandi dictam ecclefiam Cameracenjèm in pqffejfionem 
friftinam prœfati comïtatus t reponendi ac ordinandi feu dijponendi de 
Us quœ ex commiffionc prœdicra jècuta funt prout apoftolicœ delibera- 
tioni fecundùm proprie perfpicacitatis Jàpienliam de premijjis omnibus 
flacuerit ordinandum. Ratum volences & firmum inviolabilité!* perma- 
nere & à nullo nui tari quicquid cireà rétractât ion e m , revocationem , 
reftiturionem , ordinationem feu difpofirionem fïujufmodî per veftre 
fanctitatis aibitrium diefrim , difeudum fuerit (ive fac/tum ; in cujus rei 
reftimoniiim prefentes litteras feribi Se noftra majeftaris figillo juiïimus 
communiri. Datnm in Nuremberg vi. idus Mardi, anno Domini mille- 
ûno trecentefîmo decimo , regni veto noftri anno fecundo. 

Ex au&ographo fîgnato VI. LXXXXV- in archiv.. ecd. Camer. 
Contuli cum autograph, Sig. Mutte i D. 
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Traité d'alliance entre VEvèque de Cambrai & le Comte de 
Haynaut , qui fe dit homme de l'Evêque % à caufe de/on 
Evêcké j ô reconnaît fa Seigneurie fur le Cambréfis ; ils 
conviennent enfemble de donner cours h leur monnaie > 
chacun dans leur pays^ 

iJachent mit prefent Se avenir que nous Pierres , pat lagtace de Dieu * 
evefques de Cambra - / & cuens de Cambréfis , attendans & Begardan-z 
le profit & le feinté de nous & de noftre eglife & de noftre pais de 

Cambréfis Et nous Guilliaumes par ede meifme grâce cuens de 

Haynau a de Hollande , de Zelande & lires de Ftife attendant & reg.a*- 
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iSanz l'honneur & le profit de nous , de nos fubgiez & de noftre pais de 
Haynau » de noftres bones volentez; & pour ce que pais & amour le 
nourillè entre nous, nos fougiez & nos pays qui ibnrfi voifin enfamble, 
ejpeciallment que nous li A'z cuens de Haynau , femmes fions de mon- 
jiîgneur l'eve/ques devant dit pour la raijbn de fon evefquie } & li devons 
foi & loiaute comme a noftre Jèigneur h noftre père en Dieu ; & nous 
evelques devant ditz , devons foi & Ioiauté au comte devant dit , 
comme a noftre fil en Dieu , & no homme pour raijbn de levejquie & 
li devons amour & honneur comme a noble prince & noftre bon voifin 
& ami. Avons faizacors & aJiances enfambîe en la manière qui s'enfuir: 
Premieremenr , nous avons promis & fiancié l'un a l'autre noftres mains 
mifes enfamble que nous pourchacerons le profit & deftournerons le da- 
mage l'un del autre & que nous aiderons , conforterons & tenferons 
l'un l'autre par nous & par noz genz, routes fois que li uns en fera requis 
del autre par lui u par fa gent > & que* nous garderons lonneur & 
l'eftat l'un del autre & de noz pais a noftre povoir en tele manière , 
que quant l'evefque , fon baillif ou fa gent requerront nous conte devant 
dit , no bailliu ou noz gens de lui aidier Se conforter lui & fou pais 
auffi de Cambrefis , nous promettons a i aller ou envoier fttuffifament 
de noz genz pour lui renier & garder & fon pais auffi contre rous , 
exceprez nos ïeigneurs le roi d'Alemaigne, le roi de France , l'evefque 
du Liège & nos aloiez , c'eft a lavoir , les enfans le roi de France fes 
frères & nos autres aloiez que nous avons maintenant & noz fougiez 
en tele manière que quant nous ou noz genz entrerons en le conté & 
le tetre de Cambrefis a armes pour deftandre & tenfer l'evefque ou fon 
pais , nous ou noz genz ferons & devrons eftre au fraiz & defpans dudîr 
evefquc , tant comme nous pu noz genz demorrons en le conré & en 
le terre de Cambrefis pour la befoigne , & auffi quanr nous evefques 
delluldits , nos bailliuz ou noz genz ferons tequis par le conte devant 
dit j par fon bailliu ou fa gent j nous devons aler ou envoier de noz 
genz fouflïfammenr pour confeillier , aidier , deffandre & tenfer le conte 
devant dit , fon pais , fa gent a nos povoir en contre touz , excepter 
noz feigneuts le pape , l'arcevefque de Reims , le roy d'Alemaigne, le 
roy de France, les enfans & fes frères & noz aloiez que nous avons 
maintenant & noz fougiez en la manière que deftus eft dir. C'eft a favoir 
que fe nous ou noz genz alons ou pais de Hainau a genz d'armes pour 
aidier & conforter le conte ou fon pais, nous devons eftre ou conte de 
Haynau a fes fraiz & defpans , tant comme nous ou noz genz ferons 
pour fa befoîngne. Item > nous avons promis li uns a l'autre & par nos 
foyz , que nous garderons les droiz l'un del autre de nos pais & de nos 
contez en tempotel & en efpirituel , & ne foufterrons que préjudice ne 
torr , ne forces foient faiz par les genz del un al aurre , & fi toft 
nous le faurons, nous ferons nos genz delaiffier & déporter, & ferons 
reftaurer & mètre en eftar deu les rotz fais par noz genz _, & Je ferons 
faire plainement ,loialement , (ênz fainte & fenz alonge toutes foys que 
nous en lerons fouftîfament enfermez nous ou noz gens li uns par 
l'autre ou par les genz del un al autre en gardant les Joys, les ufages 
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Se les coudumes des pats. Item , nous avons acordé enfamble , que 
hous lairons courre nos monoie? del un pais en l'autre , fatif ce que 
nous evefques ne noz' genz de no monoie > ne autre de par nous ne 
de par eus ne pourions achater ne faire achater dedanz le conté de 
Haynau argent ou billon , ne canges d'or ou d'argent , & en rele ma- 
nière ne porront acharer cil del monoie de nous conte de Haynau 
argent ou billon ou canges dedanz le conté & le terre de Cambrefis , 
& panera paihblemenr parmi no terre de Haynau li argens & li billons 
que les gens l'evefque achateront hors de no conté de Haynau , & en. 
tel manière ferons nous evefques audir conte & a Ces genz \ Se pour ce 
que li eu eus de Haynau devant diz puet avoir aucuns damages en ia 
monoie de Haynau , parce que il lairra courre la monoie de Cambray 
en Ion pais & en fa terre de Haynau qui eft plus granz que ne foit 
noftre rerre de Cambrefis ; nous evefques devant diz , voulons & otroions 
audit conte de Haynau que paiée & délivrée la diheme partie du profit 
de no] monoie de Cambray a no cbapitte de Noftre-Dame > lequel di- 
nefme il i onr par leur droit, du remanant qui a nous appanienr li diz 
cuens, ait la moitié du profit duranz ledit accors & les aliances deO us- 
dites , & voulons & otroions encore que li diz cuens air pour la caufe 
deiïufdite la moitié des forfaitures des monoies deftandues du billon 
& del argent qui feronr pris en noftre rerre de Cambrefis , paîez & 
rabatuz les couz & les fraiz des fergenz qui feronr faiz & eftaoliz par 
nous pour les prifes deffufdites , & fera li diz billons & l'argent qui 
vendra a la parrie le conte devant dit, tout porté a noftre monoie de 
Cambray , en tel pris & en tel value comme li maiftres de la monoie * 
achatera pour le tens billon & argent ; & nous evefques devant diz , 
voulons que notre partie de la forfaiture foit tournée auffi par devers 
no monoie de Cambray , & que li maiftres de la monoie , fe nous ne 
tenions no monoie en.no main, nous en doie paier tel pri del argent 
& du billon comme il l'achatera u rens d'adone pour la monoie » & 
ara li diz cuens un receveur en no monoie de Cambray au fraiz de 
Ja monoie, des dcipans de bouche pour lui , pour fon jjarcon & pour 
[an cheval pour veoir le conqueft , & pour recevoir la partie dudit 
conte du profit de no monoie & des amandes & des forfaitures , eu la; 
manière que dcllus eft dit , & fera li diz receverres le conte a routes 
les délivrances qui fe feront en no monoie Se a tous les achaz auffi fe- 
eftre i puer bonnement , & quant eftre ni pqrra , nos genz ou cil qui ten- 
ronr no monoie li devront dire & raporrer loialemenr , & doivent 
eftre les genz ledit conte a cenhr no dite monoie fe eftre i veulent & 
le devrons cenhr de leur confeil fenz'mauvaife occoifon & a Joial re- 
cours v & ches chofes nous evefques & cuens devant nommés , otrionï 
l'un al autre, fauf le droit a nous evefques & a notre eglife, & fauf 
notre ferment en toures chofes , & fauves les loys , les us & Jescouftumes 
de noftre conté & de noftre terre de Cambrefis, & fauf auffi a nous, 
conte de Haynau no ferment, les lois, les ufages & les coutumes de no. 
conté-, &: eft a favoir que nous contes de Hainau detl'ufdiz , ne pavons 
demander ne leclamer nul droit u tens avenir pour nous ne poux noz 



fuccelleurs en la monoie de Cambray & de Cambrciis ne es forfaitures 
du billon & d'argent pris en la conté rie Cambrefis } fors que en la ma- 
nière dellus diie> & ce que li diz evelques nous donne & onoie la moitié 
des profîz de la Monoie de Cambrefis & des forfaitures , nous 
le prendrons pour les talions & eau (es dellus dites y & nous evefques & 
cuens devant dit > voulons &otroions l'un al autre tontes les choies dellus 
eferiptes par nos bons grez Se par nos boues volontez -, & voulons & 
©troions que rill acort & ces alliances durent tant comme i! plaira a Diu 
que nous Pierres dellus diz ferons evelque del egliie de Cambray & 
nous Guilliaumes dellus diz /èrons cuens de Haynau , en tel manière 
que si! defaloit del un ou del autre pat mort ou li uns ou li autres 
elloit avanciez en plus grain citât , en laidànt l'eftat ou nous fommes 
maintenant que lefdites aiiances & les acorz faillirent, fe ce n'eftoit par 
nouviaus acors faiz entre nous. En cennogniage des choies dellus dites, 
nous devant dit evefques & cuens , avons de certaine feieneç & pat 
bonne délibération de nous eue anoz efpeciaux confauz mis & appenduz, 
nos propres feaus a ces prefentes lettres en cognofeance de vérité. Donne 
l'an de grâce , mil troiz cenz & douze s le jour de le Fefte S. Auguftin 
©u mois d'Aouft, 

Sur l'original } aux arck, de l'Egl. de Cambrai. Collât. Sig. Mutte , D» 



N.° XXXVIII. 

Lettres de Je AN s Sire de Waullaincourt , qui reconnaît 
qu'il n'a pas droit de battre monnaie à W aullaincourt , 
mais que par don des Empereurs 3 les Evêques ont ce 
droit , dans U Comté de Cambrefis s comme Comtes &c 
Princes en leur Terre. 

C 

LJ-Achenr tuit , que corne révèrent peire en Dieu monfeigneut 
Pierre, par la grâce de Dieu , evefque de Cambray , air mofrré a I J I J. 
nous Jehan , fire de Waullaincourr , chevalier en fa maifon du Cartel 
en Cambre lis , en prefence de moût de bonnes gens ci aval nom es 
par mour de raifons que il dift & propofâ en prefence de nous & 
de plufieurs autres , que il & iî anceftre evefques & quens de Cam- 
brefis par dons . d'empereurs & par longue teneure de laquelle il 
n'eft mémoire ou contraire ont eu & ont droit de batre monoie en le 
conté de Cambrefis , comme contes & princes en leur terre & nul aultre 
n'ait droit en le ■ conté de Cambrefis fors que U dis evefques & quens % 
& fur chou il nous ait requis & comandé comme prince & fouverain 
du pays que nos no deleilame de faire la monoie que nous avrens com- 
mencie a faire a Waullaincourt , li reipondiemes que quant nos fourmes 
ledite inoaoie > nos cuidiefmes avoir le droit du faire quana mo»û- 



gneur Jehan de Flandres , fire de Crie vécu er, de qui nos tenons le fié 
de Waulaincort Je faifoit & avoit fait puis la mort monfigneur Guilleme 
ion père a Crievecuer , & monfigneur Waleran de Luflénbort , fire de 
Uni, qui eft nos bons du fié de Seraing la fait aucun tans udit leu de 
Seraing & par chou que nos fires & nos hons leffaifoienr , nous codions 
avoir Bon droit du faire ; Se no pour quant nous qui voulons cognoiftre 
bonne foi efpeciaulment enviers noz chier fires mefire 1 evefques de 
Cambray & quens de Cambrefis devant dit , & enviers notre meire 
eglile de Cambray de qui le fié de Waulaincourt Se de toutes les apet- 
renances muet en arrière fié, de no bon gré & de no bone volenté fans 
force, fans violence & fans contrainte nule » fans fraude & fans décep- 
tion, que nous ne noz fuccefleurs puiflîemes alleguier qui foit contre 
nous faite leal information fur cho par nous & par noz gens du droit de 
nous & de 4 noz anceftres , & trouvé par ladire information , que nul 
dtoit n aviemes ne ne poiemes avoir par nule caufe de faire mon oie a. 
Waulaincourt ne en la conté de Cambrefis nule part de certaine feience 
& par Je confeil de noz amis , nous avons conçu & cognoifibns a mon- 
figneur Pierre , par la grâce de Dieu , evelque de Cambray & quens 
de Cambrefis devant dit en nom de lui & de l'eglize , que nous ne no 
anceftres n'eufines onques ne n'avons ne ne puons avoir pour nous ne 
pour nos fuceefleuts droit de faire monoie a Waulaincourt , ne en la 
conté de Cambrefis en quelque leu que ce foit, ainfi l'avons-nous con- 
feflêt & conneur, & confeiïbns & congnoiflbns pour veritet devant lui 
& devant les autres qui prefens eftoient ci-defioubs nomez ; & volons 
& otroions que ce que nous avons fait ne puifle donner a nous ne a no 
fuccefleurs aucun droir de faire monoie , ne a monfigneur TeveJques 
ne a fe eglize aucun préjudice faite au tans a avenir & de ce que fait 
en avons nous oftrifines & offrons nous appareliés de rendre le conqueft 
que nous avons eu de tant comme nous avons fotgié ladite monnoie 
audit monfegneur J'evefque, & de lui amender a fa volenté , & lui 
oflrimes & Jui offrons que routes hores quil li plaira , nous fouîmes ap- 
pareilliez de faire cette confeiÏLon & cette congnoi (lance en capitre en 
Ja prefenee des canoines de Noftre Dame de Cambray & alleurs la ou 
il voura & toutes fois quil li plaira, en la prefenee des pers de Cambrefis 
& de fes homes ceuz quil li plaira a avoir. Cefte requefte & ceft man- 
dement de monfigneur de Cambray fait a nous Jehans , fires de Wau- 
lincourt devant dit , & celle refponce , confefllon & congnoiffance faite 
par nous dit Jehans, furent faites au Caftel en Cambrefis en la maifon 
dudit monfeigneur l'evefque , en la prefenee de nobles hommes mon- 
feigneur Watier fires de Bouzies. Monfeigneur Jehan fiie de Pignoa. 
Monfigneur Simon de la Ricoire fire de Monfterulcour'r, Pers de Cam- 
brefis chevaliers, 8c de honorables homes Monf, Watier le Cat arche- 
diacre d'Anvers en l'eglife de Cambray , & Jehan de Dyeftre, canoine 
de Cambray , & de nobles homes monfeigneut'Auberr de Hauger fire de 
Genli, Monf, Euftachc de Conflans avoé de Tcroane. Moni, Dreue de 
Roiefire .... Monf. Bridol fire de Douvrin. Monf. Aubertde Wau- 
laincoun no frère, Monf, Gifle de Malli. Monf. Dteus de Frefcheneoun: 
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chevaliers & fages hommes & pourveus, Monf. Gaces de Monleherij 

chanoine de Laon , & maiftre Ernaut fPoiiïbn , chanoine de Lobbes & 
perfonne de Zempfe. Ce fut fait Tan de grâce mil CCC. & treize , le Ven- 
dredi aptes la Circuncifion Nce- Seigneur. 

D'après une copie du temps , qui parott être la minute même d* l'acte repofaatt 
aux arci. de Cambrai. Sig. Mutte 3 D, 



N.° XXXIX 

Semence arbitrale 3 rendue par Ferrïc DE Pecquigny t 
entre l'Evêque & les Habitans de Cambrai 3 qui confia te 
que l'Evêque étoit s non-feulement Seigneur de Cambrai 3 
mais que cette Faille était fon Patrimoine ; qu'à lui feul 
appartenoh l'infiitution & deflitution du Mag'firat ; le 
Droit de mettre affife ; & qu'il ne devoit y avoir qu'une 
bannière aux armes de l'Evêque & du Comté de Cambréjîs. 

J.N Deî nomine. Amen. 

Per hoc inftrumenrum publieum ad perpetuam tei memoriam nom m 
fit univedïs quod anno ejufdem Domini noftri Jefu Chrifti , millefimo 
trecentefimo tertio decimo , indidtioiie undecima > menfis Septembris 
intrantis feptima die in vigilia feilicet Nativiratis béate Virginis Marie» 
pontificatus (anâiffimi Patris , ac domini noftri domini démentis 
divinâ providentia pape quinti anno adavo. In prefentia mei notarii 
publici ac aliorum tabellionum& teftium fub/criptorum adhecfpecialiter 
vocatorum & rogatorum congregatis perfonalirer in pratis inrer tnrrim 
de Reîenghes & Cameracum prepofito , & feabinis ac populo civiratis 
Cameracen/is , pre le ntib us ibidem reverendoin Chrifto pâtre ac domino 
domino P. Dei gratia venerabili Cameracenfiepifeopo & pluribus aliis cum 
eo religions & nobilibus ad locum predi&um accedenribus ad audiendum 
didtum /eu ordinarionem viri nobilis domina Ferrici de Pignonio , do- 
mini de Saluel mïliris fuper chfcordia /îve guerra motis & habitis inter 
dicîum patrem reverendum ex una parte j &di<-losprepoiitum & fea- 
binos & populum ac cives exaltera-, Udem prepofitus t jcabini Ùpopulusfao 
& civiumjam diclc tivitatis nomine flexis genibus junBiJque manibus 
& extraclis caputiis à capitibus eommdem cum qua decuit révère ntia midis 
capitibus petkrunt & Jupplicaverunt humiliter Jibi à prediclo reverendù 
pâtre jkper deliSis & injuriis ab eis dicto patri reverendo & genûbusfuis 
Malts mifiricordiam Ù veniam impartîrij quibus idem reverendus parer 
re /pondit quod vifa prius fuper hoc &cognira eorum humilitate & obe- 
dientia paratus erar eorum fupplicationi conde/cendere grariofe* Quibus 
iîc adis idem reverendus parer nnà cum diéèo domino Ferrico & aliis 
quampluribus religiofis & nobilibus locum vulgalitet vocatum Eicaftaut , 
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onfinatom ad proferendum dittum & ordlnationem predicfti domini 
Fcrrici afeenderunt , quo fafto , lectum fuit ibidem quoddam publicum 
inttrunientum in lingua gallica confcriptum fignis Jacobi dîcli Rouffiel & 
Guîllcîmi le Defve publicorum norariorum auétoritate apoftolica ut in 
godera legitur, (ignatum , eujus ténor ralis eft, Saichenc tout cil ki ceft 
infiniment publique vertont Se oront, ke el an noltre Signeur mil trois 
cens Se trezeje vint & un jour ou mois de may devant difner ,en le in- 
dicrîon unzifme ou wiriftne an de le création no faint père pape Climent 
le quint en le prefenfe de nous deus notaires publiques & des témoins 
ci de^us nommez Jehans dit Malafius Provos, & Jehans difenditee Go- 
dcfrois li aubiers. Jehans Diienghien. Jehans douCaftel. Colars de Prichc. 
Watiers li Caudreliers. Willaumes de Lille, Arnous de Ledaing. Ber- 
nars de Bethune. Simons de Biaucamp. Jehans des greniers. Jehans dou 
Faîjt &Mahius li Rous efchevin de Cambray. Si comme il difoient. Et 
toure li univerfités de le ciré de Cambray, & li citain manant & habitant 
en le cité devant dite aflemblé ou vies marchiet des vies dras joignant 
à le maifonde le pais, difent & confeflérent devant nous notaires deiusdis, 
que comme il cuifient requis Se fuppliié alors révèrent père Se figneur 
rnonfigneur Piere , par la grafee de Diu, evefque de Cambray, que il 
volift avoir pitié & raerchi deaus des defobeiltanclies , rebellions , ef- 
meurins, injures, fourfai turcs & damaiges fais à lui & àfes gens par les 
dis citoyens fi comme il difoir & tenoic. Pour lefqucls li dis meures li 
eveques les poutfuioir de guerre & ke il envaufift croire noble homme 
monfigneur Ferri de Piquegny chevalier & lui carchif r de tout chou qui! 
vauroit ordener descozes deiïus dites Se faite pais fauves les vies deîdis 
citains & lor membres, & li dis mefires li eveiques euift refpondu que il 
ve toit anchois comment il fe vautoient obligier& iouimettre à le volenté 
ledit monfigneur Ferri. Et a dont felonc che qu'il feroient il aroit tel cou- 
feilkildeveroitiouftîre. En le fin li dit provos,eichevin,univeriités& citain, 
&tout habitant en le dite cité prefent au jour defus dit, ki moult defi- 
roîent & convoitoient le bien & le pais de lor figneur fi comme il di- 
foient , de lor commun auetirement & de tous nul conrredifant difent , 
vaurent Se atiermerent que il fe foumettoient de tout en tout ou diten lor- 
denanche Se en le volente du devant dit monfigneur Ferri, & fi foumifent 
de lor volent es fans nulle forebe en no prefenfe four toutes les cozes 
defus dites. Sauves lor vies & lor membres. Et li donnèrent plain pooit 
ke il peuift ordener , corrigiet & amender tous les excès & les foutfais 
que il poroient'. avoir fais dufques au jour de Wivcrs ledit monfigneur 
Tcvefque & fes gens fauves lor vies & lor membres, fi comme dit eft fans 
autre exception u retenue faire. Et s'obligierent & promiient à nous 
notaires itipulans,ou nom de monfigneur l'evefque defus dit, à tenir , à 
emplir & à garder à tous jours - paï iaus 8e pat lor fucceileurs ledit Se 
fordenanche ledit monfigneurFetri , fait Se ptonunchiet par une fie ou 
iar pluifeurs , & non venir ne faire enconrre lour l'obligation de tous lor 
.tiens. Et promifent à nous notaires à bailler quatre vins ou cenr oftages 
di.*au$ meifmes audir monfigneur Ferri, tels lui vaura eflire pour mener 
& mettre la ou il vautra à tenir oftages pour tenir & à emplir ledit mon- 
figneur 
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figneur Ferrî, Etproumîfent à délivrer & rendre le cafte! de Seîeski efl 
ledit evcfque au devant dit monfîgneur Ferri pour tenir en fa main à 
faire fa volenté. Et pour routes ches cozes faire tenir & agardet accom- 
plir & nient venir encontre. Il jurèrent par lor fois & lot fairemens les 
mains levées & tendues viersl eglife Noftre Dame de Cambray. Et pre- 
mièrement chil des efward de le pais la prêtent efpecialment pour eaus 
Jehans Crefpiaus & Nicazes de G and cllit doudit efgard. Item tout 
chil tant clerc comme lay del efgard dou flos efpecialment pour eaus 
Ghillains li bourfiers & Jehans Hardis, Item tout li citain del efgard des 
maifiaus &doi eflit d'iceli efgard Lorens Couzins StGilles deBoucheng. 
Item tout chil des efgard de le Gauchie & doi eflit d'iceli efgard 
Pieres li vefques & Sandrars Barbe. Item tout li citain del efgard Tainr 
Vaaft & dicheli efgard doi ellit Willaumes de Baaillon & Colars Gri- 
fiaus. Item tout chil del efgard dou val deSeles & d'icel efgard doi cflit 
Pieres Wifïats & Lorens li Olijcts.Item tout chil del efgard Daiuvierrue 
& Dichel Efwatd , doi eflit Watiers li Hennepiers & Henris de Wimi. 
Item tout chil del efgard de Copedrap , & doi eflit de cheli efgard 
WiUaumes licorniers,& Segarsli taiwuriers. Item tout li citain de lef- 
gard d'Elcaudiel & dechelui efgard doi eflit Gilles Pronniers & Gherard 
Minghcs. Item tout chil del efgard Dentrepons&doî eflit de cheli efgard 
Jehans des Capelles & Gherars des Croiflàns. IremNicaizcsdeKievi eflis 
& tout li citain del efgard des fburbours Dentrepons. Item tout li citain 
del efgard des moelins &doi eflit de cheli efgard Jehans des Cauftours 
& Pieres de Lille. Item Adans Duretiefte &fes cornpains ellit del égard 
dou 'Kattivier & tout li citain dicheli efgard. Item tout cil de Jefgard 
Witembaut & doi eflit dicheli efgatd Rogiers li Sauwis & Pôles Dou- 
zies. Item Jacquemats de Saint Ole & Simons de Foukaucourt eflit del 
efgard Saint Martin &tout chil dicheli efgard. Item tout cil del efgatd 
le Maieur &doi eflit de cheli efgard Symons li Leghes & Gilles Loke- 
rie. Item Jehans Deuuiller & Watiers li roys eflit del efgard Saint George 
& tout chil de cheli efgard. Item Sandrars trois ans , & Mahius de 
Montigni eflit del efgard des Poteries & tout chil d'iceli efgard. Item 
Watiers li bruns & Colars li maires eflit del efgard Saint Ladre & tout 
cil de cheli efgard. Irem tout chil del efgard plache & pofrierne & li doi 
eflit de cheli efgard Pieres Coteriaus & Antoine li Potiers. Item rou- 
eil del efgard de le boulengherïe & li doi eflir & tout li cytain & li uni- 
verfités de Cambray rant clerc comme lay enfemble nul comredifant 
jurèrent en la manière defus dite , les mains tendues vers l'eglife de 
Cambrai defufdite. Et renonchierent à toute aiuwe de droit & de loi & 
à toutes autres cofes & cavillations comporoit dire u propofer contre les 
cozes defufdites. Et à che qu'il ne puillent jamais dire ke il aient fait & 
otttijet les cozes defufdites par forche u par cremeur ne ke il aient efté 
decheut al otrijcr Ci cora defeure efl contenu. Et à toutes exceptions de 
droit & de fait. Efpedalementaudroitkiditke'generausrenunriarions ne 
vaille. Che fu fait concordet ottijet & promis fi com dit eft à Cambray 
ou marchiet as vies dras joignant à le maîfon de le pais , fi furent prefenr 
noble horjame mefïre Godefrois de Sombreflè. Jehans DeftromieJ. Jehans. 
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]i Bruns d'Artiches chevalier. Rogiers de Wallers-Valles au conte de 
Flandre. Jehans de Wanes , Mailles de Fontaines Se Jehans de Sarris 
efcuyer maiftres. Pieres curé de Saint Vaaft. Jehans li cures de fainie 
Jzabiel en Cambray. Jehans Brilcos de Sollefmes prêtres, Godefrois 
Limies, Jaiccincs Ricouwars, Wuillautnes Cabz clerc & plufeur tef- 
moing à clie apielet & pryer Tan Se le jour dçfufdis. Encore Tan &: ou 
jour devant dis apries les cozes defufdites & apries difucr , li dir provos 
§c efchevin eftaulit en le maifon de le pais à Cambray en forliu commun 
accouftumet pour eaus & pour toute le nniverfité & citains de le dite 
cité demouraus adout en le cyté. Toures les caufesdeflus dites recon- 
nurent 3 renouvelèrent, repromifenr 5 s obligèrent, jurèrent & fifentdu 
tout en tout en le fourme & en le manière defeure dite. La turent prê- 
tent noble homme inefre Godefrois , Jehans & Jehans chevalier devant 
dit Raouls capellains , labbeiléde Premi , WillaumesCabus, Godefrois 
lirnies , Gilles de Wallers efcuyers & autre plufeur tefmoing à chou apie- 
let & pryet l'an , le indidioii & le jour devant dis. Et jou Jakemars Rouf- 
fiaus de Cambray clers notaires publiques de le auftorité no faint pets 
1/apoftole à toutes les cozes promenés & obligations & leremens defusdis 
faire , obliger , jurer & prometrte fi com dit eft avoec Guiilaumes de 
Chartres notaire publique chi defous nommé & les témoins defufdis fin, 
prefens, & pour che en ai je cheft publike iuftrumenr eferit en roumanch 
de me propre main & publier à le inftanfïe des devant dis prevoft,e(]de- 
vin$,nniveifiré & citains, & fignet de men Cigne. Et je Guillaume le Defue 
cler dou dyocefe de Chartres, notaire publique de l'au&orité noftre faint 
père le pape, qui avec ledit Jaquemart Rou/fiel notaire publichc>& les 
refmoins defus nommés à toutes les choufes defus dites faire & accor- 
der fui prefent mefui fubfcris en cheft prefent infiniment & lai ligné de 
mon ligne accotiftume en tiefmoinage de vérité des choufes dchifdires 
I'an& le jour defusdis. Item qiioddam aliud inftrumentum fignis dicto- 
rumnotariorum ut prima facie apparebat lïgnarum cujus renor talis eft. 
In nomineDomini, Amen. Per hoc inftrumentum publicum noverint 
univerh quod anno cjufdcm Domini noftri Jefu Chrifti millefîmo tre- 
centeiinio trcdeciniOj indictioiie undecima , menhs Maii die viceuma 
prima in prefentia noftri notariotum fnbfcriptorum ad hoc Jpecialker 
vocatorum& rogatorum , prepoiltus & icabini foti Cameracenfis utdice- 
.banteonftituti perfonaliter in caftro de Seles , Cameracenh caftro quidem 
domini Cameracenfis epifeopi claves ipfîus caftri & caftrum ipfum quod 
caftrum aliqui cives Cameracenfesceperant,&aliquandiu tenuerant non 
in conte mpt n m feu prejudiciuin di£ti domini epilcopi , fed pro tuitione 
fuotum corporum ut dicebant cum ejus appendiciis per traditionem 
clavium ipfarum in manu nobilis vin domini Ferrici de Pikegni militis 
prefentis ibidem nomine dicti doinini epifeopi poluemnt & tradiderunt 
ac reftituerunt eidem addifponendum de ipfo caftro per ipfum militem, 
prout idem miles viderit opportunum , & ad mitrendum ipfum domi- 
jium epifeopum in poflefîionem ejufdem achim infradiclum caftrum» 
prefentibus Jobanne de Eftroumiel , Brunelîo Daftiches militibus ; nec non 
domino Johanne_ capcllano predicti domini Fetrid , Wilieimo Cabus , 
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Godefrido Medico, Jacobo Ricowart. clericis,ac aliis pluribus teftibus 

adhocvocacis & rogatis anno, indictione, die Se pontificaru fupraferipris. 
Ec ego Jacobus di&us Roufiiaus clericus Cameracenfis , publiais lande 
Romane ac univerfalis ecelehe auteorirare notarius , à facro-fan&is 
manibus felicis recordationis domini noftri quondam fanâifîuni Pattis 
doniini Honoriipapequarticreatus,premiffis proue fupra tangunturad-is, 
unà cum Gnilîelmo publico notario fubfctipto & teftibus fopta fcripns , 
prefens interfuîjhoc inftrumentUni publicum inde confectum propriâ 
manu fcvipfi & publicavi , meoque figno (blito fignavi rogaws. Et je 
Guillaume le Defve clerc du dyoceze de Chartres notaire publique de 
l'audorité îïbftre faint père le pape , qui avec ledit Jacquemart notaite 
& les tefmoins defus nommés à routes les chouies deflus dites faire fui 
prefent mefui fubfcrips an cheft inftrument & l'ai (igné de mon ligne 
acouftumé en tefmoniagc de vérité des choufes delliifditcs lan ,le mois, 
le jour & l'indittion deflufdis. Item quedam alie liteere figiliis prefati 
reverendi patris & capituli Cameracenfis , ut ptima facie apparer 
lîgillate quarum renor fubiequitur Se talis eft. A tous chiaus qui ces 
pre fentes lettres verotvt u oront. Pieres pat le gtafee de Diu , evcfques 
& quens de Cambrai & de Cambrefis faluren noftre Signent. Sachent 
tou que comme li citoyen & habitant de no cytét de Cambrai, nous 
aient requis humblement &à grant înftanfle que nous euiffiefmes pitié 
Se merehi deaus des rebellions , des defoheitTanches , fourfaitures , cf- 
meutes, injures & damaiges lcfquels nous tenons & affermons à nous 
avoir efté tais Se commis par iaus contre nous & nos gens. Et que pour 
ches cozes amender & adrechier nous vaufiflïens carchier noble homme 
monfigneur Fer ri de Pikegni chevalier, & lui donner pooir de le nous 
faire amender & adrechier. Et qu'il nous pleuft que en chele amende 
& adrechement leur vies & leur membre lot fuiflènt fauf fans nulle 
autre exceprion ne retenue faire de nulle cofe. Et que pour che tenir & 
aconiplir fermement il aienr dit que il s'obligeront par foy & par faire- 
ment en prefence de tabbellions qui diceli obligation recheverontehartre 
& inftrument à lor requefte four paine de cors & davoir & quil rende- 
ront audit monfigneur Ferri ou nom de nous rechevanc no caftiel de Seles, 
lequel il renoient de fair. Et que il donronr quatre vins ou cent oftages 
des babitans defuidis , lefquels que li dis meffires Ferris vaura prendre 
pour mettre ou pour tenir prifon la ou il vourra pour renir fondit & 
iordenaiiche tant qui! ait fon dit Widiet par une fie ou par plufeurs Se 
fordenanche faite & aeomplie en tour fi comme il lui fanîera boiri. Nous 
confideranr Se regardant les lignes de dévotion, de obeiflànche de no dites 
gens habitans en no cyté de Cambrai par le tefmoing daucune boine genr. 
Et nous qui fomm.es en tel eftat nedoyens mie voloir le mort dou peketir 
aius doiies convoitier que il fe convertitTe Se que il vive & doijens plus 
regarder à mifericorde que à juftiche. Er pour chou que nous nous fions 
de le nobleche & de le loyauté dudit monfigneur Ferri , efpecialmcnt 
comme il foit eftrais de nobles Se de loyaux , Ci comme nous entendons 
& que il fe font des] a obligiet à tenir & acomplir les cozes defufdires. 
Nous volons , gréons Se ocrions que lidis meures Ferris ientremeche de 
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ches befognes & l'en cardions en lemaniere que defus eft dite. £t U don- 
nons pooir & autorité comme yuêns Ùfirss de la cytédeCambray que il 
puiilè pour nous & en no nom adrechier & amender, punir & corrigîer les 
rebellions, defobei (Tanches, fouifaittires, efmeures, injures & damaiges 
faites commifes enviées nous fi comme deûus eftdit,& volons & orrions 
en gardant plus mifericordcquejnfticheque leur vies& leur membre lor 
ibienr fauve & que dou fourplus iidis meures terris nous doie faire adre- 
chier & amender les excès defus dis , fi comme lui fera avis du tout en 
tout à l'onneurde nous & de îioftre eglize. Et promettons & nous obli- 
geons pour nous & pour nos fuccelîeiKS que nous & li noftres tentons & 
garderons ledit & l'ordenanche dudit monfigneur Ferri du tout & que 
ja ne venions en contre & boine pais à tenir à le dite cyté& as habitans 
dichele de nous & des nos de ore en avant en boine foi, en tefmoignages 
defquels cozes & pourchou que eles foient fermes & eûaules , nous avons- 
fait îeelcr ces prelenres lettres de no propte feel , lefquels furent données 
au caftel en Cambrelîs le vint & rroizime jour du mois de May l'an de 
grafee noftre Signeur Jefu Clirift mil trois cens & treze. Et nousprevos, 
doyens & capities del eglife noftre Dame de Cambrai } toutes les chofes 
contenues en ces prefenres lettres , contentons volons, otroions, gréons, 
loons , approuvons } raréfions & confirmons par le tefmoingde no propre 
leel , lequel nous avons mis as lettres dekifdites ian & jour defufdit. 
Quibus preledis didus dominus Ferricus coïam dido reverendo pâtre & 
dittis prepofiro feabinis & populo diligenter audientibus ex poreftare fibi à 
predictis partibus (uper hoc concéda Dei nomine invocato diclum fuum 
iive fuam ordmationem fupet premiflïs dixit , protulit &publicavir gal- 
licc ac vetbo tenus & in (étiptis in hune rnoduni. Ou nom de noftre 
Signeur Diu Jefus-Chrift, Amen. Saichent tuit prêtent & avenir que 
comme reverens percs en Diu mehees Pieres par le grafee de Diu evef- 
ques de Cambrai ait commis & cargié à nous Ferri de Piquegni, chevalier 
feignenr de Saluel par fes lettres feelées de fon grade feel & du conten- 
tement le prevoft , le doyen Se le capitle de l'eglife de noftre Dame de 
Cambray en donnant à nous plaint pooir à che que nous par le auctorité 
de lui &en non de lui peuiuiens adrechier amender 5 punir ek'cortigier 
les rebellions, défobcillancheS) fourfaitures 5 efmeures, injures & damai- 
ges fah& commis fi comme iltenoit & tient par le prevoft les efchîevins 
& les habitans de Cambray contre lui & contre fes gens , & que en chefte 
cutrecUon & punition nous leur fauve riens leur vies & leur membres. Et 
li de v ant d it p revoit & e fche vin & pi ufetir autre de chafeumewr art de ladite 
cyté par non & pat fburnon & generauement tout li peuples de ladite cyté 
a faire & accorder les chozes ki fenfiveivt, afianible ou vies marehie des 
vies dras joignant à le maifon de le pais deladite cytéfe foient loumisde 
lor bon gre îans nulle forche du tout en tout en nodit ordenanche &: 
volenté. En nous donnant plain pooir deordencr, corrigier & amender 
tous les excès &les fourfais que il ont fais enviers ledir monfigneur l'e- 
V?fque leur figneur & fes gens dufques au jour de la foumiffion devant, 
dite /auves lor vies & lor membres. Ht que nous fout lefdites côfcs pétrif- 
iions dire nadir & ordenanche en tout ou en partie par une fois ou plui- 
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faits u comme il nous plaira. Et à che die & ordenanche tenir, warder Si 
acomp!ir du tout. Il fe foient obligié & fournis par foi & par fairemenr & 
par donner à nous oftages de ia.cyté dufques à cent, tels comme il nous 
plaira toutes fois que nous verrons & four aunes paines fi comme tou- 
tes ches cozes funt contenues plus pîainement es inftrumcns publiques 
fais fur che. Dcfqueis inftrumens & lettres defufdires les reneuts lune 
clii defus eferites de mot à mot. Nous Fcrris devant dis chevalierdu pooiu 
& l'autorité à nous commis & donnes defdits monfigneur l'evefquc , le 
prevoft., les efchievins& les babitans deladite cyté de Cambray ,eu pour- 
fivant aucuns dis & orden anches dites Se faites par nous en che fait & 
en chefte befougne diligent inquifirion & apriles ferespar nous four les 
rebellions, defobeiJlaiiches , fourfaiture, efmeiites , injures & damaiges 
dellus dis, & fin che eu confeil de boinesgeus & de faiges 8c fetonc clie que 
nous avons ttove , regardons & volons plus tenir voie de miferiande 
& de pire que de vigueut de juftiche , difons t ordenons & prommehons 
en le manière ki feiifuir. Premièrement nous volons , dijons ordenons Ù 
commandons que la cyté de Cambray ,& le chafiel de Scies quifuni propre 
patrimoine monfigneur l'evefque & del evejehiet Je/quels li dit prouvofi & 
efihevin & li peuples deladite cyté ont tenu & occupé encontre monfigneur 
l 'evejque ejforchiernent & contre fa volente ledit monfigneur l'evejque & 
Jês Jiiccejfeurs lefiiegnent 6' pourfivent paifiulement des ore en avant à 
tous les droits & toutes leur appartenantes îj'ans che que nul empeechement 
ijbit mis par eus. Er fil ieftoit mis pat finguleres perfonnes à enfeient , chaf- 
cune perfone qui li meteroitpietderous fes biens, muebîes Se non mue- 
b!es & la cyté & le pays à tous jours; & de che foit acains fans autre 
lentenfe, & fans autre jugie, & les dis biens ibient tout commis audit 
monfigneur l'evelque & à les fucceflèurs. Et fe li peuples deladite cyté 
faifoir & mettoit ledit empeechement ou confentoit qu'il i fuft mis par 
aucun deaus ou pat autres 3 nous volons que à chai eu ne fois que il (e 
metetoient à cfiîant ou con fendraient quil i fuft mis , fi comme dit e(t 
que il enkeurent & encheent en paine de mil mars dor fin tant de fois 
comme il metroient ou conjentiroient fi comme dit eft que l'empêche- 
ment i fuft mis à payet audit monfigneur l'evefque & (es fucceflèurs 
& qu'il foienr ataiut deladite paine fans autre fentenfe & jugie. Sauves 
outre che audit monfigneur l'evefque & à fes fuccclTcuts toutes autres 
peines que il encourraient ou poroient encourre en che faifant de droit 
oudecouftume de pays" envers lefdis monfigneur l'evefque & fes luc- 
ceffeur : An apriés nous dijons & pronunchons que comme li peuples de- 
ladite cyté de Cambrai t ait empeechiet de fait le cours del affile ki courait 
en ladite cyté pour le fait d'arthois laquele co\e de droit il ne pooient 
faire comme li auâorités del affile mètre & ojïer enladhe cyté apartiegne 
d monfigneur l'evefque. Que li drois & li auclontés don mètre & ofler 
affile en ladite cyté li demeurt pîainement fans che quel' empeechement que 
ili ont misli tourne à nul prejudijfe & doit cours de ladite affile } pour Je 
fait d'arthois; quant au rans 6c quant à la manière dou courre, nous rete- 
nons cheftefois à nous l'ordenanche tant que nous en aions eu puisplain 
toafeiî. En apnes, comme les jiiajfaiçlions & ks fourfaitures çommLfc* 
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rnviers monfigneur l'evefque & fes gens nous aijens trouve plus gries en 
aucunes perfonnes de ladite cyré pour lefquels nous en avons envoyés en 
pèlerinage deviers nofhefire l'empereur de Rome aucuns ,& à S. Jaque de 
Galifle aucuns , liqiiel ne pueent revenir ou pays ne en ladice cyté fans no 
rapiel & no volenré; nous nierons no rapiel & no vuienté du tout quant à che 
ou rapielj& en la volenté dudit Monfigneur l'evefque. En apries nous difons 
& pronunchons que pour l'allant qui fu fais en le capiele du palais moiifi- 
gneur revefque&quele fu erlorchie & violée, ladite capiele !oit doeeôc 
ertorée de quarante livres tornois pétris boine monnoie de rente à tous 
jours. Et pour le falut des âmes des mors , cheft allavoir del officiai & des 
aurres des maifnies monfigneur l'evefque ki furent ocit ou dit affautj 
nous volons que unecapelcrie foit fundée en la cyté de Cambrai , la ou 
rnefire li evefques ordenera & quele foit doee & eftorée de trente * 
tornois de renre de la monnoie dellus dite, & pour le falut des âmes des 
chine bourgois qui furent ocis devant la maifon de la pais de ladirecyré, 
ibit fondée une capiele & edefije ou lieu ou il furent ocis ou la nous 
ordenerons , laquele capiele foit doee & eftorèe de trente * tornois 
de rente de la monnoie deiïus dite, & que toute ladite rente ioiraffignée 
par le puple deladite cyté bien & ioumfammenr & amorrie. Er dulques 
à tant que ladite rente foitaflïgnée & amortie chafeune perfonne , foit 
clers maries ou marchans ou lays qui tenra feu & liu deladite cyté foit 
oblegie chafeun an en le fiefte iaiurGrigoire à payer fis deniers par bonne 
monnoie pour la rente de cheus qui lefdires capeleries fervironr. Et vo- 
lons encore que li peuples deladite cyré faiehe faire & édefier & foit tenus 
à faire & à edefier ledite capiele pour les mors boine & fouffifant à le 
volenre monfigneur l'evefque&àle nofhe. Derecliief pour chou quechil 
de Cambrai ont prisàforche le charte! de Seles qui eft monligneur l'evef- 
que & l'ont tenu contre lui eflotchiemenr; nous difons & volons que 
chaicun lay & chacun cletc marié ou marcheant qui renra feu & liu des 
ore mais en la ville de Cambrai , paye chafeun au pour !e feu & le liu ou 
il demourra audit monfigneuc Tevefque & à fes fucce fleurs perpétuel- 
meut fis deniers parifîs pour la garde don chaftiel , lequel il fera garder 
par cui que il vaura à payer le jour de la fainr Remy aurecheveur mon- 
ligneur l'evefque ou à Ion commandement : & le jour pane chius qui 
naura paye puiffè eftre conrrains fi comme nous ordenerons. En apries , 
car li peuples de ladite cyré ont leur banieres levées à manière de oit & 
les ont portées dedens la cité & dehors a batailles renghies contre les 
gens in on ligueur fevefque , nous volons difons 6" commandons que les 
èanieres Jbient apportées & mifes par deviers nous pour faire no volenté 
& ni auera que une tanière des armes monfigneur l'evejque de la conteit 
tant jeulement laquele Jera gardée y ar les gens monfigneur l'evejque laou 
il vera pour le mius. Et fe nulle nngulere perfonne dou peuple & des 
habitans de Cambrai levoitbaniere des oremaispour nul cas lanslecongie 
monligneur l'evefque, nous volons ,diions& ordenons que il perde tous 
fes biens mœbles & non mœbles , & que il perde la cyté , & le pays à 
tous jours & que de che il foit attains ians autre fentenlïé&ijugie &lidil 
bien l'oient tout commis audit monfigneur l'evefque & à fes fucceffèufs. 



Et feii peuples de ladite cyté lieve des oremais baniere en nu! cas ou 
confenr ou fuefîre que aucuns de la cité ou autres qui qu'il foit lieve ou 
porche baniere contre monligncurfevefque, fes fuccclïèurs ou lorgensne 
la baniere dcfufdite ne autre , nous volons & ordenons à chalcune fois que il 
la lèveront ou porteront dedens la ciré ou dehors , oitconientirontquele 
foit levée ou portée dedans ou dehors que il encourent & cheent en 
paine de mil mars de fin or tanr de fcis comme il le feront ou confon- 
dront à faire , à payer audit monfigneur i'evefque & fes fuccelïèurs & 
volons que il /oient atainc des dires paines imrs autre fentenlïe & l'ugie. 
Sauves encore outre ches paines audit monfigneur i evefque & à fes (uc- 
eeileurs toutes autres paiues que il eiicourroient ou poroïent encourre 
. en chefaifanr de droit ou de couftumede pays enviers ledit monfigneur 
l'eve/que & Ces fucceflèurs. En apries comme il aient fait aucunes bre- 
theches & aucunes nou vielles rbttereches es portes & es murs deledite 
cyté encontre monfigneur l'evejque & jes gens , nous volons , ordenons £? 
commandons que (ouïes les bre theches .& fort ère ches qudet keles joient & 
eji qudeonkes liu ke des jbient faites , puis le tans de la mort V officiai 
& les autres gens monfigneur l'evefijue Jbient abatues & ofiée s'il fiait 
à monfigneur l'evef que j & que tout le mairien Ù autre meftire de quoi 
elles Jùnt faites demeurent & jbient monfigneur V evefque à faire fa yo~ 
lente. En apries comme par les enqueitres& informations loiaus que nous 
avons faites , nous ayens trouve véritablement que li provos j h ejehe- 
vins & li habit ans deledite cyté ont fait tels excès & fi grans enviers mon- 
figneur l'evejque & Jés gens > que par lefdits mejfaits & excès il doivent 
pierdre par droit & par couftume la loi confiâmes & ujages, l'eskievinage t 
la gouvernanche , la g^rde & l'eftat de ladite cyté. Et à che pierdre à 
tous jours; mais nous les poriens condempner & eus priver de toutes ches 
co^es & de tout che ki apertient a depent deles par droit & par coufîume 
fi comme nous avons eu conjeil loial par boines gens & pàrjàigesù clers 
& lays. Toutes voies no i s qui volons en che cas benignenient aller avant 
& pour louneur de monfigneur levefque devant dit , volons , dijbns ., 
ordenons & pronunchons que la loy , les ujages, les coujlumes } l'eskievi- 
nage j, la gouvernanche , la garde , l'eftat deladite cyté de Cambraj & tou- 
tes les co x cs qui apertienent & dépendent des co^es devant dites queles 
que elles jbient s jbiem mijès du tout en tout en le main , en le volentt 
en torde nanche dudit monfigneur l evefque , & toutes les coj'es dej'uj dites 
nous i met ton s des maintenant & volons , dijbns & ordenons que de toutes 
les co\es defujdites & chajeune dieles que il a en des orendroit en fa main 
Ù enj'avulente il puijje ordener & faire par une fois ou par plujears che 
que il li plaira & en la manière que il lui plaira. Et des oremais nous 
dejfendons a tous les ejehevins de ladite cité ki chi fhnt prejens que des 
ors en avant ne Jèntremetent de faire loy ne ojfifie d'eskievinage j'ans le 
volente Monj'. l'evejque. En apries comme meure li evefques ait fais 
gratis frais Se gratis defpens en chelte guerre que il a euwe & fou/ternie 
pour le rebellions, deiobeiilanches & fourrais dou prévoit des c!chevins 
& des habicans de ladite cyte , nous volons, ordenons & commandons 
que il paient & rendent audit Mont l'Evefque ou a fou commandement 



(So) 
pour les frais & les dépens de fufdis dis mille livres de boins péris tour- 
noirs , a payer a deus termes." Cheft afTàvoir le moine a le Touflàins 
prochainement venant, & l'autre moitié a le fiefte de la Nativité faint 
Jehan Baptifte enfiùam prochainement. Et cliefte fomtne d'argent fera 
reptile & levée four les habitans de ladite cité & des perfonnes habitans 
& manans a Cambray, ou tans de la guerre, fi comme nous orde- 
nerons dedans wit jours au plus- ta»t. Et volons que les perfounes qui 
par nous"feront nommées a payer ledire Comme de dis mille livres & de 
qui' il doivent être repris & levées par noltre ordenanche puiffent eCtre 
contrainr par monfigneur l'evefque ou par fes gens & par cheus quil 
vodra par prife de cors & de biens, & en renant les cors que li exe- 
qutions fe faiche des biens. En apries comme li dir citoyen & habitant 
de ladite cite ou tans de la guerre aient fais aucuns arfains & damaiges 
a aucunes gens dehors & aienr pris aucuns biens d'aucunes gens de la- 
dite cyté & de dehors & clers & lays , lefquels damaiges nous ne poons 
jnie efiimer fi tofl: ,nous volons , difons & ordenons que par les enquef- 
tes & informations que nous ferons & entendons a faire leur les dis da- 
maiges par boines gens & feuwe la vérité & leftimation des cozes de* 
lus dites , que les cozes que len trouvera qui apparronr d'autrui foient 
rendues a cheus de qui il feronr. Er des autres ki naparronr ki funt 
ja gallées , foient loiaument eftimées , & les emmations avoec les autres 
damaiges des arfins Se dautres cozes fais foient rendues a cheu ki aronr 
perdu les cozes & les damaiges fourriers. Et ches cozes & eftimations 
& damaige feront repris & levés four les habitans & manans ou tans de 
le guerre en ladite cyté , fi comme nous ordenerons par le volente de 
monngneur l'evefque. En apries j nous volons ordenons & commandons 
que titit li habitant de ladite cyté joie nt lay } j oient clerc marchant ou. 
marie t de quatorze ans en jus jurent en le main del officiai Ù dou bail-' 
liu monfigneur l'evejque ou de cheus a cui il le commettra 3 que il garde- 
ront la perjbnne monjl l'evejque , jon officiai t jbn bailliu , jès prouvos 
& tous les Jèrmentes dudit monjl l'evejque s & tous cheus de jon hojlelj & 
kijeront enjes offijjes & tous les canoines de nojlre Dame 3 & leur maif- 
nies & toutes les autres perfonnes de fainte eglife demourans a Cambray & 
es fourbours & tous lor biens de toutes violenfles & de toutes injures , 
& que jamais en contre leur perfonnes & lor biens il ne méfieront & 
chis fairemenr fera renouvelés de chine ans en chine ans le jour de le 
fiefte fainr Grigoire en la dite cyté , la ou li dis meures li evefques ou. 
chius ki pour le tans fera ordenera ou chelui a cui il le commandera, 
& o tout che il feront fairement a tout nouviel evefque i\ comme il eft 
accouftumé. Et fenrre les cofes delus dites que nous avons defus dit 
pronunchie, ordene & commande apparoient aucuns doutes, nous re- 
tenons a nous pooir de les déclarer en la manière que il nous famblera 
que boin foit & toutes ches cozes Se chafeune d'ichelles , difons, nous 
volons & commandons & ordenons fauf le droit & les frankifes , les 
libertés & les privilèges del eglife noftre Dame de Cambray &des per- 
fonnes dicheles. Et volons , difons , prontmehons & commandons que 
toutes les cofes defus dites & chafeune deles foient tenues fermement 

& 
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.& gardée? perpetuelment four les paines contenues en l'inftrument de 

la fubmiffion faite a nous des babirans de la dite cyté 5 & que eles 

foient des maintenant en noftre prelenfe emologies & approuvées & 

jurées a tenir & a garder par les citoyens de la cyté defus dite, Pre= 

miflls verô fie lecUs, perattis arque di&is & ordinatisut diftum eft, 

dicTri prepofitus & populus nulkfcomradicenre djetum ordinationem & 

pronunci itionem domini Ferrici prediéli ac a'ia premifla omnia & fin- 

gula uc perdicîum dominum Ferricum prplara , pronunciata & ordinata 

prout dkSumeû unauimiter, landaverunr , approbaverunt & emologa- 

verunt ea que in eis contenta juravetunt & promiferunt manibus erec- 

tis & porrettis versus cccleham Cameracenfem pro fe & fuis fucceflo- 

ribus facere , te.nere, adimpltre imperperuutn & fîdeliter obfervare. Et 

jiatim prcdiclus reverendus pater ac domïnus Cameracenfis epijcopus j 

ad preces domini Ferrici religiojbrum & nob'dium pirdtcforum de pre- 

dicêis decem millibus ib. tur.féi adjudicatis ut diclum ejî, duo millia 

Ib. tur. prediclis prepofito & populo gratiojè remifit penitus & quitavit. 

Mojdemque prepojuum & omnes & fingulas perfanas Ù cives prediQt 

civitatis Cameracenfis abjblutionem humditer pojlulantes qui occafione 

premijjbrum ligati erant exconimunicationum Jèmentiis per ipjàm latis 

auéloritate fua ordinaria abjolvit ibidem , ac interdit! uni occafione pre- 

mijjorum in civitate Cameracenfi per ipfùm dominum epijcopum > latum 

relaxavit , Se amovjt injungendo eifdcin quod illi quilunt ligati excom- 

nmmcatioùum fencentiis latis à canone pro homicidio perpetrato in pet- 

ionas ofiiciaiis & aliorum clericorum nec non & pro injettione manu u m 

violenta in alios clericos & pro aliis violenriis in domo epiicopali per ipfos 

conimiffis faciant fe abfolvi ab eo qui fuper hoc habeat poteftatem. Âcla 

Junt harc in praris juxta turrim de Relenghes fupradiûis prefentibus ad 

boc religiolisCantinipratenfis & Fidemieufis monafteriorum abbatibus , 

nobilibus viris dominis Alberto de Fiangeft , domino de Genli. Waltero 

domino de Bouzies , Johanne Saulïet , Johanne & Hugone de Bar- 

benebo. Johanne domino Deftroumiel. Evrardo de Florzies milidbus, 

Dominis' ac magiftris. Barone de Monteletico legum profeifore Laudu- 

nen. Johanne de Pevelli Caiperacenf. doClore in theologia- facultate. 

Arnaldo dicto Poidbn Lobien. Arnulpho de Thians faute crucis Came- 

racen. & Johanne de Bria fancle crucis Stampen. eccletiariim canonkis. 

Willelmo de Haluin. Jacobo Rouffiel , Perro Fabri, eledeis talbellionibus 

publias, ac pluribus aliis refbbus ad piemiffa fpecialiter vocatis & roga- 

tis 5 anno ? indidiione , die & ponrificatu fopraicriptis. 

Et ego Johannes de Laniaco diflus de Foro , clericus , facti Romani 
imperii aucloritare rabellio publkus,petkioni 3 fuppiicaiioni, prolariom & 
publication! didi (îve ordinarionis preditti domini Ferrici , laudarioni , ap- 
probarioni, emologationi , jurainento promiffioni didorumque duorum 
millium Ib. tur. remiflîoni, qukationi , ablolutioni , interdictique relaxa- 
tioni & amotioni , injunâioni, ac aliis omnibus & hngulis ut fupra feri- 
buntur attis > unà eu m tabellionibus & teftibus infraferiptis prefens in- 
îeifui , litterafque & iaftrumenta de quibus fit metitio Juperius ad inf- 
tanciam & requeftam prefati domini Ferrici in di(S^(oco difto Efcafaut 
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In publico ïcg'u Hoc inftrumentum publicum quia commode m una pelle 
fcribereuon potui, in tribus pellibus (ïmul conglutinatis inde confedum 
manu propriâ fcripfi, & inpublicam fwmam rcdegi j meque hic in ref- 
tem iubkripfi fignumque meum confuetum in C*apite prefentis fubicrip- 
tionis mee & in conglutinatione didarum pellium in teftimonium ve ti- 
tans appofui rogatus. 

Et ego Willetmus didus de Haluin , clericus , audorkate apoftolicâ 
tabelliopublicus, omnibus & fingulis prauniffis fadis lit fupradidum eft 
in pratis awte didis ad locum quidicebatur Efcafaut, iupra tadum inter- 
fui cum tabellionibus & teftibus in hoc mftrurnento nominatis , »c in tef- 
timonium prcmiflbrum hic me fubfcripfi & huic fcripture publiée ter 
ex caula fignum appofui confuetum. 

Et ego Jacobus Roufïiaus clericus Carneracenf. publiais, audoritate 
apoftolka notarius , à facro-fandis manibus felicis recordationis fandifi- 
fimi partis ac domini naftri domini Honoriiquondam pape quarti ctcatus, 
premj/ïïs omnibus & fingulis fadis didis , & ptonunciatis , ut pretada 
funt in pratis, & ad locum qui dicebatur Efcafaut, fuprakriptis unà 
cum teftibus & tabellionibus ante didis, pr-rfens interfui, & idcirco me 
hic in teftem fubkripfi in teftimonium premiflorum ,ac prefenti fcripture 
tet fignum meum appalui rogatus fub anno , inrîidione & pontincatu 
prelibatis. 

Et ego Pretrus de Cameraco didus Faber , apnftolica & imperiafi 
audoritate tabellio pi.blicus, picrmflis omnibus èi iingulis didis & pro- 
ni nciatis ut fuperius exprimuntur , in pratis & ad locum didum Efca- 
faut fupradidum,unà cum prenominatis & fupra feripti s teftibus & tabel- 
lionibus ptefens intetfui , ac in teftimonium premillorum omnium & 
fingulorum , hic me in teftem propriâ manu Iubkripfi , & huic krip- 
ture publiée ter ex caufa fignum meum conluetum appofui rogatus. 

Et nos P. mileratione divinâ, Cameracenfis epifeopus predidus , ad 
perpetui roboris firmitatem omnium premiflbrum,preïens inftrumentum. 
publicum feeimus figilli noftri munimine roborari. ^ # 

* Et nos Ferricus dé Pinguonio, dominus de Saluel, ad perpetui roboris 
firmitatem omnium premifionim ,& in teftimonium corumdem hgillum 
noftmm huic inftrumento publico duximus apponendum, 

It nos Johannes Cantimpraten. Johannes Fidemien. monafteriorum 
abbaies, Àibettus de Haugeft , dominus de Gcnlî , WaheLus dominus de 
Bouzies. Johannes Saufies & Johannes de Barbenchon , milites , qui 
unà cum prenominatis teftibus & tabellionis preicripris , dido pronun- 
ciationi, precepto & ordinationi prefentes inrerfuimus didis , anno, die 
& loco huic prefenti inftrumento publico in teftimonium eorumdem 
figilla noftra duximus apponenda. 

Ex autographo in archiv. ecch Cameraceu. fignato CC. XXXIL 
ConEuli. Sig. Mutts , D* 
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N.° X L. 

Jejn t Comte de Namur , renonce a tout ce qu'il pouvait 
prétendre fur le Comté de Cambréfis j en vertu de là 
commijfon de l'Empereur Henri. 

jAl ous Jehans de Flandres cuens de Namur , faifons favoir a tous j , z — 

que nous avons qnftié & quittons pour nous & nos hoirs no levèrent 

père en Dieu, Pieres , pat le grâce de Dieu , evefque de Cambray éc 

fes fucceiTeurs evefques de le dite dyoccfe » de tout ce que demander 

poons ou portons a fui ou a fes fuccefleurs evefques , en locoifon de le 

commiflîon faite a nous, fous le gouvernance de le conter de Cam- 

brelîs par ttes excellent & très puifïant prince Monf. H, par le grâce 

de Dieu au tans de le commiflîon faite roi de Aliemaigne , & a cette 

quittance tenir ferme & eftaule , obligeons nous , nous & nos hoirs & 

nos fucceflèurs , par le teneur de ces prefentes lettres > feelées de no 

feel qui furent faites tk données en l'an de grâce s mil trois cent dis fept , 

le famedi devant le faint Leurench. 

Sur l'original , aux arckiv. de VEgl. d' r Cambrai. Collât. Sign, Mutte , D" 

«^ ^~^ 

N.° X L I. 

Lettres de Guy, Evêque de Cambrai , qui approuve le 
rachat qu'ont fait les Prévôt Echevins 3 & quatre 
hommes de fa cité de Cambrai , d'une redevance de fix 
deniers par chacun Habitant , * au moyen d'une fomme 
d'argent ; ordonne en même temps que l'Impôt fur les 
Boijjbns fera continué pendant trois ans. 

XJ u i s , par le grâce de Dieu , evefques de Cambray , a honerables 

hommes nos âmes compaignons farchediaere deCambrefis & no coufln * 5 ) 3' 

le doyen de noïire eglile & a noftre officiai de Cambrai , falut. Corne 

nos âmes prevos ejehevin & quatre home de no cite' de Camhray t 

tant pour eaus que pour tous les autres citoyens , ceft alla voir lays & 

clers , marchans & maries > aient acquis & achaté de le volente & du 

confentemeut de nous & du capitle de no dite eg'ife de Cambray , a 

noble homme 3c honerable monf. Watier feigneur de Bouzies , une rente 

de (îis deniers pareûs , laquelle , il pour li & pour fes hoirs feigneurs de 

Bouzies avoir & demandoit cafeun an fur tes dis citoyens , ceft alla voir 

* Cette redevance unit celle ordonnée par Ferrie de Pecquigny , dans fan Jugement 
de i j i j j ( rapporté fous le H" J 9 ) pour la garde du château de Selles, & que Pe'vcque 
•V Cambrai avoit tranfpafte'e au. Jiignfur de Bougies à cet effet. 

L ij 
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Jays & clercs deûufdits, & fur cafcun diaus qui tenroient feu & liu en 
no dite ciré , pour caufe de le garde de no caftiel de Selles , a lequelle il 
eftoit remis toures fois que il en ferok requis de par nous , ou de par 
nos fuccefteurs evefques de Cambray , & lequel le rente de dis fiz de- 
niers par li dis (1res de Bouzies renoit & devoir tenir , il & fi fuccef- 
feur feigneursde Bouzies de nous & dç nos hicceifeurs evefques de Caiïi- 
- bray , en fief & en homage. Et pour raifon dudir achat & acqueft s 
li dis fires de Bon fies , medame Jehenne Defconflanz fe femme j & 
inelll Loeys leur fils , aient werpi & raportc le dit fief des fis deniers 
pareils de rente devant dis , & s'en fuient deshireret bien & fouflhïau- 
ment , & a loy par raim & par bafton , en le main de Nycaife dit de 
Fier aines no bailliu de Canibrefis , rant corue en no main , & en le 
preleuce de pluifeurs de nos hommes de fief a che appielles , & aient 
aenonchiet une fie , autre & tierche , a le rente des fiis deniers parefis & 
â le garde du caftiel devanr dis & recogtuir & confieilet que en cheli 
rente des fiis deniers, ne en le garde dudit caftiel, nul droit n'avoient 
ne avoir ne reclamer poroient, de chc jour en avant pour eaus ne pour 
leur hoirs feîgneurs de Bouhes } & avoech chou li lire & li dame de 
Boufies & leur fils deftus dit , aient quittiet & remis a tous jours tous 
arrierages , routes paines & generalemenr routes autres chofes qu'il po- 
roient demander ou tamps avenir a queisconques perfonnes que ce fuft, 
pour caufe de derlaure de paiement de le rente deiïus dire , en fi que 
tout chou eft plus piaillement contenu ou traitiet , letres , eferis & inf- 
trumens iur che fais : faichenr tout que nous qui avons fianche de vous 
en che cas &: en plus grant } vous mandons & commettons , que fi roft 
que li dis prevos , ef che vin & quatre homme de no dite cité de Cam- 
bray par eaus ou par autres , le ieront foufrilatiment obligier a nous & 
au capirle de no eglife de Cambray , de rendre & de paier le iomme 
d'argent qui eft accordée entre nous , ledit capitle & eaus en le ma- 
nière qui! eft contenu ou traitiet fur ce fait , vous rroy ou li doi de 
vous pour nous & pour nos fuccefteurs eveiques de Cambray quieties 
& reraijes du tour Se. s rous jours peperuelmenr , as dis prevoft, efi- 
chevins , quatre hommes citoyens lays & clercs deikifdits , le dite renre 
des fiis deniers pareils , a lequele cafeuns d'iaus eftoit & eft tenu , fi 
come dit eft , referve toutes voie* a nous & a no futcefleuts perpe- 
tuelment , le garde de no dit caftiel de Selles. Er requeres de par nous 
aud. capitle de no eglile de Cambray , que a chelle quirranche & a che 
relais fe voelent orrroyer , gréer & confentier & de che donner leur let- 
tres fccllées de leur iaiel , & toutes ces coies en ti parfaites & accom- 
plies , il nous plaift & nous mandons & commettons de rechief que l'af- 
file qui eft ordemiée fur les vins , les goudales & aurres buvrages , 
nous troy ou li doi de vous , ottroyés a eaus & faites courre de par 
bous en rant qu'il nous touche par lefpaile de trois ans continuels > 
en no dite cite de Cambray pour convertir en le fourme & en le 
manière qu'il eft traitiet & accorde. Et recheves le dire obligation pour 
nous & en no nom. Et généralement faites & accomplîmes de part ' 
nous tout che qui eft traitiet & accorder en tant qu'il nous poet & doj^ 






rouchier i & que nous meifmcs porieimes faire fe nous y efliemes prc- 
i'ciit i & requeres de rechief audit capitle , de par nous que au cours 
de chelle dite afîîie fe voelent accorder & confentir. Et de tout che 
faire donnons nous a vous trois ou a deus de vous auctoriter, poolr 
& mandement efpeciaî , fauve Je condicion defllis dit *, en refmoing 
defquclles cofes nous avons ces prefentes lettres fcellées de no propre 
laief. Donné au eaftiel en CambreiiS) l'an de grâce , mil trois cens trente 
& troiz , le vigile de le fefle lainr Pierre , el mois de Février, 

Sur P original , aux arckiv. de PEglife d& Cambrai, cptté CXVH. 
Collât. Sig. Muttl , D. 
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Le Comte d'Amiens & la Comte jje de Flandres prêtent foi & 
hommage entre les mains du Bailli de Camé refis , pour les 
Terres de Rumilly , Saint-Souplet , Crevecaur & pour la 
Châtellenie de Cambrai ; ils rendent par ce même Acte s ■ 
toutes ces Pojjejjîons a Philippe, Roi de France ,que Ferrie 
de Pecquigny repréfente 3 & qui offre de payer ce qui efldâ 
a l'-Evêque pour le quint denier 3 ou pour tout autre droit. 

■In nomme Domini. Amen, Univerlîs pnrfcns publicuui- inflmmenrum *^ 

infpeâuris,notum fiar quod aniio ejufdeni Domini millefimo rrecemcfï- * ' ' 

mo tricehinoiexto, indiétione quinra, die nlrima menfis februarii , pon- 
lificarùs lanûiflïmi in Chrifto patris & Domini nofhï Domini Benediéti 
divinâ providentiâ papac XII anno tertio , nooili ac potenti viro domino 
Ferricode Pinconio milite coinmiffario, unàcum diferetis viris Gallcranno 
de Vallibus Ballivo Viro mandent] , magiftro Jobanne Cordier clerico, 
ac Jacobo dicto Bourgois , prepofito fanéti Quintiiii in Viromandia no- 
minc, & ex parre cxeellentimmi principis domini Philippi Dei gratiâ 
Francorum régis ex una parte, & venerabilibns viris dominis Arnaldo ma- 
jore archidiacono & Guillermo de Crcqui decano ccclefix Cameraceniis , 
& Roberto de Lugnyaco archidiacono Trcnorcenfi in ecclefia Cabilonen. 
fociis & confiliariis reverendi patris in Cbrifto* domini Guillermi mife- 
ratione divinâ Cameraccnfis elttti confirmât! , unàcum Nicafio de Fieu- 
Jaines ballivo Cameracenn ex parte altéra : nec non cria m. iiobilibus vi- 
ris dominis Johanne de Aifne, Amolrico de Mclanco, domino de Can- 
reng , Thoma de Melanco ems fratre domino de Marcoing , & domina 
Maria de Aifne , domina de Brimeu & de Caurroi paribus comitatLis 
Cameracenfis . ac etiam dominis Godefrido de Sombreff'e & Alardo de 
Aifne militibus Se pluribus hominibus feodalibus dicti reverendi 
patris ac pluribus aliis clericjs & laicis apud Cantaingin caftro ffti do- 
nv> didti domini Amolrici- in aulâ vîdelicet ditte doinus n*ve caftri coij- 
jjjegaris & gerfonalicer conftirutis nobis que notatiis publias infeafaig'- 
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ris per diiftas partes ad infrafcripta omnia vocatis & ibidem pncfenti- 
bus port aliquem nactauimfeu deliberationem friper infrafcripro nego- 
iio inrer predictum dominum Ferricum , baillivum Viromandenfem , 
magiftrum Johannem & prepoficum fanai Duinrini pro parte dicti do- 
mini régis , ac dominos archidiaconum , decanum & ballivum Came- 
racenfem predictos ex parte dicti reverendi partis habitum , five habi- 
tait! iecrcto & ad partem , prefatus baillivus Cameracenfis fient fuo in- 
cumbebat officio requifivit dominum Itigergerium dominum de Am- 
bafio & dominam Mariam de Flandria çjus uxorem tune ibidem pre- 
fentes , uc ipfa domina Maria de Pa'reria de Rumilliaco & terra fancti 
Suppliai & aliis ejufdem parrerie perrinentiis ac de caftris feu viliis Se 
fortaliciis de Crepicordio & de allodio ac de caftellaniaCameracenfi ad 
ipfam jute hereditario pertinentibus tanquam hereditaria, & ipfe domi- 
nus de Ambafio ejus maritus tanquam balfivus ipfi baillivo nomine dicti 
reverendi patris homagia & débita juramenta facerenr & pre (tarent ad- 
hibiris folemnitatibus confise tis, quâ requifitione facta, dicta domina Maria 
junctis manibus in manibus dicti bailiivi : Primo de paria de Rumelli 
& de fancto SuppJicio 8z aliis ejufdem parie pertinentibus. Secundo de 
caftris l'eu viliis de Crepicordio & allodio. Et tertio de caftellania Ca- 
mecscenlicum eorum omnibus pertinenriis tanquam hereditaria, & ipfe 
dominus de Ambafio tanquam ballivus dicta homagia & juramenta ei- 
dem baillivo nomine dicti reverendi patris adhibitis folemnitatibus con- 
fueris fecerunr Se pteftiterunr , & hoc facto dictus dominus Ferricns 
noinine Se pro parte dicti domini régis dixit dicto domino de Ambafio 
Sz ejus t3xori,eï: requifivit eifdem quod eu m didus dominus rex titulo 
empeionis acquiiîviliet ab eifdem domino de Ambafio j & ejus uxor ip-' 
fique dominus de Ambafio & ejus uxor vendidiilênt dicto domino régi 
pariam j caftra, villas , fortalicia , caftellaniam predict. médian te certo pre* 
cio de q«o eifdem fuerat ex parte dicti domini régis ad plénum faris- 
fac-tum dequo ie tenuerant,& renueriint tune ibidem pro conrentis & 
Joluris ipfi dominus de Ambafio & ejus uxor pariam , caitra , villas, ter- 
ras Se cafteUaniam predietas cura eorum omnibus fuis pertinences no- 
mine dicti domini régis & pro ipfo in manu s dicti ballivi "tverpirenr , 
reportaient & de eis omnibus Se fingnlis bene & fufficienrer fecundum 
patria; & loci confuetudjnem fe exherédarent & deveuirem, & deinde 
dictus Fetricus dictuni baliivum Cameiacenfem hmilirer requifivit: ut 
premiflas wci'picionem , reportationem & exheredationem nomine dicti 
domini régis & pro ipio reciperet prout efl: in talibus fieri coniiietuin, 
diCtus autem baillivus Camcraeends audito empeionis Se vendicionis pre- 
dictarum coutractu , volens ut dicebat jus dicti revetendi patris domini 
fui ut dicebat obfervare juxta patrie confuetudinem , adjuravit dictas 
dominum de Ambafio & ejus uxorem , & ab eis inftanter petiit fub 
juramento & fîdelitate quibus dicto reverendo patri renebantur quan- 
tum erar precium vendicionis predicte qui fie adjura ti Se requifiti ven- 
dirores & dominus Fcrricus nomine dicti domini régis emptoris dixe- 
runr q\iod dichim vendicionis precium crat viginti unius milium libra- 
riun pariiienfium iii iicca pecunia Jibere fine dimimstione tràditarum & 
qjuarumdam pollcffionum ipiîs domino de Ambafio & ejus uxori he-. 
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reditacie aflîgnatarum> quas quidein pofleflïones nefciebat ad prxTens 
incerto valore vel precio ut dicebar eftimare. Dixerunt Éciara quod per 
contraâum hujulmodi di&us domimis rex renebarur dictos dominum 
de Ambaiio & ejus uxorem erga dominum Can\eracemem de quoeun- 
que fervicio vel precio ratioue dicti contrac-tus fibi debito penitus ac- 
quitate. Et hiis lie expeditis & muftis altercationibus hinc inde habitis 
lupec modo weipjcionis , reportationis & exheredationis preinilTatum, 
tandem dida domina Maria de Flaiidria tanquam proprietaria & here- 
diraria,& dic^usDoniînusde Ambafio ranquara bailli vus per reportacio- 
nem cujufdam cyrothect in manu dicli baiilivi Cameracenfis didam pa- 
riam de Rumcilii cum terra fanai Supplicii & ejus aliis appendiciis & 
caftra, fortalicia feu villas de Oepicordio, de allodio nec non caftella- 
niam Cameracenlem cum eorum juribus omnibus pectine nciis & appen- 
dices ex caufa contradus emptionis & venditionis predittarum , nomme 
didi domini régis & pro iplo pure, libère & abfolute prima vice, féconda 
.& teitia werpuerunr & te de hiis omnibus fingutarirer & fuccefïïve ex- 
Jieredarunr & renuntiaverunt primo, fecundo & tertio omni juri adioni 
& proprietati quod & quas in premiffis paria ca£l;is, fortaliciis, retris & 
ca(le!!ania predidis cum luis omnibus pettînenciis eifdem urtquam corn- 
petiit & competere potuit quoeumque titulo dicenres & recognofeen- 
res exhabundanti ie vel eorum heredes vel fucceiLores in premiffis om- 
nibus vel eorum aliquibus nichil de cetero competere s petere vel re- 
clamare polie. Didusvero baillivus werpicionem , reportacionem & ex- 
heredacionem hujulmodi per reportacionem diéie cyrorhece nomine didi 
domini régis & pro eo ficut fuoincumbebat ofhcio recepit & admifir, di- 
cens exprofsè quod hoc faciebar falvo jure didi reverendi patris & al- 
tenus cujuicumque potiffime domine beatricis de fando Paulo , domine 
de Nigella in eo quod fibi nomine dotis vel dotalicii aut hereditatis vel 
alias competere potelt quoeumque modo in premiffis feu aliquà parte 
earumd. Et infuper proteftatus fuit didus baillivus de jure didi reve- 
rendi patris fi quod fibi ranquam domino ratione & ex caufa retencio- 
nîs in premiffis fie vendiris per confuerudinem patrie competeret vel 
etiam deberetur, predido domino Ferrico pro parre didi domini régis 
de contrario proreftanre, quibus fie adis didus Cameracenfis ballivus ad- 
jutavic more foliro pares & homines féodales epilcoparus & comitatus 
Cameracenfis predidos ut ipfi iuper premiffis deliberarent , ac demum 
judicarent utrum didus domjnus de Ambafio & ejus uxor de predidis 
paria , villis, caftriscV caftellania, ac omnibus fuis juribus & perrinenciis 
bene , fuftîcienter & tecundum legem & coufuetudinem parriar & loci 
ad opus dicti domini régis & pro eo eranr exheredati , & urrum aliquid 
juris vel proprie tatis amplius habebant vel habere feu petere poterant in 
eifdem. Qui omnes pares & homines féodales fupradidi exurgentes 
& rrahentês fe ad parrem & poft aliqualem délibéra tione m fuper hoc 
inter eos'habitam ad prefcntiaiu didi baiilivi revertentes per oiganum 
dicti domini de Aifiie concorditer dido baillivo reiponderé voluerunr, 
& idem dominus de Aifne fuo & aliorum parium & hominum feoda- 
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liitm nomine perht à di&o baillivo fi veîler audire jus & judiciuni ab 
eifdem fuper hiis de quibus fuerant per eum adjurati , diclo ante bail- 
livo refpondente quod fie jdidtus dominus deAifnc fuo&aliorum parium 
&hominum prediâorum nominc finaliterdixitj protulit & judicavit quod 
dïcla domina Maria de Flandria tanquam hereditaria & proprietarja & 
dominus de Ambafio ejus marirus" tanquam baillus de paria , caftris , 
villis , terris ac caftellania prédits & eorum pertinenciis bene & fiiftkien- 
ter juxra legem & confuetudinem patrie & loci 'nomine didi régis & 

firoipfo exheredati fuerant., adeo quod in ipfis vel aliqua parte eatum nul- 
uni decetero jus petere vel reclaniarepoterantnecporerunt quoquo modo 
& dictum prolacionem feu judicium hujufmodi reliqui pares & ho- 
mines féodales ratum habuerunt , Se in hoc oui nés & finguli dictum 
dominum de Aifne comparem fuum fuerunt infecuti. Hiis igitur fie 
espeditis predictus dominus Ferrîcus preeextu cujufdam comroifïïonis fi- 
gillo dicti domini régis , ur prima facie apparebat dgillate quam ibidem 
per Jacobum de Sinogîis tabellionem publicum legi Sç publicari teciç 
& mandavit dictum baillivum Camcracenlem, requifivit inftanter ut ip- 
fum adparianij caftra, villas, terras, & caftellaniam prediflas & eorum per- 
tinencias univerfas nomine didi domini régis & pro eo vigore dida: 
commiflionis admitteret , oflecens eidem baillivo aurum argenrum de- 
narios& obolos adiatisfaciendurn eidem de cali fumma pecuniequedido 
reverendo patri in & pro premiffis rarione quinri vel alrerius fervicii de- 
bentur. Et tune didus baillivus refpondir quod ipfe fecerat id qued pro 
premiffis à dido revetendo parre & ejus confiliariis datum fuerat in man- 
daris , necetiamulterius'procedere poreratdicens, eidem domino Fetrico 
quod placeret fibi adiré dictum rev étendu m patrem ad profequendum 
refiduum ditti negotii , & fie in ftatu predido rcmanfit negorium ante 
dictum. Super quibus premiffis omnibus & fingulis dominus Fenicus'& 
baillivus Viromandenfis predidi nomine & pro parte didi domini régis 
a nobis Johanne & Michaele publicis tabellonibus requifiverunt & volue- 
runt fibi fieri publicum iiiitrumentum. Ada funt ha-c in aula cafhi de 
Canraing predidi Cameracenfis diocefis , anno, indidione, die, menfe & 
pontificaru predidis. Preièntibus dominis paribus & militibus fupradic- 
tis , nec non dominis Jobanne de Xuriaco , Roberto Vaille daft militi- 
bus , ac Petro de Mellenco elerteo , Ganthero domino de Thorothe , Gau- 
thero de Thorothe ejus avunculo , Egidto Coullet , Berirando de Ca- 
ravio , Petro dido Carbonel de Chaule , Roberto de Morvjllers } Co- 
lardo dido de Lierramon & Petro dido le Brun Armigeris & pluribus 
aliis prefbyterts cleticis & laicis perfonis , ac multitudine copiofa perfona- 
tum teftibus ad premiCTa vocatis fpecialiter & rogaris. 

Et ego Johannes de Rofeto Laudunen. dyocefis, publicus apoflolîca 
audorirate tabellio, premiffis omnibus & fingulis prout fiiprafcribumur 
adis &fadis unà cummagiitro Michaele de Pavia tabellinne publico in- 
fraicripeo & teftibus prjtnominatis , prelens fui, premillaque in liane pu- 
blicam unàcum dido tabcllione redegi, & huic inftrumento publico inde 
,confçdo manu didi Michaelis feripeo hoc {ignum m en m publicum con- 

llietiim 



fuetum una cuin figno & fufcriprione dicti tabeliionis appofui rogatus 
jn teftimonium vetitatis omnium & finguionim premiflôrum. 

Et ego Michael de Pavia clericus Panlîenlis , publiais auctoritate ira- 
petriali tabellio , pramiiffis omnibus & fingulis , &c. 

Ex libro arcludiacoiii dido in archiv. eccl. Cameraeen. Sect. D- Fol. 17- 
Contitli. Sig. Muttej D. 

~* ■ - . _. .._ ._ . i 

N.° X L I I I, 

Wallerand de Luxembourg , du cenfemematt du 
Chapitre , pendant la vacance du Siège 3 établit un impôt 
fur les Boijjbns , pour la réfeclion des portes & des murs 
de la Ville. 

f\ tous chiaus qui ces préfentes lettres verront ou orront. Wallîrans * 3 4 « » 
de Lucen bourg lires de Lyny , fakir en noftrc Seigneur, Comme le hege 
vaghe del eveskiet de Cambray par le traoflation de révérend père en 
Dieu Monf. Guy de Ventadour jadis ereske de Cambray, Honerable 
homme & diicrec no bons ami li prevos , doiens & capirles del eglile 
noftre Dame de Cambray euiflenr le adminifttation de tout le temporel 
& eipirirucl del eveskiet. Et nous a le requefte & fupplication de fages 
hommes & pourveabies nos biens amez les prevos , eskievins & quatre 
hommes de le cité de Cambray eulflîemes requis par pluileurs rois Se 
a graiu Inftanfce as dellus dis prévoit, doyen & capitle que il vauiïf- 
fent ottroicr & confentir que nous peuiflîemes ordener, eftaMir& /aire 
courre une malerolte fur tous les vins , cher voiles , goudales , braffins 
& autres buvraiges que on vendera en le dite cyté de Cambray durant 
le terme dou hege vague & de leur adminiftiation , chefl: a lavoir pour 
chalcun lot de vin un denier, & pour chaicun lot de chervoife, gou- 
dale ou autre buvrage, une abengue , & que nous tout le pourrit & 
■émolument de le dicte malerolte puiuons lever & recevoir par nous ou 
par autrui pour rout convertir en le réfection des portes, des tours, 
des murs , des fortes & des fortrelciies & en pluileurs aurres neceffités 
inévitables de le dicte cité de Cambray & non ailleurs en rel manière 
que les eglifes de noftre Dame de iaintfte Crois , de iaint Gery , de 
faint Auberr , de faint Sepulchre & toutes les perfonnes d'ieelles , avec 
les hofpirauls de fainr Julien , de fainr Jehan , de faint Jake & de faint 
Ladre & cour chil enfement qui autrefois ont efté franc & exempt 
de paiier malerolte demeurent che franc & exempt de payer y 
celle. Lequelle nous a le requefte & fupplication des deflus dis 
prevos , eskievins et quatre hommes en îe fourme & manière & pour 
les caufes deflus dictes , avons requis au prévoit, doyen & capitlc def- 
fus nommez , li quel en confideiation as dictes necelîïtés ik. a le re- 
quefte que faite leur avons fur les cofes &r caufes deflus dictes ottrierent & 
confentirent que nou^ durant le termede leur dicte adminiftiation peuif- 
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îiemes faire courre une maletoke en le cyré de Cambray en le fourme , 
en le manière & pour les caufes que requifes leur avons & que chi 
defïus eft: plus aplain contenue, Iequelle maletoke ; nous, del auctorité 
dediis dicte, ottriafmes & confentifmes a courre en le dite cyté pour 
tout le camps del adminiftration des defïîifd. prévoir. , doyen , capitle 
& y courut li di<5te maletoke en le manière que dit eft,- fauve le droit 
de tous chiaux qui a ce faire ortricr & confentir doivent clïre appicllet 
& con Tentant. En tefmoignages des quels chofes , nous Walecans de 
LucL'inbourg , tires de Liny deilùs dis , avons leellé cbes lettres de 
noftre feel , & délivrées as dis prévoit , doyen & capitle, iefquelles 
furent faites & données l'an de grâce mil trois cens quarante & wic. 
le XX jour de Marc. 

D'après l'original, cutti Maletota XXXI j in Cameraco , aux arcldva de 
PEglife de Cambrai, 
Collât. Sig. Mutte,D. 

N.° X L I V. 

Tranfadion pajfée entre l'Evêque de Cambrai & les Eche- 
vins , dite Appointement de Wallerand de Luxembourg ,. 
qui détermine la propriété des deux Parties. 

A tous ceulx qui ces pre-fentes Lettres verront ou orront, Pierre ,, 
* S 5 4* par la grâce de Dieu Evefques de Cambray ; les Efchievins , les "Quatte- 
Homines , les Habitans & tous les Citoyens de la Cité de Cambray. . 
SALUT en nôtre Seigneur. 

COMME plufïcurs defeors & difTentions funenr meus & doubteez a 
mouvoir entre Nous Evefques dellùfdis d'une part, & nous Efchievins, 
Quatre -Hommes, Habitans & Citoyens dellùfdis d'autre part 3 fur plu- 
fleurs Articles defquels Nous Evefques deflûfd. maintenions avoir caufe 
railonab'e Se matete de complainte contre nos Efchievins, Quatre- Hom- 
mes & Citoyens delîufcK dunt la fourme &. teneur de mot a mot cy- 
apprés s'enfieut. 

Ce font lî Article effets H Efchievins & li Quatre- Hommes de la Cité 
de Cambray ou nom & pour ladite Cité , Je mejùjent contre Mon]'. l'E- 
vejque , & contre la Chartre & la Loy quiparl'Eveque Godefioy leurfii 
donnée & confermée pat l'Empereur des Romains. 

Premiers, es Wareskais, Places & Chemins de ledite Cité } qu'il voelknt 
ûppliquier a eulx & a leur profit. 

1 r. Ireni en ce que par Cherquemanage eft trouvé fur le 'fd. Wareskais „ 
il y oe lient prendre & apliquier a eulx. 

Nota. Cet Appointement efi confirme par l'article VI de la ■ TranfaBion } dite 
Compromis- , entre le BsilUtu & le Ville , du 7 d'Avril 140? .- 
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m. Item d veullent faire Maifiel commun ou milieu du Marchié , & 
h font carpenter 3 & l'ont ordonné jims le volenté du Seigneur. 

i Y. Irem en ce que ce qui es cour des yauwcs Monf, l'Eveique , affan- 
tijè } il le veullent apliquier a eulx. 

v. Irem, ont fait mâchonner es cour des yauwcs le Seigneur , fans 
fin gré. 

v i. Item en ce que de fait , fans droit , ofient audit- Seigneur fa Pef- 
cherie de le Porte de Bos - AiJJélin , alant parmi le Molin Bardekin 
jujqu'a l'Ejcaut, 

V ii. Irem en ce qu'il oftent !a Pefqucrie desfojjesde Saint Sépulcre. 

vin. Item de prendre furies Clercs le quint denier des hiretages que 
U Clerc achatent en la Cite'. 

i x. Item, de prendre le difîme denier des Rentes vendues par le Bail- 
lieu jur les Molins de Selles. 

x. Item de prendre Argent aux Loiubars pour manoir en leur conduit , 
.& prefier en la Cité. 

x i. Item de prendre le quint denier ou a leur volenté , de l'avoir d'un 
Bourg ois quant il s'en va demourer hors de la Cité. 

xii. Item de prendre de leur volenté , de l'avoir d'un Bourgois le 
quinr denier de ce qu'il donne a (e fille, ou autre portion quant il le marie 
a un Clerc ou a autre franche perjonne. 

xm. Irem de ajjèrvirles Hiretages de le Ville de deux deniers , & 
iceux apliquier a eulx. 

xiv, Irem de faire emprifonner fans Loy ceulx qui doivent a le 
Vâk. 

x v. Item de emprifonner Gens €> délivrer fans le Prevoft. 

xvi. Irem de délivrer ceulx que le Prevoft &fis Sergans ont mis en 
prijon , lans le Prevoft appeller. 

xvii. Irem il font obligier Vefves & autres gens par confit aimes } que 
il ne le peuvent marier là où il voellent. 

xvi ii. Item il veullent ujurper le quint denier des lais fais en 
teftamenr. 

x i x. Item il voelent adoiortir les Hiretages de la Cité, de leur au- 
torité. 

x x". Item de qfler au Baillif & a /es Sergeans , le Warde des camps 
& des chemins en la Banlieue. 

xxi. Item de dejloumer as Sergans le Watde de le Mofnée, & mettre 
les Sergans en Prijon f liqueljont au Baillwu. 

x x 1 1. Item de fait ù de leur volenté vfier le droit des Portages , fe- 
queljbnt aux Hommes de Fief le Seigneur. 

xxii i. Item de empêcher a Vingt-quatre Hommes Fievcs , le droit 
qu'il ont d'achater en la Ville hiretages. 

xxiv. Item il ne laijfent les Appariteurs prendre lesClers es Maifons 
des Lais manans en le Ville. 

x x v. Item on fait de leur auciorité , fans gré de Seigneur , de leur 
Saiel aux Caujès t Saiel perpétuel. 

M ij 



Et pour ce que NousEvefques deflufd, qui forumes Seigneur en Tem- 
porel & Efpïritud de ladite Cité , ne poiens ne ne deviens , fauf nos 
confciences, diffimuler les chofes & entreprefures contenues efdis Ar- 
ticles. 

Nous Tan de Grâce Mil trois cens chinquante trois j le quatrième jour 
du mois de Febvrier 3 ( appelle avec. Nous plufieurs Abbés & deux Châ- 
nonnes tant des Noftres Gregneûr, comme de chafcune des aukresEglifes 
de Notre dite Cité , avec plufieurs aulrres notables perfonnes, tant Gers 
comme Lais, en la prefence aufïï de cerrains Subexecuteurs des Pri- 
vilèges a Nous otcoiés tant par le Saint Siège de Rome, comme par 
très excellent Prince Nôtre très redoubté Seigneur le Roy des Romains,) 
fçifmes venir pardevant Nous en Nôtre Palais à Cambray nos Elchie- 
vins & Quatre-Hommes deliiifd, & leur baillâmes lefdits Articles , en 
eulx requérant premiers amiawemcnt & charitablement , (\ comme par 
plufieurs lois nous aviens fair pardevant, en eulx denionfirant lesgians 
périls & griefs peines là ou il pourraient encheir , le il ne s'en defi- 
ïtoienr.- & depuis les feifmes fommer , requerre & admouefter par nos 
Subexecuteurs deflufd. & kir les paines rant Efpirkueles comme Tem- 
porelles , contenues en nofdis Privilèges , que des chofes , ufurpations 
& entreprefures contenues cfdis Articles , il fe defiftaflenr du tout en 
tout , & remelillent & reftablilleht en premier eilat & deu , reefrhent 
& de fait . rout ce qu'il avoient ateempré en quelconque manière contre 
r.os feignourie, juridiction, demaine, pofleffions, libertés & franchiles. 
LefquelsElchievins & Quatre-Hommes deflùfdis rechuprent lefdis Arti- 
cles, & lieue aucune délibération entre eulx, refpotidirent que de ce 
volentiers fe aviferoient & parleraient à leur Coufeit & Commun *, 8c 
requirent jour au Lundi appres quajîmodo enfteuwanty a nous refpondre 
fur lefdits Articles, 

Er depuis , air été fait certain proches contre eulx pardevant Nous 
Evelque & les Subexecuteurs deiliiid. Ci comme par les Actes & Inftru- 
mens fur ce fais peur cleremenr apparoir. SCACHENT TOUS 

que Nous Evefque deflùfdit , qui en rout cas vorriens nourk pais & 
concorde avec nos Subgës , du confemcmsnt de no Capitle , & auffi 
Nous Ejchievins j Quatre- Hommes & nous tous les Bourgois , Citoyens 
& Habitons de ladite Cité qui en tous cas vorriens pourcachier & 
acquene le grâce & demorrer en la benvclence & fubjeclion de no 
révérend Père & nôtre très redoubté Seigneur droiturier en Temporel & 
Ejpirituel s i;o Seigneur l' Eve /que deffufd. & de nos Seigneurs Jes Suc- 
;.ts , & ne vorriens cmpejiher en aucune manière fa feignourie _, 
jurifdiclion , pojj'cff.ons > libertés & franchtjès , mais accroître en tous 
cas a no povoir: pour bien de pais & concorde, de commun allente- 
nient, en rant que chalcun de nous deffus nommez puét touchier, tant 
conjointement comme divileemenr , jvons prié & requis amiablement 
Hault, Noble & FoijJ'ont Mons. JVallcrant de Luxembourc , Seigneur 
de Liny , que par la bonté & courtoifie , il le volfift entremettre de nous 
Parties defiufdites accorder fut les devant- dis debas & articles, & toures 
les circun/tances & dépendances d'icelles , par manière de traitiét, appe-^ 
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lés avoec lui Clers de Droit, prcudommes & fages , en la manière que 
bon lui fembleroit , lequel par la béguine grâce ( appelés avoec lui véné- 
rables & diferetes personnes, Seigneur Jehan de Gongnelieu Gouverneur 
d'Artois, Doyen, Jehan Lechar, Pierre de Sainte Amand Chanonnes , 
Jehan Serclaes Officiai de Cambray , Profejfeurs , & Maiftrc Pierre du 
Cange Coujlre de Saint Quentin , & Jehan Copelet Chanonnes de Sainte 
Crois, licentyés en Lois £>* en Decres ,) lequel Signeur premiers en- 
founné tant par privilèges , actes , lettres , inftrumens , ttiage , lois , 
court urnes > comme autrement , deuement du droit que calcune de 
nous Partie*; dcflufdites, niainteniemes a avoir es choies de (ïii (dites , a 
ttaitîét fur les debas & articles , les circuniiances & dépendances d'icaf»- 
les , par le Contai des Clercs dcilùs-nominés, en la fourme & manière 
que s enticur. 

Premiers. Sur le premier article faifant mention des Watcskais t 
Places & Chemins de la Ciré &c. Que tout ce qui par l'acort de la Ville 
eft de prelent ederié iur lefdis Wareskais , ou apliquié à piivé proftit > 
demourra peif.ctuclmenr auprorlu de la Cité & des privées perlonnes » 
fi comme il eit prefentenient , pour touttenir les hais d'iceile ; excepté 
une Mai Ion nouvellement edifijé iur l'yauwe au dslloubsdu Palais que 
rient ad prelent Jehans de laquelle ledit Seigneur de Liny 

enquéri a & tongniftra, anpeîléez & cycs les Parties, ie ladite Maifon 
cft en tout ou en partie iur le Hiraagc de Nous Evefquc delluldit, 
ou en auitre manière au grief ou préjudice de Nous elpecial ; & le 
vérité enrendue & congnute , il en déterminera ain(ï que bon !uy 
femblera a faire par raiion ; Et dores- en- avant nous dejjujnommé Ci- 
toyen ne porrons apliquié r lefdis Wareskais , Places ou Chemins a quel- 
conque uj'age j ne jeeulx arrenter oà en ordonner en quelconque ma- 
nière fans le exprés congié & conjentetnent de no dit révérend Père & 
Seigneur , <k Nous Eveique en cas que Nous confenririons ad ce , en 
ariens le quint denier du proftit , 8c nient plus -, Se no Ville les quatre 
pars , pour les neceffités d'iceile ; excepré toute-fois que lé aucuns ede- 
lîces de ladite Cité étoient ruinés en telle manière que par neceflîté il 
y faufift mettre piliers apoyans, ou aulttement poùrveoir a ladite ruine, 
lors nous devant -dis Citoyens requerrons ledit Révérend Père _, fon 
Bailleu ou ion Lieutenant , que de Ion' contentement nous pvhflîons 
ottroier jufques a un pie tant feulement defdis Wareskais, pour foub- 
ftenir lefdis ;edefiees ; Se la neceffiré cogneue & déterminée par les 
Chetquemaneurs de le Cité qui de icelle depoferont par leur ferment 
par devant Nous, Nôtre dit Çailieu on fon Lieutenant, Nous Evefques , 
Nôtres Bailleus ou fon Lieurenant ne le devrons ne porrons refuler, ou 
Tottroy délayer; mais du proftit qui fêta recheu de Tottroy dudit pie 
{ fe aucun en eft recheu ) Nous Evefques en arons le quint denier comme 
défi us eft îiit , pourveu que en ce liu où ledit pie ara une fois efté 
ottroyé , il ne puift eftre tait orrroy de plus granr eipace pour quelcon- 
que neceflîté que ce foit , fans le congié & confentement exprés de 
Noua Evelques defluid. Et eft alla voir que toutes-fois que Capitle de 
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l'Egîife de Cambray ara meftier d'un , famblablement pour la nc- 
cdlhè d'aucunes de leur Maifons , la neceiïité congneue & déter- 
minée par le ferment defdics Cherqu émane urs de le Ville & les Ou- 
vriers de Capitle, il atout ledit pie quirrement & franchement, fans nul 
contredit-, mais il requerront ledit congié a Nous Evefques, & ne leur 
porrons refufer , comme delïus eft dit. 

Item fur la Jècond Article , faifanr mention de ce que par Cherque- 
menage eft trouvé fur les Wareskais &c. Tout ce qui fera de cy en 
avant trouvé par Cherquemanage eft édifié fur les Wareskais indeu- 
wement fans l'auftorïté de le Ville, comme dit eft , fera rofté , arrenté 
ou vendu par commun aflentement de nous Parties deflufdites; & en 
cas qu'il fera ofté , le place demourra Wareskais : & ou proffit qui eftera 
de l'edefice feans fur les Wareskais , ofté ou arrenté comme dit eft, Nous 
Evefques deilûfdis y arons le quint denier tant feulement, & no Ville les 
quatre pars , comme deflus eft dir. 

Item au tierch Article faifant mention du Maifiel commun, il ne fe 
fera point en la Place du Marchie > laquelle nous Citoyens la.voliens 
faire ; ainchois par l'ortroy & le volenté de Nous Evefque qui ad ce 
nous y (ommes expreflemenr confenri , il fe fera en une grande wide 
place qui eft entre l'Ofpiral Saint Jaque Se l'entrée du Flos de le Chaiere ", 
pourveu ad ce que ledit Maiiiel fe fera en fourme de Maifiel a un com- 
ble tant feulement, fans felier ou loge, & ians ce que ad-prefent ne en 
quelconques tamps , nous Citoyens y puiflbn faire autre édifice ou for- 
terelle & ne mettre cloque ou cloquier ; pourveu au^fi & refervé en 
tous cas le droit & le hiretage d'aurruy. Et feront oftés les Eftaus & les 
Maifiaus du Marchié, & les rentes deuwes fur iceulx Eftaus & Maifiaus 
a Nous Evefque , aux Eglifes ou a aultres perfonnes ,. feront & font 
de [maintenant affignées fur les Maifiaus qui icront fait nouvellement j 
Et oultre ce Nous Evefque arons des-orelmais cafeun an le Lundy de 
Pafques un denier tournois raonoie courfable , fur chaicun Eftal deidis 
nouviaus Maifiaus , en figne de recongnoillànce de no Seignourie. Et eft 
afîavoir que dedens tout ledit Edefice & es Efchopes renant audit Ede- 
fice nulz ne pourra tenir Cange , ou vendre quelconques Mer chéries 1« 
car ce feroit en admenrifïement des Canges, & du droit de Nous Evef- 
que , & d'autruy. 

Item au quart Article faifanr mention de l'aftantiflement des yauwes - , 
tout le cours & treftbns des yauwes efl: & appartient piaillement a Nous 
Evefque : & pour ce le aucun aflàiitiflëmeni fourvienr efdites yauwes, 
Nous Evefque le porrons faite ofter de no propre auctorité , toutefois 
qu'il nous plaita , par quoy Ji yau we ait fon droit cours naturel ; Et en cas 
que ledit aiïautiffemént fe feroit es-rives de nos yauwe, il iortiroit la 
natuteducoutsde l'yauwe, fi avant que par cherquemanage apperroit 
cftre du treflons de l'yauwe. 

Item au quint Articles faifant mention du machonage fa*it es cours 
des yauwes &c. Nulz deforefmais ny pourra mâchonner ou mettre em- 
pêchement quelconque, fans le gré de Nous Evefque ; mais cafeun porta 
garnir (ur fon hirerage feans fur le rive de l'yauwe, adrîn que l'yauwe 



ne ii fâche grief ou préjudice ; &l fe fera cherqucmanage tourefois qnc 
nieftiers fera , entour les yauwesdeNous Evefque,Nous ou nos gens 
fouftilamment appelles , & tous autres qui ad ce feront a appeller. 

Item au vu Articles faifant mention de la Pefchcrie de le Porte de 
Bos-Aiflelia , Nous Citoyens nous déporterons & déportons du tout des 
maintenant , & en lairons jbyî led. Révèrent Pcre fcul & pour le tout 
paisiblement. 

Item au vu, Article faifant mention de la Pefcnerïe des foliés de 
Saint Sépulcre , li Sires de Liny deilufd. ( appelle a ion Confeil telles 
personnes que lui plaira ) verra les Chartres de ledite Abbeye de Saint 
Sépulcre faifant mention de ce v & elles confiderées , & tout ce qu'en tel 
cas appartient a confiderer, oyes les Parties & leurs raifons, en détermi- 
nera en la fourme & manière que lui femblcrabon à faire par raifon. 

hem furie vm. Article faiiant mention du quint deniet des Gers, 

Le i x. faifant mention du x. denier fur les Mollins de Selles. 

Le x. faiiant mention de l'Argent pris des Lombars. 

Le xi, faifant mention de prendre Argent d'un Bourgois quant il va: 
demourer hors de la Cité. 

Le xii, faifant mention de prendre Argent quant uns fiourgois marie 
fa Fille a un Clerc &c. 

Le mil, faifant mention de deux deniers à fervîr les Hiretages de 
le Ville. 

Le x i r i r, faifant mention de faire obligier Vefves &c. 

Le xv. faifant mention des lais fais en Teftament &c. 

Nous Efchievins , Quatre - Hommes, Citoyen 8c Habitans delTùfd. 
nous delaiflçrous entièrement & delaiiîons des maintenant de tout le 
contenu efdis Arricles » ne defoicfmais en aucun tamps ne porrons ufer 
par nous ou par aulttuy , publiquement ou occultement , directement 
ou indirectement defditcs exactions , promelles , obligations , ne des 
femblables , pat quelconque voie que ce foi ou que elles pui lient cftre 
coulourées, 

Ircm Au xvi. Article faifanr mention des admortiffemens. 

Au xvii. faifant mention de enprifonncr fans Loy les debteurs de 
le Ville. 

Au xv 1 1 1. faifant mention de emprifonner & délivrer gens fans le 
Prévoir. 

Etniixi x. faifant mention de délivrer les emprifi innés par le Prevoft 
& fes Sergans, fans lui appeller. 

Nous Efchievins , Quatre- Hommes & Citoyen defTufd. difons pour 
vray que onques n'en niâmes ne volons ufer v car faite ne le poons. Et 
aulTi il eft traitié & accordé que deforefmais ne purflons riens faire du- 
contenus efdis Articles. 

Item au xx. faiiant mention, de ofter au Baillieu & a fes Sergaus le 
Warde des Camps & des Chemins &x\ 

Et au xxi. faifant mention de ofter auxdis Sergans le Warde ds le 
Mofnée, & de eulx emprifonner &c. 

Les Chartres fur ce faites feront gardeez de point en point fans. 
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ettralndre en aucune manière. Et k aucune cliofe a efté attemptée au 
contraire » il eft caiïé & annullée des maintenant» & réputé en tour 
cas pour non advenu. 

Irem au xxi i. Article faifant mention des Portages, l'Enqnefte fur 
ce encommencié fe pariera ; & felonc ce que par icelle fera trouvié , fera 
ordonné audit Article, 

Item au x xi 1 1. Article faifant mention de l'empefchemeiit que l'en 
a fait a xxtni, Fievés&c. deforefmaisla Compofition faite fur ce» tenra 
fans enfreindre en aucune manière, & ce aucune chofe eft attemptée au 
contraire, il eft câflé defmaintenant & rais au nient ; & joyr-ont de telle 
franchi fe eu acquérant Hirerages en la Cité , comme de tous autres citainz 
eft ordonné en ce prefent Accord. • 

Item au xxiin. Article faifant mention des Appariteurs , fe li Appa- 
riteurs veulent prendre un Clerc malfaiteur en la Mail on d'un Citoyen 
& ii huis de ledite Maifon eft ou vers , entrer y puer , & entrer par tous 
les huis ouvers , de ledite Maifon pour prendre led. Malfaiteur : 8c fe 
li huis font clos , & lidis Apparirurs requièrent que les huis leur foicnt 
ouvers , ledit Citoyen ou Bourgois fera tenu de obéir eu ce aux Appa- 
riteurs deflufd, & en cas qu'il defobeiroit » faite foy de ce aux 
Efchiefvîns , punir le devront comme fubtoiteur & récepteur de tel 
Malfaiteur". 

Ireru nu xxv. Article faifant mention du Seel de le Ville, Nous 
deflufd. de la Ville en uferons es Caufes fans ce que dudit Seel puiflons 
faeller Lettres perpétuelles ou autres obligatores , excepté ce prelent 
Accort (Se les dépendances, qui en feront iellées ; & fans ce. que Nous 
en puiflons obligier le Ville par quelconque manière que ce (bit en autre 
cas que en ce prefent Accort & dépendances , comme dit eft. 

Item en tous !es lieux de defïus , ou il eft dit Evej^ue , eft a entendre 
fi' de Jesjùcceffeurs ,&c auflirfe Capitle en temps de Regaie. Et eft aflàvoir 
que par ce prefent Accort , aucun nouvel droit ne fera acquis , ou préju- 
dice quelconque engenrré a Nous Parties deflufd. en aultres cas que es 
contenu en ce prefent Accorr, 

E t Nous Pierres » par la mifération divine , Eve/jue âejfufd. ledit 
Traitîe en toutes fesdaufes , en la fourme & en la manière que dcllus 
eft contenu , 8c que t rainé eft par noftre très chier & féal ami Monici- 
gneurWallerantde Luxembou rc Seigneur de Liny & ion Conieil deflufd. 
du confeil & exprés confentement de no Capitle , pour le profit évident 
de Notre Eglife, Loons, Gréons, Accordons, Raréfions & Approuvons 
& promettons en bonne Foy le main mife au Pis & fur l'obligation de 
tous Nos biens, à eftre tenu par Nous & Nos Succefteurs perpétuelle- 
ment , ferme & eftable , fans venir a 1 encontre t par quelconque manière 
que ce foit. 

Et nous Luppart de Solemmes , Rifflars de Heraughieure , Prevoft , 
Colars Gtîgnons , Lorarr dit le Cangeur , Jehan dis Bulïars de Grant- 
pont, Colars Borgnet , Mahieu Lauwe, Pierars le Héraut, Bertimeux 
d'EfcailIon, Jehan li Manniers, Colartle Melîagier , Gillc de Halloy & 

Eftievenes 



Eftievenes le Fottke , tant pour nous , comme Pierre de Bctlume , Thery 
le Rny & Jehan le Cuvelier , nos compagnons EJckievins , liquel pour 
certaines & juftes excufatîoiis & eau les ne pueent a ceftes chofes oon- 
nemenr eftre prêtent! & nous Jehans de Ramillies, Jehans Beudelare, 
Colars de l'Angele } & Colars de le Crois , Quatre- Hommes ad-prelent 
de la dite Cite & gencralmeut nous tous Citoyen , Bourgois & Ha~ 
bilans de ledite Cités pour ce efpecialment allemblés , & par cfpecial 
Je Pierres Faghet procureur des deflùfd. Prévoft, Efchievins, Quarre- 
Hommes, Citoyens, lîourgois & Habitons de ledire Cité ayant ad ce 
plain pouvoir, audorité & mandement cfpecial , fi qu'il appert par le 
teneur de ma Procuration > dont Jareneut eft cy deiloubs eferipte, & 
cafeun de nous , pour tant que a cafeun conjointement & divifement 
puet touchicr, ledit Traitie en toutes les claules , en la fourme & ma- 
nière que delliis eft contenu , & que traitie eft par hault & pôiflànt 
Monf. de Liny & fou fage & diferet Confeil deflùfd. pour le profit evi- 
dent de ledite Cité , Loons, Gréons , Accordons , Approuvons & Je 
promettons par nos fer mens & efpecialment par folemnel & exprés 
ferment ptefté en notre prefence par Pierre Faghet no procureur deiïufd. 
toukiés pour ce les Saintes Evangilles corporelraent , en les Ames de 
nous tous , & fur l'obligation de tous nos biens , à tenir par nous & nos 
Succelïèurs perpctucllenienr , ferme & efiablc , fans venir alencontre , 
par quelconque manière que ce loir. 

Et nous Prevofi , Doyen & Capitle de L'EgliJè de Cambray a la 
requefte des Parties defiufdites ledit Traitie Loons , Gréons & Approu- 
vons & a ycelluy entant qu'il nous puet touchier, nous confencons, & 
par cfpecial Jou Wautier de Ridons Capellains perpetuenlx en ledite 
Egliie, procureurs de mefdis Seigneurs Prevoft , Doyen Si Capirle de 
Cambray , ayans ad ce plain pooir , au£torité & mandement efpedal 
d'iciaulx , (î comme il appert par le teneur de madite procuration laillée 
de leur Saiel as caulcs cy deltbubs contenue , comme par procureur & 
en nom de procuration d'icculx , le devant dit Trairiec , en le fourme 
&: manière que en ces prefentes lettres eft contenu , en tant comme il 
leut puet toucliier conjointement ou di vilement , promech & Jure es 
âmes d'iauîx , de non venir a rencontre , ne faire venir par autruy , en 
quelconque manière que ce foit. 

Et nous tous dejjhs nomme\-, entant que cafeun de Nous puet tou- 
cliier, tant conjointement comme divifeement , requérons les Tabellions 
cy-delfoubs eferips & ad ce appelles, que en icelles mettent leur Signes 
&; les nomsdestefmoings adee requis& prcfcns,& que des choies delluf- 
dites & chafeune d'icelles nous fâchent Infiniment publique , un ou pUi- 
fleurs, fous leur Signe, tout enfemble , & cafeun par lui, le meftierseft, 
toutefois quantefois requis en feronr. 

Et Nous Wallerans du. Luxernbourc , Sires de Liny } témoignons & 
certifions, que du confentement & a le Requefte des Parties deilufdites 
& du Confeil des Siegneurs Gers delTus nommés, avons fait le Trairiet 
en le fourme Se manière que defïlis eft eferipe , en retenant a Nous , a 
le Requefte & du confentement des Parties , pooir de declairier de derer- 
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miner routes les doubresSr queftions, qui tant prefentement comme en 
temps advenir , portoient eftre mutes du contenu en ce prefcnt Accord & 
dépendances d'icelluy. 

Et pour gagneur confirmation a tous-joursde ce prefent Accord , Nous 
Parties deffujdites , fupplions humblement a Noftre très Saint Père le 
Pape , & a très excellent & très redoubte Prince le Roy des Romains no 
fouverain Seigneur que ce prefent Traïtiet & Accord veullent louer & 
agréer, & deïeur povoir & au&oriré approuver & eonfermer. 

Les teneurs des Procurations dont mention eft faite ci-deiïus s funt 
telles que chy appress'enfieut. 

In Nomine Domini amen, Noverint unïverfi praTens publkum Inftxn- 
menrum vïfuri , five etiam audituri, quod annoînear. Dominical Mille/. 
Trecentejimo Quinquagefimo quarto _, itidiâ. Vin. Menfis Oclobris die 
Jeptimd, horâ prandii, Pontificatûs , fancTrifïïmi in Chrifto patris & Domini 
noitri , Domini Innocentai divins providentià Papa; VI. anno (ecundo , 
in Noftrûm Norarior. teftiumq. infraferiprorum ad hoc ipecial. vocator. 
et rogaror. prefentii ptopter hoc perfonal. conftituti previdi & honefh 
viri , Lupardus deSolemmes, RifHardus de Hcraugbiere , Prœpojiti , 
Colardus Grîgnons > Lorardus di£tus le Cangeur , Johannes dictus 
Bufiars de Magno-Ponte , Colardus Borgnet , Matthxus Lauwe , Petrus 
le Héraut, Bartholomius d'EicailIon, Joanncs li Mariniers, Colardus le 
Meflagier , Egidius de Halîoy & Stephanus li Fouîtes , Scabini , tribus 
fociis eorumdem abfentibus, videlicet Petro de Bethuna infitmo , Se aliis 
duobus, feilicet Terrico le Roy Se Johanne le Cuvelier extra civitatenv 
c-xiftentibus , nec non Johannes de Ramillies , Johannes Beudelare * 
Colardus de l'Angele Se Colardus de Cruce Quatuor- Homines exi- 
Itenres, prxnominatj omnes redores Se adminiftra tores Civium, Inco- 
larum & totius Univerfitatis, Civitatis , ne bonorum pertinentium & 
poflèffionum quarumcumqtie ad eofdem Cives & fticolas quomodo- 
cunique fpeccantium , cum multitudine copiosa Civium 8c Incolarum. 
îpfius Civitatis ad hoc & proprer hoc ab ipfis Pra?pofiro , Scabinis , 
Quatuor-Hominibus prarnominatis ipecialiter vocatorum , nomine rorius 
Univerfitatis, ur dicebant omnes & finguli fingulariter Se generaliter, 
tam fuis quàm aliorum omnium & fingulorum Civium Se Incolarum 
ipfius civitatis & aliorum quorumeumque Univerfitatis praxlicta: , fuos 
& pridiftorum Civium , Incolarum Se Habïtatorum , neenoo totius Uni- 
verfitatis di£fce Civitatis , ex certà feientiâ fecerunt , conftituerunt & 
ordinaverunt Procuratores , Sindicos , Aclores & nuneios fpeciales , 
videlicet JVillelmum Clicart , Willdmum Bouknghier , Ù Petrum 
Faghet , & quemlibet eotum in folîdum, itaquod non fit melior con- 
ditio occupantis , fed qudd unus eorum incepit alter profequi valeat Se 
finire , ad juranduni & cujufliber generisiuramentumquodpoRuIarordo 
Juris , in animas çorum omnium & fingulorum , Se nomine ipforuni & 
pro ipfis pra'ftandum , quod iidem Pr.rpofiti , Scabini , Quatuor-Homi- 
nés, Cives & Incola' & Univerfitas diâar Civitatis Cameracen. in per- 
petuuni tcnebuiu fitmiter , adimplebunt , & imcgraliter de puncto ad. 
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punctum oblcrvabunt , & quantum in eis eft vel erk , omni dolo & 
fraude excmfis , tetieri , adimpleri & obfervari pro viribus procurabunr. 
Traétatum , Ordinarïonem & Concordiam fados fuper quibufdam Arti- 
culis de quibus inter. Rm. In Chtifto P. & Dominum , Dominum P. 
Dei gracia , Cameracenfem Epifcopum ex unà parte , ac prardiclos Sca- 
binos , Quatuor - Hommes , Cives & Incolas & toram Univeru"ratem 
dicte Gvitatis ex altéra, controverha & quxftionis materia vertebantur, 
de quibus Tractaru , Ordinatione & Concordià peu patentes litteras 
dictarum Partium nec non nobilis & potenris viri Domini Wallcranni 
de Luxeinbourc Domini de Lineyo, ac Venerabiliuni virorum Prarpo- 
iiti , Decani & Capttuli dicte Cameracen, Ecclefo figillaras poterie liqui- 
diùs , ut dicebant diéti conftituentes , apparere -, & ad faciendum pro 
ipfis court! tuentibus et omnium & iïnguloruni jpforum & dicte Univer- 
iiraris nomine, alia omnia & fingula qux in pramiSIs & citca ea necef- 
faria fuerint feu eriam opportuna , & quod ipfimet conftituentes face te 
poflènt Ci prxfentes intereflenr , etiamii mandat um exigèrent fpcciale , 
& majora eflënt vel graviora quàm iîla qu.ï in prefenti Procuratorio 
iunt expreilà, promittentes ipfi Conftituentes nobis notariis infraferiptis 
legirimè ftipulantibus ad opus omnium & nVigulorum quorum inteteft: 
aut intercrit in futurum 5 fub ypothecà & oblïgadone omnium bonorum 
fuortim & dicte Uuiverfiratis , fe ratum , gratum & tirmum habere , 
quicquid per dittos procuratores iuos aur eortim alterum in pramiffis 
& ea tangentibus , dicîum , geftum , fa£tum fuit , feu eriam procura: uni, 
Acla junt hesc Camerari in Halld cammuni, Anno , Indi&ione , menfe , 
die , hora & Pontificatu prardiCtis , ptxienribus providis viris & boneftîs 
Roberto Clenqucraeure monacho , ac Ecclefîae MonrisSti Martini Pr.rpo- 
fito , Reginaldo de Coullonne armigero , Symone le Monier Burgea, 
Duacen. & Joanne de Ponte Advocato layco , Teftibus ad prxmifla vo- 
çatis & rogatis. 

Et egoPetrus Cramette alias Caperon , Clericus Attrebaten, Dicccc/îs 
pub'icus auftoritate Apoftolîcâ & Imperiali norarùTs > quia in conftitu- 
rione , nominatione , procuratorum ordinatione , promiffione & prxmii- 
fis aliis cum antedictis teftibus prafens fui; ideirco pra'ièns publicum ini- 
trumenturn aliéna manu feriptum lîgno meo iolito , unà cum fignis dif- 
cretorum virorum infraferiprorum Notariorum iiguavi reqmfîtus ce ro- 
gatus , in teftimoniutn prxmillbrum. 

Et ego Jacobus Mercerii de Coudaro Cleticus Cameracen. Diccc. Pu- 
blicus Imperiali auctoritate Notarius > quia in couftjtutione procurato- 
rum , ordinatione , promiffione & prœmiffis aliis cum anredicîis teftibus 
prafens fui , ideirco ea in hane publicam formam redigendo , manu meâ 
propriâ ferip/î , unà cum fignis prarferipti & infraferipror. Notariorum figno 
meo folito fignavi requifttus & rogatus in teftirwbnium pr.tmiflbrum. 

Er ego Gerardus didns de Graincourt Clericus Cameracen. auclori- 
tare Itnperiali Notarius Publiais, quia in conftitutione procuratorum, 
ordinatione , promiffione & primiffis aliis cum anredicris reftibus prx* 
feus fui , ideirco prafens publicum inftrumentum aliéna manu feriptum , 
unà cum fignis diferetorum virorum Notariorum pra-feriprorum iîgno 
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jneo folito fignavi requjfitus & rogarus , in reftimonium. praemilTorum. 

Item /(' aultre Procuration, s'enfieult y qui telle eft. 

Univerfc prefenecs litteras infpeduris , Prapofitus , Decanus & Capi- 
tol uni Ecclefia: Cameracen. Salurcm in Domino , Nom m facimus quod nos- 
pro nobis & Ecclefia iioftrâ Cameracen. pradidl ac noftrûm & ejufdcin 
Ecclefia: nom imbu s , diferetos viros Dominum Nicolaum de Sanclo Ve- 
dajîo Magnum Vicariiim , & Walterum de Rijfon perpetmim Capel- 
lanum Ecclefix noftrx Camcr. pradiâa? , noftros ex certa feientia faci- 
mus, conftituimus & ordinamus procuratores générales & nuncios fpe- 
cialcs , & qucmîibet eoruni in folidum * ira quod non fit melior con- 
ditio occupantis , ad jurandum & cujuflibet generis juramenuim quod 
poftulat ordo Juris , in animas noftras & noflrûm fingulorum , nomme 
noftro & pro nobis prxftandum -, quod nos firmiter in perpetmim rene- 
bimus & adimplcbimus ac integraliter de punrïo ad punchim obk-rva- 
bimus , omni dolo & fraude exclufis , & quantum in nobis eft tt'iieri j 
adimpleri & obfervari pro viribus procurabimus } Tractatum , Ordina- 
tionem & Concordiam fadas fuper quibufdam Aniculis de quibus inter 
Rev<erciidum in Chriflo Patrem & Dominum , Dominum Petnmi Dei 
graria Epilcopum Cameracen. ex una parte , & providos & honeftos vi- 
res Prxpoiic. Scabinos, Quatuor Homines , Cives, Incolas ac omnes 
Habiratcres Civitatis Camerac. ex altéra , controverda & quiftionis ma- 
■ teria vertebamur , de quibus Traécatu , Ordinatîone & Concordia per 
patentes litteras ditlarum Partium nec non nobilîs & porentis viri Do- 
mini Walieranni de Luxenibourc Domini de Lineyo , ac Ecclefix nof- 
tra? Camerac. pnvdicbu figil'o iïgillaras poterit liquidiùs apparere , & a& 
faciendum pro nubis & Ecclefia noftra pnedicta , cetera qui in ptimiffis 
& circà pra'miffa necellaria erunr feu eciam opportuna , & qua: nos fa- 
ceremus , fi prilences interellemus , etiamfi mandatum exîgant ipeciale 
& majora eilent vcl graviora quam illa qux in praienri Procuratorio. 
finit exprella ; promitrenres bonà fide nos rarum , gratum & firmum 
perpétua habere & habituros quicquid per dictos procuratores noftros- 
vel corum altcruni in dicto Traclatu , Ordinationis & Concordia.* nego- 
tio juxta Litrcramm , de quibus fupra fir menti© , tenotem acïum , ju- 
ratum , diCtum & fadtum ftietit vel aliàs quomodolibet procuratum , 
& iub omni Ecclelir noftra: yporheca & obligations bonoriim. In quo- 
rum omnium & fingutorum prxmiuorum reftimonium , figiUum noftrum 
ad Caufas pr-rfenribus iineris duximus apponendum, Datum in. nqflro 
Capitulo j Anno Domini Mdlefimo TrecentefimoQuinquagefimo Quarto •-, 
Die VIII. MenfisOclobris, Rafuias fuperïùs fadas ubi dicitur, générales 
omnes kabitatores j Approbamus, Datum ut fupra. 



Donné â Cambray t #u Falals de Nous Evefques deffujd. le VIII. 
Jour du Mois d'Odobre t l'an de grâce Mil CCC, LIIII, prejèns Vé- 
nérables & Religieux Seigneurs , Florent de S. Quentin en Lille , Flou— 
rent de l'Eglile S. Auberr, Gide de Saint Sepulcte de Cambray , Jehan 
de Cantimprer dales Cambray , Abbés ; & Vénérables M Nobles s dé- 
crètes j konejles Perfonnes Michel de Trechi ,, Arched. de Haynnau. 



(loi) 
en I'Eglife de Cambray , Jehan de Gongnelieu t Doyen , Jehan le Cat , 
GuUleme .Amingot t Raynart Gayte , Arnaut Laghut , Jacqueme de 
Fougmes , Gérard Pkcalot , Jehan Bleriri , Julyen Dujart , Aimé de 
Conjblent , Symon Boit-liauwe , Pierre de Saint Amcnd , & Huon 
Gaite , de lediie Egliie. Guy de Collanede , Guillaume Confiant , Ro- 
bert de Tf- r artpont , de Saint Gery. Pierre du Cange , Henry Du fart 3 
Jehan de Grantponi ù Ernoul de Lens , de Sainte Croix de'Cambray , 
Cannoues. Robert Ç le nque meure Prevoft de l'Egiifc du Mont Saine 
Marti», Frères Jehan de Saint Amant Lijèur , & Hue de Lens du 
Couvent des Frères Meneurs de Cambray. Monf. Jehan dit Manfart , 
Seigneur d'Aylne & de Marfce, Monf. Bauduin de Hennin , Seigneur 
de Çuvillcrs, Chevaliers & Pers de Cambrelîs, Alart d'Ayjhe Bailleu 
de Cambrefis , Jehan de Semerpont , Cafte Nain de Thun ," Luppart de 
Soîemmcs le viel t Broyait de le Motte \ Jakemes Cabus } Cafteltain 
de Selles , Loys Gayte } Guillaume de Chalus , Pierre BoJJè , Efcuyers, 
Jehan le Boultnghier , Simon de Loncjàrt } Guillaume le Boulenghier , 
Colart de Ramillies , Jehan Oyjon , Pierre de Dun } Citoyens de 
Cambray , & plujieurs autres tant Clers comme Lais 3 tefmuings ad ce 
far ejpecial requis & appelles. 

Et Ego Armandus Joujfèrandi Prefbyrer Sancli Flori diacefis , pu- 
blicns auctoritate Apoftolica notarius , pracmiflïs omnibus & hngulis , 
durn proue (uprà fcrîpta funt agerentur & fièrent , unà cura tabciiioiii- 
bus hîc iubicriptis & pixiiominatis teftibus pnxfens inierfui Se pradenti- 
bus litteris aliéna manu feriptis fignum meum folitum unà cum iignis 
& iubfcriptionibus eorumdem notatioruin feu tabellionum inferiùs no- 
miiiatotum appofui requiluus, hîc me fubicribens in teitimonitim onj- 
nium & lingulorum prxmiflbrum j Anno, Die , Loco j Menle , ludic- 
tione Se Pontificatu pr.cdic-r.is. 

Et Ego Theodoricus Pavonis Leodienfis diœcefis Clericus , Publiais 
Apoftolica & Impérial! au ftoritate Notarius, pr;cmiflîs omnibus &fingu- 
1)5 , dura Partibus pta:fentibus fie agerentur & fièrent , pra'lens unà curh 
hîc confcriptîs notatiis & teftibus praenorninatis rogatus interfui , & h? 
veritatis reftimonium hîc me fubicripfi manu propriâ , ac iupcriùs ex- 
preiïata omnia in ha ne formam publicam redigendo , fignum meum unà 
cum fignis & iubicriptionibus dittorum notariorum huic inftrurnento 
publico appofui coniuetum, fub anno , meule & die prxdiclis , ind. V11I.. 
Pontificatùs Saneliiïimï in Chrifto Patris & Domini Noftri Domini. 
Innocentii divinâ providentiâ Papa: VI. Anno feeundo. 

Et Ego Jacobus dictus de Anya Cameracenfis diœcefis Apoftolica & 
Imperiali auttoritate notarius , uiprafcriptis omnibus & fingulis , dum 
agerentur & ficrent , unà cum tabeliionibus hîc conferiptis & pra;nomi- 
natis teftibus prazfens intertui &ea publicando hîc me propria manu fub- 
feripfi & Juiic publico inftrumento aliéna manu feripto, pluribus occu- 
patus negotiis fignum meum unà cum Cign'ts Se fubfcriptionibus difto- 
rum tabellionum appofui confuerum rogatus , fub anno , menfe & die 
pra:didis, indiciione VIII. Pontificatùs Sanclifïïmi Patris & Domini noftri 
Domini Innocentii divinâ Providentiâ Papa; VI. Anno fecundo. 
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N°. X L V. 

PIERRE, Evêque de Cambrai , ordonne un Oclroi , dont 
le produit doit être employé aux fortifications de la faille. 

Il y eft dit que trois perfonnes veilleront à cette opération : C'efl à /avoir , 
un Député nous , un Député no Capitle , & un. Député no dide Cyté , le/çutls A 
avoec no dits Echevins , Sic. 

uachent tout que nous P 1 e r r e s , par le grâce de Dieu evefque 
de Cambrai, pour le grant & évident neceffiréde fouftenir & refaire les 
fortereches de no cyté de Cambray & plusieurs grans charges que elle a à 
fupporter erpecialmenr ou temps prefenr pour ies grans périls que on ot 
tous les jours approchier, enfique de routes ces cofes fumes plainement 
enformé par grans & notables perfonnes bien dignes de foi, & euwe fur 
ce grant & meure deliberarion & confeil , avons ottroyer & ortroyons 
par ces prefentes lettres de no grâce efpecial du contentement de no ca- 
pitle à nos aines ejehevins de no dicte cyté , & à ycelle pour un an l'ai- 
iîze iur le buurages avoecques celle qui keurtad prefent pourconvertir 
es dictes réfections & neceffttês par le main de trois perfonnes qui a ce 
font commiies ■, c'efi ajjavoir un députe nous , un députe no cupide & un 
député no dicte cyté , lejquels avoec nos dicls ejehevins en feront tenu de 
rendre bon compte & loyal. Et eft 110 entention que les egliies de no cyté 
de Cambrai dellùs dicte feront quirres de le dicte affize , & feront gar- 
dées en ycelle toutes les autres conditions & modifications fi que il aefté 
accoufHime as aurres aflîzes pour le tamps parlé. En refmoing defquels 
cofes nous avons ces prefentes lettres fait feeller de noftrc feel. Donné en 
no ville du caftel en Cambrefis le xxiij. jour d'Octembre l'an de grâce 
mil ecc cbinquante wit. 

Suivent les Lettres du Chapitre s infixées dans les précédentes. 

A tous ceuls qui ces prefentes lerrres verront ou orront. Prevoft, 
doyens & capitle de l'eglife de Cambray ; Salur. Sschenr tout que 
nous veues & coniiderées les caufes , conditions & manières de l'ot- 
iroy de f affize pour un an fur tous btivrages avec l'afTize qui queurr 
prefenremenr fait as elehevins & à le cyté de Cambray par révérend 
père en Dieu moiiiïgneur levefque de Cambray , fi comme par fes 
lertres fur ce faites , parmi lefquelles ces prefentes font annexées puet 
apparoir ; attendu auffi & confideré les dictes neceffités iur les quelles 
nous avons fait faire information plcniere par aucuns de nos concanon- 
nes de par nous ad ce dépurez , eu fur ce délibération pleniere entre 
nous enfamble en no capitle. Confideré auffi toutes autres cofes qui fur 
ce font à confîderer. A la requefte du prevoft, elebevins & cytoyensdef- 
fus dis ou cours de le dicte affize » fauves en tous cas les conditions cou- 



renues & devifées es lettres deflus di&es & ycelles watdees & accom- 
plies de point eti point ain/î que deflus elt dict & devifc , nous fommes 
confenti & confenrotis & avons en convoens à tenir & le di&e aiïùe 
laiffier courte paifiblenaenr fans de riens empefchier ne venir à ['encontre 
pour tout b tamps delïufdir, ledit an coin mendiant dymenche prochain 
venant iiij. jour de Novembre & fin an t le troifieme jour de Novembre 
l'an mil trois cens lix , en tefmoing de ce nous prévoit, doyens & ca- 

{titles delTtis dis avons mis le feel de noftre diâe eglife à ces prefentes 
ettres infirmes comme dit eft. Fait & donné L'an mil ccc. cinquante huit 
le darrain jour d'Octembre, 

iy 'après l'original , cotte Mal a toi ta , XXXIV. in Cameraco. -Aa* archive* 
de l'tgliji de Cambrai. Collât. Sig. Mutte } D. 



N.° XLV r. 

Char les V y Roi de France . pris pour Arbitre y entre 
l'Evêque A lès Prévôt & Echevins , d'une part , & le 
Chapitre de l'autre , reconnaît la Seigneurie de l'Evêque 
dans ces termes ; Quod ipfc(epiJcopus ) qui Do minus tem- 
poralis eft Civicatis fùpradi&£. 

Vj a r o l v s , Dei gratia , Francorum rex : Uhivcrïls prxfenres lirteras 
inlpcctutis, falutem. Notum facimus quod , cum inrer dilcétos noftros 
epiicopum Cameracenlem prxpolitum que & babines civitatis Came- 
raceniis , ex una patte, prarpofirum, decanum , & capituluni Camera- 
cenie ex altéra , nupet quxflionis materïa , feu dileordia , mota elbr, 
fuper eo , quod dicti pra-pofitus , decanus & eapitulum aflerebant , 
dbtuni Cameracenfem epifeopum s afïïfiam maletofta:, in dicla civirate 
levandx, per fuas patentes litreras, ufque ad certum tempos, conceiTïiï'è , 
dictis prxpoiito & feabinis , qui pure & liberè, non conlentienribus pne- 
d;chs de capitulo , dichm malamroltam , levaverant & bvabant in eo* 
rum grande pr.Trudicium &gravamen, fuorumque, ac didlx Camera- 
cenfis eccleiia; jurium , non modicam kfionem maxime cum ipfi prarpo- 
fitus, decanus &capitulum, fint in pofbffione , & lailma à ranto tem- 
père , quod de contrario hominum memoria non exiftit , quod male- 
tolta qualilcumque, in civirate praedidi , eriam fi inde per eundem epif- 
eopum jpds prapofito & feabinis Cameracenfibus , fie in meliori forma , 
qua ficri polbnt , conceflar fuerïnt , levari non porerat nifi primitus & 
ante omnia, ejufdem capituli confenfu requifito, & obtenro, ur etiam 
per compofitiones ha£tenus faitas , inrer Camcracenfes epibopos , pne- 
pofiros , & feabinos, ac prarfatos prîrpofirum , decanum , & capituluni 4 
aflerebanr plenius apparcre , &ob prardi&a tanquam grava», & indebirè 
larfi^ad iedemmetropolitanam Remeniem appellaveranr,pro cortim juris 
confervatione , ut eït in talibus faciendum i poftquam nichilominus ipfi 
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(ici) 
pra-pofitus, & fcabini Cameracenfcs , mala malis ciimulando , certa die,' 
in domo commun! dic~tar civiratis , maximaki populi multitudinem , nu- 
méro ultra quingentorum congregaverunt , ad ipfos commovendum 
courra pr.rpolitum , decanum & capitulum memoratos pro eo quod 
nolebant dicta: affilia: maletolta: aliqualiter con fendre , inluper populo 
dittï clvitatis lkcongregaro, & per ipfos commoto, rrïagifter Robertus 
Caiilet , recepror cinolumentoruni dicta: civiratis, cura plur.bus tëur- 
genfibus, & Incolis a dicli ioci, ad ecclcdam Camcraceiiicmhoraindebità 
verierat , & ipfos prxpofirum , decanum , & capitulum , per minas 
iiiduxc-rar , ut illa hora lacèrent capitulum , ipfoique in capitulo Ut po- 
tuetant congregatos, per minas me tus &. timorés , qui in confiantes, 
viros cadere poterant, iplîs plures injurias verbalirer, & aliter , înfe- 
tenflo, conipulerat ad tenuncianduni eorum appellation! hipraditta:, Se 
ad dandum conienium levandt affinant maletolta: pnrdicta?, in eorum 
kiîonem non modicam, vituperium & gravarnen , dictxque Camera- 
cenns eccleua: , jurium enerVatidiiem : qnnre requîrebant & petebani iidem 
prxpolîtus , decanus, & capitulum pradictum , affiliant per ipfum epif- 
copum eûneenarn, ut eft dictum, & per ipfos prarpoluum & feabinos 
indebitè levatam & exachm ac quicquid inde lèqutum eft revocari , 
& canari, aepenitus annullari, ipfoique prxpoliium, Scabinos <k Rober- 
tum, eiidem pixpoiuo, decano, & capitulo 3 pro injunis, fibi, urgrsc- 
mutitur, illacis, cmendate dt-bere , & in expenlis condemnari prarfatis 
epiicopo, prspoiîto & feabinis in contrarium dicentibus , vide'icer dicto 
epiicopo, quod iple , qui donnant temporalis eji civitatis jaspe diclce , 
dictant affiiîam maletoirx pro ut lacère poterat & debebar per iuas pa- 
rentes iitterasconceflerat in forma débita hactenus fieri in (imilibus con- 
iueta, & ira tecerunr pï.vdeceilbres fui (nie u'Ia contradictione à tanto 
tempore quod de contrario hominum memoria non exiftir , quodque 
dictl prxpolîtus , decanus & capitulum fine caufa rationabili ad dicïam 
icdein appellanuir indebitè & injultè , & in eorum appellatione motiva 
& cauiàs pofuerant veritatem non continentes : quare perebat diâam. 
appellations in, caufaique & motiva in ipla contenta, & omnia exInde 
lequta periplos prxpoiitum,decanum & capitulum revocari & adnullari, 
& quod fine caufa de ipfo, Se ejus gentibus luperhiisconquefti fuerant , 
eu m ipic fuo, & eccleua: fuae pridictae jurcrantuininodo uhis fucrit in 
pormiitis , dictiique prarpolito & feabinis etiam ptoponemibus quod ipia 
malatolta per eos virtute luijufmodi litterarum epilcopi Cameraccnds 
prïfatî cunceflarum & de concenlu exprello ipforum pixpoliii, decani, 
& capituli Cameracenfîs levabatur prour hactenus fuerat in talibus con- 
iueiimv, quodque nnmquam eongre^ationem populi Cameraccniis fe- 
cerant comradictum capitulum nec populum in iplos commovetant 
quoviimodo, nec injurias eifdem intuleranr velinculïerant rimorem iive 
me:um,quininiinoipii prarpofiius, decanus & capitulum pramiffis eorum 
conienium dederant & dicLv appellationi uennnciaverant abique timoré 
feu coattione quacumque ut in quodam inftiumento pubiico lu per hoc 
confecto ailèrebant plcnius contineri. Super quibus partes iplx mu tu a 
voluiuate concordiam cupientes & pacem , ac formidaiites litium an frac- 
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tus &fcandaîa qui ex hujufmodi.diicordia fi diu ftaret fubfèqui forte 
poilènr, fcientet ac fponie, dicio & ordinationi noftris dilcoidiam ipfam 
ac debatum penitus lubniiferunt ac eifdem ftare fimp licite r promiferunr, 
& est penitus adimplere ad iioftram propter hoc praiemiam aecedentes , 
videlicet dictus epiïcopus perfonaliter & magifter Euftacius dePetra pro- 
curator & procuratorio noruinc diâorum prxpolîri & lcabinorum (ufïi- 
cienrer fundatus, nec non magifter Petrus Aiidice pto dicèis pra'pofito , 
decano , & capitulo procuratorîo etiam débite communitus. Et nos 
partes ipfas quas ampla dileâione profequimur, adpacem & concordiain 
hujuhnodi reducere volenies, & ad hoc partes nojîras interponere ac anus 
affurnere tract atoris , pluribus ramen magnis & arduis negoriis rempubli- 
cam regni noftri conccmentibus occupati } dile<ftos & fidèles coniiliacios 
noftrosarchiepi(copumRemeiilcm,epilcopumParifiei](cin,PetL*umdeOrd- 
cimontc militera cancellarium noftrunis&Arnoldiim deCorbeia primuni 
prarfïdem inparlamento noftroPariiicnfi, de quorum ienfu, fidelitate & dili- 
gencia inhiis & majoribus (ïduciam gcrimus pleniorem ad prxdiâa commi- 
fimus , ipfus quantum ad hoc, loco noftri, &pro nobis deconfenfudietaruni 
partium fubrogantes ; qui quidem confiliarii noftri dictis partibuscorameis 
ainicabiliter comparentibus , & luis fuperius recitatis rationibus Se aliis qui 
ciica prarnilla dicere & propoueic voluerunt, ad plénum audit is^ & eis 
inaturitate quâ decet confideratis diligenter & penfatis , dixerunt &ordi- 
navenrnt , dicunt & ordinant loco noftri & pto nobis fuper his qui 
fequntur, videlicet qtiod fape diûi pra'pofirus , decanus, & capitulum 
renunciabunt diâr itta: appellationi ac quibufeumque inde fecutis , rc- 
nunciabït etiam utraque partium omnibus procefiïbus hinc inde fa£tis vel 
inceptis ipfos penitus annullando, dictu/que Cameracenjts epifiopus pree- 
diclam ajfifiam maletaltœ fer dteem dies cejfare faciet , Ù pqft ipjam de 
novo concedet perjuas lltteras patentes morejblito j & capitulum ipfiun 
fimiliter tuum ad hoc pribebit confênfum; dixerunt iniuper & ordina- 
verunr quod prarfati praepofitus & feabini , ac Robertus eorum receptor 
ibunt in cipitulo dicta: Cameracenfis ecclefia: , & per eorum jitramenta fe 
exeufabunt dïcendo quod dicta m populi congregarionera numquam ad 
illum commovendum contra prafaros pra'po(uum,decanum & capitulum 
feceranr, nec ahquas injurias eifdem intulcrant,attt iuferrecogitaveranr, 
imo vellent ipfos (èmper honorare, & eis obfequi toto poiîe*, de injuriis 
vero propofitis , acexpenfis ab utraque partium requifiris compenfatio- 
nem fieri ordinaverunt, ficntque per dictas partes litterx quod quidquid 
in prxmiffis feu aliquo praemitlbrum ante prxfens dicTum vel ordinatio- 
nem, actum , geftumve fuerit feu dictuki, alterurra: pattium nullum 
prajudicium valeat generaré , nec jus novura acquit ère temporibus 
arluturis , imo potius jura ipfarum omnia intégra prout ante maneant 
& illafav fi vero in hac prxiènti ordinatione feu dicte, fit vel occurrat 
ambiguum aliquod dubiumve feu oblcutum , ipfi confiliarii noftri , 
nobis vel eis dumtaxar, eorum inrerpretarionem & declatationem refer- 
varunt. Et nos hax omnia & fingula per diclos confiliarios noftros utpra> 
mittitur , ditta & ordinata ramquam f] ea dixenmus & ordiuaverimus 
rata habentes & gtata , ea volumus, & dicte fubmifilonis virtutc deccr- 
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nimus & ordinamtis in poftçrum habere roboris firmitatem, in eujus rei 
teftimonium , figillum noflruna prafentibus litterisduximus apponendum. 
Dacum Parifiis , die xiij. Juliianno Domini millefimo ccc. jèptuagefimo 
JiptimOj regni veronoftri quatuor-derimo. Et infetius pec regem ad 
relationem confilii fignatum, J. Cadoret, & appendet figillum di<5ti do- 
mini celiifïimi régis iinpretïum in cera flava. 

Il effi ainfi à P original , repojant aux fermes de Mejfieurs du magiftrat de ta. 
ville de Cambray , tefmoin U greffier de le dite ville faujfïgné , C. F. Michel. ~ 



N.° XLVII. 

L'Empereur. Ve NC ES L As donne l'Invefliture du Comté 
de Cambrifis a Pierre d'Ail (y s Evêque de Cambrai , 
& confirme tous fis Privilèges _, a la demande du Chapitre 
& du Peuple de Cambrai. 

V encï. slaus , Dei gratiâ ,' Romanorum rex femper niigufhis , & 
_ Boemia: rex. Notum facimus tenore prxfentium univerfis. Et ii regalis 
3 9°* dignitatis clemcntia univerforum fidelium quos imperii facri Iatitudo 
compiectitur , felicibus , profe<5Hbus , graciis>commodis & fperar. aug- 
ment. felicit. dignatur inrendere , ad illorum tamen profectus &: com- 
moda diligentiori ftudio clemenrms inclinari coniuevit, quorum probi- 
tas , fides & vota promptxque devotionis integritas continuais ftudiis , 
CXteros anteeedunt. Sanè nobis pro parte venerabilis Pétri de Aylliaco , 
facra: Theologii profeiîoris per capituîurn", clerum & populum civitatis 
Cameracenfis , tanquam ipforum epifeopi & convins Cameracefîi pne- 
fentati Se pro rali in civitate comicatu, & diœceii Camcracend habiti 
& reputari humiliter iupplicatuin extirir quatenus iibi omnia diâ.r eccle- 
fix Cameracends regalia iive feuda & jura quxcumqueeonferre, ipfum- 
que de eifdem inveftire graciofius dignaremur. Nos igitur quiquorum- 
libet jtiftè petenrium vota graciosè complectimur > pra lej:tim cum jufte 
petentibus non fit denegandus aflènfus , fibi animo deliberato , iano ptin- 
cipum, baronum &procerum noftrorum accedenre conullo, ik decerrà 
noftra feientia & auttoritate Romatia regià, recepto prius ab eo fideli- 
tatis j fubjeâàonis "&: obedientia.' iiiramento debito & confueto , omnia 
regalia neenon temporalia > fîvd feuda dicta? Caineracewfis eccîefix in par- 
tibus Hannonia: , Cameracefii & ubilibet alibi conftituta, cum univerfis 
ejufilem attinentiis quœ fmgulare quoddam ù infigne membrum facri 
Romani extitit imperii _, cum mero & mixto imperio , ac etiam exer- 
citio jurifdiâionis temporalis , nec non umverjis Jùis juribus 3 honoribus > 
conjuetudinibus , objtrvanais & pertinenciis , contulimus , confirimus , 
ac etiam ipjum de eijdem itweftivimus , & tenore prœjèntium invefii- 
mus j mandantes univerfis & fingulis ducibus , comitibus , baronibus t 
nobihbus s militibus , clientibus t vaffalis „ officiatis nojïris > cœterijque 
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terrarum , civitatum & locorum diiïœ Cameracenfis ecclefîœ , fubdito- 
rurn cujufcumque conditionis } gradûs , fiatûs yel dignitatis extitennt , 
quatenus eidem yenerabili Petro in omnibus tant in judiciis quam in 
ahis fingulis exercitium. jurifdicltonis temporalis concernentibus rêve- 
renier , firmiter & débité parère s obedire debeant & intendere difïî- 
culrate & impediniento quibuflibet procul mocis , ipfuiiique fingulis 
redditibus , obventionibus juribuique regalibus prarfara? ecclefiz incom- 
bentibus gaudere pcrmittant, iiipplentcs omnem defedhmi. Si quis in 
pra:miflis ex defettu verborum ienrentiarum obfcuritace aut iofettini- 
tarum obmilïïone compertus fuerirde pr.rfatje Romana? regLr poreftads 
plenitudine ecclefiï fandh* Romana? iioftrïs & impcrii iaeri & aliorum 
quoriimlifaet juribus femper lalv'n , prarfenrium fub régis: noftra maje- 
ftatis figilïo teftimonio Liuerarum. Darum apud Yvodium , anno Do- 
mini miliefîmo trecenteiimo nonagefimo octave > die tertià Aprilis , 
regnorum noftrorum anno Boeraia: cricefimo quimo , Romani veto vice- 
fimo fecundo. 

Contuli. Sig. Mutti > D. 



N.° XLVI1I. 

Lettres de PlERRE D'AlLLY ' 3 Evêque de Cambrai , Comte 
de Cambré fis , qui conflitue Je s Procureurs > pour com- 
paroir par devant Guillaume Comte d' On revent , . & le 
Duc Albert.de Bavière j comme ficaires de l'Empereur, 
& y pré/enter les Lettres de l'hommage qu'il avait fait 
h l'Empereur Vencejlas ,, De comitatu & dominio 
CameracenfL 

*-' Niverfis pra-fentes lirteras infpeâuris. Petrus - Dei gracia } epifeopus 1399. 
Cameracenfis & cornes *, Salutem în Domino. 

Norum facimus quod nos de fidelitate & difcretionevenerabilium vi- 
rorumdominorum & magiftrorum Walteridc Beliovifu alias de Reiîons 
prxpofitij Nicolai Faloutderii , Radulphi prefbyreri , majotis, nec non 
Perd majoris S. Gaugerici , Cameraeen. ecclefiaram canonicorum > 
Johannis de Kuic decani noftrï chriitianitatis Ancuerpienfis & Hugo- 
niî Eftoccacdt pra-pofiri Cameracenfis ad plénum confidentes noftro & 
ecclefii noftrar Cameracenfis nominibus , infos & quemliber in foli- 
dum latores pra-fentium générales & fpeciales facimus & conftituimus 
procurarores, ira quod generaliras fpecialiraci non deroget , nec è con- 
tra , fed quod unos iiieepit) aiter eorum profequi valear & finire, cura 
effeccu , videlicec ad comparendum coram illuftribus , principibus & 
dominis , dominis duce Alberto de Bavaria comité Hanonia:, Hollandia-, 
Zelandi* & domino Frizix, & Guillelino comice Oftervanenfî , ac guber- 
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natore Hanonii jpdus dotnini ducis filio, & prirentandum eifdem cerras 
litteras homagium per nos facium illufrriffimo ac metuendiflîmo domino 
Hommage noftro domino Winctslao régi Romanorum fimper auguflo Ù Botmiœ 
du Comté Se fégï de comitatu & dominio Cameracenjï , & mandatum expeditionis 
Seigneurie de re g a ][à; pradidtae Cameracenfis ecclefia:, fub vidimus continentes, cujus 
Cambrai , a or jgj na l e ipforum dominorum. coniilio in montibus , & poftea eidem 
r.mpemir^ j om j no comici Qftervanenfi in fua villa de Querceto perfon aliter prx- 
d'Ailly K fentavimus : & requirendum eofdern & fupplicandum pridi&a: regalii 
noftri Cameracenfis comitatus , expeditionem juxta mandatum regium 
neenon ad humiliter fupplicandum eifdem deliberationcm & reftirutio- 
nem caftti noftri Malid'omus quoeî fua gratia recuperavit à manibus 
il'.nrurn d'Aifne, prxdictus dominus cornes Oftraveneniîs , pro dicco do- 
mino paire fuo tanquam vicario imperatoris in hac parte juxta formam 
cujufdam fupplicationis alias di£tis dominis , domino Oftravenerm& ejus 
confilio pni'entati&: perdiëtos procuratores feu eorum alterum eiidem 
prifentandi. Dantes & concédantes eifdem procuratoribus & cuilibece 
in folidum plenam & liberam poteftatem ac mandatum fpeciale agendi 
& faciendi in prsdicîis , omnia & fingula qua? verus & legitimus procu- 
raror poteft & débet adimplere , & qua: nofmet faceremus fi praJentes. 
interellemus , fccundùni quodmerira pridictorum deiiderabunt,ctiamfi 
talia forent qui mandatum exigèrent inagis fpeciale , neenon ad réfé- 
rendum refponhones ipiorum dominorum Juper pnmiflîs & de eifdem 
rcfponiionibus litteras %'el inftrumenta feu alia documenta requirenda , 
& infuper unum nec plures loco ipforum feu cujuiliber in folidum fub- 
itiruendi & fubftkurum feu (ubftitutos , revocandi quotiens ipfis , aut 
eorum alteri vifum fuerit expedire , priletiti procuratono nihilomimïs 
in fuo robore duraturo. Proiuitrimufque tenore pnlentium bona fide 
omnibus & imgulis quorum iurereft & interefle poterie nos ratum, gra- 
tura & firmum perpetuis remporibus habiruros quidquid per dittos 
procuratores noftros & fubftitutum vcl fubftitutos ab eiidem, vet aJiquo 
ipforum in priniiflîs & circa primifîà adum , dictum factumve fuerit 
vel alias quomodolibet procurarum fub ypotheca & obligatîone om- 
nium bonorum noftrorum & eeclefïi noftri pndicti pnfentium & 
futurorum. In cujus rei teftimonium prafentes litteras noftri (îgilli feci- 
mus appenfione muniri. Datura Valenchenis , anno Domini miilelîmo 
ttecentcfimononagefimonono,mcnnsO(ftobrisdie oclava fignatum fupet 
Pleia. per dominum. DI. Camin. 

E\ autographe arch. archiep. Catner. Sig. Mutte s D. 
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N.° XL I X. 

Traité entre l'Evêque de Cambrai & les Echevins s pour 
le dédommagement d'ane fomme de quatre marcs d'argent 
que l'Evtque payait au Châtelain de Cambrai t qui efl 
dit dans cet Acle VaJJal de l'Evêque. 

Lts Echevins y reconnoijfent la Seigneurie de t'Evoque. 

J\ tous ceux qui ces prefentcs lettres verront: Nous .Pi erre, iaqq, 
par la grâce de Dieu , efvêque de Cambray & comte de Cambrcfis, 
les prevot 8c echevins de ledite cité j Salut. 

Comme en l'an mil quatre cent par certain rrairé , paix & accord 
enrre le Roi Charles de France, pour & an nom de Monieigneur le 
dauphin de Vienne fou fils, meure d'ans d'une part & nous d'autre; 
ledit roi maintenant & difant comme avoir été maintenu , lui eftant 
dauphin de Vienne , que a càujè de la chaflellenie de Cambray , fief 
tenu de nous evefque , apparrenoient & efioieut dettes phifieurs noble- 
ces , droirs , renres & prouffirs , contenus pat exprès & déclarés es ler- 
tres faicïes fur les dis paix & accord, touchant grandement a nous, 
evefque & bonnes gens de notre ditte cité , pour grand périls 
efchiver & évident proftir fut accordé par nous evefque , que en lieu, 
defdfees prétendues nobleces , droits , rentes & polïèfîions , ledit chaf- 
rellain avoir & a toujours demi fextier de vin , maille Cambrehene de 
chafcune carette amenant vin a Cambray es lieux as perfonnes & en le 
manière que nous prendtons de notre dtoit , un fextier & un denier pour 
fotage & tant mains au dçoit de noftredit fextier & denier, qui par ce 
demeure amenry a moitié , & fur ladite cité biens & renres d'icelle pren- 
droir & aroit chacun an, quatre mars d'argent, de laquelle diminution 
de notre droir & forage difiefmes & te nie fin es nous & nos fucee fleurs 
être grevez , (\ aucune récompenfation n'en étoit faite. Sçavoir t'ai- 
fons , que en fur ce advis , délibération & confeil & par le confentement 
de vénérable chapitre de Cambray , avons confenti & accordé , con- 
fentons & accordons pour lefd. paix , rraîté & accord entretenir perpé- 
tuellement , que nous evefque a prefenr & nos fuccefleurs , arons , pren- 
drons & recevrons pour* lad. récompenfation , chafcun an des biens & 
recepre de ladirte ville , autelle fomme de deniers comptans qu'il nous 
apparra par le compte de norre receveur, fans fraude que norre demy 
fextier & maille des carettes des marchands amenans vins a vendre a 
leftaple ara valu loy aiment chacun an j & parmy tant, nous& nos fuc- 
ee (leurs feront consens & ne demanderons ou aront récompenfation au- 
cune dou demi fextier & maille fur les carettes amenans vins pour les 
marchands & bonnes gens de lad. cité. Avons atriîî confenti & accor- 
dé , confentons & accordons que pour recompenfer lad, cité delà fora- 
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me du de.mi fextier & maille que elle rendra & paiera comme dit eft. 
ils prendront & recevront fur les prouffirs ce emolumens de deux ibis 
tournois , que prendenr a préfenr huit couletiers fur chacune picce de 
vin vendue a ledir eftaple t quinze deniers tournois déformais en avant 
& les autres neuf deniers tournois aronr & recevronr rrois couleriers 
qui démoliront tant feulement v c'efl a içavoir un elerq & deux laiz , 
& les cinq feront déportés & ara de par lad. cité aucun commis a re- 
cevoir leid. puourrits & emolumens pour rendre compte & paier au re- 
ceveur de lad. cité. lit nous prevor & efchevins fufd. pour nous & nos 
fucceilèurs , promettons & obligeons nous & eulx & les biens de lad. 
cité , a faire tenir & accomplir tour ce que dit eft , & paier la valeur 
dud. demi fextiec & maille fans contradiction ou delay & lut peine de 
deux gros 'tournois d'argent pour chacun jour , dedans quinze jours 
comptez , après ce que le receveur de nqfîre dit Seigneur a préjènt ou de 
fis jucceffeurs ara lignifié a nous la jufte valeur dudit demi fextier & 
maille fans fraude, lequel feront tenus de croire & crerons fur ce en 
bonne foi. En témoin delquelles choies, nous evêque & conte, prevot 
& efchevins deliiifdirs ; avons ces prefentes lettres paiTées & accordées 
de cerrain propos & fait fceller de nos propres feeaux. Donné a Cam- 
bray , l'an de grâce mil CCCC , le XVIII jour du mois de Décembre. 
Er nous prevot & chapitre de l'Egliie de Cambray , en remoings de 
nos confentemens a tout ce que dit eft , avons (celle ces prefentes de 
notre feel , l'an & jour comme delïus. 

Sur k double , exifiant aux archives de l'Eglifi de Cambrai. Sig. Mutts 3 D. 

N.° L. 

CHARLES > Roi de France , détermine dans cet Acle 
les Droits que fon fils , Châtelain de Cambrai _, doit avoir 
dans la faille 3 à caufe de fa Châtellenle ; l' Evêque ù 
les Echevins les reconnoijjent ., & confentent qu'il les faffe 
percevoir, 
L'Evêque efi nomme dans cet Aâc Comte de Cambrtlîs. 

I 40 I . ^— ' h a k l es , par la grâce de Dieu , toi de France ; fçavoir faifons a tous 
prelcns & a venir , que comme iur certain deïcort & matière de ques- 
tion meus ou efperez a mouvoir entre nous , pour & au nom de noftre 
très cher & amé fils le dalphin de Viennois , chaftellain de Cambray , 
feigneur de Crevecceur , d'Arleux & de Rumilly , de faim Souplet & 
de leurs appartenances d'une parr , & nos bien amés les evefque de Cam- 
bray , conte de Cambrefis , -prevot } efchevins , bourgeois & tous les 
habitans, univerfité 5c peuple de ladite ville de Cambray d'autre part: 
pour occafioii de certains drois que nos gens & officiers difoient appar- 
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tenir a notreditfils, a caufe de laditte chaflreîlenie de Cambray en icelle ville 
de Cambray, & lefdits evefque conte, prévôt , efchevîns, bourgeois , 
habitans , univerfité & peuple deflùfdit difoienr le contraire : air été pa- 
cifié & accordé entre nous au nom que deflus & les deflus nommés de 
Cambray en la forme & manière contenue en certaines lettres fur ce 
faites donc la teneur enfuir, A tous ceux qui ces prefentes lettres ver- 
ront ou orront; Pierre, pat la grâce de Dieu, evefque de Cambray & 
conte de Cambrefis & les prevot , efchevins , bourgois & tous les ha- 
birans , univerfiré & peuple de la ville de Cambray ', falut en notre 
Signcur : fçavoir faifons que comme debar & matere de queftion 
euft efté de long rems entre les gens du roi de France , pour & au nom 
de monf. le dalphin de Viennois , "chaftêliain de Cambray & feigneur 
de Crevecccur & Arleux, de Rumilly & de faiut Soupjet & leurs ap- 
partenances , lefquelles chaftellenies , villes , terres & feigneuries font 
& doivent être tenues en foy & hoinmage de nous eveique dellufdit 
comme conte de Cambrefis d'une part , & nous evefque , prevoft , 
efchevins, bourgeois & "tous les habitans, univerfiré ik peuple dei- 
fufdict &. nos ptedecefleurs , d'autre parr , pour aucuns drois que les 
gens du roi au nom que defllis demandoienr & difoienr a eulx ap- 
partenir a caufe de ladite Chaflellenie fur les personnes & marchan- 
difes tant de ladite ville de Cambray comme autrement , iefquels drois 
nous ont été bailliés de par eulx par cedule de laquelle la teneur s'en- 
fuit de mot.» mot. ^ 

Ce font les drois que rnonf. le dalphin , feigneur de Crevecccur & 
d' Arleux , de Rumilly & faint'SoupIet & chaftellain de Cambray , a & 
doir prendre & avoir en la ville de Cambray , a cauie & comme chaf 
rellain de ladire ville de Cambray , Iefquels drois onr été extraits de 
cerrains regiftres anciens eftans en la chambres des Comptes du Roi , a 
Paris, 

Premièrement , la rierce partie de tous les prouffits que les efchevins 
de la chambre jugent & doivent jugier , deiquels efchevins l'un doit 
eftte juré du dit chaftellain , & doit recevoir icelle tierce partie & en 
doit païer & compter audit chaftellain toutes les fois que rneftier çft , 
& fe l'evefqae ou officiai derfendoi'enr auxdits echevins qu'ils ne jugaf- 
fenr aucune amande ou forfaits venus devant eulx, ils feraient tort au 
chaftellain. 

Item , ie aucuns font jugiez par les echevins a forfait de nombre 
d'argent & ils vuident la ville , les elehevins les doivent nommer au 
fergent du chaftellain , afin qu'ils y air fon droit quant ils rapporteront 
leur fourfait & celui doit on taire chacun an. Item, tousceux qui vieil- 
-nent manoir a Cambray, de quelque conrree qu'ils (oient , par delà 
J'eaue d'Arleux & leaue de Gouy , fe ils ne font du Royaume d'Al- 
Jemaigue, font hommes le chaftellain & de fa droiture & lui doitchaf- 
cun par an XII D, de Cambrefis ; c'eft afTavoir fix deniers dedens la 
Thiphanie , Se fix deniers dedans les octaves de Palques , & deux de- 
niers Cambreiis pour cens : & fe ly aubains ou baftard mouroir fans 
hoirs, tout fon avoir deveroit eftre au chaftellain; & fe lomme où 
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îa femme ne font de celle condition , le chaftellain aura la moitié de 
l'avoir de celui où celle qui fera aubains ou baftars , & fe il font de 
une condition qu'ils foienr tous les deux aubains , celui ou celle qui 
demoura paiera au chaftellain la morte main -, & quant elle fera paie , 
celui ou celle qui moura, aura fon avoir & fes hoirs après luy "j la morte 
main cft d'un iextier de vin & un denier Cambrefis , & ne le peut ma- 
rier un baftard fans le congé du chaftellain , ne li aubains aufli, & fe ils 
en demandent congié , celui ou celle qui fe marie doit au chaftellain 
un fexiier de vin & un denier Cambrehs. Item , la tierce partie des for- 
mais des vendeurs de pain de Cambray , toutefois qu'ils y eeheent , eft 
au chaftellain. Item } chafeun d'iceulx vendeurs doit au chaftellain a la 
faint Remy deux deniers maille Cambtihens , &: au Noël auffi , & a la 
fefte faint Gery , quatre deniers maille. Item , le chaftellain doir avoir 
des cambiers pour donner congié de brader , & aufly de ceulx qui font 
roye , toutesfois qu'ils brailenr un fextier & douze deniers Cambri- 
hens. Item , le chaftellain doit conduire & racconduire l'avoir de Cam- 
bray , quant il va aus fêtes aus frais des marchands qui ne peuvent ne 
ne doivent mouvoir fans fon conduit. Item } le chaftellain doit avoir 
de chafeun char chargié de vin venant a Cambray , un fepticr de vin 
& un denier Cambriiien. Item -, de rous chars venans de Henault , de 
— chafeun un denier de timmonage , fors de ceulx qui viennent de Ma- 
rôles \ & de toutes les charettes qui viennent de Huy & de Dinant , 
alans a la fefte de Peronne , menans chaudrons , poelles & bacins , le 
chaftellain les doit conduire par fa terre , & il doit avoir de chafeune 
douze deniers Cambtifiens & un bacin ou poelJe. Item j chafeun pa- 
nerier de Cambray doit en my May cinq lois Canibrihens dont le chaf- 
tellain a le tiers. Item } chafeun des boulengiers doit a la faint Reiny 
XX den. ob. Cambrif. dont le chaftellain a huit deniers & l'evefqtie 
douze. Item , le panetier des forains doit a la faint Remy deux deniers 
maille ; dont le chaftellain a deux deniers. Item , chafeun cambier doit 
a la faint Remy trois fols , dont le chaftellain a douze deniers. Item , 
toutes les maifons de Cambray qui onr etè miles a lagnan & font ree- 
dimées & ami tes , le chaftellain doit avoir la flxieme partie, Item } de 
tous les dtas qui n'ont mie leur moîfon , & ne font tels qu'ils doivent 
le chaftellain y a fa droiture. Nous difans du contraire ; & pour pour- 
veoir de remède convenable aus dépens , dommages & autres inconvé- 
nient qui cft raillies de s'en enfuir , de certain propos avons traité & 
pris appointement avec le roy & fon noble conieil , pouf & au nom 
de monf. le dalphin , fur les débats & matere de queftion deilufdit en 
la forme & manière qui s'enfuit. 

Et premièrement, avons traité & accordé que avec & oulne un 'fex- 
tier de vin & un denier Cambriiien que ledit chaftellain de Cambray 
a accoutumé de prendre & avoir fur chacun char menant vin & ve- 
nans a Cambray, tant a l'eftaple comme autrement, il prendra &-aura 
fèmblablemeur fur chafeune charette menant vin comme dellus en tous 
les lieux ou nous evelques avons accoutumé de prendre & avoir a caufe 
de noftre forage > un fextier de vin & un deniers Cambrifiens ; pour 

chacune 
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chacune chaterte , demy fextier de 'vin &.u«e. maille Cambrif. & tant 
moins de ce que nous & nos predecefléurs evefques y prenons & avons 
accuturaé de prendre pour nôtre forage comme dit efl,& fans préjudice 
de ceulx qui font & ont accoutumés être francs & quitte dud. forage. 
Et nous, prevot , efchevins, bourgois & habirans , univerfité Se peu- 
ple de laditte cité , paierons & rendrons déformais en avant , paifïble- 
menr , chafeun an a perpétuité audit chaftellain Se a fes fuccefleurs , 
quatre mars d'argent fin au m aie de Paris fur ladite ville de Cambray 
& (ur les rentes & revenus d'icelle a payer a deux termes jc'eftaflavoir, au 
jour du Béhourdich , dit des Brandons deux mars , & au jour de le 
faim Jean Décolaflè autres deux mars ; & fera le premier terme de 
paiement au jour de Béhourdich , dit des Brandons , prouchain vetians. 
Er pour ranr que nouï evefques, prévoit, efchevins, bourgois, ha- 
birans , univerfité & peuple deflufdits , nous teniefmes agrevez pouc 
lefdirs trairiés .& accord , avons enfemble , & tant que a un chafeun de 
nous appartient Se peut rouchier , ordonné & pourveu de tecompenfa- 
tion dont nous nous tenons bien contensj & fi e(l accordé exprclTement 
entre nous parties dell'uidites , que ledit chaftellain de Cambray quel 
qu'il foit au temps advenir aura & poura avoir fe bon lui iemble en la- 
ditte ville de Cambray ,un commis ou fermier de par luy, pour lever, 
recevoir & prendre fes drois de chaftellenie deilus déclarée : lequel 
commis ou fermier aura pouvoir de ce faire , tout ainfy & par telle 
manière comme les receveurs & fermiers de nous evefque & conte 
deilufdit & de nos predécelïeurs onr accoutumé de faire pour nous & 
notre partie. Item t eft ttaitié & accordé que moyennant les chofes 
defTufdictes , nous evefque , prévôt , efchevins , bourgois & rous les 
habirans , univerfité & peuple deflufdict & nos fuccefleurs & tous nos 
bien demouron paifible a toujours > mais pour le temps pafle comme 
pour le temps advenir de toutes les aultres redevances ou demandes 
que les gens du Roy ou autres nous faifoient ou pourraient faire par 
quelque manière que ce fuft , ou peut être a caufe de laditte chaftelle- 
nie au nom que defïus declaïrées & contenues en laditte feedule , & 
avec ce , eft accordé & rraittié que le Roy promettra a nous evefque , 
prévôt, efchevin;, bourgois & tous les habirans, univerfité Se peu- 
ple deflufdicts par fes lettres pattentes que monf. le dalphin fon fils ainfné 
venu en eage compétent pour ce faire , luy fera gréer , accorder Se 
tenir ce prefent ttaitié pour luy & pour rous fes fuccefleurs chaftel- 
lain de Cambray. Item , eft expreflemenr dit & accordé audit rrairié , 
que toutes les lettres ou efcriptmes quelconques ou quelles foient ou 
puiflent être trouvées au temps avenir, tant d'une parrie comme d'au* 
tte , faifant mention de ladite chailellenie de Cambray , ou des drois 
a elle appartenans en rant qu'elles feraient ou pourraient eftre contrai- 
res ou repugnans aucunement à ce prefent traité, feront du tout mifes 
au néant , Se réputés déformais en avant de nulle valeur quant a ce ; 
lequel rraïté & accord , nous evefque & conte , avec le confeil & con- 
fenrement de notte chapitre en tant que meflier en feroir , prevôr, ef- 
chevins , bourgeois , habitans , univerfité &. peuple deilufdit , & chacun 
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de nous , promettons îoyaïlement & en bonne foy peur nous , pour nos 
fuccefleurs , tenir , garder & accomplir de poinr en point , fans venir 
ou faire venir aucunement au contraire ; & pour ce faire , tenir , gar 
der & accomplir, nous evefque & conte deuusdir, en tant que il nous 
touche, avons oblige & obligions rout le temporel de notre evef 
chié & conté deflusdiéle pour nous & nos fuccefleurs ; & nous pre-- 
vôr, efehevins , bourgois, habirans, université & peuple defliisdits . 
pour paier lefdits quatre mars chafcun an , au tenues deflbsdirs , & 
aulïî frais & intérêts faits & encourus par noflre defaute , y avons 
femblablérnenc obligié & obligons rous les biens , renres & pof- 
leflïoris quelconques de ladine ville, de nous & de chafcun de nous 
& de nos fuccefleurs , & au cas que aveni défaut ou empêchement y 
auroit , exécution duc en foit faite fur nous & nos biens & ceux de nos 
fuccefleurs , & auflî de frais & inrerêts pour ce encourus. Item 3 elt 
expreflement accorde & traitié-que le roi en recevanr de nous evef- 
que , prévôr , echevins , bourgeois , babirans , univeriité & peuple def- 
fusdicls , nos lettres patentes fcellées de nos fceaux , contenant cette 
forme du traité & accort deflusdit , fer a tenu de nous baillicr pareille- 
ment fes lettres patentes fous fon feel j efquelles nos préfentes con- 
fermées dudit chapitre de Cambray , leront encorporées de mor a 
mot , 'en confeffànt expreflement ledit traire avoir eré fair , accordé & 
pafïé pour & au nom de monf, le dalpbin deflusdit, luy faifant fort en 
cette partie de lui & de rous fes fuccefleurs en ladite chaftdlenie au 
remps advenir; & en promenant expreflèmenr tant pour luy comme 
pour monf. Je dalphin & pour tous fes fuccefleurs en ladite chaftelleuie 
d'ennetenir , garder & accomplir rour ledit rraité fans jamais venir au- 
cunement au contraire, pareillement que nous l'avons promis pardeffiis. 
En témoin defquelles chofes , nous evefque & conte , prevôr , echevins 
& les habitans , univerfité & peuple deflusdicls , avons ces prefenres 
Ierrres paflées & accordées de certain propos , & fait fceller de nos pro- 
pres fceaux. Donné a Cambray , l'an de grâce mil quatre cens, le XVIII 
jour du mois de Décembre ; & nous prévôt & chapitre de l'eglife de 
Cambray en aprobarion de norre confenremenr a ce que dicteft, avons 
a ces prefentes mis notre feel , l'an & jour deilusdits. Nous voulans le- 
dir accord & pacifiement avoir & forrir fon plein effet ainfi que tenus 
y fommes au nom que defliis , iceluy & tout le contenu efdites lettres, 
voulons , loons , ratifiions , approuvons & par la teneur de ces présen- 
tes , renfermons & le promettons a tenir & faire tenir & avoir agréa- 
ble par nôrre dit fils daulphin , chaftellain de Cambray & feigneur des 
autres terres , villes & lieux delTus nommés & par fes fuccefleurs en 
laditte chaftellenie , toute eu la fonne & manière que deilus eft con- 
tenu & que promis a eré en faifanr ledir traité , fans jamais venir ou 
iaire venir aucunement au contraire , & avec ce , le promettons pour 
nous & nos fuccefleurs faire ratifier, tenir, garder & accomplir par 
notredit fils , pour lui & fes fuccefleurs chaftellain & feigneur dcflufdits 
venus en aage comperenr , toutesfois que meftiers fera & requis en fe- 
rons j & afin que ce fort ferme chofe & fiable a toujours , nous avons 
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fMt mettre notre fcel a ces prefentes , fauf en autre efaofe notre droit 
& l'autruy en toutes. Donne a Paris , au mois de Mars , l'an de grâce 
mi! CCCC & le XXI de notre règne. 

Sur le replis eft écrit a droite : Par le roi en fon confeil , le roi de 
Cécile , MdT. les ducs de Bejrry &. d'Orléans, vous & autres du confeil 
prefens. Signé, Gontier, avec paraphe. 

A la gauche : Expedita in caméra coiupotorum domini régis par , & 
regiftrata ibidem libro caftatum , foi. CV. XIX die Aprilis M. CCCCI. 
poft Pafcha. Signé , B u s s y. 

Scellés du grand fceau , pendant fur lacs de foye , en cire verte. 

Sur l'original, aux archiva de CEglife de Cambrai , cotte Concordia allas CLIX. 

Collât. Sig. Mutte,D. 



N.° L I. 
Compromis entre le Bailli ô la fille. 

Cet ASe eft une recannoijfance autkemique de l'Appointement de Wallerand de 
Luxembourg t de 1JJ4 , qui dûtrmiiie les propriétés de t'Evéque & celles des 
Eckevins. 

M- ier re , par le grâce de Dieu, Evefque de Cambray & Conte, 1407, 
Huart Eftoccarr fon Bailly, Colart Louchart fon Prevojî , Gui Rofel , 
Jehan le Fufelier, Jehan le Sauwit, Jehan de Halloy , Pierre Terage, 
Baudarr de le Coquerie , Rogier Brodoul , Simon Pouppart , Adam d'A- 
nequin , Jehan Bloquiel , Gilles d'Avcfnes , Jacquemart d'Aude mont , 
Adam de Saudemont & Jacquemart le R.çmaun\ç. Efchievins,êc Jehan 
du Blancqmufel, Nicaife Maye, Jehan Potiet & Jehan Waruet Quatre- 
Hommes de la Cité de Cambray. 

A tous ceux qui ces prefentes lettres verront ou orront, Salut en notre 
Seigneur. ' 

Comme plufieurs contentions & queftions , fuOent meûes & appatans 
de mouvoir entre nous Evefque deifufdir , a caufe de la Seigneurie 
tant efpirituelle comme temporelle de Nôtre Evejquiet 6 Conté , & 
nous Bailly Se Prevoft a caufe de nofdis Offices & pour les drois a 
iceulx offices apparrenans , d'une part , & nous Efquievins & Quatte- 
Hommcs parellement aufli a caufe de nofdirs Offices & des drois a 
iceulx appartenais , d'autre part ; & pour bien de paix & concotde & 
unité entretenir, pour éviter gratis defpens , procès & inconveniens ou 
efcandales qui autrement fe pouroient enfiewir , Nous les parties defïùf- 
dites foyons confenti& accordé que fur yceubreontens & queftions feuft 
enquis & advifé de bonne foy par vénérables Seigneurs & Maiftres 
Nîcolle le Fa [lourdeur Prevoft , Raoul le Preftre Archediacre de Hay- 
nau , Jacqueme Grigoire Officiai , Cannon«s en l'Eglife de Cambray , 
& Martin de Tournay Cannone des Egltfes fatnt Gery & fainre Croix 
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en Cambray \ & il foit ainfi que yceulx quatre Seigneurs , eut fut les 
contens & queftions de(ïus touchiés , de (quels cy après eft faite men- 
tion, meur advis & délibération ". veu auffi & examiné diligemment 
tout ce qui faifoit a veoir, oyr & examiner félon l'amminiftrarioo que 
nous les parties denTufdires leur en avons fait & voulons faire, ajent 
enfamble tout d'un accort prifes & efleures conclufions ; & depuis 
Nous Evefque pour defir d'en avoir fin & conclùfion vaillable& ferme, 
avons les* autres défit" fdites parties exorté & attrait ad ce que nous 
Evefque > a qui prineipalemenr en appartient & doit appartenir a caufe 
de la Seigneurie tant ejpiriiuelle comme temporelle de nôtre Eve] quiet 
£? Conté , & auffi Nous Bailli , Prevoft, Efchlevins & Quatre - Hommes 
deiluf'dis pour & a caufe de. nos Offices & des drois a yceulx apparre- 
nans tant conjointement comme divifeement pour nous & pour tous 
*nos fuccefïcurs es Evefchié , Conté & Offices defiukiis , par conjente- 
ment , ottroy & licence de nous Eve/que , que fait & donné leur en 
avons comme a nos Jùbgés , avons confenti & promis, confentons ik. 
promettons par no foy & ferment, & fur paine de cincquauteMars d'Ar- 
gent ,de tenir ferme &eftable a tous jours tout ce que les quatres fei- 
jgneurs deflufdits diront & prononceront, aviferont & concluront en- 
k , iuble& de commun accoro fur les contens & queftions defiufd. & fur 
toutes leurs dependénees & fcqUeles , fauf & rejervé que nous tous les 
parties dejfufd. ne entendons ou volons en aucune manière t par ce que 
cy ejl contenu , muer ou innover les Ordonnance & Appointemens 
fais le X. jour d'Oâobre l'An M. CCC. LIIII, par jadis de bonne mé- 
moire Pierre And rie u Evejque de Cambray , & hault & poijfant MeJJire 
W aller ont de Luxemboureq Set g. de Liny , faijàns mention des Waref- 
quais en le Cité & banlieuwe de Cambray , & de plufieurs autres cojès 
pour lors contencieux entre ledit Evejque Pierre Andrieu d'une part , & 
Jis EJchievins, Quatre- Hommes , Habitans- & Citoyens de Cambray , 
d'autre. 

Pour ce eft i! que Nous Evefque , Bailli , Prevoft , Efchievins & 
Quatre- Hommes dellùfd. tant conjointement comme divifeement pour 
& ou nom de nos Eveiquier, Conté & Offices defiufdis , & tant pour 
nous comme pourrons nos fucceflèurs., & par l'ottroy & confentement 
comme deilus , par le teneur de ces Prefentes , certifions, difons , cou- 
le (Ions & recongniiïons , & de certain propos , que les Advis & con- 
clufions des deflufdis quatre feîgneurs feis fur les contens & queftions 
deilus touchiés & fur leurs dépendances , font tels comme û s'enfievenc 
de mot a mot, 

In nomme Domini. Amen. Nous NicoJIe de Fallourdeur Prevoft, 
Raoul le Preftre Archediaere de> Haynau , Jacque Grigore Officiai , Ca- 
nonnes de Cambray, &-Martins de Tournay Cauonnes de fainte Croix 
ûudir Cambray , p"reféns Se efteus (ur certaine fourme du confentement 
& bon plaifir de Nôtre "Révérend Père en Dieu Monfeigneur Pierre , 
pat la grâce de Dieu , Evefque de Cambray , pour oyr , examiner , 
conduite & déterminer de bonne foy de plufieurs conrens & materes 
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de queftions meus entre ledit Révérend Père , & honouraSîe & fage 
perfonne Hue Eftocquart fon Bailli de Cambrefis , d'une part ; & Colart 
Louchard Prevoft, Guy Rolel , Jehan le Fuielier , Jehan Je Sauwir , 
Jehan de Halloy , Pierre Terage , Baudart de le Cocquerie , Rogier 
Brodoul, Simon Poupart , Adam d'Anckin, Jehan Blocquiel, Gille d'A- 
vefnes , Jacquemart d'Audeniont, Adam de Saudemont , & Jacquemart , 
le Renyaume , Efchievins, Jehan du Blancqmufel, Nicaife Maye , Jehan 
Potier , & Jehan Warnet , Quatre-Hommes de le^Cité de Cambray , 
a caufe de leurs Offices , appres ce que Nous avons Icfdites parties oyes 
diligemmenr, & rout ce qu'elles ont fur ce vokt dire & ptopoler par- 
devanr Nous fur les contens & materes de queftions defluJd. Si appres 
ce aufli que elles onr coiilciiti de oyr au jour dehuy nôtre bon ad vis & 
ordonnance , & aulTi promis & jurer de le renir , & fur grant paine j 
Difons & prononchons tour de commun accort fur les Contens &. Mate- 
res de queftions deflufdites, & fur leurs dependences & lequeles , Noftre 
ad vis & ordonnance dimnitive ou fentence , en le fourme & manière que 
s'en fi eu 1 1. 

I. Et premiers, quant eft du cornent d'un des Sergens du Baillieu 
pris par Prevaft & Efchievins , appellet Caijbt de Bourlon , difons & pro- 
noncions que au Prevoft & Efchievins appartient le congnillàiice & p ri nie 
des Sergens du BaiJIieu toute fois que li cas le requiert, ainfi qu'il onr 
aillieurs fur les Lais ; & de ce font certaines lettres parentes, auxquelles 
nous en rapportons. 

II. Item quant eft du content du Pain que on vent a le Croix au. 
Marquiet , &c. difons que en le plache leur on a acceulrumé de vendre 
ledit pain, le Bailli en'a & doir avoir route lecongniilânee , & fêles Bou- 
lenghiers le vendent en leurs maifons Jubgerres a Efchievins , & il fok 
feeu , la congniHance en appartient au Prevoft & Efchievins , autre- 
ment non. 

III. Item quant eft du content de le Mai/on fèans'vers le Cajîel de 
Selles , qui eft des Fiefs du Palais de Cambray , &c. Nous difons & pro- 
nonchons que !i Bailli a caufe de fon office, y a toute congniflance comme 
es autres Fiefs du Palais deiïufdit. 

IV. Item quant eft du content pour le warde des camps & le con- 
gniflance des Fumiers hors des Portes de Cambray & Banlieuwe , & 
des Mayeurs , des Courtieux & des Meffiers des Camps en le Ban- 
lieue e , Sic. Nous difons & prononchons comme dcfîus , que de ce en 
appartient la congniflance au Prevoft & Efchievins , fauf que de rele- 
ver cieftes de foltèz ou de fouwir kir chemins & Warefquats, le con- 
gnilTance en appartient & doit appartenir au Baillieu , par ainfi que fe les 
Sergens y fonr aucunes calenges ou exploix } le Jugement le fait par 
Efchievins , & l'Amende fe rechoipt par te Bailli. 

V. Item quant eft du conrent faîfans mention que les Efchievins & 
Quatre- Hommes demandent avoir ppur le tente du Jâ de de\ que on 
met en le Plache environ le Flos que on dit de le Kayere, ou ailleurs , 
du remps de le Fefte de Cambray , certain deu , &c. difons & pronon— 
chons , comme deflus , que les Efchievins iruùftres de le Fefte , & les 
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Quatre - Hommes doivent avoit pout le pfache d'icelie tente certaine 
tomme d'atgenr, comme il ons des auttes eftalages en le Fefte, & de ce 
doivent comptet aveeques le Receveur Monf. de Cambray ; Se trouvons 
qu'il ont aucune fois receupt par an de îv. a v. F. aucune fois plus , & 
aucune fois moins. 

VI. Item quant eft du content faifans mention des arrentemens des 
JVarefquais , &c, difons que le Conipofition de bonne mémoire , l'E- 
vefque Pierre & de feu Mctï. Walleraa de Luxembourc eft allez fut ce 
clere , & foit tenue en fes termes ; & fe aucune chofe a efté faite au con- 
traire , il foit teparé fi avant qu'il en appetra deuement. 

VII. hem quant eft des consens des cherquemanages , machonnages 
& autres edefices fur les rues , des yauwes , des empefehemens fais ou 
cours des yauwes , & de le jurifdiâion ou cours d'icelles, &c. difons 
& prononchons comme deilùs , que les cherquemanages fur les rives 
des yauwes fe doivent faire par les Cherquemaneurs fermentez de le 
cité de Cambray , au clain fait pardevanr Juftice & Efchievins de ledite 
Cité , es lieux ou il ont Jurifdiâion , appeliez ad ce le Bailli de Cam- 
brefîs & autres qui y font a appeller , comme contient le Compolirion 
dellufdite , & fe peut faire cedir clain par tout ceulx qui y ont aucun 
intcreftjfoit privé ou publique y & en oultte difons que ledit Bailli a& 
doit avoir route la congnilTance des empefehemens mis ou fais au cours 
des yauwes; & a en ce auâoriréde les ofter ou faire roder oulaiffier 
comme bon lui fembleàfaire par raifon. Mais les Prévoit & Efchievins 
ont au cours defdites yauwes le Jurifdiâion & congnilTance , tant de 
lever les. Morts s comme des aurres excès non touçbans l'empêchement 
du cours defdites yauwes , en leurs fubgés -, & difons aufiï oultte que 
es EJIuves du Bailli dalez le pont de Piètre , efquelles il a fait un mur 
en riauwe, & depuis le clain fait par Quatre-Hommes pour cberque- 
manet en ce lieu , que là fe fera cherquemanages en le fourme defïus 
déclarée , & fera tout ramener à ce que par le cherquemanage ainfi 
fait fera trouvé ; & femblablement difons de 1*1 rerage Pierarr de Caudry 
feans derrière les Cordellois , ou foloit tenir eftuves Maroie Braye joi- 
gnant au cours de l'iauwe , que cherquemanages s'en fêta auffi de nouvel 
parellement , & en prendera & ara ce que ledit cherquemanage l'en 
donra, & non plus. 

VIII. Item quant eft du content faifans menrion de l'Evocation àban 
faite parles Prevoft & Efchievins de Griffon de Bernonville Sergent dudit 
Baiilieu , pour ce qu'il avoit adjourné les Efchievins en leur Jurifdiâion 
a comparoir as Plais devant le Baiilieu & Hommes à certain jour pour 
fait cherquemaner ledit hirerage dudit Pierre de Caudry , &c. Nous 
difons que ledit Gtiflon a mal fait , & auITi aroit ledit Baiilieu mal fait 
de lui commander à faire ledit adjout pour les cas deflufdis , fe com- 
mandé lui avoit. Difons oultre auiîî & prononchons» que les Prevoft & 
Efchievins en l'appel de ban dudit Griffon , en ce qu'il ont dit que a 
eulx Jèul & pour le tout appartient le exercice de toute le Jurij diction 
temporel de le Cité de Cambray , [ans ce que aucuns y puifi exercier t 
Jors Prevoft & Ejchievins & Juftice t à paim i'eftre puny comme de 
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Rcube , ont trop generaïïement cj mal dit , fe ils n'entendent de leurs 
jubgés & en leur JurifdiSion ; & pofé que ils eujfént ufé en ce de 
parolles convenables , fi ont il pau déféré a leur Seigneur & a fin Offi- 
cier , & fans faire de ce amende , leur enjoignons que plus ne le facent 
ainjy. 

IX. Item quant eft du content faifant mention de évoquer pardevant 
Monlgr. de Cambray ledite caufe d'appel dudit Griffon , &c. Difons & 
prononchons quils deullent avoir obtempéré à le advocation de ledite 
caufe d'appel de ban faite par Monfgr. de Cambray , eu le fourme & 
manière quil ejî contenu en le Loy Godefroy en le daufe qui fe com- 
me ne he. Sciendum verb quod Epljcopus , quando voluerit , querelas Chi- 
tatis cum Scabinis, audiet & terminabit , &c. Confideré que ledite caufe 
eftoit & eft des caules de ledire Cité , & quant eft à le advocation de 
Je caufe de Pierre de Caudry pendant devanr Ju(tice& Efchievins a cau- 
fe de cherquemanage de fou hiretage dellufd. qui eft caule de privée 
perfonne & non mie de le Cité ■> dilons & prononchons qu'elle n'eftoit 
mie a advoquier félon ledire claiife de le Loy. 

X. Item quant eft des conrens qui ont efté longtemps entre pluifeurs 
des predecefleurs de Révérend Père en Dieu Monfeigncur de Cambray 
& lui mefmes de fon temps, d'une part , & Prevoft & Efchievins d'au- 
tre part, pour caufe des appaulx de aucuns Clers appelle^ à ban , & les 
aucuns banis par lefdis Prevoft & Efchievins , donr les prochez pendent 
en le Court de Rains , defquels Monfr. s'eft auffi du tout fournis en 
nous , difons & prononchons que l'une partie & l'aurre renonchenr ex- 
preflement & doivent renoncher à tous les prochez qui pour les caiifes 
defkifdites font meus & pendans en ledire Court de Rains } & les met- 
tons des maintenant du tout au néant , & que caicune partie demeu- 
rera en fes deipens , & oulrre difons que dorefmais-cn-avant de tous 
Clers ou perfonne de Egiife appeliez à ban pat lesd. Prevoft &Efchie- 

Sins & par efpecial quant il feronr appelle pour cas horribles & dete- 
ables , comme pour homicide de froit fang par agair , fans deffiances 
ou fans caufe > ou pour enfraindre rrieuwes ou quarantaine , ou pour 
paix brifié ; pour affaus de Maifons ou enforcemens des femmes , tra- 
Jiyfon procurée ou faite ; crifme delefe Majefté, violence ou effraction; 
de lieu fainr > Sacrilège ou commotion de peuple & fedu&ion , ou- 
autres plus grans ou paraulx, ja-foir-ce qu'il appere de prime face au- 
cunemenr qu'il font clercq ; fOfticial de Cambray , fon Lieutenant ou 
autre de par Monfeigneur ne par fes Succeilèurs , ne les amoneftront 
point , ne conftraindront aucunement de céder dudit Ban juiques adoncq 
qu'ils les aronr reelment & de fais prifonniers pardevers eufx •, & fe cil 
ainfi appellet ou bani par iceulx Prevoft & Efchievins viennent parde- 
vers Monf. de Cambray , l'Official , fon Lieurenant ou aurre ad ce 
commis par le dit Révérend Père , & fe rendent reelment & de fait 
leurs prifonniers comme leurs clers & juftichable , en faifanr deuement 
apparoir de leur Clergie , les Prevoft & Efchievins fut ce deuement 
evocquez & oys en tout ce qu'il vorront dire au contraire, & foient 
trouvé Clercq finalement j & foit dit pat le dit Officiai ou Lieurenant 
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qu'if dovent goyr de privilège de Clergie , tous les appeaulx & baa- 
niilemens que lefdits Prevoft & Efchievins en atone ainfifaisj feront 
du tout mis au néant & réputé pour non fais & non advenus , fauf en 
ce que es cas crimineulx , horribles & de te (tables de (lu s declates & en 
autres paraulx & auflî deteftables , a yceulx Clers qui de ce feroient 
convaincus ou condempnez par ledit Officiai ou fon Lieutenant, notre 
Révérend Père dedusd. ne aultres de par luy , ne leur fera gratte ou 
remifîîon aucune pour deraouter en la Cité & Banliewe de Cambray , 
ne feront aufïï fes Succeflêurs Evefques , s'il n'eft ainfi qu'il leur appere 
que grâce ou remifïïon fe doiche ;affir par raifon & fans trop grande 
lèzion de Juftice & du bien publique ', & le ceulx Clers ou perfonne 
d'Eglife ainft appeliez ou bauis, en venant eulx rendre prifonniers on 
auhrement, eftoient trouvé en la dite Cité ou Banlieuvve , & pris par 
Prevoft & Efchievins , il feront rendus a l'Ofticial ou fon Lieutenant 
& Commis , & en fera fait comme delTus eft dit de ceulx qui fe ren- 
dront prifonniers. 

XI, Item quant eft de certaine fupplication ou requefte baillé a 
Monleigueurde Cambray nôtre Révérend Pcre en Dieu deflus nommé, 
par lefdis Prevoft & Efchievins & Quatre - Hommes pour & ou nom 
de le Ville de Cambray & du bien publique , faiians complainte de 
plufieuts perfonnes qui doivent grans îommes de deniers à ladite Ville 
a eau le de l'AffiJè qui eft ordonnée pour vins quils ont defpenfez en le 
dite Ville , & concluans a ce que Monfeigneur les ait tels par toutes 
voies raifonnables qu'il paient reelment & de fait ledit deu de l'Alîîfe » 
nouobftant qu elles foient des Fiefvéz du Palais , laquelle fupplication 
Monfeigneur a fait mettre pat devers nous \ nous n'en di(ons riens pour 
déterminer', pour ce que icelles perfonnes qui ainlï doivent ce deu de 
l'Affife jufques à ores, ne foient conclu de fubmettre en nous, jafoit-ce- 
que nous en ayons fait toute diligence, & en ayent prins termes pludeuts 
de nous en relpondre, Se point ne l'ont fait ? (i remettons tout le fait en 
Monfeigneur qui eft leur juge, qu'il en fafle faire jufticé Se taifon a caf- 
eune partie , comme bon luy femblera. 

Et toutes les chojès deJfuJHites & cafeune d'icelles ûinfi conclûtes Ù 
prononcies par Nous quatres dejfus nommés , nous enjoingnons a cafeune. 
des parties deffufdites a entretenir de point en point J m les p aine s conte- 
nues & déclarées en compromis fait en Nous en cefie partie f & Joués 
toutes autres paines de droit t en tant qu'il toifi à le faire, 

Lcfquels Ad vis & Conclunons ainfi par lefdis quatre Seigneurs en- 
famble de commun accord fais , dis Se prononchiés , Nous Evef- 
que , Bailli , Prouvoft , Efcbieviils & Quatre -Hommes deftufdis, 
tant conjointement comme divifeement , a caufe de nos Evef- 
quiet , Conté & Offices , pour nous & pour tous nos fuccefleurs es Evef- 
quiet , Conté Se Offices deftufdis & par l'otttoy , licence & confente- 
ment comme deiTns , & pour les caufes & rnoris comme deftlis , 
Consentons) Greons& Emologons, & par ces prefentes pourmettons& 
accordons à enttetenit fermes Se eftables, loyalment de bonne foy , par 
nos fermens & fur ladite paine de L. mars d'argent a applicquiet moitiec 



a le fabrique de l'Eglife nôtre Dame de Cambray , & l'autre moitié t a 
le partie qui lefdis Avis & Conclurions entretetuont , à prendre & à lever 
fur le Partie qui ferait rerufaas defdis ad vis & concluiions , ou aucunes 
d'elles entretenir ou accomplir ; & en oultre nous les parties deïlusd. & 
châtaine de nous, pour & es noms parellement & par fottroy comme 
dellus, avons renonciet, & par le teneur de ces prefenres renouerions , 
& par foy & ferment, a tous privilèges, franchîtes, libertez,, grâces ou 
indulgences impetrées ou a imperrer, ou aurres remèdes quelconques 
qui nous pouroienr aidier ou valoir au contraire des advis & conclurions 
deilufdis ou aucuns d'iaux , & par elpecial as drais difans gênerai renon- 
ciation non valoir ou faire à tenir. 

En refmoing defquellcs chofes & de chafeune d'icelles nous Evefques 
dellusdisjdufceu & confentement de nôtre Capirle, pour Nous , pour 
nofdis Officiers , Caiili &" Prévoir , entant qui! rouche leursdis Offices 
qu'ils tiennent de Nous , avons ces prefentes lettres feelleés de nôtre 
grant feel, & nous auffi Prevoft, Eicliievius & Qnatre-Hommes deiluf- 
dis i pour nous, nofdis Offices, pour tous lescitains & habitans de Cam- 
bray , par totiroy & consentement comme dejjus , du feel as Caufcs de 
la Cité de Cambray , avec les lignes des notaires cy-deùoubs efcrips, Ec 
auffi pour ieureré & pmit eftre plus forme les choies deflufdites , les Sei- 
gneurs Prevoft & Capirle de noflre Eglile de Cambray , a le prière & 
requefte de nous les Parties deflusdites ont mis & appendu a ces prefen- 
res leur feel avecq les noftres. 

Ces chofes onr été ainfi faites } accordées, promifes & pafTées a Cam- 
bray, ou Palais de Nous Evefque, l'an de grâce , Mù 1 - CCCC. & VIF. 
le Lundy après le Quaffinodo, qui fu le VII. jour d'Avril , le XV. Indi- 
crion , & le XIII. an du Ponrhefiemenr de Nôtre Très Saint Père en 
Dieu & Seigneur Monllgneur Benedic s pat le divine providence, Pape 
XIII. prefens a ce vénérables & diferés Seigneurs & Maiftres Nicelle 
Clayequin , Pierre le Symon , Pierre de Hailles , Pierre le Maire , Ca- 
nonnes de l'Eglife de Cambray , Pierre le Politre Canonne de Saint Gery 
de Cambray , Raoul le Préfixe , Caftclain du Caftel en Cambreiis , 
Jehan de Marq , dit le Baudrain , Robert de Fampoux , Grart de 
Boudoir , & Pierre de Caudry , Gers ad ce efpecialemenr requis Se 
appeliez. 

Er ego Lucas de Vtvario clericus Cameracen. publiais Apoftolicâ & 
Imperiali auftorirare Notarius Curia: Venerabilis viri D. Officialis Came- 
racenfis Juratus , quia prarmiffis omnibus & fingulîs dum , modo & forma 
in pntfenri publico Inftrumento feu prarfenribus litteris patenribus decla- 
ratis , expreffifque & conrentis per Partes in eiidem nominatas , fièrent 
& agerentur ac emologarentur , unà eu m difçreto viro Johanne Mer- • 
caroris clerico Notario publico fubfcripto & teftibus fuperiùs nominaris 
prazfens inrerfui , eaque omnia Se fîngula lie fieri , dici & pronunciari 
ordinarique &per parreshujusmodîemologari, vidi & audivi; eaproprer 
huic publico Inftrumento, feu prafemibus natentibus litteris fuper hoc 
ad requeftam & de confenfu partiurn in eifdem nominatarum confe&is 
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& in piiblicam formam redactis aliéna manu ( me aliis occupato negotiis ) 
fideliter fcriptis , figîllorumq. Reverendi in Chrifto Patris & Domini 
Domini Cameracen. Epifcopi , ad C au fa s Civitaiis Cameracen. necnon 
Venerabilis Capituli Ecclefia? Cameracen. in eifdem nominatotum appen- 
fione municis , fignum noftrum folitum appofui mea propria manu fub- 
cribendo , in teftimonhun veritatis omnium & fingulorum. ptarnùflbrum > 
rogatus & requifitus. 

Et Ego Johannes Mercatoris dericus Cameracen. diœc. publicus Apo- 
ftolicâ & împeriali auâorirate notariu», ac Curiar Cameracen. juratusy 
quia prarmiûxs omnibus & fingulis , dùm, modo & forma in prifenti 
publicoinftrumento feu prxfcntibuslitterispatentibus deelararis , expreffis 
& contentis per partes m ipfis littcris nominatas, fièrent & agerentur ac 
emologarentur j nnà cutn difcreto viro Luca de Vivario clerico norario 
publiée fubfcripto & teftibus prarnominatis prxfens interfui , eaque omnia 
& fingula fie fieri, dici, prominciari & per partes hujusmodi emologari, 
vidi & audivî , ideirco finie publico inftrumento feu prefentibus litieris 
patendbits fuper hoc ad requefram diclarum partktm confettis & in 
hanc forma m publkam redacTris ac manu aliéna (me aliis prarpedito ne- 
gotiis) fideliter fcriptis figillorumq. Reverendi in Chrifto Patris ac Do- 
mini Domini Cameracen. Civitatis, nec non Venerabilis Capituli Eecle- 
fia: Cameracen. in eifdem littetis nominatorum appenfione munitis , 
fignum meum nnà cura figno & fubfcriptione dicri Notarii appofui con- 
fuetum, requifitus fpecialirer & rogatas, hîc me propriâ manu fubfcri- 
bens , in teftimonium pramilïbruin. 



N.° L I I. 

L'Empereur SlGlSMOND donne à l'Evêque Jean 
l'inveftkure de l'Evêché de Cambrai , & confirme Je s 
Privilèges de la manière fuivante ; Mandamus omnibus 
8c tingulis fupradictîs Joannis Epifcopi , Se Ecclciia: fiur 
praEfata: Carneracenfi vafialis , fïibditis & ho mini bu s 
cujufcumque ftatûs , gradûs ,conditionis vel preeminentia? 
exiïlant , quatenùs prefato Joanni Epifcopo , in quibuf- 
cumque judiciis eciam exerekium jurifdicTtîoms temporalis 
concernentibus , ut ipforum vero domino reverenter , 
flrmiter & débité parère , obedire debeant & incendere % 
difficultate & contradiûione quibufîiber. procul motis , &c. 

14 1 J- iJigismundus, Dei graria, Romanorum rex femper auguftus , ac 
Hungaria: , Dal maria? , Croaciœ, &c. rex. No tu m facimus renoreprar- 
feiitium univerfis. In fpeculâ regk dignitatis locati divînitus vices mius 



gerentes in hoc /àeculo»qul divina providentia gubernat mundivolumirra 
principaruum, ad boe aciera noftrx mentis convercimus, utuniverlbs mundi 
principes & perfonas, Se prxfertim quas cœleftis altitude confilii propter 
ïliorum meritorum exigentiam in pontifîcalis dignitatis provexit emi- 
nenriain , dignis & debiris favoribus , fieut commiffi nobis regiminis 
requirit ofhcium, liberalirerproleqnaniur. Saue nobis fiib appararu noftro 
regio in civitate Conftencien. Magunrinar provincial fedentibus diadema 
in capite & feeptrutnin manibus habemibus , accedens ad noftrx majef 
taris prefèneiam venerabilis Juhanues epifeopus Cameracenfis princeps & 
devotus nofter dile&us nobis hunûliter fupplicavit, quatenus fibi omnia 
fu a & ecclefia; fui Cameraecnfis regalia five feuda ac jura qua> 
eu nique conferre , jpfumque per feeptrum regium de eildem gra- 
tiofius inveftire dignaremur. Nos vero qui jufta petennum votis lïbeiv 
ter apponimus s confiderantes quod ecclefia Cameracenfis infigne & 
nobile membrum imperii exiftir , attendenres etiam purs fidei COnf- 
tanriam ac fincerac devotionis aftectum quibus ipfe Johann es nos & fa- 
cruni Romanum imperium ftudioiîs aftecîibus femper veneratur, cidein 
Johanni epiicopo Cameracenfi animo deliberato , non per errorem aut, 
iniprovide, fed iano principum, comitum, baronum , proccrum, nobi- 
lium & hdelium noltrorum ac facri imperii accedenre confilio , auclori- 
tate Romani regiâ , recepto prius ab ipfo débita: fidelitatis & fotiio ju- 
ramento fubjeftionis, orania regalia nec non temporalia ilve feuda ejuf- 
dem Johannis & dittr ecclefia: fua: Cameracenfis in partibus Hannonia: 
& Cameracehi ac alias ubiliber conftituta cum univerfis ejufdem attl- 
nenciis , ac cum inero & mîxro imperio , & exerritio jurijdiBionis ttm~ 
poraliSj nec non univerfis ipforum juribus , honoribus, confuetudinibus, 
obfervanciis & pertinences de manibus noftris & cum feeptro regio con- 
tulimus & conferimus ipfumque de eifiiem inveftivimus & tenore pra> 
feniium gratiofius inverti mus. Volumus denique & auftorirate Romanî 
regiâ diitriâe pnecipiendo , mandamus omnibus & fingulis Jupradicli 
Johannis epijcopi & ecdefiœ fuœ près fat a; Cameracenfi vajfallis , fubditis 
& hominibus cujujeumque fia tus , grades , condicionis yel prœminentios 
exijîant , quatenus prmfato Johanni epijcopo in quibujiumque judiciis 
etiarn exercitium jurijdiclionis temporalis concernentibus , ut ipforum 
vero domino reverenter, firmiter & débite parère , obedire debeant & in~ 
tendere, difficultate & contradtëione quibuslibet procul motis. Supplentes 
nichilominus omneni defedtum', fi quis ex fentenriarum obfcurirate feu 
defeâu aut dubiâ interpretatione verborum aut omiflîone folemni taris 
omifla; fcu aliàs quovis modo repertus fuerit in pra:mi(Iîs , de prarfata; 
Romana? regîaf plenitudine poteftaris noftris & imperii facri ac aliorum 
quorum liber juribus (empej falvis. Mandamus igitur univerfis & fingu- 
lis principibus ecclefiafticis & fa:cuîaribus , ducibus , marchionibus , co- 
mitibus, baronibus , nobilibus , militibus, clientibus, advocaçis& offî- 
cialibus, ac quorumeumque civitarum, oppidorumj VilJarum,& loco- 
rum communitatibus ac rectoribus eorumdem cirerifque nottris & im- 
perii fubditis & fidelibus , ne pra:fatum Johannem epi/êopuin in fupr^ 
diefis fuis & ecclefia Cameracenfi regalibus , temporalibus & feudis ,- 
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eorunideirique juribus', honoribus , dignitatibus Se pertinences pertur- 
bent, gravent inquiètent feu moleftenr , aut ab aliis perturbât! , gravari , 
înquietari feu moleftari, quiti porius ipfum pra-miflorum univerfis juri- 
bus, redditibus , provenribus , obventionibus & émolument is potiri & 
intègre gaudere permutant, prarfarumque Johannem & ecclefiam fuam 
,iup radiera m in regalibus , temporalibus & feudis prsfacis fideliter manu 
.«néant & défendant fub pœna indignationis graviffima: & quinquaginta 
marcarum auti purifïimi quas ab eo qui contrafecerit tociens quoeiens 
contra faâum fuerit exigi volunius , earumque medictatem impérial! 
uoftro xrario fi ve fifeo , refiduam veto partem di6tis epifeopo & ecclefia: 
Cameracenfi irtemiffibiliter votumus applicari , prxfentium fub noftrar 
majeftatis ngilli teftimonio litterarum. 

Datum Court an cia; provinciœ iVIagunr, anno Domini millefimo qua- 
dringentefimo quinto decirno , vigefimâ quartâ die Januarii, regnoruni 
jiourorum anno Hungariae &c. vigelîmo oefavo , Romauoram quideni 
eleâtonis quinto, coronationis verô primo. Sic fignarum ad înaiidatum 
domini régis Johannes pr.ipofitus de Strigonio vicecancellarius. 

Collât um cum autograph. Sîg. Motte, D. 



N.° LU I. 

Relief du Fief de la Feuillie 3 par Je AN 
de Luxembourg, 

Extrait du rtgiftre aux fiefs , tenus (y mouvans de ta haute cour du patai» 
archiépijcopal de Cambray , ledit regifire intitulé: Dénombrement des fieff 
du palais , folio 4Û recto. 

£42,51. -LiE jeudi xxviij, jour du mois d'apvril l'an ilij. c.& xxix. très noble & 
très puiflant feigne ur monfigneur meffire Jehan de Luxembourg , fei- 
gneur de Beaurevoir, releva à Robert de Torrequefnes bailly de Cam- 
brefîs le fief de le Feullie de Cambray, avecq les appendances tenue lie- 
gemenr & noblement de révérend père en Dieu monugneur de Cambrai 
conte de Cambrefis , & en fift feauké & hommaige ; & puis pour ce que 
meffire Loys Defcaudeuvre , baftart de Haynnau , a voit autrefois ledit 
fief relevé ■, ledit meffire Jeh. de Luxembourg difar qu'il avoir droit oudit 
fief, comme le plus prochain hoir iegite qui encore fuft venus depuis le 
trelpas du duc Guillaume comre de Haynnau > fe clama pardevant ledit 
bailly, en le prefencede Pierre Rofel, Giard duCavech , Jehan de Saint 
Quëtin , Noifeux de Pronnie & Jeh. Delehaye , hommes du palais » 
requérant que ledit fief fuit mis en arreft, & puis fuft lignification fai de 
audit niefl. Loys , &c. Sur lequel clain lefdits hommes , au con- 
jurement dudit bailly, dirent par jugement, veu le clain fait par ledit, 
feigneur , que par un fetgent à cheval & prefent deux hommes , fuft 
ledit iïef de le Feullie arrefté &c mis en faifine j & ledit clain & atreÛ. 
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frgnifié audit mefT. Loys > par un ferment & prefenc deux hommes 
& jour à lui a ilignc eu cas d'oppofirion au palais de Cambray à certain 
jours compétent , & à . . , pour dire les caufes de fon oppofition , &c. 

Apprés Ieiquelles ufes ainfî faites, ledit médire Jehan de Luxembourg, 
en le prefence des defTurlJts bailli & hommes , fift & conflit ua fes pro- 
cureurs, Jehan Aubry, Clabaut , Loys & Ton clerc, Jehan Lainpreffe , 
Jehan de Barbaife, Jehan Calart , Simon Fanon , Eotart Eftoclin & 
Leclercq , Jacque de Nietgny , Robert de Levicengnie , & aucuns 
aultres à nommer par une cedulle, promettant , &c. & en le meilleur 
forme toutes ces chofes furent faites en l'empire ceftuii; allez prés de 
Prcumont en Cambrefis, en le feignotuie dudit lieu par-pieche de terre 
fuffifemens empruntée , &c. 

Item , lendemain apprés difiiers, Colart Lerogier fergent achevai, 
arrefta & mift ledit fief eu faifine , en le prefence des deflus nommés 
Pierre Rofel , Grard du Cavech , Jehan de faintQuêtin homes. 

Item, & tantoll apppres ledit bailly de Cambrefis vint audit lieu de 
Je Feuille, & déporta Jehan Leiellier , juftice que oudit office avoit efle 
commis par ledit me (lire Loys, &c. Et lui demanda les clez, lequel 
Jehan obey in continent , & furent prefans ad ce comme hommes les 
deltùfnonimés , & avec eulx Robert Calardie , Thomas du Cavech , 
Roger Rrodoul & Robert Poncharr. 

Item , & cantoft apprés ledit Bailly créa & refift ledit Jehan Lefellier 
juflica de par raonfigneur de Cambrai & lui en fift faire !e ferment. 

Item, & ce fait ledit Bailly mena ledit Jehan Lefellier en le cambre, 
& le prefenta aux prevoft & efchevins pour faire le ferment accouftumé 
à faire en tel cas; lequel ferment ledit Jehan Lefellier fift , & auiTÎ fîft 
Jehan Rafon fon ferviteur , & fei ledit Bailly pleige dudit Jehan Le- 
fellier. 

Extraie & collationni mot à mot fur ledit regiflre , de'pofi' aa greffe du grand 
b alliage du comté de Cambrefis , par nous greffier , foujjigné 

A- Dinaux. 



N.° L I V. 

Le Bailli de Cambrefis fait Jaijlr & donne a Ferme le 
Fief de la Feuillie > & commet à l'Office de Jufliçt du 
Marché. 

Extrait du regiflre ci~deffu$ , fol 69> reclo Si filiv. 

V^n vous fait aflavoir que ly baillieux de Cambreiïs , ad caufe de 
fondîr office, a mis & baillié a cenfe, a cry & remont, l'office de Je 4J*< 

juftice du Marquet , appartenanr au fief de le Feullie , renu de révérend 
père en Dieu & feigneur, monfeigneur de Cambray, conte de Cam- 
brefis , ad caufe de fon palais de Cambray , lequel fief ad prefant 
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& depuis certain temps encha a efté & eft en le main de mondir feî- 
gneur pour certaines caufes , a tenir & exercer par celluy a qui le mar- 
quiet demourera & qui plus en voira donner ; mais qu'il foie honefte 
& ydoine pour ce faire, aux drois , prouftis , emolumens, charges & 
devoirs y appartenant ,referves , fiefs & horpaiges & Je donuation de le 
clergie & ce qui en depent feulement , l'efpafle d'un an, commenchartt 
& entrant au premier jour du mois de March , Tan mil CCCC XXXII , 
inclus prochain venant & fiuilîant audit premier jour du mois de March, 
l'an mil CCCC XXXIII, appres enfuivant exclus , & ce parmy rendant & 
payant audit bailly ad caufe de fondit office , pour ledit an , la fomme 
de XXI III fft, c'eft aile XXIIII f. t. monnoie courante a Cambrai , 
pour chacun franc, a cry & a remonr, a payer de trois mois en trois 
mois enfuivanr , ledite entrée a chacune fois la fomme de VI fras À ou 
le quart de ce que ladite cenfe montra & efquera, le premier quart a 
payer au premier jour du mois de Juing , qui iera Pan mil CCCC & 
XXXIII , le fécond terme & payement au premier jour du mois de 
Septembre appres enfuivant , le III terme , au premier jour du mois 
de Décembre , & le IllI au premier jour du mois de Marche prochain 
appres eniuivanrouditan mil CCCC XXXIII, auxquels termes & a chacun 
d'iceulx , ledite juftice fera tenue de montrer audit bailli s'il lui plaift 
l'eftat de fes clains & namptiflemenr , pour fur ce faire Se bailler par luy 
renforchement de feureté , fe meftier eft lelunt les namptillèmens qu'il 
ara en (a main , & nonobftant ce fy fera celui a qui ledit office de- 
mou rra fermé pour ledit an , tenu de faire & bailler a l'entrée de le 
ditte cenfe , bonne & fouffifante feureté a le loy & auffi de le renfour* 
chier de III mois en III mois, fe meftier eft Se comme deflus eft dit, 
entendu que s'il adveuoit que ledit fief fuft hors de le main de mondit 
feigneur , pat avant ledit an expiré , le cenfeur fera renu de lui partir 
pour payer a quantité du temps que tenu l'avoit , ou cas toutefois 
que cellui a qui ledit fief competeroir, ne lui volroit ledit marquiet con- 
îentir , & fur celle condition eft ce ptefant marquiet fait & bail- 
lié ly & à ce marquiet II frans au vin que le premier marchant de pref* 
ter pour ravoir tierch vin fon resfire lur lui & y peut-on refferir de III 
frans pour le première fois & a chacune des aulrres fois de I frans & de 
plus qui veult Se maut de mains , & ly fe tenra ledit bailly auquel de- 
nier dieu que mieulx luy plaira , Se fe aucuns fi avanchoit de y reftrit 
qui ne peult faite ledit feureté , il paieroit le folle renchiere , Se Ce ne 
lui demourroit mi le marquiet , qui y fent Ion prouftit ii fe traye par- 
devers ledit bailly de Cambrefis , ce marquiet demourra fermé au pa- 
lais de Cambray , le vendredy , XX jour de ce prefent mois de Février , 
a ij heures appres midi & a deuxpolz de candeîle. 

Le vendredy VI jour du mois de Février , l'an XXXII, celte court fift 
publier a le porte du palais le première fois , en le prefénee des hommes 
du palais , qui s'enfuivent c'eft aile Pierre Rofel, Jean Ducavech, Jehan de 
Clary, Gille Blocquiel, Courart de Flavinnes , Jehan le Sellier, l'aifné, 
Martin Hardir, Jacque Longuet, Nicaife Pierin, Jehan le Candrelier, 
PliiJippesde Hertaiti , Regnault Warnet>Will e . de Ruelin, Jehan le 



f H7) 
Catlier, Thumas de Bultecourr , Jean Leuriot, Robert le Sellier , Thierry 
Dabien , Jehan le Maire Cordouwaine & Jehan Pingret , rpr. de 
monfigneur , Colarr le Rogier , fergent a cheval & my Jehan de le 
Haye , clercq de l'office , &c. 

Ce jour aiTez toft appres ladite publication & pnts lefdits hommes 
Will e . de Melici , a refrapper fus de XII fl. 

Le viij jour dudit mois de Février , l'an CCCC XXXII , deiîufdits 
WilK le Rogier , le remonta encores de ij fl. il doit le denier dieu. 
Le venredy xiij jour de Février , l'an XXXII , eefte court fifl: pu- 
blier le i; fois a Je porre du palais , prefant le bailly & comme 
hommes, Grard GaiJiarr, Jacqm. Warner, Gille le Teinturier , Will c - 
de Melin , Courart de Flavinnes , Jehan du Cavech , Jehan Viiiguer , 
Jean Pingret , Colart Je Rogier , ofte Je Carlier portier & my Jehan de 
Je Haye. 

Le iij court fut faire Je venredy xx jour de Février, Tan XXXII, 
prefant les hommes , Jehan Wi JJ e . Courard de Flavinnes , Ro- 
bert Je Caugeur , Regn, Warner , Gille Blocquiel , Oftellarr du Pire» 
Mah. Marchel , Henuotin Garber, ofte le Carlier , portier du palais, 
Colard le Rogier & Jehan de le Haye & fi fu le bailly prefent avec les 
fergens & oft. 

Aujourd'huy venredy xx jour de Février, l'an CCCC & XXXII» 
Bertrant du Prêt , tinr Je plaie au palais en le falle & fu i le candelle 
allumée , prefant comme hommes du palais , Baud de le Coc- 
querie , Roberr de Sauwy , Courard de Flavinnes , Nicaife Pietin , 
Hennotin Garbet , War. Gofart , Will e . de Henouliere , Roberr le 
Catheur, Jehan Pingter, Regn. Warnet, Pierre Peufe, Bertrant Gam- 
bier , Gille Blocquiel , Jacque de Niergny, Jehan le Maire, Jehan de 
faint Quentin } Pierre Piletre , Jehan le Sellier le journe , Henry le Sel- 
lier ; ladicte marebaudife eft demourée a Will e . le Rogier , pour le prix 
de XXXVIII frans , &: n'a aucun refrappé fut luy , & eft le candelle 
eftainte fur fou denier dieu , comme plus offranr & darrain rencherif- 
feur. 

■ Extrait & collationné mot à mot fur ledit regiftre , dt'pofè au greffe du grand 
baUlage du comte de Cambréfis , par nom greffier fouffigné A, Dinaux. 



N.° L V. 

Relief du même Fief de la Feuillie , par Jeanne , 
Comteffe de Hainaut. 

Extrait du regiftre ci-deffui > Fol. j8. re£to Si verfot 

J_j'a n de grâce mil CCCC & XXXII , le xix jour du mois de Septem- I 4 z% t 

bre , excellente & puiflànte princciTe madame Jaque duceiïê en Vaine , 
comteflè de Haynnauj Hollan, & Zelan. & héritière 3 releva a Bertrant 






" 
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du Prêt , bailly de Cambrefis j en le prefence de Pierre Rofel , WiII e . 
de Melin , Gérard Bion & Jehan de le Haye , hommes du palais , les- 
quels elle avoir mandez en Ton hotte! de le Haye pour ce faire, le fief 
de le Feullie de QUmbray & les appartenances tenu liegement & -no- 
blement dudit palais a elle venu de le fuccefllon de feu de noble mé- 
moire monfigneur le duc Guillaume fon perc & sappointa en C. cour, 
d'or pour cheval & armoiries deubs par ledit trépas , & pour ce que met- 
Are Loys Baftar deHaynau & pareillement mon (igneur Jehan de Luxem- 
bourg a voient relevé ledit fief fuccetlîvement , madite dame fe clama 
que ledit fief fuft mis en arreft, &c. & ledit clain & aireft fignifié aux 
deflufdis & a chacun d'ieeux en cas d'oppofition jours affignés au pa- 
lais , &c. & ainfi fu dift par jugement par lefdits hommes conjurés dudit 
bailly , ces chofes furent faites audit lieu de le Haye , en l'oftel de 
madite dame , en fon oratoire , par pieche de terre fouffift. empruntée 
a meffire Francs de chevalier » gouverneur du pays de 

Hollan. qui a tout ce faire fut preient, Se fi furent m effire Jehan Baft. 
de Blon , feigrieur de Trelon , meffire G tard de Sielle , chevalier, con- 
feillier , &c , & avec eulx Jehan Vernier & Jehan Gornier , ieeretaites 
de madite dame , a laquelle plache emprunté furent prelànt com- 
me hommes de madire dame , les dellufdis meffire Jehan Bail, de 
Blon s meffire Grard de Sielle , chevalier & Jehan Vernier , &c. 

Et nota , que madite dame fifb tous de noms de bouche & de mains 
a fon relief & aufli le ferment accauftumé , & fuft Colart Rogier , 
lergent a cheval dudit bailliage , prefant a tout. 

Et incontinent madite dame confhtua fes procureurs en toutes fes 
cauies & en le prefence defdits bailli & hommes , & des defïuidis fei- 
gneuts Wat. Guillde s Simon Fanon , Jehan de Barbaife , Roberr Je 
Clercq , Lotart Eftoclin , Jehan Nyot , Jehan Calart } Jehan Pingre , 
Jaquemart de Niergny , Jehan Gorne , Jehan Ralon , repeeveur gê- 
nerai de Haynnau t Jaquemart Hennelrior , Jehan Poulet & Caftai- 
gne Wiliefin & chacun d'icetilx pour lui , &c, prometranr, &c. 

Le darrain jour dudit mois de Septembre , ledit Colart Rogier , 
fergenr a cheval , arrefta ledit fief de le Feullie , prefant ledit bailli 
& comme hommes Will e . de Melin , & Jehan de le Haye. 

Ce jour redit bailly déporta Jehan le Sellier de l'office de juftice » 
ptelent Jaqm. Dauflut , Thierry Dabiere , Colart Rogier , & my 
Jehan de le Haye , hommes , lequel Jehan incontinent tendi les 
clez , & puis ledit bailly confirma Noifeux de Pronnier , juftice & 
le prefenta en le cambre & fift le ferment acouftumé 3 & furent ledit 
bailly & Jehan Pingre , caution pour ledit Noifeux & aufli Saudde- 
mont Varier de le juftice fu déporté , puis fut remis oudit office & 
fift ferment 5 & ce fait , on ala diiher avec les efchevins & paya ledit 
Noifeux pour fe bien venue îj. fl. 

Et tantoft appres diiher , ledit Jehan le Sellier , tendi par mainrierce 
plu fleures clez & clicquets , avec cinq paires de fer , lenglummel } le 
marre! & le pouchon. 

Le famedi xj jour d'Oclobre > l'an XXXII defTufdis , ledit Noifeux: 

trefpaftà; 
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rreipaflà & Jehan du Bruch dette vin , exerfa ledit office de juflice j ni- 
ques au lundi enfui vaut , auquel lundi ledit Bertrant du Prêt , bailJy de 
Cannbrefis_, comparu en le cambre de le paix & remonftra comme l'of- 
fice de le juftice vacquoit par le trefpasdudit Noifeux , & que il mefme 
le feroit , & lors il fift le ferment accoutumé, Se fu ledit Jehan du 
Brucq , fou piège & fon caution & fift fondit de Mont Varlet nouvel 
ferment , & puis on a la difner & paya ledit bailly pour fon bien venu 
j fi. & lendemain fur journée de plais a le Feullie , lefquels plais le- 
dit bailly tint comme juftice Se pareillement le jeudi enfuivanr. 

Extrait & collationné mot à mot fur ledit regijjre , dèpofê au greffe du grjnî 
laitliage du comte de Cambrefis s par nous greffier fujjignè j 

A. DlNAI'X. 



N.° L V I. 

Relief du même Fief de la Feuillie , par Ph i LIPPE , 
Duc de Bourgogne. 

Extrait du regiflre ci-deffus s Fol. 3 ■ refto & fiùv. 

|_j e dimence vj jour du mois d'Août s l'an mil CCGC & XLI , ex- 
cellent , très haulr & très pnillànt prince Se mon très redoubté fei- I 44 I - 
gneur , monfeigneur Pbilippes , duc de Bourgongne , conte de Flan- 
dres , d'Artois , Sec. Eftant a Brouxelles en fon hoftel , c'eft afiè au 
pallai accompaingnié de nobles & très honourés feigneurs monfieur 
îe chancellier , nommé monfieur Jehan Raulin , monf. Guillaume de 
Lalain j feigneur de Bugnicourt & gouverneur de Hollan. melT. Si- 
mon de Lalain , admirai Se bailli d'Anvers , motif, de Sernan , monf. 
Darfy , monf. de Crequi , mefïirc Damp de Bruere & pluiîeurs aul- 
tres chevaliers & efcuiers 3 Sec. releva & droitura a noble & honouré 
efcuier Eftienne de Boure , dit Mallotin , bailli de Cambrefis , le 
fief & feignourie de le Feullie de Cambray , avecq toutes fes appen- 
dances & appartenances renu liegement Se noblement de révérend 
père en Dieu & feigneur monfeigneur Jehan de Bourgongne , frère 
dudit monfeigneur le duc , par la grâce de Dieu , eveque de Cam- 
bray & conte de Cambrefis , ad cauie de fadite court , & en fift ice- 
luy monfeigneur le duc feaulté Se hommaige de bouche Se de mains 
& par les ferment , promeftès & pâlies que en tel cas font accoutu- 
més , & fi promift de faire rapporter fon dénombrement dedans xi 
jours en le manière accoutumée Se ce de le fijeceflion de feue ma- 
dame Jacques de Vaine. 

Et ce fair pour ce que audit monfeigneur le duc avoir été dift par 
ledit bailly que monfeigneur Loys de Luxembourg , conte de faint 
Pol , avoir ledit fief de le Feullie , relevé & droiture de le fucceffion 
de feu monfieur le conte de Linni 3 fon oncle & en eftoir en le feaultc 
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& hommaige , icelluy monfeigneur le duc apprés ce que ledit bailly eult 
foufrifT emprunte pieche de tetre audit monf. Je duc en le forme ac- 
coutumées Te clama audit bailly en le prefence de Jacque de Tortequefnej 
Pierre de Wingles , Jacques Longuet & Jehan de le Haye hommes de 
fiefs de le haulte court du palais de Cambray , &c. que ledit fief de le 
Feuilhe fuft mis en arreft , &c. Plus bas eft écrit. 

Le ludy xxviij jout dudit mois d'Aouft , Tan defïufdit, ledit fief de 
le Feullie , fut par Druet , fetgent a cheval , mis en arreft en le pre- 
fence dudit monf. le bailly & de Jacqmart Longuet , Jaqm. de Tôt- 
tcque/ne & Jean de le Haye , hommes qui furent aufdits relief & clain 
fait pat ledit monfeigneur le duc , & fy y furvenur en la fin , Pierre de 
Wingles , & fy y furent prefents , avecq les deflufdits Bertrant du 
Ptet , Jacques le Fuzeller , hommes & efchevins de Cambray , & puis 
Robert !e Cangeut , bailla audit monfieur le bailly les clez , & ledit 
monf. le bailly prcitcnienr lui rendit & le continua audit office par ma- 
nière de promoftion en le forme qu'il le tenoit jufqueî ad ce que aul- 
cun y feroir proumeu , & pareillement ledit monf. le bailly continua le- 
dit Bertrant Dupret en l'office du bailliage de ledite Feullie. 

Extrait & collationné mot à mot fur ledit rcgiftre , depofî au greffe Su graid 
bailliage du comté de Cambréfs , par nous greffier jhujfigné , 

A. Dinâux. 



N.° L V I I. 

Relief du Fief de la Ftuillie a par MAXIM III EN ., 

Duc d'Autriche. 

Extrait du regifire aux fiefs \ tenus & mouvatts de la haute cour du palais 
archiêpifcùpal de Cambrai ; ledit regifire intitulé: C'eic la déclaration des fièfe 
& tenemens j tant lièges comme a lîmple hommage , tenus de très-révérend 
père en Dieu , & notre très-redouté feigneur monfeigneur Henry de Bcrghes, 
par la grâce de Dieu & du S. fïége apolrolique , évêque de Cambray Se 
comte de Cambréfis , à carde de ladite comté S: de fon palais épifcopal de 
Cambray. Fol. 30. vtrfo. 

1485* Xrès-exillent& ttès-puiflant prince Maximiiiin duc d' Auf- 
trice, &c. Ou nom& comme ayant le bail & adminiftration de Philippes 
ion fils quil a eut de feu madame Marie de Boyrgonne ia femme , a 
relevé & droitruré noblement & liegement dudit palais de Cambrai, à 
noble & homiouré feigneur Jehan de Fiennin feigneur de Cuvillers , 
per & bailli de Cambrefis en le chambre monfieur l'abbé d#S. Aubert 
en ladite cité, le iij. jour deFebvrier l'an mil iiij. c. quatre vingt tioU , le 
mai/on & fief de le Feullie de Cambrai avec toutes fes appendances & 
appattenances d'icelle , comme audit Philippes venu & efcheu par le 
trefpas de feu Charles de Bourgongne , &c. fon tayon auquel, relief 






furent préfens révérend père Philippes abbé dudir S. Auberr , haulc & 
puiïïant feigneur Jehan de Luxembourg, S r . de Fuennes, Bauduin de 
Laiuioy»S. de Molembaix , &c. & honorables & faiges Gabriel Ma- 
drocq fecretaire de mondit feigneur de Cambrai , Jehan Blocquiel & 
aulnes. 

Extrait & cnllationné mot à mot fur ledit regiftre , dépofé au greffe du grand 
bailliage du comté de Cambréfis , par nous greffier, Soujfigné , A- Dikaux. 



N.° L V I I I. 

Relief du Fief de la Feuillu , par Philippe , 
Archiduc d'Autriche. 

Extrait du regiftre aux fiefs , tenus & mouvans de la haute cour du palais 
archiépifcopal de Cambrai , ledit regiftre commençant par ces mots : Déclara- 
tion des fiefs & tenemens j tant nobles & lièges , Sec. folio- 4 , re3o. 

JLj xc.eli.ent, très-pui(ïànc & très-redoubré feigneur & prinche mon- 1 ç I 
feigneur Philippes archiduc d'Auftriche, duc de Bourgongne, de Bra- 
banc, &c. Conte de Flandres, d'Artois , &c. rient noblement & liège- 
ment dudit palaix, la maifon, fief jjurUHiâion &.feignourie,que ondift 
la Feullie fituée en la cité de Cambrai fur le marchiet d'icelle j avec tou- 
tes les appendances & appartenances d'icelui fief, qui eft à relief de che- 
val & armes, & eft fuccedé & eicheu à mondit feigneur l'archiduc , par 
la mort & trépas dedeftuncTre, de bonne recordarion & mémoire, ma- 
dame Marie duceflè de Bourgongneen fon vivanr fa mère & compaigne 
& elpeufe à très - illuftre & augufte Maximilien roi des Romains l'on 
père : 

Depuis c'eft atîcavoir le dimence xiiij. jour de Novembre an mil v c . 
& ung . mondit très redoubté feigneur & prince monfeigneur Philippes 
archiduc d'Autrice , &c. releva & droiitura cedir fief en l'eglife de 
Cambray , devanr le grand autel & en fift la feaulré , relief & hommaige 
à très révérend père en Dieu monleigneur Henry de Berghes , par la 
grâce de Dieu , evefque de Cambrai & comte de Cambrefis , prefans 
ad ce comme pers de ladite comté monfeigneur Jacques S. de Fuen- 
nes chlr. adeaufe des peries de Cantalng & Marcoing, Jehan de Hen- 
nin , efeuier, S. de Cuvillers ad ce jour bailly de Cambrefis adeaufe defa 
perie & feigneurie de Cuvillers , & comme hommes de ladite conté 
& palaix de Cambray , noble homme Jehan Creton eleuier , S. de 
Mamelle & Vincent Defluc, avecq plufieurs grans prelas & feigneurs 
temporellsaccompagnans mondit feigneur l'archiduc & madame Jehenne 
fa compagne & efpeufe , paflans par cefte cité pour aller au voyage 
d'Efpaigne. 

Extrait & collationnè mot à mot , fur ledit regiftre , dtpnfè au greffe du grand 
bailliage du comté de Cambré fis t par nous greffier foujfignê, A. Dinaux. 

M 
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N.° L I X. 

Appointement ou Ordonnance de Ph I LIPPE , Duc de 
Bourgogne t qui règle provifoiremem un différend qui 
s' é toit élevé entre l'Evêque Çj les Echevins de Cambrai 
d'une pan y & le Chapitre de l'EgliJe de Cambrai d'autre 
part 3 pour la Juridiction temporelle. 

X h 1 1 1 p pe , par la grâce de Dieu , duc de Bourgoigne , de Lothier, 
de Rrabant & de Lembourg , comre de Flandres, d'Artois, de Bour- 
goigne, Palatin, de Haynnau , de Hollande, de Zellande & deNamur, 
marquis du faine Empire, feigneur de Frife, de Salins & de Malines , à 
tous ceux qui ces prefenres lettres verront : Salut. Comme aucuns dif- 
ferens & queftions loient entre nos bien amés les doyen .& chapirre de 
l'eglife deCambrai d'une part t & révérend père en Dieu notre amé féal 
confeillier l'evefquede Cambrai , & jes prevofl & echevins de jà cité de 
Cambrai , conjointement ou divilecinent , & pour tant que à chacun 
puct touchier ranr en demandant comme en derfendanr , d'autre part .■ 
à caufe defquels lefdits de chapitre de Cambrai , eux doulans & com- 
plaignans d'aucuns explois comme fais ou préjudice de leurs privilèges , 
drois & franchises > aient envoyé pardevers nous comme gardien heri- 
table, des eglijès de Cambrai , m?i(tre Gilles le Carlier, maiftre en théo- 
logie _, doyen, & maiftre Robert Auclou, licencié en décret elcolaftre & 
chanoines de laditte eglife , & auffi y foient venus ledit evefque de 
Cambrai & aucuns députez defdirs prévoit & echevins de ladire cité de 
Cambrai, & ayenr pardevant nous dit aucunes ehofes h leur exculation 
& autrement ; fçavoir faifons que nous ces ehofes conliderées , & que 
pour les grandes occupations que avons, ne povons bonnement, quant 
àprelent, entendre à la détermination defdites matières qui font gran- 
des , <k requicrenr eftre traitées par bon & meur advis & délibération ; 
en attendant la deciuon & détermination final d'iceiles, par manière de 
provifion & fans préjudices defdites parties ne du droit d'iceiles en pe- 
titoire ne en pofleuoire , avons ordonné & appoinrié en la ptéfence def- 
dites parties, ordonnons & appointons par ces préfentes , ce qui s'enfuir. 
C'efl: à favoir, au regart du bannijjement fait par lefdits prevoft & 
echevins de Jehannin le Maire, &: Jehan Bleufe, donr lefdits de chapitre 
le font devant nous d^ulus , avons ordonné & ordonnons , comme dit 
eft, que ledit Jehannin le Maire foy rendant prifonnier defdits de cha- 
pitre en leurprifon à Cambray, &de ce certification faite fouftiiamment 
aufdits prévoit & echevins, par lefdirs de chapitre ortrans en faire raifon 
& juftice, ledit evefque de Cambrai preftement fera par lefdits prévoit 
& echevins trader & ettacier ledit ban dudit Jehannin hots du regiftre 
où il eft efeript, & de lors eu avant pourra eûre demeurer Se conyerfeï 



/êuremenr & paifiblement en ladite cité comme il faifoit par avant ledit 
ban , ians ce que à l'oecafïon dudit banniilement toutble ne empefche- 
ment quelconque lui foit fait en quelque manière. 

Et au regard dudit Jehan Bleufe clerc , l'une des Gardes de ladite 
eglife de Cambrai , ordonnons & appointons auffi comme delîus que en 
foy rendant es priions de l'ofricial dudit evefque de Cambrai , & ce 
lignifié iouffifamment aufdits prévoit & cchevins , prefîeroent ledit 
evefque fera trader ledit ban, & pourra îcelui Jehan Bleufe feuremenc 
& paifiblement eftre & converfer en icelle cité , comme dit eft defïus 
dudit Jehannin le Maire, & baillera le devant dit evefque aufdits doyen 
& chapitre fes lettres parentes de non-prejudice par leiquclles il declat- 
rera que par Ja reddition dudit Jehan Bleufe es mains de ion officiai, il 
ne eurent , ne vuelt avoir acquis aucun nouvel droit ne jurlfdiction 
nouvelle ou préjudice defdits chapitre , ne auffi par icelles les lettres 
de non-prejudice aucunement deroguer à fa jurifdittion efpirkuelle , 
mais fera & demourera chacun entier, nonobftant ce que dit elt, en 
tous fes droits propriétaires & pofieflbires, & ou ineftnes eftat qu'ils 
eftoient patavant. 

Etlefqucls chofes au regart defdits Jehannin le Maire & Jehan Bleufe» 
& auffi dcfdites lettres de non-prejudice feront exécutées & accomplies 
au premier jour de (eptembre prochain ou autre tel qu'il plaira aufdits 
de Chapitre. 

Et quant aux deux tonneaulx de cervoijès appelée queute que faifoit 
venir pour une efpetiaulté meffîre Jehan Reguault chanoine dÂCa m brai 
& lefquels par les portiers ont efté rebourez , &c. Ordonnons « appoin- 
tons en & par la fourme & félon les conditions deilufdites , que ledit, 
meffire Jehan Régnait It pourra faire venir lefdits deux tonneaulx de 
cervoiie ou aultres relx , fe plus ne font eh eftre, & par la porte où 
furent les defTufdits reboutez feront mis en ladite cité & defehargiez en 
l'oftel dudit maifrre Jehan , franchement , paifiblement & quitteraient 
fans aucun contredit ,empeichemenrou arrefi defdits prévoit &echevîns, 
pour occafion d'affife, ftatutde ville & autre charge quelconque. 

Et enoultre, pour ce que lefdits prévoit &echevi»s , combien que 
pardevanr nous ayenr comparut & dit aucunes chofes à leur exeufacion 
ou autrement, toutes voies n'ont encores riens baillé parefeript, ordon- 
nons & appoinrons comme defïus que rant eulx , comme auffi lefdits 
doyen & chapitre, diront, bailleront & exhiberont par efeript pardevant 
nous ou noftre grand confeil eflant dalez nous , quelque parr que lors 
ferons en nos pays de pardecha , au premier jour do&obte auffi prochain 
venant, toutes leseferiprures , allégations, proportions, actes & muni- 
niens qu'ils voudront dire , bailler , exhiber & produire d'ung cofté & 
d'aurre. Et ce fait, veues par nous ou nôtredit confeil , les demandes 
& remonitrances defdits doyen & chapitre , & les letttes, a£tes & muni- 
mens qu'ils auront produites, les originaulx ou copies col I adonnées aux 
originaulx rbr aucuns de noftre confeil ou autre commis de par nous en, 
la prefence d'aucuns commis de par lefdirs evefque, prevoft &eche vins v 
& auffi. veu ce que auront dit ou fait dire lefdits evefque } prevoft &. 
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echevins & les lettres, aftes & munimens , fe aucuns enproduifent , les 
originaulx ou copies collationnées par aucun de noftre confeil ou autre 
comtois de par nous en la prefence d'aucuns commis de par lefdirs doyen 
& chapitre fera par nous , Je plus brief que faire fe pourra , après ledit 
premier jour d'oftobre prochain, fommeremenr & de plain tant for l'in- 
fraction de noftre garde ( (e elle eft es cas dellufdits trouvée erifrainte , 
ainfi que lefdits de chapitre maintiennent) comme fur les autres fins & 
conclu fions qui fes & demandées tant par lefdirs doyen & chapitre, que 
par lefdits evefque & fes dis prévoit & echevins, dit, ordonné, appoinrié 
& déterminé ainfi qu'il appartiendra , & que Trouverons que faire fe 
devra félon raifon ; lequel noftre appointement & ordonnance les dépu- 
tez du chapitre de Cambrai defliis nommez & pareillemenr ledit evefque 
de Cambray , tant pour lui & en fon nom comme pour & ou nom de 
Jèjdits prevoft & echevins de fa cité de Cambrai } & foy faifant fort d'eulx 
en cette partie, ont accepté & y donné leur confentemenr d'ung cofté 
& d'autre. 

Enrefmoingde ce Nous avons fait mettre noftre feel à ces prefentes. 
Donné en noftre ville de Brouxelles le xxiiij. jour d'AouftTan de grâce 
mil quatre cens quaranre & ung. 



^ N.° L X. 

Lettres de Jean de Bourgogne 3 Evêque de Cambrai , 
relativement au Jugement provifoire çi-dejjus 3 de 
Philippe } Duc de Bourgogne, 

T 

l A A I eh an de Bourgoigne, par la grâce de Dieu, evefque de Cambrai , 

'^ comte de Cambrefis , à tousceulx qui ces prefentes lettres verront ou 
orront ', Salut. 

Comme n'a gaires pat les prevoft & echevins de noftre cité de Cam- 
brai , ait efté procédé à ban à l'encoutre de la perfonne de Jehan Bleufe > 
fergenr des doyen & chapitre de noftre eglifede Cambray , &pour plus 
amiablement procéder àl'appaiiemcnt du difeord meu en cefte occafïon , 
air efté par mon très redoublé feigneur- le duc de Bourgoigne & de 
Brabant, comte de Flandres , &c. dit & appoinrié que fans préjudice du 
droit des parties , ledit Jehan Bleufe , foi rendant es prifons de noftre 
officia! en noftredite cité de Cambrai j & ce foufrîfamment fegnefié 
aufdits prevoft &c echevins , nous ferons preftement trachier ledit ban 
&eftacicrdu livre & regiftre où il eft efcripr , comme es lettres dudic 
appointement plus amplement eft contenu , fçavoir faifons que par la 
reddition dudit Jehan Bleufe es main de noftre dit orhcial , nous ne 
entendons ne voulons avoir acquis aucun nouvel droit ne jurifdidlion 
nouvelle au préjudice defdits doyen & chapitre , ne auffi par certes nos 



lettres aucunement decoguer , ne eftre derogué à noftre jurifdiâion 
elpitituelle , ains deinoura chacun entier en Tes drois propriétaires & 
poflèflbires, comme paravant, 

En tefmoing de ce nous avons à ces pre fentes fait metrre noftre feel. 
Donné à Brouxelles le xxvij, jour du mois d'Aouft l'an de gtace 
in. cccc. xlj. 



N.° LXI, 

Jugement définitif de PHILIPPE 3 Duc de Bourgogne 3 
fur le différend mu entre l'Eve que & les Echevins de 
Cambrai d'une part 3 & le Chapitre d' autre part 3 pour lequel 
il avait donné 3 en 1441 s une Ordonnance provifoire. 

•Th ili ppe, par la grâce de Dieu, duc de Bourgoigne , de Lothier, 
de Brabant & de Lembourg , comte de Flandres , d'Artois , de Bour- 
goigne Palatin, de Haynnau, de Hollande, de Zellande & de Namur» 
marquis du faint Empire , feignent de Frife , de Salins & de Malines ; à 
tous ceux qui ces prefentes lettres verront , Salut. 

Comme procès fe foir meu depuis certain temps ençaparde vannions 
comme gardien heritable , à caufe de noftre comté de Flandres, &c. (Il eft 
inutile de rapporter les motifs de ce diftérend , qui font détaillés dans le 
jugement provifoire, rapportés ci-devant fous le n.°59, &Ia datte 1441 ï 
on padera de fuite à ce qui prouve la feigneurie de Tévêque de Cambrai 
fur la ville). 

Le j dis Révérend Père en Dieu V Eve/que de Cambray , & fifdis 
Prevoft & Echevins de Jadite Cité de Cambray difans au contraire & 
maintenans entre autres chojes 3 que ledit Révérend Père en Dieu eft 
Seigneur temporel de toute laditte Cité de Cambray & de droit commun, 
a en toute la Cité & Jùr les perjonnes effant en icelle 3 toute Juridic- 
tion ejpirituelle 3 & Juftice & Seignuurie temporelle , haute , moyenne 
& bajj'e j Jeul & pour le tout s fauf les Clains , Arrefts & Executions 
de bajj'e fufiiee qui en granl partie Nous appartiennent ; & pour Jadite 
Jujèice & Seignourie temporelle exercer en laditte Cité , ledit révérend 
Père crée & inflittle Prevoft &' Echevins qui en toute laditte Cité _, par 
Loy jurée & eonfermée des Empereurs , ont toute la Seignourie & JuJ- 
tice dudit Révérend Père en Dieu en icelle Cité a garder , exercer , 
maintenir & entretenir Jklon les Loix & VJàges , Couftumes _, Privilè- 
ges , Franchijes & Libertés de laditte Cité : & ainjy le jurent Jolen- 
nellement iceulx Prevoft & Echevins à leur inftitution ejdis Offices » 
lequel Prevoft a en toute ladite Cité & Banlieue la prinje 6" détention 
de tous malfaiteurs & pour tous cas quelconques , exceptées quatre /bran- 
ches Maijbns t & lejdis Echevins ont la cognoijj'ance ù jugement de tous 
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cas quelconques advenus en ladite Cité & Banlieue , & de toutes prinfes 
de perfinnes quelconques J faites par ledit Prevoft ou Jes Echevins , Ù 
des Clains & Arrefts fais fur perjbnnes ou biens par la Juftice de la- 
date Cité ; Ù meijmement en toutes les maî/ons dejdis de Chapitre & 
es Voyeries communes , Warrefcais & places avironnans laditte Egli- 
fi , lejdis Preyofi & Efikevins pour & ou nom dudit Révérend Père 
en Dieu ont toute Juftice & Seignourie } relervé feulement fut les 
perfonnes defdis de Chapitre & lents Familiets 3 Dotneftiques , leurs 
quatre Frans-Sergens & les autres perfonnes de Cuer porrans habit Ec- 
clehaftique en laditte Eglife, que leidis de Chapitre y ont , contre droit 
commun , par certains accords. Et ainfy en a joy & ufé ledit, Révérend 
Père en Dieu , tant par [uy comme par fes Predecclleurs Evelques de 
Cambray , leurs Gens & Officiers de tout temps , &~qui tous Exploit 
de Juftice de tout temps y ont fait , & fait faire. Et dieut & maintien- 
nent auffi les Révérend Père en Dieu & Prevoft & Echevins de fa- 
ditte Cité de Cambray , que nuls de quelque auûorité qu'il fok ne 
peut eldirtes maifons defdis de Chapitre faire prinfes , arreft ne quel- 
que Exploit de Juftice , fur perfonne qui ne (bit point defdis de Cha- 
pitte , ne leur Familier , Domeftique , autre que lefdis Prevoft & Eche- 
vins de ladirte Cité & les Commis des baflès Juftices d'icelle en ce qui 
concerne icelles balles Juftices -, & s'aucuns fonr le contraire efdirtes 
maifons defdis de Chapitre , (\ on les peut appréhender Se tenir , ou les 
doit mettre prifouniers es pnfons de ladirte Cité & pugnir au Jugement 
defdis Ehevins , comme en tel cas appartiens v & fe on ne les peut te- 
nir , lefdis Prevoft & Echevins les font appeller à la Bretefque de tiers 
en tiers jour , pour venir offrir leur corps à loy & amender l'entrepriji 
& exploit par eulx fait au\ préjudice de la Seigneurie & Juftice dudit 
Révérend Père j que lejdis Prevoft & Echevins ont à garder , exercer 
& maintenir comme dit eft ; lelquels appeaulx depuis qu'ils font en- 
commenciez , il convient entrerenir & continuel de tiers jour en tiers 
jour , fans interruption de jours ; mais fe pendant iceulx appeaulx lef- 
dis appelles fe rendent prifonniers foubs la jurifdiction efpi rituelle dudit 
Rcvcrend Père , comme Clers , & leur détention font duement (igni- 
ffier auidis Prevoft & Echevins > l'on a accouftumé de ce (1er lefdis ap- 
paulx. 

En tefmoing de ce Nous avons fait mettre Noftre Seel à ces P refen- 
tes. Donné en Noftre Ville d'Atras le xiiij, jour de May l'an de gtace 
mil quatre cens quarante & fix. 
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N.° L X I I. 

Concordat de Jean de Bou rgogne 3 Evêque de 
Cambrai } qui règle la Juridiction du Chapitre & celle 
des Echevins. 

i\ous Jehan de Bpurgoi ngne , par la grâce de Dieu , evef- iaa.6, 
que de Cambray & Comte de Cambrefis , Prevofts , Doyen & Cha- 
pitre de l'Eglife de Cambray ; & Prevofts , Echevins , Quatre hommes , 
manaus & babitans de la Cité de Cambtay ; & chafcun de nous entant 
que à luy touche & peut touchier, 

A tous ceulx qui ces prefences Nos Lettres verront ou orront , Salut 
& dileétïon en celuy qui eft falut & rédemption de l'humain linage. 

Pour appaiiîer les dirlerens qui font ou pourroient eftre entre rêve-, 
rend Père en Dieu Monfeigneur l'Evefque de Cambray , Comte de 
Cambrefis & les Prevofts & Echevins de laditte Cité de Cambray d'une 
part , & les Prevoft , Doyen & Chapitre de l'Eglife de Cambray d'au- 
tre part f eft advifé ce qui senfieur. 

I. 

Et premièrement au regard de la Juftice hanlre , moyenne & baiTe , 
que lefdis de Chapitre fe dient avoit en leurs maifons & hoftels Cha- 
nonniaulx , où ils ont leurs' refidences ou demeures , & auffi es maifons 
des grans & petis Vicaires , Chapelains & aultres leurs fubgés, portans 
habit Ecclefiaftique en ladirte Eglife , les Chanonnes Se Chapitte ont & 
auront feul & pour le tout , la prinfe , détention j punition & correc- 
tion, par eulx ou leurs Gens & Officiers, efdis lieux, es perfonnes des 
Chanonnes, Chapelains , Vicaires grans & petis , & aultres leurfdis fub- 
gés portans habit, comme dit eft, avec les familiers domefhques de 
jour & de nuit des Chanonnes & Perfonnes deftus dittes , & es fervi- 
teurs & maifnies dudit Chapitre. 

I I- 

Item 3c combien que lefdis Prevofts & Echevins , par la Loy de la- 
dirte Ciré & autrement , fe dient avoir la congnoiffance & correction & 
punition des cas advenus en laditte Ciré , neantmoins s'il advenoit que 
aucuns delis fe feifient ou adveniflent efdittes maifons , par quelque 
perfonne aultre que des deflufdis, lefdis de Chapitre ou les particuliers 
Chanonnes porront par eulx ou leurs Gens & Officiers prendre en tous 
cas civils ou criminels (en cas de: delict de prefent méfiait , ou tant que 
les delinquans fetoiu en laditte maifou) félon l'ufaige de laditte Cité, 
& détenir les delinquans prifonniers. Et combien que iceulx de Cha- 
pitre dient avoir toute Jurifdiétion fur tous delinquans en leurfdittes 
maifons , neantmoins pour avoir paix & nourrir amour avec ceulx de 
la Cité , feront tenus iceulx de Chapitre , fe lefdis delinquans efdittes 
maifons font Manans & Citoyens de Cambray , de les rendre par iceulx 
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de Chapitre ou leur Prevoft & quatre Frans-Sergans , & en faire la 
délivrance aufdis Prevofts & Echevins , quant requis en feront , fans 
en avoir aultre cognoiflance , pour en faire par lefdis Prevofts & Eche- 
vins juftice félon la Loy de laditte Cité, & comme au cas appartiendra » 
& fe ils font Gers , ils feront rendus à l'Orficial de l'Evefque fans diffi- 
culté s pour en faire juftice comme deflus. Et pareillemenr feront tenus 
lefdis Officiai , Prevofts & Echevins de rendre aufdis de Chapitre & 
Chanonnes ou leurs Commis , leurs Subgés Preftres , Clers & Lays 
eftans de la famille comme deflus eft dir , prins & détenus pat eulx ou 
deflbubs eulx , en quelque lieu qu'ils ayent delinquié. Et fe lefdis de- 
linquans es maifons deflus dittes eftoient forains , lefdis de Chapitre & 
Chanonnes ou leurs Officiers , en auront la prinfe , cognoiflànce & pu- 
nition comme au cas appartiendra : mais fe lefdis forains avoient delin- 
quié ailleurs hors de la Jurifdi&ion dudir Chapitre en ladirre Ciré , 
Se fe rraydent efdittes maifons , la prinfe & détention fe fera & 
porra faire par lefdis de Chapitre ou Chanonnes tant feulement , & la 
reftitution s'e» fera , quanr requis en feTonr j aufdis Officiai , Prevofts 
& Echevins , félon la qualité de la perfonne , pour en faire punition 
félon le cas. Et femblabîemenr fe auicun forain avoir delinquié ou com- 
mis cas efdittes maifons de Chapitre , pour lequel n'euft peu eftre prins 
ou puny par lefdis de Chapirre ou Chanonne , pour la fuyte du delin- 
quanr ou aultrement, & depuis fut ptins par lefdis Prevofts & Eche- 
vins ou leurs Commis, il ferait & devroir eftre: délivré aufdis de Cha- 
pitre ou leur Prevoft; & quarre Frans-Sergans , quand ils le requer- 
roieiie , pour en faite juftice félon la Loy de laditte Ciré & ainfi que 
deflus eft dir. Er en oultre fc ledit forain délinquant efdittes maifons 
& JurifdLétion de Chapitre , avoit commis & perperré cas où il appar- 
tenift adjournemeut & ban , & fe abfentaft d'icellc Cité fans eftre ' pu- 
ny , lefdis Prevofts & Echevins , à la requefte defdis de Chapitre ou 
de leurdit Prevoft qui en porront faire pourfieute, febon leur femble, 
dédens fept jours & iept nu y s depuis le cas advenu félon Tufaige de 
làditre Cité , feront tenus de le adjourner , & s'il comparoir au jour , 
le rendre audit Prevoft de Chapitre comme deflus , & s'il ne venoit, 
le bannir félon la Loy & Uiaigede ladirre Cité-, &fe lefdis de Cha- 
pitre n'en faifoieut poutfieute dans lefdis fepr jours & fept nuyS , lefdis 
Prevoft & Ehevius ponront procède t audit adjoumement & ban , fe 
bon leur femble. 

III. 
Item s'il advenoit que auicun manant ou forain reftrait fon corps ou 
fes biens en aulcune defdittes maifons , contre fes cteanchiers ou aul- 
rremenr, à la requefte d'iceulx ereanchiers ou auicun d'eulx, le Cha- 
nonne ou Chapitre preudronr la perfonne & biens aiufy reftrais , pour 
les rendre à ladite Loy , quant requis en feront , fans fraude , aftin 
d'en faire briefve juftice aux Parties comme le cas le requerra : & (env* 
diablement feront lefdis Prevofts & Echevins au regard des pcrfonnes& 
biens des familles dudic Chapitre , des Chanonnes & aulcres portans- 
habir de ladite Eglife , & de leur famille. 
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I V. 

Item fe aulcun defdirres perfonnes fe tranfporroit en pelarmagc , ou 
aultres lieux pour fes affaires , hors de laditte Ciré , en détaillant la rnaif- 
nie pour la garde de fon hoftel &ç fes biens , fa maifon qui fera de 
i'1-.giile ou qu'il rendra à louage fans fraude, Se fa maifuie citant en 
icelle ) demqurra de la Juridiction dudit Chapitre , comme fe laditte. 
perfonne y demouroir ou refidoit aâfcuelement ; Se quint aulcune def- 
dittes perfonues yra de vie à trépas > la Juridiction de fa maifon Se de 
faditre mai/nie eftant en icelie , fera audit Chapitre , tant que les biens 
feront widiés, ou quarante jours après le trépas d'icelle perfonne pour 
widier lefdis biens » en faifanr faire par lefdis de Chapitre fa tistaftion à 
l'hofte , s'eile eli tenue à louage , félon fu/age de laditte Cité , comme cy 
après fera declairië en l'article de ce faifant mention. , 

Item au regard des Attre & Places autour de ladirte Eglife, fy avant 
que les pierres de grés fe comportent , & déclarations que miles Se 
faittes y fureur du temps de feu de bonne mémoire l'Evefque Piètre 
d'AilIy j lefdis de Chapitre ont & auront telle prinfe , détention & con- 
gnoiflance que en l'article précèdent faifant mention de leurs maifons , 
eft dit & declairié : & fe aulcunes deldirtes' bornes eftoient oftées v 
perdues ou chues a elles fe railèrront & jremerttonc en la prefence & 
par l'accord defdkres Parties , pour faire feparation & déclaration def- 
dittes Places à ['encontre des Warefcais Se hiretaiges qui font de la Juri- 
diction de laditte Cité à l'endroit d'icelles Places, 

V I. 

Item au regard des balles Juftices , fe elains Ce font à la requefte do 
Partie pour rentes des mailons appartenais à TEglile > on ne porra es 
maifons des deuusdis , fus eulx, leurs familles, ne içurs biens touchier , 
empefehier ne tranfporter ; mais lefdis de Chapitre ou leurs Officiers 
en feront bonne Se briefve juilice aux Parties félon l'exigence des cas 
Se félon la Loy , Ufage & Couftume de laditte Cité. Er quanc eft des 
maifons qui par aulcuns des defTusdis feront tenues à louage , JesHoftes , 
Rentiers & Creanchiers pour rentes ou louages deues pour lesdirtes 
maifons ainfy louées , feront renus venir au Grant Menilîre de l'Eglife 
ou Chapitre , demander leur droit , qui fera tenu de faire bonne & 
briefve raifon , dedens quinze jours enuevans : & ou cas que ceulx qui 
tendront lefdis louages , rraiilporteroient leursdis biens dedens ledit 
temps en fraude de créditeurs , "ledit chapitre fera renu de payer 
& contenter lefdits credireus , ïy avant que les biens fe porroient 
efteridre , fans fraude» Se s'il advenoit que aulcunes des baflès Juttices 
fuiflènt requis de faire aucun clain es lieux deflusdis , pour rentes ou 
hoftages comme dit eft , la Juftice ou Maieur & Echevins feront payez 
de leur droit à caufe dudir clain , & fy auront les damans leurs Loix , 
fe c'eft pour rentes , félon l'Ufage & Loy de laditte Cité , mais fans ce 
que aulcune exécution s'en fafle , laditte Juftice fera tenue de venir 
annonchier au Grant Meniflre ledit clain , pour faire contenter la pattie 
dedens le terme de quinze jours > & faire inventoire des biens par Cha- 
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pitre » prefent laditte Juftice & lefdis Echevins , affin que Ce en dedens 
ledit temps de quinze jours, ledit créditeur n'eftoir payé , qu'il peuift 
avoir recours à faditre Juftice , & que lefdis de Chapitte fuiflent tenus 
de remettte & rendre lefdis biens, ou la valeur s'ils eftoient tranfportez 
en la main de ladirre Juftice, pour en faire raifon à Partie, & ce fans 
porter préjudice à ceulx aufquels la Juftice fonflîete appartient. 

VII. 

Item au regard des Bailly, Tourriet , Carpentier, Fournier , Pro- 
cureur , Machon , Cloquemant & deulx Varies dormans auClochier , 
deulx Sergans du Bailly , les quatre Gardes de l'Eglife de jour & de 
nuyi , le Meflagier j Chirier , Plonmier & Voirier de ladire Eglife , 
leurs perfonnes rant feulement feront de la Juridiction efpirituele & 
temporele dudit Chapitre, comme famille de l'Eglife, fans eftre exemps 
des charges de ladite Cité ; excepté lefdis Bailly & Tourrier, qui def- 
dires charges demourrons fraris & des Affiles pour le vin par eulx 
difpenfé fans fraude, ledit Bailly en fa maifon , & ledit Tourner en la 
Tout de Chapitre. VIII. 

Item au regard du Celier de Chapitre , lefdis de Chapitre porronr 
tenir leur Celier en leur maih ou aUltremenr , mais ne porront vendre 
deforemais que a ung denier mains du pris de la Ville ', comme plus 
à ptain eft contenu en !a Compofkion fur te faite par l'Evefque Pierre 
Andtieu & Mefïire Walleran de Luxembourg , qui par long temps a 
efté obfervée & gardée. 

I X. 

Item au regard du cours de f'Affife , quant lefdis Prevofts & Eche- 
vins & Quarre-hômmes auront obtenu les Lettres dudit Révérend Père 
en Dieu qui eft à prefent ou de fes Succeueurs , fur le cours de 
l'Affife que l'en a accoufturné de prendre fur les vins ou aulrres 
buvrages vendus & : difpenfés en laditte Cité , devant que icelle Affife 
puiff. avoir cours en laditte Cité, lefdis Prevofts , Echevins & Quatre- 
hommes , feront tenus de venir en Chapitre prefenter les Lemes dudir 
Révérend Père , & à iceulx de Chapitre demander & obtenir leur 
cotifentement , fur les paines contenues es Lettres de Sentences don- 
nées par l'Evefque Pierre Andrieu & Meffire Walleran de Luxem- 
bourg , lequel confentement lefdis de Chapitre ne denyeront & refu- 
feronc fans caufe ou caiifes, jufte's & raifonnables , & lefquelles caufes 
chafcun finguler Chanonne en fou opinion dilant , fera renu & pat 
ferernew fofemnel , prealablemenr fur ce fait en la main du Grant 
Meniftre , ou de celui qui oudir Chapitte prefidera pour le temps , 
dire & déclaiteren leurdit Chapitre', & après la conclufion , en failant 
la réponfe , la caufe ou caufes du refus declairront auidis Prevofts & 
Echevins & Quatre-hommes , fe par eulx requis en font. Et parmy ce 
prefenr accord , toutes amendes & paines touchant le fait de laditte 
Affik feront remifes , & tout dommages quittez, (ans jamais en faire 
quelque demande , action ou pourfïeute. 

X. 

Item au regard de la maifon & tout le pourptins du Fout de Cha- 



pitre , il demourra de la Juridiction dudit Chapitre , félon la fourme 
des maifons Chanonniaulx. Et en tant que touche la maifon que l'en 
dift le Four de Wavrechin 3 appartenant audit Chapitre , chafcune des 
Juftices y porra exploitier par prévention en icelle, 

X L 

Item touchant le procès pendant fur les Afforages , que mondit 

Seigneur de Cambray demande fur les vins que lefdis de Chapitre 
font amener pour la provifion du Celier dudit Chapitre , ledit procès 
demourra en tel eftat qu'il eft à prêtent , jufques à quarante ans » 
fans préjudice de nulles des Parties j & porronr admener lefdis de Cha- 
pitre , ledit temps duranr , tous vins & aultres buvrages , fans ce que 
nul empefchemenr leur foir donné par lefdis Evefque ou fes Officiers. 

X I I. 
Item au regard de la prinfe & expulfion du petir Ponchart , lequel 
eftoit banny de laditte Cité de Cambray pour plufieurs criemes & 
deiids par luy perpétrez & commis, & qui fe eftoit retrair en la maifon 
de la couronne , ( qui eft une des quarre franches maifons dudit Chapî- 
rre ) pour avoir la franchite dicelle ; laquelle prinfe & expulfion ditoient 
leidis de Chapitre eftre faite par lefdis Prevofts & Echevins, ou de leur 
commandement par aulcuns de la Cité , lors par eulx envoyez à celle 
fîn en laditte franche maifon, & leldits Prevofb & Echevins difoient 
Jaditte prinfe non avoir efté faitte en laditte franche maifon , mais fur 
le cauchie de ladirte Cité -, pour éviter les procès qui fourdre en por- 
roient , jafoit ce que lefdis de Chapitre peuitlenr demander & aVoir 
plufieurs grandes réparations pour ladirre prinfe & expulfion , laquelle 
ils foufpechonnent & ont imagination avoir efté faitte par lefdis Pre- 
vofts & Echevins , ou de leur ordonnance comme dit eft ; ncantmoitis 
pour le bien de paix & amour entretenir entre eulx & lefdis Prevofts 
& Echevins-, eue aufly confiderarion ad ce que fur les aultres difterens 
& queftions qui eftre pourraient entre eulx, le fait bonrraitié& accord, 
lequel au plaifir Noftre Seigneur de chi en avant toujours s'entreten- 
dra , venront de par la Loy de laditte Ciré à certain jour qui fera ad- 
vifé , le Prevoft accompaigué d'aulctins Echevins de ladirte Cité en 
ladirre maifon de la Couronne , & illecq prefent le Prevoft feçuler de 
Chapitre & aultres Députés par lefdis de Chapitre , Se en fa main 
comme le recevant ou nom deidis de Chapitre , feront reflablifïeinent 
dudit Ponchatt, & de ladite prinfe, par ligne d'une verge blanche de 
fix pies de long , laquelle ils bailleront & renderonr es mains dudit 
Prevoft , confefîans les Drois , Franchi fes & Privilèges defdirtes quatre 
franches maifons , & ce fait venront letdis Prevofts & route ia Loy de 
laditte Cité ou Chapitre de l'Egtife de Cambray , & la diront & dec'ar- 
ront devant les Seigneurs dudit Chapitre , non avoir fait, ne ordonné 
ou commandé faire laditte prinfe 8f expulfion , & congnoiftroijr non 
povoit prendre ou faire exécution aucune en nulle desdtttes quatre 
franches maifons, en priant aufdis Seigneurs de Chapitre que s'ils ont 
eu aucune imagination fur eulx à cette caufe , qu'il leur p!aife icelle 
ofter f car en nulle manière il ne voldroient faire , ne îbufteroient 
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ertre faittcs telles ou femblabîes prinfes ou earpulfions esditce's franches 
maifons. XIII. 

Item que les appeaulx & ban ni fleur en s fais par lefdis Prevofts & 
Echevins es petfonnes de Jehan Bleufe familier dudit Chapitre , & de 
Jehan le Maire familier de TArcbediaere de Yalenchiennes , feront mis 
au néant \ & quant ad ce , fera fait ainiy & félon la fourme & manière 
de l'Arreft & Sentence prononchée ad ce propos par Monfeigneur le 
Duc de iiourgoingne , laquelle lorrira pleinement fon efte£t , & ne 
porront déformais lefdis Prevofts & Echcvins bannir ne appeller à ban 
aulcuns des familiers dudir Chapitre , des Chanonnes ou des Chapel- 
lains , grans & péris Vicaires , ne aulrres Bénéficiés , ou portans habit 
en ladirte Eglife : & s'il advenoir que ils le feiflent , incontinent qu'il 
leur fera fignifié que les bannis ou banni , appelles ou appelle , feront 
ou fera de la famille des deflùsdits ou aulcuns d'iceulx , foienr Clers 
ou Lays , & qu'ils feront mis & détenus prifonniers es prifons dudit 
Chapitre , en offrant aufdîs Prevofts & Echevins par lefdis de 
Chapirre en faire Juftice comme au cas appartendra , en la manière 
que fait & a accouftumé de faire l'Officia! de fes Subgés appelles à ban 
par lefdis de la Loy , feront tenus lefdis Prevofts Se Echevins de ceftèr 
dudit appel à ban : & fe aulcuns eftoient bannis a&uelemenr devant 
qu'ils fuiftenr mis & rendus prifonniers , & qu'il leur feuft fignifié, feront 
tenus lefdis de la Loy de cafter & adnuller ledit ban , après ce qu'ils fe- 
ront mis prifonniers defdis de Chapirre > & qu'il aura eftë fignifié 
aufdis Prevofts & Echevins j ainfy que dit eft. 

XI V. 

Item & parmy les choies defl'ufdires, toutes enrreprinfes faittes d'ung 
cofté & d'aukre à l'occafion de matières deflufdites paravant la pro- 
nonciation de l'Arreft & Sentence de mondit Seigneur le Duc de Bour- 
goingne , donr deflus eft faire mention , & aufly toutes paines , feaul- 
cunes eftoient commifes par lefdirtes Parties , ceftèront & feront remifes 
& quittées fans en faire jamais demande ou action aulcunc. Et au re- 
gart des defpens & amende proufritable adjugiés aufdis de Chapirre 
contre lesdis Prevofts & Echevins par mondit Seigneur le Duc, la taxa- 
tion à Iuy refervée; lefdis de Chapitre pourveu que en rous fes aul- 
tres poîns la dit te Sentence & Arreft fera entérinée & exécutée , & 
paflëta eu chofe jugée pour l'onneur & révérence de Dieu & pour 
fecourir a ledire cité ou befoingoù elle eft , ayanr pitié d'icelle remettront 
& quitteront lesdis defpens & amende , en tant qu'il leur touche. 

X V. 

Item Si par ce prefenr accord ne fera aulcunemenr derogué aux aul- 
tres Privilèges , Juridictions , Franchifes , Drois & Libertés d'aulcunes 
des deflusdites Parties en aultres mareres que en celles deflîisdites , Se 
meifmement par ce prefent accord ne porronr eftre dirtes innovées ou 
abolies les Letttes , Cartes , Sentences, Compositions , Bulles , Confir- 
mations & aultres Traittiés fais fur les mareres conrenues en ce prefent 
Traittié , ne aultres quelconques, & les paines y mifes & declairiés; 
mais fe aulcunemenr eftoient modérées par ce prefent accord , jls fe- 



roient obfervés & gardés félon ces prefentes modérations & furies meif- 
mes paines que declairés font esdittes precedens Ttaittiés , Lettres & 
Comportions > lefquelles paines tenront les Parties pour exprimées es 
Lettres qui s'en feront, 

XVI. 

Item Ce contre ce prefent traittié Si accord par auleune des Parties 
deflufdites , eftoit fait aulcun Exploit par multiplication ou laps (de 
temps , pour ce ne fera interrompu ledit traittié & accord , ne acquis 
aulcun droit en petitoire ou polïeiïoire par keluy qui ira au contraire , 
mais denaourra ce prefent traittié perpétuellement en fa forche & 
vigueur. 

XVII. 

Item confentirront les Parties que ce prefent accort foir conformé par 
le S. Siège Apoftolique , & tous les aulnes Juges aufquels fembleta bon 
de confirmation impetrer. 

X VI I I. 

Item que les Echevins qui font & feront pour le temps advenir , jure* 
ront ce prefent accord oultre le Serement & dedens le temps qu'ils 
ont accouftumé de faire , & femblableraent le jureront les Chanonnes 
en leur réception , & ceulx qui à prefent font aufly ; & s'en feront Lettres 
en la meilleure fourme que faire fe porra , & fur groflès paines qui le 
mettront en la confection defdittes Lettres. 

Lefquels articles chy de0ùs ttianfcrips & inferez de mot à mot du 
tout en tout & en tous leurs poins. & parties, Nous Evefque & Comte , 
Prevoft. Doyen & Chapitre; & Pçevoits & Echevins, Quatre- Hommes 
Manans & Habitans deuulcljs & chafeun de nous , de nos certaines 
feiences & bonnes voullentez bien advifez & confeillez & délibérez , 
& pour vivre & fer vit Dieu |en paix comme dit eft , dorefenavant 
pour nous & nos fucceflèurs avons accordé , confenti , voulu , juré , 
promis & ordonné eftre gardés , obfervés & pratiqués , & pat ces pre- 
fentes > voulons , confentons » accordons , jurons , promettons & or- 
donnons pas nous & nofdis SuceefTèurs , iceulx & chafeun d'iceulx arti- 
cles garder, obierver & pratiquer en toutes les parties & poins conte- 
nus en iceulx & en chafeun d'eulx , fur la paine de deulx cens mars 
d'argent , que une chafeune des Parties de nous venant ou faïfant à 
lenconcre d'iceulx articles , ou de aulcun ou partie d'iceulx * commet- 
troit ou commettra ,. toutes & quantes fois qu'ils vendront ou vendra 
directement ou indirectement , foubs quelconque couleur , par luy ou 
par aulne 3 . contre le teneur & contenu en iceulx articles ou de l'uug 
ou partie d'eulx > à appliquier moitié à quelconque Prince ou Seigneur 
qu'il plaira efijre la Partie ou Parties blecié ou bleciés » & l'aultre moitié 
à la Partie, obfervant & gardant la teneut & contenu esdis articles ; ce 

fîrelent traittié de.ro ornant neanrmoins- toujours en fa vigueur. Et vou- 
ons en oultre Se confentons , Se chafeun de nous endroir foy veuJr & 
confent qu ces prefentes nos Lettres & tout le contenu en ïcelles & 
efdis articles inférés dedens, foient conferméespar Je Saint Siège Apo- 
ftolique & noftre Saint Père le Pape & très - victorieux Prince le Roy 
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des Romains ou Empereur de Rome, qui prefentemertr font & feront 

pour le temps , & par chafeun d'eulx ; aufquelles confirmation & paine 

devant dittes dés maintenant nous , & chafeun* de nous pout tant qu'il 

luy touche , donnons noftre confentemenr , par quoy le contenu en icelles 

& cfdis articles (oit inviolablement par nous tous & chafeun de nous en 

droit foy & tant qu'il luy touche, gardé & obfetvé perpétuellement, fans 

infraction ou toupture aulcune, félon la forme & teneur. 

En tetuoing defquelles chofes nous avons fait mettre à ces prefemes 
nos Letrres, c'eft allàvoir Nous Jehan de Bourgoingne Evefque de 
Cambray & Comte de Cambrefis, Noftre Seel ; Nous Prevoft , Doyen 
& Chapitre , le Seei de l'Eglife de Cambray ; & nous Prevofts & Eche- 
vins , Quatre-Hommes , Manans & Habitans , le Seel aux Caufes de la 
Chambre de Cambray , duquel nous avons accouftumé de ufer -, & 
icelles fait (îgnec pour la plus grande approbation par les Notaires chi 
dellôubs fubfcrips \ faittes , paftées & accordées-en plaui Chapitre de 
Cambray , célébré Tan de grâce mil quatre cens quarante j^x , Indication 
noefvieme , le noefvieme jour du mois de Juing , en le ieifieme année 
du Pontificat & Coutonnement, de noftre rrès lainriflime Père en Dieu 
& Seigneur , Seigneur Eugène ,par la Divine Providences Pape quart 
de ce nom, 

• 

Prefens , Révérend Père en Dieu Monfeigneur Jehan Efleu Con- 
fermédeNevers, Archediacre de Brouxelles, trés-venerables Seigneur? 
& M ai (1res Jehan de Griboval Archediacre de Haynnau , Fourfy du 
Bruille 'Archediacre de Valenchiennes, Gille le Carlier Doyen, Mathieu 
Hanelle , Arnoul Logiet Chantre , Jaque Charité , Jehan Piquet , Ro- 
bert Auclou Ecolaftte , Jehan Lambert , Guillaume du Fay , Jaque Da- 
blain, Regnault des Lyons, Henry Beye , Gille d'Inchy , Gille Flanniel, 
Jehan Monamy , Jehan Artu , Gérard Muguet , Guillaume Turpin, Jehan 
deSaumer, Michel de Beringhen, G regore Nicolas, Nicolede Valkenifle, 
Jehan Grenet, Jehan de Brabanc, & Jaque Courtois , tous Chanoines de 
l'EgUJe de Cambray. 

Er Nous Pierre de Wingles Prevoft de Cambray , Aubert Seigneur 
de Sorel Chevalier , Jehan Seigneur de Lonfart Efcuyer , Guy Rofel , 
Bertrande Saufoir, Pierre le Borgne, Gille de Caulery, Raoul Bernque, 
Henry le Sfcllîer, Jaque le Fufelier , Guillaume Claiquain , Alan de le 
Croix dit d'Autriche , Jaque de Herraing , Jehan de Heraughiere Eche- 
vins de ladiiie Cité de Cambray. 

Jehan Wille , Robert Calardie , Jaque Daufut , Marrin Canivet , 
Quatre hommes. 

Jehan de Buiiïy , Receveur de Nous Eve/que de Cambray , & 
Collecteur. 

Robert le Sellier , Recepveur de la Cité , Jehan Pingre t Procureur 
ficelle, 

Enguerran de Monftrelet , Pierre Rofel , Jehan de Noyers , Jehan 
d'Anneux , Jaques de Tortequefne Ecuyers. 

Gérard ïe Fufelier > Mathieu Cailleu, Nicole de Beaumont, Jehan le 

Carlier 
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Carlier Faifné , Jaque de Saine Quentin , Pierre le Maiftre , Noël de Lou- 
per val , Guy du Pire , Martin de Nivelle , Watier Coflàrr , Colart le 
Maire , Gérard du Viviec, Martin le Fufelier , Bcrtran Warine, Jehan 
de Marquettes , Robert de Sauwy , Miquie! Pinel , Jaque Daniel , 
Jehan Gaillart , Robert Crepier , Mathieu Brodoul , & plufieurs autres j 
Citoyens , Manans & Habitans de ladite cité en grand nombre. 

Prefens aufli diferetes perfonnes > Sires Jehan Parfait , Treforier , 
Guillaume Adrien , Jehan Oftonis , Jehan de Brabant , Andrien Def-. 
pars , Paul de Reuls , Ckanonnes de VEgtiJe de Sainte Croix, 

Berthoul Manchion , Philippe Brimer, Guillaume Damien , Niçois de 
Donay , Gobert Je Mannier, Nichaife Bouteille , Jehan de Maulde > 
Grands- Vicaires. 

Jaque de Reuls , Jehan de Caiais , Faftre de Huppiaumont s Thumas 
le Turq , Jehan Turpin , Jaque le Mannier , Jaque des Rame * Pierre 
Franchois, Gérard Gavellc, Raoul de Blangi , Jehan Wallet, Simon 
GofTart , Gille le Guille , Nicole Becquet , Adam Hoquet , Guillaume 
Carfon , Jehan le Clerc dit Hedoit , Jehan Werin , David Nicolas , 
Pierre le Wedier , Thiery d'Avignon , Pierre de Merillies , Jehan le 
Carlier, Gille Grandin, Jehan Efturgon, Pierre du Cartel) Chapellains. 

Gille d'ipre , Simon Miellet , Jehan Venife , Preftres ; Rogier de 
Marie , Gille Bouvier petis Vicaires. 

Jehan Nyot, Bailly. Jehan de de Clary , Franc - Sergent. Jehan 
Bleuie , Jehan de Berghes , Bertran Bernard , petis Sergens. Pierre Flefvé» 
Tourier. 

Bertremot Guifelin , Clerc du revejliaire de laditte Eglife de Catn- 
bray. Sires Jehan de Haynnau » Jehan Doye , Jehan Paneflier , Pref- 
tres j petis Vicaires en ladite Eglijè de Saime Croix. 

Jacquemart Flanniel, Jehan Parfis, Franque Noifeux , Colart de Bail- 
leul , Raoul Bafin , Jehan David, Potier d'Eftaing , Jehan Hardel , 
Pierre Senefcha! , Eftienne Nafet , Paul le Leu , Jehan de le Haye , 
Geoffroy le Fevre, Gerart le Fevre, Sandrat le Clerq , Jean Glacet , 
Symoii Faftoul , Jehan Noiron , & plufieurs aulrres Tefmoings ad ce 
requis & efpecialemcnt appelles. 

Signé. Par Monfeigneur l'Evefque t Antonius. 
Par Chapitre. G. Bouche l. 
Par le Cambre. J. Fanon. 

H. Camfion. ViLLAift. N. Carlerii, Verchin. N. de Camija. 
Notaires. 
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N.° L X I I I. 

Règlement donné par Jean DE Bourgogne, Evêque 
de Cambrai 3 pour tordre de la proceffion qui Je fait tous 
fei ans 4 le lundi de la Trinité , par lequel il efl prouvé 
que les Echevins- n'ont jamais exercé la Juftice & Police 
dans la ville de Cambrai > que comme Officiers de 
l'Evêque. 

Cette pièce a c'tc produite par les Echevins , dans un. procès contre M. Bruhier 
de la Neuville. 

I 4JZ. J phan de Bourgoujgne, par la grâce de Dieu , evefque de Cambray 
&■ comte de Cambreiîs,al tous ceulx qui ces prefentes lettres verront ou 
Diront s Salut: Comme dilcors différend queftion & debar fuiftent 
meus & encore plus apparans de mouvoir & eftre entre nos bailly de 
Cambrefis, & vingr-quatre frans fiefvez complaignans d'une part, & 
nos prevoji & ejehevins de nodite cité de Cambray , d'autre part } pour 
& acaufede l'ordre & lieu que chacune partie difoit & maintenoit de- 
voir avoir & tenir en alant à le proceflîon de norreditte cité ,qui chacun 
an (c fait le lendemain du jour de la Trenité laquelle queftion venue à 
notre congnoiilànce , defirans nofdits bailly & fiefvez , h nojdits prevoji 
echevins , eftre entretenus & demourer à paix les ung avecq les au- 
tres } Se efebiever les rjgheurs , périls & inconveniens , qui à caufe de 
ladite queftion s'en euiflent peu enfîievir fe elle euift longuement- duré, 
cuiffiens lefdites parties mande & fait venir pardevanr nous pour feavoir 
les caillés dudit débat & queftion , & les euiffions oy à plain en tous 
les fais, propofitions & raifonsque chacune parrie euift volu dire & pro- 
poser fervans à fou propos ; Savoir faiions > que veu & oy les fais 
râlions proposions & allégations faites par chacune defdites parries , 
avecq tout ce que pour raiion , juftice & équité nous pouvoit & devoit 
mouvoir & furtout en grand advis & meure délibération avecq nos vi- 
cairs & gens de nodit confeil. Nous avons dit, jugié, fentencié & ap- 
poiiuie ', dilbns > jugeons , fentencions & appointons par cefte nodite 
fentence que nous volons être & demourer ferme & durer à tousjeurs, 
que noi'dis bailly & vingt-quatre francs fiefvez , doivent , font & feront 
tenus de à perpétuité , avant que on voift à ladite procefflon, & en 
temps deu & compétent envoyer le clerc dudit baillage accompagné de 
l'un de nos fergens à cheval dicellui baillage pardevers noftredir pré- 
volt & elehevins qui feronr ad ce comis , en le maiibn de la ville où il 
deveronr eftre & eulx y laiflïer trouver & de leur requérir qu'ils veul- 
lenr venir à ladite proceflîon, & pour ce faire à eulx prefenter , bailler 
& délivrer à chacun une paire de gans & ung cappel, lefquels parmi 
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tant yront & deveront aller à ladite proceffion \ & outre pour ce que no/dis 
prevoft & efchevins ont à caufe de leurs offices à maintenir , garder & 
conduire en bonne police le peuple de noftredue cité, Ù aujfi qu'ils ont 
l'adminiftration & gouvernement de notre juftice temporelle en noftredàe 
càé & banlieue , difons & déclarons que nofdits prevoft & efchevins , 
eu regard ad ce que dit eft , yronr & chevaucheront , Se doivent aler & 
chevaucher doref bavant audit jour & à ladite proceffion deriere ledit 
peuple & commun , comme en lieu le plus honnorable & ydoine &nos 
dis b.iilly & vingt-quatre francs fîefvez, & leur compagnie iront & che- 
vaucheront eniemble au deriere de toute ladite proceffion fans eulx 
entremeller entre les autres, ne auffi que aucuns autres Ce doyent bouter 
ne enrremeller entre etilx , (mon que aucun débat ou queftion y adve- 
nife i par quoi il fut me (lier que nojdits prevoft Ù ejehevins t comme ayant 
l'adminiftration de notredite juftice temporelle., & par ce endoy ans avoir 
la congnoillance fey bouraiTent & alaflent pour y pourveir & procéder 
judiciairement comme il appartenroit , laquelle noftredite ordonnance 
eiijoingnons fermement tenir , furnir & acomnlir par Iefdites parries 
& leurs fucceffeurs , à tou'sjours (ans aucunement eftre fait au contraire» 
en refmoing de ce, nous avons ad ces prefentes fait mettre & appendre 
le feel de noftredit (Tege de Cambray en l'abfence du notre. Donné 
en noftre ciré de Cambray , l'an de grâce mil quarre cens chinquaiue 
deux le x. jourd'Apvril après Pafques. Eltoit figné Jehan de Bourgogne 
avec paraphe , & fur le reply eft ecrir par monfeigneur, A Rota avec 
paraphe. 

La fuperfeription eft telle que s'enfuit : 

Appoiwement de l'ordre de le proceffion de Cambrai, fait par R. P. 
en Dieu Jehan de Bourgoingne evefque de Cambrai. 

Il eft ainfi h l'original , repofant es archives de Mejfteurs du Magiftrai de la 
ville de Cambray , tej'moîu le greffier de laditte ville jottffignë , 

Signé, C. F. Michel, 



N.° L X I V. 

Lettres d'Octroi de Jean de Bourgogne , Eve que de 
Cambrai > aux Eckevins de Cambrai 3 pour lever un 
Impôt. 

Cette pièce eft une preuve évidente de la fiigneurie de l'Evêque, 

J eh an de Bourgoingne, par le grâce de Dieu, evefque de Cambrai , j 4.7 CX 
comte de Cambrefîs : A rous ceulx qui ces prefenres lettres verront ou - - 
oronc ; Salut en, nôtre Seigneur. Savoir faifons que nous à la fuppli- 
cation & humble requefte de nos chier & bien ame\ prevoft & ejehe- 
vins de notre cité de Cambray , confiderant le temps prefent & offi le 
très grande & évidente neceffité de ayde que noftredite ciré a préfentement 
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tant à l'occafion de la reconftru&ion & réfection des forterelTes d'icelle 
de lacquit des debtes quelle tient à mefchief , parmy cettaine charge 
qu'elle en doit annuellement comme pour aulcres pluifeurs gratis frairs 
que p te fente ment elle aàfouftenir: nous dcfirans de tout noftre pooir 
le bon gouvernement & eftat honnorable dicelle garder Se accroïftre en 
bonne manière , que fur ce grande & meure délibération de confeil r 
avons ottroyé & ottroy ons par ces pte fentes de grâce efpecial à notredite 
cité de Cambray, laflife fur les vins & autres buvraiges qui en nodite 
cité & en le banlieuwe d'icelle feront depenfez depuis le premier jour 
du mois d'Aouft prochain venant jufques au vj, de Février prochain , 
enlevant tout en ce ptefent an mil quatre cent foixante dix , & dudit 
(vj, jour de Février jufques à quatre ans continiîelment eniïevans , & 
finans au vj, jour de Février qui fera en l'an mil quatre cent foixante 
quatorze. C'eft à fçavok fur chacun lot de vin venant de dehots , vendu 
& depenfe en nodite cité &banlieuwes chinr deniets tournois , & fur 
chacun lot defpenfe par noz citoyens en leurs hoftels deux d. ob. T. 
& fur chacun lot de vin du crut de le dite cité Se banlieuwe vendu 
à broque comme demis i deniers ob. T. & s'il advenoit qu'il ven- 
dirent lefdits vins en gros , & les acheteurs les vendiflènt à broque en 
ledite cité Se banlieuwe dicelle, fe payera plaine affife comme des au- 
tres vins , & fur chacun meucaulr de grain braMè vij, f. vj. d. TV 
& de. tous autres buvtaiges alavenant , excepté des gondales dont 
riens ne fe paye, & que pour tout ledit temps, qui eil de quatre ans 
demi & fîx jours , ledite affife , foit par nos col- 

lecteurs Se quatre hommes prinfe , cueillie & levée en le forme & manière 
accourt u niée au pourrît & utilité de noftredite cité s & pour le mettre 
& expofer en fes neceffités , fauf les droits, franchifes. 
'& libertés des perfonnes franches & exemptes de ladite affife, & au/fi 
du commun. .... de noftre chapitre. En tefmoing déroutes ces chofes 
deiTufdites nous avons fait mettre noftre feel à ces prefentes feignées 
de noftre feîng manuel, faites & palTéesen la ville de Brouxelle lé xij. 
jour du mois de Juillet oudit an mil iiij. c. foixante dix. Signé Jeham 

DE BoURGOlNGNE. 

Sur l'original , aux arch. du palais arckit'pifcopal de Cambrai. 

Sig, Mutte , D. 



(H9) 



N°. L X V. 

Lov 1 S XI renouvelle les Lettres de Neutralité accordées 
a la ville de Cambrai par fès Prédécejfeurs. 

l_j o Y s , par la grâce de Dieu , Roy de France ; fçavoir faifons à tous I 4 8 4". 
prefens & avenirs. Comme l'Evoque de Cambray , comte de Cambrefis , 
fes c'ergié , loy & citoyens , tarir pour eulx que comme pour laditte 
cité de Cambray , pays & comté de Cambrefis , par leurs ambaiïadeurs 
& députez > nous ayent bien & au long expofé & remontré comment 
de% l'an mil 6 Jèpt , ladïcle cité pais & comte de Cambrefis par Mon* 
fieurjaint Henry , empereur de très J'ainte vie & recordation , avait été 
donné en pur don perpétuel a l'eglije cathédrale de ladite cité a l'u- 
jance & profit de l'evejque & pafieur d'icelle y depuis lequel temps > 
les habirans efditscité s pais & comté ayenr toujours enrretenus, gardé 
& obfervé neutralité fans avoir éré trouvez parriaulx , ne avoir tenu 
quelque party a leur poffible, & pour tels aient été tenus & reputez par 
nos predecelîèurs roys de France , de heureufe recordation , nous , 
le comte de Flandres , d'Artois , de Haynault voifins , & de tous autres 
ptinces & feigneurs , tellement que durant ledit temps , plufieurs traitiez 
& alliances d'entre grans feigneurs , s'étoient faits par ci devant en 
ladite cité , dont grans biens s'étoient enfuivis a nous , a noftte royaul- 
me , tetres & feigneuries , & aux citoyens & habitans en ladite cité , 
pais & comté , & autres circonvoihns ; & afin d'icelle neutralité en- 
tretenir j faichans noftre armée après le trefpas du duc Charles appro- 
cher ladite cité , eu lient & aient envoyé certains leurs députez par de- 
vers nous en notre ville de Peronne s laquelle neutralité après leurs 
raifons oyes , euflïons louée , confermée & approuvée. Et combien que 
depuis tofl; après pour la feureté de notre perfonnej reyaume, pais & 
fujets , pour nous aider à la guerre que avions aux pais que occupoiten- 
fon vivant ledit duc Chartes > voifins & marchifGms en ladite Ciré, pais 
& comté , euffions au chafiel de Selles t clef& entrée de ladute cité, 
mis aucuns compagnons de guerre de notre party t qui par lefdks de 
Cambray j pour capter notre benivolence & demeurer en notre 
bonnegtace , nous euft été accordée , & lefquelles chaftel de Selles 
& cite deflufdis 5 & ce enffuivant , euflènt par g tant temps depuis 
toujours été gardé par nofdirs gens de guerre fans empêchement 
quelconques & jufques a ce que en fai fa nt certaines veues enrre 
nous & Je duc Maximilien d'Auftriche , en la ville du Quefnoy , nous 
déclarâmes ladite cité » pais & comté de Cambrefis , devoir démou- 
ler en fa neutralité } & fait commandement exprès a nofdirs gens de 



guerre, ladite neutralité entretenir, obferver & garder, & qulfs par- 
teflîflent & widafienr incontinent & fans delay ladite cité & ny retonr- 
nauenr plus pour faire la guerre t & que les armes de V Empereur effa- 
rées a noftre defeheu feuhent appojh de rechief par tous les lieux ac- 
coutumez en laditte cité , & néanmoins lefdittcs ordonnances , corn- 
mandemens & defîenfes par nous & de noue propre bouche en publicq 
faitz comme dit eft , feullènt demourez audit chaftel aucuns compa- 
gnons de guerre a notre decheu , lcfquels depuis notre dit partement 
euilenr & ayent fait plu heurs extortions % pilleries & compofitions in- 
numerables auxdits de Cambray, Tellement que pour ce , leurs dépu- 
rez fe fuilent trouvés en norre ville de franchiie, lors nommée Arras, 
par devers les députez de nous & dudit duc Maximilien d'Autriche , 
aflémblez illec pour faire rreves , auxquels ils enflent remonftré les 
parolles par nous dites a notre dict partement , & les maulx irrépara- 
bles que faifoienr les compagnons demourez audit Chaftel , & fînable- 
ment le tout oy euft été lors par lefdits députez , appointé & ordonné 
que pour la garde dudit chafteau & pour la ièureré tant de nous , com- 
me dudit duc , ieroienr mis en iceluy compagnons de chacun party en 
nombre égal , lequels quant a ceux de notte party eufïent eftez tantoft 
après de ceux dudit duc déboutez & expul/ez hors dudit chafteau par 
frauduleux & fubtil moyen au defeeu & defplaihr defdits de la cité de 
Cambray t doubtans les conséquences j au moyen de quoi les gens de 
guerre dudit duc, tenans ledit chafteau qui eft clef & entrée de ladite 
cité , comme chacun fçait; au defeeu & oultre le gré & voulenté def- 
dits de Cambray euflènt fait entrer en icelle cité pailieurs groflès com- 
pagnies de gens de guerre tenant le party dudit duc & en grani nom- 
bre comme par le baftard de faint Pol Phles , monfieur de Cleves , le 
feigneur de Bouilli & autres contre le volenté defdits de Cambray , à 
quoy lors bonnement neuftenr peu ne peuvent réfuter & jacoit eeque 
icelle violence Se oppreflîon leur ait été faite comme dit eft, ce non- 
obftant lefdits de Cambray onr toujours a leur poffible tenu & gardé 
le train de neutralité , & que jamais n'ayenr permis de leur congnoif- 
fance que leuridits mauans & fubjects ayent fait courfes fur nos fubjeécs 
non mefme foufenu ou achapté butin en leuts maifens , & quant au- 
cuns onr fait du contraire ceux de la loy les en ont fait prendre & déca- 
piter jufques au nombre de (ix ou fept , a voient & onr auffi lefdks de 
la loy gardé & obfervé a leur poffibie que en ladiâe cité n'a eu quel- 
que confifeation , & pour ce faire , «brenu plufieurs lettres parentes 
dudit duc , h lefdites conhfcations ne ont été levées a lent defeeu & 
par forces , ces chofes venues a la cognoijfance dudit evêque t nou- 
vellement créé & par la grâce de Dieu, inftitué a ladite dignité', fiai' 
chans jadite cité , pais ù comté de Camhrefis , eftre terre d'eglije Ù a 
lui appartenons , a caujè de fondit evejché, avoir été de tel &Ji ancien 
temps qu'il n'efi mémoire du contraire , tenue & réputée cité imperialle 3 
chambre d'empire, neutre , nonpartialle , ne devoir tenir quelque party 
parles termes deilùfdits fort fubjuguée 3 amoindrye &c dénaturée en iei 



franchifes & libertez. Ait ledit evefque le tout Communiqué avec fon 
chapitre & fefdits citoyens , & conclud envoyer leurs députez parde- 
vers le fieur Defquerdes , notre lieutenant gênerai es marches d'Artois 
& Picardie , & reuionftré ce que dit eft , pour fur'le tout , avoir & 
obtenir notre providon telle que ladite cité de Cambray , pais & corfité 
de Cambrefis puillènt être remis en leur premier état & d'en devoir 
demeurer & eftre entretenus en la neutralité par nous ja piefcha , & 
par plufieurs fois accordée & de ce qui s'en eftoit fait & enfui vy pat 
nous & autres au contraire ; voulfiffions le tout meirre au néant ; nous 
requérant , que ledit evefque fes familiers fervîteurs & officiers aufïï 
generallement tous Iefdits citoyens , manans & habitans efdire cité de 
Cambray , pays & comté de Cambrefis , de quelque efïat ou condi- 
tion qu'ils foienr, qui auparavant les divilions prefentes , avoient tenu 
leur rélîJence efdites cite & comté , & ceux qui vouldroyent re- 
tourner , & faire ferment de entretenir & eulx porter en vraye neu- 
traliré aufïï ceulx qui durant lefdites divifions , y avoient demouté & 
font encore demourans en tant que réduire & tenir (s vouldroienr. 
neutres & a ce eulx fubmettre par ferment & par ettet eu vertu de 
ladite neutralité , puiflënt retourner à la paifible & entière joiflance 
& pofïèffious de tous leurs héritaiges , rentes & revenus erans en nos 
pais Se obéifïance , en tel eftat qu'ils le trouveraient & obtenir de nous 
abolition gênerai le & abfolutte de tourtes entremifes , entrefaites , 
parollesj murmures , menaces Se de tous autres cas, dont l'on pour- 
rait ou vouldroit charger ou noter Iefdits citoyens & habitans avoir 
efté di£tes , faiétes , perpétrées ou commifes eu général ou en parti- 
culier par cy devant a I encontre de nous durant cette prefente divi- 
sion & autrement enfemble de toutes eonfî (cations levées en ladire 
cité , par ceux tenans le party du duc , dont ceux de notre royaume 
voudraient faire action ou pourfuite allencontre de ladiCte cité defdirs 
citoyens ou de l'un d'iceux , le tout abolir , mettre au néanr en telle 
manière que ladite cité Se citoyens pu i fient être defehargez , fans par 
ce les interefïèz les povoir pourfuir en quelque manière que ce foit 
ou puifïe erre ; nonobftanr lettres ou cedules baillées au contraire , 
mefmement suffi que touttes & quelconques manières de lettres que 
Iefdits expo/ans nous ayent par cy devant baillées , fonnans a rencon- 
tre de ladite neutralité, foienr cadëes, abolies & mifes au néant com- 
me non doyans ibrrir quelque effér, & aufïï de avoir communication 
par ceux de ladite cité , pais Se comté en marchandée Se autrement 
en notre royaume 3e par tout ailleurs , ainfî que de longtemps ils avoient 
accouRumé de faire fans ce que il leur feuft ou peuft eftre baillé par 
nous nos officiers & fubjeâs , quelque deftourbier contredit ou em- 
pêchement , pareillement confermer leurs ptivileges a eulx , par nos 
dis prcdecefTeurs , baillés a l'utilité Se proufît & feureté de ladire ciré. 
De rechief que lefdirs prevoft & efche vins poiflènt de ce jour en avant 
en entretenant la vraye neutralité prédite , recevoir a leur pur pfaifîr & 
volenté certaine quantité de gens de guerre & autres de chacun party „ 
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quant le cas y efchiera pour paner & repafièr par leur pais quérir leut 
luftentarion , rafrc(chir & achaptcr leurs néceflltez & ce faitSh parrir de 
ladite cité , au bon plaifir defdits prevoft & efchevïns , precifemem que 
ledit evefque pouf ion corps garantir & défendre fe le cas y efcheoir, 
ensemble ladite cité , pais & comté de toutte<; violences , forces, op- 
prdfion , larcins , robenes , pilleries & autres crimes , puiile renir en fa- 
dite cité certain nombre de compagnons a fes propres couftz , frais & 
dépens, lefquels ayent puiilance de guarandir ladite cité, pais & comté 
allencontre de rousceux tenans notre party ou aultre qui voudroient par 
voye de fait ou autrement contrevenir a ladite neutralité , de les ap- 
préhender au corps Se les pugnir par leldits de la loy , félon l'exigence 
du cas, fupplians trè-humblement que ace vouifelTions condefeendre, 
lesquelles exportions , remontrances , requeftes & conclurions nous 
aient été par ledit fieur Defquerdes, prefenrées Se envoyées & fur icelles 
avons par l'advis & deliberarion de plufieurs fgrs. de notre royaume 
gens de notre confeil , accordé auxdits de Cambray les chofes cy après 
déclarées en la manière que s'enfuir : jçavoir jaifons que nous tes 
chojes dejfufdittes confédérées _, voulons a l'exemple de nos predecef- 
jèurs j ladite cité de Lambray } pais & comté de Cambrefts t entretenir 
en jes droits , franchijès & liberté^ , Se icelle demeurer en fon entière ; 
& aufïï afin que foions participais aux divins fer vices qui journellement 
fe four en icelle , avons auxdits evefque , clergié , loy & citoyens def- 
dittes cité & comté , concédé , octroyé Se declairé \ concédons, oc- 
troyons Se déclarons par ces prelenres , perpétuellement & a toujours , 
pour nous Se nos fucceiïeurs , ledir evefque , la dicle ciré de Cambray , 
citoyens & inhabitans , pais Se comté de Cambreds , devoir demourer 
ck eftre neutres , & pour tels entretenus par tout en notre royaume , 
ians quelque contredit, oppofition ou interruption, & que ledir evef- 
que , fes gens familiers & fauteurs , aully generallemenr tous les ci- 
royens & manans defdittes cité & comté de Cambrelîs , de quelque 
eftar ou condition qu'ils foient , qui auparavant lefdittes div riions y ont 
tenu leur vraye reiidence , Se qui y voudroient retourner & faire fer- 
ment de entretenir & eulx porter en vraye neutralité , aully de ceulx 
qui y ont demouté & font demourans le tenir fe veulent neutres , Se 
eulx y fubmettre par ledit ferment, retourneront & retourner deve- 
ronrà la paillble & enrierc joyllànce Se porleifion de rous leurs héri- 
tages , rentes , revenus , & biens quelconques eftans en nos pais & 
obeillance , en tel eitar qu'ils les trouveront , nonobftant dons que en 
pondons avoir faits , dons ou aulrres dilpofitions au préjudice des 
héritiers , ce que revocquons & adnullons par cefdittes prefeiues : vou- 
lons aully , & leur avons octroyé & octroyons qu'ils pourronr , au moyen 
de laditte neutralité , matchandamment Se aultrement converfer , & 

i>ar rout en notredit royaume Se ailleurs , ou bon leur femblera , en 
e manière anciennement accouftumé , fans que par nos gens & officiers 
leur /oit en ce mis ou donné quelque dellourbier ou empêchement en 
corps ne en biens , nonobftant entremifes , entrefaites , parolles , mur- 
mures » 



fiuire > menaces & aultres toutes & fingulieres chofés que Iefdits s 
citoyens en gênerai ou particulier , pouroient ou ppuroit avoir été 
dictes ou proférées par cy devant à l'encontre de nous & de- notre 
royaume , durant cette prefente diviiion ou autrement, avec de routes 
confi (cations levées par ceux tenans parry contraire, dont ceulxde notre 
royaume voudraient faire action & pour fui tte allenconrre de ladicte 
cité , defdics citoyens ou de l'un deulx , mefmement aufly toutes & 
quelconques lettres que Iefdits expofans nous ayent par cy devant 
baillées , fonnans au contraire de ladiéte neutralité , de leurs franchiies 
& libertés , Jefquels voulons , décernons & déclarons le tout eftre mis 
au néant , aboly, quicté & pardonné, iary en eftre cy après pourfuivy , 
notez , chargez ne «Servis en juridiction \ en quelque manière que ce 
/bit ou puift-ejire f & leurs privilèges par nous & nos predecejjeurs roys 
de France donne { auxdits de Cambray ', confermons t louons Ù approu- 
vons par ces prejèates , devoir demeurer en leur force & vigueur , & 
vertu , fans quelque innovation ou interrdprion , pour eulx & leurs 
fucceileurs , fer vie & valoir en la manière de tout ancien temps ac- 
couftumée ; avons en oultre auxdits de Ja Ioy de Cambray , conferiti 
& accordé , voulons , confentons & accordons par ces preieiires , que 
lejdits prevoji & ejekevins , ayant V ' adminiftracion de la jujlice tempo- 
relle dudi3 evejque en Ja dicle cité de Cambray, pour entretenir la- 
dicle neutralité } puiilent , de leur autorité , toutes &, qualités fois 
qu'il leur plaira & que bon leur femblera', recevoir a leur pur plaifir 
& voulenté , en la dicte cité , certaine quantité & nombre de gens de 
guerre & aukres de chacun party , pour palier, repayer, prendre leur 
repas , fuftentation , achapter leurs uecefîltez & partir quant bon leur 
femblera ; meijmement aujji , que ledit! evejque _, pour le garandijjèment 
d'icelle fa cité & pais de Camb refis , & a l'entre te ne me m de laditte 
neutralité, puift avoir certain' nombre de compagnons a fes dépens, 
pour prendre & appréhender au corps, Ce ineÛre au deflus par force 
d'armes fc aulrrement , ceulx tant de notredit party , comme d'autres 
que Iefdits manans 8t habitans de ladiéte ciré , & aultres deniourans 
audit pais & comté , vouldroient par voye de faict aucunement fub- 
juguer , moleiter , violer , opprefler en corps ou en biens quelconques 
en aucune manière, en impoiant filence perpétuel a noftre procureur 
gênera! , en tous & quelconques cas qu'il vouldroit & pouroît,au pré- 
judice defdits de Cambray ou d'aucuns d'iceulx , aleguer & fou tenir , 
fiour contredire & arguer notre bon plaifir , contenu en cefdittes pré- 
dites. Si donnons en mandement , par ces mêmes prefentes , a tous 
jios" lieutenans & nos améz Se feaulx confeillets les gens de notre court 
de parlement a^Paris , bailly de Vermandois & d'Artois , capitaines de 
nos gens de guerre, & a tous nos aultres jufticiers & officiers, & a leurs 
lieutenans, prefens & avenir ,& a chacun d'eulx,fi comme a lui appar- 
tiendra , que de nos prefens oclroy, accord, voulenté & con lentement , 
ils facenr, fouftrenr & laifïenr lefdirs evefquCj clergié ,loy, bourgeois, 
manàns & habitans de ladicte ciré de Cambray , pays & comté de 
Cambicfis joyr §c ufer plaiuement & -paifiblement , dorefnavant & a 
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toujours , fans leur faire meure ou donner } ne fouffnr eftre fait mis 
ou donné aucun deftourbier ou empefchement au contraire , ors ne 
pour le temps a venir , en quelque manière que ce foït , lequel fe fait 
mis ou donné, leur avoir efté ou eftoit , le oftent & meâent ,011 facent 
ofter & mettre , incontinent & fans dclay , au premier eftar & deu , & 
que au vidimus de ces prefenres, fait fous le fcel, aux caufes d'îcelle 
cité ou aultre fcel authentique, foi fait ajoutée comme a l'original; & 
afin que ce foit chofe ferme & eftable a toujours , nous avons faict 
mecïrre notre fcel a cefdi&es prefenres , fauf en aulrres chofes notre 
droit & l'autrny en touttes. Doné a Mehun fur Loire , au mois de 
Septembre, l'an de grâce mi^XCC quatre vingt & deux, & de- notre 
règne le vingt deuxième. 

Sur le replis , par le roi , le fieur du Bouchaige , le gouverneur d'Au- 
vergne , maître Jacques de Coetier , vis-prefident des comptes, & 
pluheurs aultres prefens. Signé , Parent , avec paraphe. 

Er append auxdicles lettres en parchemin le fcel dudicl feigneur roi , 
en cire ver de. 

Il eft ainji à l'original , repofant aux firmes de MeJJieurs du Magiftrat de lu 
ville de Cambray , tefmoin le greffier de le dite ville foujfigné > 

C F. MiCHtL , avec paraphe. 

D'après une Copie authentique , figné C. F. Michel , greffier. 

Sig. Mut^e 3 D. 



N.° L X V I. • 

Sentence de Henri DE B erg HE S , pour ta Jurif 
diciion en l'Enclos de l'Abbaye de'Samt Auberu 

149 4* XIenri de Bergues, par la grâce de Dieu » eveque de Cam- 
bray & comte de Cambrefis : A tous ceux qui ces prefenres lettres ver- 
ront ou oiront lire ; Salut en notre Seigneur. Comme plufieurs diffé- 
rens , quefiions & procès fujjênt meus par ci-devant par & entre révérend 
père , monfieur l'abbé & tout le couvent de l'eglijè & monaftere de Saint 
Aubert de Cambray , de l'ordre de j'aint Augujîin d'une part , & notre 
cher & bien amé le prevoft & echevins de notre cité de Cambray , à cauji 
de leurs offices & de l'exercice de la jurijdiction tempottlle qu'ils ont a 
régir gouverner } /eus & au nom de nous d'autre part r a l'occafion 
& touchant la jurijdiction temporelle & l'exercice d'icelle 3 en tout l'en- 
clos , & pourpris dudit monaftere de S, Aubert , lequel le jurifdidion 
temporelle , haute , moyenne & bafle dedans ledit enclos & pourpris , 
lefdits abbés & couvents de S. Aubert, difoient Se maintenoient appar- 
tenir a eux, leur baillif & homme de fief, & qu'en l'exercice & efploir 



(ficelle jurifdic"tion , ils & leurdir bailiif & homme croient & avoicnr' 
été en vraie & pacifique polléfllon de il long temps & efpace qu'il n'eft 
mémoire" du contraire a la vue & feue de nous & de nos predeceiïêurs 
& de nofdits prévôt & echevins & de leur predecelleurs (ans contredit 
& oppoiîtion quelconque , & nofdits prévôt & echevins dijoient & main- 
tenaient qu'à nous & à eux , Jbus & au nom de nous competoit & ap- 
partenait ladite totale jurijdicîion temporelle en tout ledit enclos & 
pourpris dudit monaftere s h que fouvent l'on y avoit exploité & exercé 
jurijdiclion de par eux. & leurs predecejfeurs , au nom de nous & de 
nos predecejfeurs 3 ù de ce faire étoient & Jbnt fondés de droit com- 
mun , par la totale Jèigneurie & jurifdiclion en la cité de Camhray & 
en tous les lieux d'icelle appartient à nous notoirement & aux evéques 
de Cambray pour le temps 3 fauf aux lieux qui par les empereurs ou 
evefques de Cambray } Jbnt de ce privilégiés ou par traité & appointe- 
ment fur ce fait ; autrement l'on en ufe & n'appatoit point comme di- 
foient nofdits ptevôt & efchevins que lefdits feigneur abbé & couvent 
aient aucun privilège d'empereur ou d'evêqcte , ni aucun traité ou ap- 
poinremenr au moyen de quoi ils puiflènt avoir ou prétendre a eux 
appartenir la jurifdi&ion temporelle en l'enclos leurdit monaftere & n'y 
onr exercé nulle jurifdichon par eux ni par leur bailiif, au fceu defdks 
prevôrs & echçvins ; car toutes & quante fois qu'il eft venu a la con- 
noiflancedefHits prévôts & echevins , d'aucun exploit que Ton a prcrendu 
faire fecretement dedans ledit pourpris & enclos ; ils ont iceux exploits 
fait révoquer , eaïîer & annuller & même les fait rétablit par les baiilif 
& homme qui auxdits exploits avoient confêpci ou été prêtent. Lefdits 
abbé & couvent dilant le contraire a l'occahon defqu elles queftions , 
pluheurs journées ont- éré tenues & continuations faites tant par nous , 
que par nos vicaires & confeillers pardevant lefquels nos vicaires, leidits 
abbés & couvens de S. Aubert s ont dit, propofé , moiiftré & exhibé 
tout ce qu'ils vouloienr dire & tout leurs droïrs , rirrcs , lettres , regif- 
tres& munimens dont fe vouloîent aider en cette caufe ,donc& de l'opi- 
nion d'iceux nos vicaires, avons depuis oui & eu lerapport: Sçavoirfaifons, 
que nous défilant appaifer telles queftions , & que dorefnavanr lefdits 
abbé & couvent de S. Aubert puillént vivre eu paix , tranquillité & 
union avec nofdits prévôts & echevins & entendre tant mieux au fer- 
vice divin a leur monaftere & voulant a laditte e*life de S. Aubert , 
laquelle a été fondée de nos predecelleurs & doitfe de grands & no- 
tables dons-, pofleffions & privilèges, nous exhiber bénins S: favora- 
bles aufïï de notre temps , l'avancer d'aucune chofe digne.de mémoire, 
afin que tant mieux pour nous & nos fuccefleurs , pareils & bienfai- 
teurs , ils s'emploient a prier Dieu notre créateur , & que a toujours 
foions participât^ a leurs oraifons & bienfaits , après pluheurs conlaux> 
eux avec clerc &gens de confeil, avons (ur & touchant lefdits diftérens 
fair , conclu , ordonné , & appointé , & par ces pre fentes lettres , faifons , 
concluons , ordonnons & appointons comme s'enfuit. 

i°. Que tous ptocès & toutes les queftions encommencé par & entre 
lefdittes parties , quelques quelles ioient , comme le fomrfiation faire 
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2 Jean d Artois, de certain rétabli (le ment fait pat Jean de Herting , lots 
bailli de laditte eg]ife de S. Aubert , de la mort de feu mefïire Lan- 
celot de Berleraont & lents dépendances & autres, s'il en' y avoir, 
feront & font pat nous éteintes , caflëes & annullées & les eftaindons» 
calions & annulions fans ce que mille defditces parties puillë doréna- 
vant iceux procès remettre en train ni en vertu d'iceux ou defditces 
queftions ou d'aucune d'icelle procéder contte l'autre partie pardevant 
quelque juftice Spirituelle ou temporelle i ains demourront iceux procès 
enfemble lefdites queftions efteintes comme fi jamais ne fuffent adve- 
nues. 

Que toute la jutifdiclion temporelle , haute * moyenne & balle de- 
dans ! enclos & pourpris dudit inonaftere de S. Aubert , appartiendra 
& demourra auxdits religieux , abbé & couvent , leur bailli & hom- 
mes de fief & autres ofhciers a la manière ci-defïous écrite , attendu 
qu'ils en ont joui , ufé & pofellé de long-temps ; laquelle pofleilion 
nous avons confirmé & ratifié , confirmons & ratifions >& fi par leurditte 
poiïèfîîon , roure laditte jurifdiétion ou partie d'icelle , ne leur pourrait 
& devrait comperer ; nous , pour les cau.fes deflus dittes & auttes rai- 
fons a ce nous mouvantes , de notre libéralité & vraie feience , avons 
kelle jurifdi£tion, donné, oétroié & concédé, donnons } octroions & 
concédons par le manière qui s'enfuit. 

A fçavoir , que lefdits abbés & couvents, baillif & homme de fief 
& autres leurs officiers ont & auront en tout l'enclos dudit monafterc, 
toute la jurildiction temporelle , haute , moienne & balle , & s'il adve- 
noit qu'aucun délit , crime ou maléfice fe faillent ou advenaifïent de- 
dans ledit enclos & pourpris dudir monailere par quelque perfonne > 
lefdits de S. Aubert poutront par leur baillif & auttes ofhciers prendte 
lefdits delinquans en cas de délit du prelent méfait & autrement, fé- 
lon mfage & coutume de notte cité de Cambtay & les tenir prilon- 
niets aux ptifons dudit monaflere pour eu faire le juftice félon l'exi- 
gence du cas ; mais fi lefdits delinquans étoieuc manaus & citoyens de 
norreditte cité , feront tenus iceux de S. Aubert de les rendre ou faite 
rendre pat lefdits bailli & hommes de fief & en faite la délivrance 
auxdits prévôt & echevins & toutes leurs charges , fans en prendte ni 
avoir aucune connoillance, pour par lefdits prévôts & echevins en être 
faite la juftice félon les loix de notreJicte cité , & poua ce que au- 
cune fois l'on pouttoit faite aucuns tels exploits dedans ledit eficlos 
fectetement ou tellement que nofdits prevoft & echevins n'en feau- 
roienr a parler , pour a ce pourvoir , lefdits de S. Aubert 3| ou leur 
bailli ou aurres officiers , feront tenus incontinent ou en dedans vingt- 
quatre heures après fans fraude , qu'ils auront appréhendé un manant 
& citoien de Cambray , pour les cas commis dedans leurdit enclos , de 
le venir lignifier au prévôt Se aux deux echevins femainiers , ou a l'un 
des trois pour le temps , afin que lors ils puilïent requerra , derTiander 
■ & r'avoir leurdit manant pour en faite par eux juftice comme dit eft» 
"pourront pareillement lefdits, de S. Aubett , appréhender , punir & cor- 
riger tous leurs feryieeurs Se familiers domeftiques , refidents dedans 
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ledit enclos de S. Aubert > coiitinuellement jour & nuit & vivant au dé- 
pens de ladite eglifc fans fraude & fervant aux offices qui s'enfuivent. 
A fçavoir , un homme notable clerc , ioit médecin , théologien ou ju- 
rifte , deux écuiers , un lecretaire , un clerc de dapences , deux chain» 
breleus , un clerc de la chambre des comptes dudit monaftere , nommé 
coureur, deux cïcics de l'egiife, deux aumôniers, un palefrenier, un 
varier d'étable , deux cuilîniers & un fourillon , un portier marié] un 
varier de couvent) un varier de grenier, un varier de chanoinie , un 
varier de refroitoir , un varlet du te lier , un maître d'école , un variée 
a l'eau & un varlet pare-maifon , & en cas que l'ajjbé prefent & avenir 
refigne fa dignité au profit d'un autre , & en ce cas ik après ladite re- 
fignation faite , l'ancien abbé pourra avoir encor deux fetviteurs outre 
le nombre defiùsdit, qui feront fujets pareillement comme les autres, 
moiennanr que'lefdjts feiviteurs ne foient pas marié, excepté le por- 
tier ; car en cas qu'ils ou aucuns d'eux fufient mariés , lors feront en 
toutes choies jufticiables a loix & lelquelles en l'alTomption de leur fer- 
vice , lefdirs de S. Aubert feront tenus intimer Se lignifier a nos vicai- 
res pour tous cas avenus dans leur enclos & pourpris feulement, faut" 
le droit des parties inrereflées. Toutefois s'il y avoit dedans ledit mo- 
naftere quelque fervitour au-deflbus de quatorze ans*, iceux ne feront 
point comptés du nombre , & il aucun cas fufient commis par eux dedans 
ledit enclos , l'abbé les fera punir de verges félon l'exigence du cas , 
ainfi que leut-âge le requiert; & s'il avenoit qu'a caufe des cas dellus 
dit , meilleurs de la loix appel lallent a peine de ban lefdirs delinquans 
familiers dudit S. Aùbett , incontinent que les bailli & hommes dudit 
S. Aubert auront lignifiés a nous ou a nos vicaires ,. que leldirs delin- 
quans & familiers dudit S. Aubert & qu'il eft en cauie pardevant eux 
pour ledit maléfice ; nous ou nofdits vicaires manderont auxdits de 
la loix dé"ceilcr ledit ban& ceilèr devront, & fi a cette caule queftion 
fourdoit entre lefdirs de la loix & de S. Aubert , nous ou noidits vi- 
caires en feront les juges & celîera ledit ban , tant que déterminée fêta 
ladicte queftion y niais pour cas commis par lefdits fervîteurs & familiers 
hors du pourpris de S. Auberr , ils feront jufticiables & punilïablcs par 
noj à 'ils echevins Je Ion la loi le de notre cité j & même s'il avenoit que 
des cas commis dedans ledit enclos par lefdits fetviteurs & familiers , 
Iesdits de S. Aubert , leur bailli & homme n'eu faillenr la juftice félon 
la loix de la cité , commençant en dedans huit jours après ledit cas 
commis & pourfuiant ians fraude i en ce cas nojdits prévôt & eche- '■ 
vins en feront la punition & correction , les appellant a peiné de ban Ci 
bon leut lemble ou hors dudit monaftere les a pp retiendront fans ce que 
lefdits de S. Aubert y puiiîent contredite, & files delinquans dedans le- 
dit enclos fulTent forains, lefdits de S. Aubert en auront la prife , con- 
noiflanee & punition comme deflus es familiers ; mais fi lefdits forains 
a voient delinqué hors dudit monaftere en ladite cité ou ailleurs & fe 
rerraiflènt audit monaftere , la prife & détention fe fera & devra faire 
par ledit bailli & officiers defdits de S. .Auberr', mais feront tenus de 
les rendre , reftituer a no/dits prévôt & echevins quant requis en fe- 
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ront pour en faire punition félon le cas ainfi que deftus eft dit de s ma- 

nans de notre cité, & fi aucun defdits familiers forains a delinqué ou 
commis cas de crime audit monaftere & dans l"er,clos d'icelui pour le- 
quel ne peut être prins ou punis par iefdits de S. Aubert , pour le fuite 
du délinquant ou autrement , nos prévôts cy cchevins a la requette 
des baillis & hommes de S. Auberr , & auiîî fi bon leur femble , fans 
leur requette, pourront prendre & appréhender hors dudic monaftere» 
punir & corriger ledit délinquant pour ledit cas commis dans ledit en- 
clos, en gardant le droit de partie intereiiée félon les loix de notreditte 
cité , & pareillement fi les cas dudit familier ou forain commis dans 
l'enclos , requiert adjournement & ban , foit ablentanr dudit enclos & 
de la cité fans être puni , Iefdits prevofts & cchevins a la requette def- 
dits bailli & officiers de S. Aubert , eu cas qu'ils en faiïent la pou.rfuite 
& aufîi autrement fans leur requette fi bon leur .femble , feront ledit 
ajournement, & fi ledir délinquant comparoir au jour , le conftirueront 
leur prifonnier ; parties ouyes,en feront la juftice, & fi ledit délinquant 
ne comparoir pas a fes journées , lors le baniront ielon les ufages & cou- 
rûmes de not redite cité. S'il advenoit qu'aucun manant ou forain retrait 
fon corps ou fes biens audit monaftere , contre les créanciers ou autres, 
Iefdits de S. Aubert a la requette defdits créanciers ou aucun d'iceux , 
prendront la perlonne & biens ainii retraits pour les rendre a nofdîts pré- 
vôts & cchevins (ans fraude , quand requis en ieront , afin d'en faire 
brieve juftice aux parries , comme le cas le requerra ', mais (î leidits fo- 
rains qui auraient rettait leurs biens aud. monaftere , étoient redevables 
a J'eglife de S. Aubert s en ce cas & pour lefdittes dettes, le procureur 
de laditte eglife pourra faire clain fur lefd, biens pardevanr le bailli & 
hommes d'icelle eglife qui en feront le juftice félon la loi de notredite 
cité , & des dettes d'autruy en fera fait comme deftus. Si les perlon- 
nes qui font ou feront de la famille de S. Aubert , tranfportoient leurs 
corps & biens au dehors dudit monaftere en la cité de Cambray , nos 
prévôt & eckevtns en auront la connoilïance & en feront faire railon 
& reftiturion a ceux qu'il appartiendra , quand requis en feronr , fauf 
en tous les cas deftufdits a nous & a notre cour du palais de Cambray , 
les relions & connoi (Tances des appellations inrerjettées ou a interjerter 
par aucunes des parties , des griefs que l'on pourroit inférer es eau fes 
delluldites & auffi illec aller & venir aux enquêtes quand le cas le re- 
quiert & befoin eft } en outte Iefdits bailli & hommes de laditte eglife 
peuvent & pourront paifîblement fans contredit ni empêchement , te- 
nir cour & plaids pour tous cas & matières advenues non-feulement 
dans ledir enclos ou pou rp ris dudit monaftere y mais aull^ ailleurs es 
metes de ladite ieigneurie de laditte egliie dehors laditre ciré & fur 
les fiefs & autres héritages de main-ferme ou cotterie mouvante d'icelle 
eglife , foient Iefdits cas criminels ou civils -, déduire ou de mener tout 
procès , rendre fentences & faire tous ades de juftice & amener tous 
prifonniers prins fur leur jurlfdiclipn hors de Cambray , dedans les pri- 
ions dudit monaftere & remener hors Iefdits prifonniers félon l'ordon- 
nance de laditte juftice } pourront auffi leidits bailli & hommes rece- 



voir toutes desheritances , & bailler adhcritances dedans ledit enclos du- 
dit monaftere de S. Aubett, de tous les fiefs moUvansde laditte eglile, 
pareillement les mayeurs , echevins , lieutenants , 'hommes cot tiers d'i- 
celle eglile pour les héritages mains fermes & de cotterie qui en font 
mouvantes & faire palier Se recevoir œuvres de loi pertinens touchans 
lefdits fyfs Se héritages , fauf toujours a nous & a notre cour fpiritue'îe 
de Cambray, ranr pour nous que nos iucceffeurs notre jurifdiction (pi- 
rituelle en tous cas. criminels & civils ; pour iceile exercer dedans ledjr 
enclos & pourpri-s en toute manière comme fajfons a val uotreditte cité 
fans rien excepter ; car nullement ne voulons prejudicier , ni déroger 
a Scelle. Lefquels points & articles ci-deflus touchés , nous evêque & 
comte delluldits , tant pour nous comme nos prévôts & echevins de 
notreditte cité , avons accordé & confenti , voulu & promis être gar- 
dés , obfcrvés & pratiqués , & par ces prefentes , voulons , accordons, 
confentons & promettons pour nous & pour noldits prevot Se. echevins 
& nos Se leurs fuccefieurs, erre gardés , obfervés& pratiqués félon leur 
forme & teneur , perpétuellement & a toujours, & confentons que no- 
tre S. Perc le Pape & rrès glorieux & très victorieux prince l'empe- 
reur ou roi des Romains, foîenr confirmés maintenant ou en temps 
à venir ; en témoin defquelles chofes avons a ces preientes fair appen- 
dre notre feel & fiel aux caufis de notreditte cité cy mis par notre 
ordonnance & de leur contentement. Donné a notre palais de Cambray, 
Tan quatorze cens nouante qua:re , le cinquième jour du mois de Jan- 
vier, après la datte defquelles lettres eft écrit : 

Et de cas advenu dedans ledit enclos de S. Aubert , non concernant 
matières féodales des appellations & aulli le refïort Se enquête d'iceux 
cas fe feronr par nofdits echevins Ù en leur chambre comme lieux 
Jbuverain des cours echevinales de notre comté , nonobftant que ci-deilus 
foit autrement déclaré. En bas de laditte lettre eft écrit ce qui s'enfuit : 
Je Gabriel Madrets , fecretaire de monfeign. de Cambray , certifie que 
cette dernière ciaufe eft cy mife par l'ordonnance de mondir feigneur. 
Témoin mon figné, eft figue Madrets, avec paraphe. 

Collationné à fa lettre originelle , écrite fur parchemin fain & entier , repofante 
aux fermes du Mzgiflr.it de la ville de Cambrai ,&-y trouvé concorder de mot à 
autre par le greffier Je laditte ville fouffigné , ce dix-neuf d'Avril an 1708. 

Sig. Michel Loïrv. 

Collation faite de la préfente copie a la copie authentique trouvée en Pahbaye 
de S. Aubert , a été trouvé conforme & y concorder de mot à autres > par le 
notaire royal ,réfident à Cambray , fouffigné 1 le trente Décembre 1767. 

Sig. Barbt , not. 
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' N.° L X V I I. 

Approbation de JjCQUES de CliOY 3 Evêque de Cambrai j 
touchant la Jurifdiclton de Saint Aubert. • 

J acques de Croy, parla grâce de Dieu , evcfque Si duc de Cambray, 
prince du S, Empire, comte de Cambre fis. A tous ceux qui ces prelen- 
tes nos lettres de annexe & confirmation verront*: Salut, Comme ainlî 
loir que notre predeceneur audit eveché feu Henry de Betgues de 
bonne mémoire, air par confeil délibéré après plusieurs procès, débats 
& queftions meus & déduits pardevant certains juges , entre les abbé 
& couvent de l'eglife & monaftere de S. Aubert , en no Crédite cité & 
duché de Çambray d'une part 3 & les prevoft & cchevins d'icelle d'au- 
rre part , a caufe de la juridiction & ieigneutie temporelle que lesdits 
abbé & couvent pretendoient avoir & a eux appartenir en leurdite 
eglife & monaftere , confenti & accordé auxdits abbé & couvent ladite 
jurisdiâion & feigneurie temporelle , ainfi que le tout eft plus au long 
déclaré aux letttes fur ce faites , & fcellées des fceaux de notredit pre- 
decefléur , £' des prevoft & echevins de notredite cité c/ duché , & depuis 
encore iceiles mêmes lettres roborées par nos confrères & chanoines de 
notte chapitre de Cambtay ; neantmoins lesd. abbé & couvent craingnant 
qu'en temps advenir nous ou nos fuccefleurs audit eveché } ne voliflent 
avoir conuoillance de ladite jurisdiétion, & troubler ou empêcher iceux 
abbé & couvent en icelle, & pour certains autres regards a nous par eux 
déclarés , nous ont très inftanment requis qu'en enluivant le bon vouloir 
de notre predccetleur , voulifîtons bailler nos lertres d'attache & con- 
finnarion de l'appointement & traité fait par icelui fur ladite jurisdi- 
dion, & icelle annexer ausdittes lettres de nottedit piedeceileur, & 
des prevoft & echevins de not redite cité & duché : lu r quoi avons eu 
avec norre confeil , meute délibération Si avis , Se le tout bien veu , 
entendu & coniideré, veuillant avancher lesdits abbé Se couvent pour 
notre tems d'aucune cho'fe digne de mémoire, Se elperans quils poli- 
ront ptier notre Seigneur pour nous , que ferons caufe de éviter procès 
& queftions auxdirs abbé & couvent ou leur fuccelïeurs , libéralement 
contentons Se accordons que le traité & appointement de ladite juris- 
diâion fait par notredit predecefleur avec ceux de notre loy de Çam- 
bray , demeura ferme &: vaillable en vertu en tous les points, félon la 
forme & teneur débites letttes , auxquelles ces nos lertres prefentes 
font annexées > & autant que pouvons , & comme eveque & duc de 
Cambray ou autrement nous eft permis , confirmons , approuvons Se 
roborons Iiberallemcnt ledit traité , accord , don ou traniatrion par la 
meilleure forme & manière que faire le pouvons , confentans que les- 
dits abbé & couvent puîflent ledit traité , accord Se lettres avec auiïï 
tes prefentes nos lettres de annexe , faire confirmer & approuver par 
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notre S. père le Pape j & notre fouverain Seigneur le roi des Romains 
ou empereur d'Allemagne , en temoingnage & plus grande approba- 
tion des chofes defîûsdites , & chacune d'icelle avons fait mettre a ces 
ptefentes lettres d'annexé notre fcel armorié de nos armes , duquel ufons 
le .'. . . jour du mois d . . . l'an mil V. & XII. 

Collation faite de la prcfentç copie à autre copie repofante en l'abbaye de 
Saint Aubertf a été trouvée conforme & y concorder , par le notaire royal refident 
à Cambrai j jbuffigtit le }o Décembre 1767. 

Sign. Ii a r e t , not. 



N.° L X V I I I. 

Titre de V 'Erection de la ville de Cambrai en Duché , par 
l'Empereur Ma ximili en. 

i.VA aximiliAnus j divina fa vente démenti a , eleftus Romanorum . - j _ 
imperaror femper auguftus s ac Germanie , Hungarie , Dalmatie , Croacie ^ 
&c. rex ; racliidux Auftrie , dux Lorhoringie , Brabantie , Stme, Carîn- 
thie , Carniole, Lymburgie , Lucemburgie & Geldrie; lantgravius Al- 
farie , princeps Sue vie , palatinus in Habfpurg & Harmonie , princeps 
& cornes Butgundie , Flandrie , Tirolis, Bofirie, Arrhefie j Hollandie , 
Zeelandie, Ferrer in Kyburg , Namurca & Dafpurgii , marcliio fan&i 
Romani imperii , fuper Anafuin & Butgonii , dominus Phryfie j marchîo 
Selanoniee, Mechlinic , portus Raonis & Dalmarum ; venerabiliilluftri 
Jacobo de Croy epifcopo.& duci Cameracenfi coniiriCameracehi prineipi 
confiliario & confanguinco noftro devoto dile&ro , gratiam noftram 
Cefaream & omne bonum. Splendor noftre Cefaree majeftatis ad inftar 
illius divini foliî > qui in magnitudine & niiilrirudine eleâorum & lan- 
ûorum fuorum exulrat , digne trahens exemplum Iiilari femper arleclu 
dciiderar ut in citcuitu auguftalis Jolii noftri , principiim inimerus rtef- 
cat , & féliciter augeatur. Quo & noftra majeftas majoribiis auâa ai- 
gu itatib us & poteftaribus folidius roboretur •> & fidelibus populis noftrïs 
juftitia adminiftretur , ac indebitè oppreffi & afflidti refugium habeant 
ubi iublevamen & auxilhim in preiluris eorum comperianr , & ceteri 
fidèles noftri fpe glorie & premii ad vanités magis magisque exciten- 
tur. Attendentes itaque multiplicia virtutum tuarum mérita & devo- 
tionis afteâum , quo nos & facruih Romanum imperium omni ftudio 
Se ofticio veneraris , ac gloriam , honorem , & commodum noftrnm , 
& ipfius imperii follicitis ftudiis procuras. Moru proprio & ex certa 
noftra feientia ac animo deliberato , accedente etiam confilio & aflènfu 
venerabilium & illuftrium noftrorum ac ejufdein facri imperii ptinci- 
pum , eomitum, paronum nobilium noftrorum fidclium dilec^oruiiv, te 
prefatum Jacobum Epifcopum Cameracenfcm & comirem Camcracefîi , 
cum & origo nobilitacis rue à ferenîflîmis regibus Hungaris: originem 
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rrafiar & latituJo ac ampîitudo ditionis tue multum fe diffundat > nec- 
non incemeraca fides devocio & obfervanria tua, & progenitorurn cuo 
rum qua a longo rernpore nobis & eidem facto Romano imperio & 
feremfïîme domiri noftre Burgundie infervivifti. Hqdic in noftre fantfte 
& individue Trinitatis a quo omnis ptincipatus , honor Se poteftas* pro- 
cedit in verum dueem Cameracenfem erigimus , illuftramus ■> infigni- 
mus & decoramus , dece mentes exprefsè quod tu ex nunc in anteà omni 
dignitate & preerninentia, jure, poteftate, liberrate, honore & confue- 
tudine, 1 . gaudere & frui debeas , quibus alii noftri & facri Romani Irn- 
perîi , duces illufttes freti funt hactenus , Se quoeidie potiuntur. Civi- 
tatem Cameracenfem, terras quoque tuas t munitiones , territoria cum om- 
nibus aquis > pratis 3 pafeuis , judiciis j homagiis , & aliis junbus tibi 
competentibus ac omnibus eorum pertinent Us que latitudo dominu^rivi- 
tatis Cameracenfis comprehendit in verum dacatum Cameracenfem 
ereximus ; ac de plenitudine noftre Cefaree poteftatis tenore preferuium 
erigimus. Decernentes Se hocCelareo ftatuentes ediclo,quod tujaco- 
bus epifeopus & dux Cametacenus Se cornes Cameracefii , nominati & 
appeltari ex* nunc in anrea debeas, & tanquam ecteri Romani imperii 
duces teneri & honorati , ac ubique locotum ab omnibus reputari , 
pcivilegiis, gratiis Se immunitatibus abfque ornni impedimento frui* 
quibus alii noftri Se facri Romani imperii duces & principes , in coufe- 
rendis & rccjpiendis junbus & in omnibus &; fingulis aliis , tllufèrem 
leatuiii & conditionem du eu m concernentibus fteri funt haéeenus feu 
quomodolibet potiuntur ; quo autem univerfi re ipsà cognofeanc pecu- 
liarem grariam & benevolemiam noftram , qua ce compleciimur , ad 
arma Se inlignia tue antique & preclare nobili caris que funt in hune 
modum dclèripta , videlicet {eu tu m quadriparcirum haberis in luperiorî 
dextra & inferiori liniftrâ, in campo argenreo ttes fafeias rubeas adregu- 
lam directe per rransverfum du&as , & infuperiori (iniftra & inferiori 
dextra etiara in campo argenreo très fecures rubeas laças manubriis bre- 
vibus rubeis, quarum due fuperiores manubriis ad invicem convertis, 
interior aucem in dexcrà verrens , In medio aurem (eu ci par vus clipeus 
fuperpodeus etiam quadripartkus , in cujus luperiori dexcra Se inferiori 
finïftra in campo aureo iunc rubei cradais incerci numeri ab angulis in- 
cipientibus quadrara in formam rumbi cancellances - , in fuperiori autem 
finiftra & inferiori 'dextra ejusdem clipei , icerum in carnpo aureo eft 
leo niger , elevatis pedibus eredis & cauda ad caput elevata ; hec arma 
& infignia eue & tuorum nobilicaris antique in modum & formam fub- 
feriptam innovanda Se nielioranda ftatuimus ac etîam innovamus , Se 
meliora facimus automate & de pleoitudine poteftatis noftri Cefaree , 
feilicee quod tu Jacobus epifeopus & dux Cameracenfis , Cameracefii 
cornes kl pofterum ultra- arma & infignia folita , eifdem armis potiaris 
quibus in eodein feuto ad tertiam parcem que caput feuti vocatur , 
luperponatur fiera noiera aquila nigra regalîs in campo aureo , exrenfis 
a!is pedibus Se cauda ■> raftellum tubeum cransverfum per alas ad peclus 
gelcans tribus dentibus, quorum lînguli in (ïngulis alîi médius in pecture 
deorfum porre&i proue melius hecaxtificis minifterio liic in medio eer- 



nunttir figurata , quibus ex mine in poftewm futuris temporibus in om- 
nibus uti poflîs in quibus alii noftri , & facri Romani imperii duces tali- 
bus utuntur : omnes autem & (tngulos defectus fi qui in premiLÎïs 
ratione foleinnitatis omilTe dutjja interpreraçione fencenriaruni aut ver- 
boruni , aut alio quovîs modo coperti fuerint fupplenres ex certa noftra 
feiencia , & de plenitudine noftre Cefaree poteftatis , noftris tamen ac 
altetius cujuilibet juribus femper falvis 8c prefertim ipfius civkatis Ca- 
meracenfis quam ultra folitum minime gravari volumus , & fine preju- 
dicioprimiveamortifacionis,Iiberratis 3 neuti-alitaris juriuni,privilegiorum, 
conceffionum ufuum & confuetudinum laudabilium tuorum epilcopa- 
rus,ecclefie,comirarus , civkatis & fubdirorum tuorum : & abfque eo 
quod vos , aut aliqui veftruin ad aliqua ferviria fubventionifque tencan- 
tur , adque ante eandem erectionem non tenebantur. Nulli ergo om- 
ninô homÎDiim liceat hanc noftre illuftrationis , ereclionis , augmenta- 
noms ^fcppletionis, decreti, concefTionis , & mandatipaginam infringere 
aut ei aufu temerario contraire fub noftra & facri Romani imperii 
indignatione , graviflîma ac pena ce n tu m matcarum auri puri , quarum 
medietatem fiico , feu Erario noftro cefareo , reliqiram vero parrem 
injuriam pan*! vel paflorum ufibus decernimus applicari , quam malue- 
rint evirare, harum teftimonio Ikterarmn figîlli noftri appenfione mu- 
nkarum. Datum civitare noftra imperiaii augufta , die vicefima odtava 
Junii 3 anno Domini millefimo quingenrefimo decimo , regnorum no- 
ftrorum , Romani vicefimo quiuto j Hungarie vero vicefimo primo , 
Sig. Max. inferius vero fupra plicam fie eft feriptum : Ad mandatum 
domini imperacoris proprium. Renner. 

Collât. Sign. Mutte , D. 



N.° L X I X. 

Châ RLE s , Archiduc d'Autriche , donne des Lettres de 
Neutralité à la ville de Cambrai ; l'Evêque y eft nommé 
le premier s & qualifié de Duc , & la Ville de Cité, Duché, 

VJ h arle s , pat la grâce de Dieu , prince d'Efpa igné, des deux Gecilles, i ç i e , 
de Jerufalem & archiduc d'Auftrice > duc de Bourgoingne , de Lothr. 
de.Brabant , de Stier de Carinte , de Carniole , de Lem bourg , de 
Luxembourg & de Gheldres , conte de Flandres , de Haibourg , de 
Tytol , de Bourgoigne , Palatins & de Haynnau , lantgrave d'Elface , 
prince de Zubant , marquis de Bungal & du S. Empire , de Hollande , 
de Zeellande , de Ferrette , de Ribourg , de Namur & de Zutpben , 
conte , feigneur de Frize , des Marches , d'EJclavonie , de Porrenaut , 
de Salms 8c de Malînes. A tous ceux qui ces prefentes lettres verront j 
Salur. Comme au traitrié de paix & aliance dernièrement faidre entre le 
roy de France > nous & autres princes , & en dénommant les alye^d'une 
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part & d'autre , nous avons de nojire propre vouloir & mouvement entre 

autres dénommé pour nos alye\ les eve/que duc , eglifes , cité , duché , 
pays & conté de Cambray & Cambrefis , membres & eftas d'iceulx , 
& il fait eue nous ayons prej'entement ejlé fouffifamment informe^ de 
la part dejdits evejque duc , eglifes , pays & conté , enjèmble les 
manans & habit ans en iieulx , (ont & ont eflé neutres non tenans ne 
alye^ a aucunparty. Sçavoir failons, que nous n'avons jamais entendu 
ne encoires entendons que pour avoir comprins 8c dénommé au traittié 
dcllusdit pour nos alyés lesdits evefque duc , eglifes , cité , duché , 
pays & conté de Cambray & Cambrehs , membres , eftas, manans & 
hâbitans en iceulx , ait efté ou font prejudicié a leurdire neutralité » ne 
que a ce moyen ils poient ou doyen t efhe tenus & repurez aucunement 
paxtiaulx , ne a nous alyez , ains entendons qu'ils foient & demeurent 
en leur anchienne neutralité & joyffènr d'icelle entièrement & paihble- 
nient comme ils ont fait de tout temps par ci-devant & jufqujl a pre- 
itnr, (ans que a caufe ne foubs timbre de ladîre dénomination , leur 
foit ou puift eftte imputé aucune chofe au contraire d'icelie leur neu- 
tralité en manière quelconque. En tefmoing de ce nous avons fait 
mectte noftre feel a ces prefentes. Donné en notre ville de Bruxelles, 
le XXVI. jour d'Aouft , l'an de grâce mil cinq cens & quinze , puîft 
ligné par monleigneur le prince en Ion confeil. Verdïrue. 

Collationnéis aux lettres originales , par moi , Vïhderuï , avec paraph. 

D'après ta copie coltationnée aux archives de l'Eglife de Cambrai s cotte" 
Neutralitas XII. Sign, Mhtti, D. 



N.° L X X. 

ClIJRLES V accorde la Neutralité a la ville de Cambrai , 
h la demande de Robert de Croy , Evêque de cette faille : 
Il y ejl qualifié d'Adminiftrateur Se Duc de Cambrai , 
Prince du Saint Empire & de Comte de Cambréiîs. 

On y lit , que ces Lettres ont été demandées , taat pour lui ( evêque ) 
comme pour les gens du clergie , loi , manans , & hâbitans de fa cité & duché dt 
Cambray , pays & comté de Cambre/is. 

I 1 1 I . vjhariis, par la divine clémence , eleu empereur des Romains , 
tous jours au^ufte, roi de Germanie , des Eipaignes, d'Arragon ,de Na- 
varre, des deux Sicilles , de Jetufalem , de Hongrie, de Dalmacie, de 
Croacie , & archiduc d'Auftrice , duc de Bourgoingne , de Lothr. 
de Brabant , de Stier , de Carinte , de Carniole , de Lembourg , de 
Luxembourg & de Gheldres, conte de Habfbourg , de Flandres , de 
Tirol , d'Artois , de Bourgoingne , Palatin & de Haynnau , lanrgrave 
d'Ellace, prince de Zubane, marquis de Burgau & du S. Empire , de 



Hollande , de Zeelande , de Ferrerte , de Riburg , de Namur , de 
Zuytphen , conte feigneur de Friie , des Marches , d'Efclavonie » de 
■ Pot tenau , de Salms & de Malines : A cous ceux qui ces prefenres lettres 
verront , Salut: De la part de noftre chier & féal cou/m Robert de 
Croy j adminiftrateur fir duc de Cambray , prince de nqftre Saint Em- 
pire , conte de Cambrefis t &c. tant pour lui comme pour les gens du 
clergié j loi , mannans Ù habitans de fa cité & duché de Cambray, pays 
Ù comté de Cambrefis \ nous a preienrenient elle expofé & temonftré, 
comme lefiicies cieé , pays & conté, ayenr d'anchienneté efté neutres > 
fans tenir parti d'aucuns feigneurs ou princes circonvoifiiis , & au moyen 
d'icelle neutralité ayent en tout temps, tant de paix comme de guerre 
feu comierfer & fréquenter matçjiandement & autrement par tout naz 
pays & feigneuries & ailleurs , ou bon leur a femblé , (ans que aucun 
d'eftourbier ouempefchenient leur aient efté rais, mis ou donné en leurs 
perjbnnes, denrées & marchandifes, ni auttes biens quelconques. Et 
foient encoires de leur part délibérés toujours entretenir ladiâe neutra- 
lité ; toutesfois obftant lesafleniblées qui fe font prefentement en divers 
quartiers , & des dirlerens qui fc pouroienr mouvoir entre les rois & 
princes voifins ou autrement, ils doublent que aucuns gens de guerre 
ou autres ignorans & non ayans cognoiilànce de ladicte neutralité les 
veullenr traveiller, moleftcr & empefeher en leurs perfonnes & biens. 
En nous requérant humblement, que en ratifiant & approuvant la di£tc 
neutralité, noftre plaint foit la faire entretenir & leur octroyer & con- 
fentir qu'ils puillent obtenir le (emblable du roi de France ou autre que 
bon leur (emblera, & fur ce leur impartir notre grâce. Savoir faiious, 
que nous inclinans favorablement à la diâe requefte , &en louant, greanr, 
ratiffiant& approuvant ladiéte neutralité, avons déclaré & déclarons par 
ces pre fentes, voulons & nous plaift que ladiéte ciré & duché de Cam- 
bray, pays & comté de Cambrefis , lefdits adminiftrateur & duc , clet- 
gié, loy , manans & habitans en iceuix joylïènt du bénéfice de ladite 
neutralité , & foient en icelle entretenus» ainfi qu'ils ont efté & qu'ils 
en ont ufé par ci-devant de toute anchienrteté , en la gardant & obiervant 
de leur part, fans donner ne fourïrir, donner directement où indirecte- 
ment aucune ayde de gens, argent , vivres , armures ne autres ehofes 
quelconques, porr , faveur, confeil ck afîiftance à l'une patrie non plus 
qua l'autre , & que en ce faifanr ils puilTenr & leur loife , comierfer , 
hanrer & fréquenter paifiblement & matchandement & autrement par 
tous noz pays & faite comme ils ont fait le temps paflé, fans ce que leur 
foit ou pinft eftre fait » mis ou donné aucun arreft deftourbier ou em- 
peichement en leuts perfonnes , biens & marchandifes ne autrement en 
manière quelconque. Leur octroyant en outre , qu'ils puillent pourfuyt 
& obtenir femblables lettres de neutralité dudicl roi de France ou d'au- 
tres feigneurs & princes quant bon leur femblera. Si donnons en man- 
dement à nos très chiers & feaulx coufins le prince de Chimay noftre 
capiraine gênerai de Haynnau , le conte de Gavre , notre lieutenant 
gouverneur & capiraine gênerai de Flandres, le feigneur de Rcux gou- 
verneur de noftre pays & conté d'Artois , gtantbailly de Hainnau» gou- 
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verneur de Lille , pouay & Orchfcs & de Namur, du Qtiefnoy & de 
Ikichin , prevoft le conte a Vallencicnnes & à roua nos autres lieu- 
renans 3 chiefs , capitaines, gens de guerre , baillis, prevofts & autres noz 
jufticiers, officiers & lubgetscui ce regarde que deladire neutralité , en- 
iembledc tour le contenu en ccfdiftes prefentes, félon & par la manière 
que dit eft, ils facent, loiiffrcnt & laideur lefdirs administrateur & duc, 
clergi'é, loy, raanans & habitans defdiclres cité & duché de Cambray , 
pays & conté de Cambrefis , & chafcun d'eulx en fon endroit joyr & 
nier piaillement & paisiblement , fans leur faire mettre ou donner ne 
foufîrir eftte fait mis ou donné aucun arreft d'eftourbier ou empêche- 
ment en corps ni en biens, au contraire ; lequel fy fait mis ou donné leur 
avoit efté ou eftok le réparent & remettent ou facent réparer & remettre 
incontinent & fans délai au premier efht & deu -, en faifant publier ces 
prefentes partout où il appartiendra , & quanres fois que de la part 
dcfdits expofans requis enteront, veullant & ordonnanr en oultre, que 
au celtes fait foubs icel autenticque, foi foit adjoutée comme à ce prê- 
tent original. En temoing de ce , nous avons fair mettre notre feel à 
ces prefentes. Donné en noftre ville de Malines le vij.jour de Juing l'an 
de grâce mil cinq cens vingr & ung, & de nos règnes, afiavoir celydes 
Rom mains &de Hongrie , Sec, te fécond ; & des Efpaigues , Sec. le 
dixiefme. 

D'après l'original , aux archives de l'Egtife de Cambrai } cotte Neiitraliras 
Imperatoris XVII. Collât, Sig. Mottï , D. 



N.° L X X I. 

Déclaration du Roi François I , pour la Neutralité de 
Cambrai ô /es dépendances. 

FkAkçois I. donne des Lettres de Neutralité à la ville de Cambrai > & y 
qualifie l'Evéque de Duc de Cambrai & de Comte de Cambrefis. 

I r Al Xr A n ç o r s , par la grâce de Dieu , roi de France : A tous ceux qui 
J ^ ' ces préfentes lettres verront i Saitut. Noftre très-cher & bien amé 
coujîn l'evejque duc de Cambray & conte de Cambrefis , & les clergé t 
loy ù citoyens de la cité & duché de Cambrefis j & les habitans en iceux t 
nous ont fait dire & remonftrer que le xx. du mois de Juing derrenier 
paflé , ils ont obtenu de l'empereur lettres déclaratives de leur neutra- 
lité , de ne tenit aucun parti des princes circonvoifins *, nous requerrans 
que leur voulnfïîons faire le femblable. Scavoir faifons, que nous inclinans 
favorablement à leurdite requeue , & affin que foions parricipans des divin 
fer vice , prières Se oraifons qui fe fonr journellement en lad. cité de Cam- 
bray , avons ocuroyé & odroyons, voulons & nous plaift par ces prefen- 
tes que lad. duché & cité de Cambray > coure & pays de Cambrefis,! oient 






& demeurent neutres, & que les manans & habirans d'iceulx joyiïèutdu 
bénéfice deladire neutralité ainfi qu'ils ont fait pair cy devant &de toute 
ancienneté en icelle, gardant & obfervant de leur part fans donner ne 
fourtrir donner directement ou indirectement aucune ayde de gens > 
argent, vivres , armures ne aucune chofe quelconque, port & faveur , 
.confeil , conforr neaffiftance à l'une partie plus que à l'autre. Auiîi que 
ledit duché , cité & chafteau de Cambray , conté & pays de Cainbrefis 
foienr & demeurent neutres , & que l'on ne pourra mettre gens audicl 
chafteau tenant le parti contraire à nous, & que ceux que l'on y mettra 
ferom neutres & non eltrangiers. Er ou cas que par ledit chalteau par la 
coulpe ou malice dcfdits de Cambray aucun inconvénient en advint, 
celle prefente neutralité fera nulle. Pareillement ne pourront teJSdits dp 
Cambray faire cftapes ne vendre vins en gros ne autres vivres ne habil- 
lemensde guerre venant de noftre royaume , pays & feigneurîes , pour 
porter à ceux ter) ans le parti contraire à nous, &que eu ce fartant , ils 
puifïent & leur loye convetfer & frequenrer paifiblement , marchande- 
ment & autrement partout noitre royaume, ainfi qu'ils onr fait & ac- 
couftumé de faire par ci-devant de tout temps & ancienneté , fans ce 
qu'il leur foit ou puifle être fais, mis ou donné aucun arreft deftour- 
bier en leurs perfonnes, biens Se marchandises en quelque manière. Si 
donnons en mandement par ces mêmes pré lentes à noftte très- cher & 
très-amé coufin Je duc de Vendofmois, noftre lieutenant gênerai & gou- 
verneur de Picardie, au bailli de Vermandois, capiraines , chefs & con- 
ducteurs de nos gens de guerre , & à tous nos autres juftiçiers & offi- 
ciers, ou à tous leurs lieutenans, à chacun d'eux, fi comme à lui appar- 
tiendra que ladire neutralité ilsfaflent, fouftrent& laiiïènr leldirsevel- 
que , clergé , loy , citoyens & habitans de ladite cité & duché de Cambray 
& pays de Cambrefis , joir & ufer plainement & paifiblement fans leur 
faire , mertre ou donner , ne ibutirir être fait , mis ou donné aucun 
arreft: deftourbier ou empefehement au contraite. Lequel fi fait, mis 
ou donné leur avoir été oueftoit, le reparent & mettent ou facenr re- 

Ïiarer & mètre à pleine délivrance & au premier citât & deu , en faifant 
ite & publier ces dittes prefentes es villes & lieux de la frontière de 
notredit pays de Picardie où befoin fera en manière qu'il n'en puifle 
prétendre caufe d'ignorance. Voulons que ou vidimus de cefdits pre- 
fenres fait fous feel royal ou autentique foi foit adjouftée comme à ce 
prefent original : Car tel eft notre plaiiîr, en tefmoing de ce nous avons 
fait mettre notre Icei à cefdites préfentes. Donné à Dinay le xix. jour 
de Juillet Tan de grâce m. d. xlij. & de notre règne le xxvîij. Sur le 
replis defquelles lertres font eferit ces mots , par le roi , vous monfei- 
gneur le chancelier, & le comte de Buzancois admirai de France , pre- 
fens, Er plus bas , Signé Bâtard. Et fcellées en double queue de 
cite jaune, m 

Suivent les lettres dattache d'Antoine , duc de Vendofmois , per de 
France, conte de Converfan , Marie & Soillbns , viconte de Meaux , 
baron d'Efpernon , de Mondoubleau , Bloubrion & Aurilly , feigne ut 
d'Oizy, de Hamg, Bohain , Beaurevojr & Vendeuil, d'Ailly-fur-Noye , 
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Sourdon & Broyé, dEnghien , de Boucnem, de Dunkerke , de Bour- 
boug , de Gravelingh.es, des Tranfports , de Roddes, des Tonnelieux 
de Bruges , Chaftellain de Lifle , &c. 

Données au camp près Ayre le 6 jour d'Aouft l'an 1541. 

Mitimfciit de Brienne , N". 37 , à labibliotktquc du B.0'1. Coll. Sig. Mutte , D. 



N.° L X X I I. 

L'Empereur Charles V déclare qu'il n'entend point 
que la Citadelle qu'il fait bâtir a Cambrai _, détrutfe la 
Neutralité accordée a la faille 3 ni, préjudicier aux 
Droits y Privilèges M Libertés , Franckifes & Vfances 
dont les Eve que 3 Doyen t Prélats 3 &c. ont joui. 

■ J45* Vjhaeles, par la divine clémence, empereur des Romains tou- 
jours augufte, roi de Germanie, de Caftille, de Léon, de Grenade, de 
Arragon, de Navarre , de Naplcs , de Sicile, &c, A rous ceux qui ces 
pré fentes lettres verront y Salut. Comme pour garder & conferver 
notre imperialle cité de Cambray & pays de Cambrefis en notre obeif- 
fance, comme empereur & du faint Empire, duquel ils font membres 
& fujets , & pour autres urgentes cauies raifonnables , même pour 
éviter que lefdits pays & cités , ne (oient difhaits de l'obeiflance dudit 
faint empire *, Nous ayons de notre propre mouvement , certaine feience & 
pleine puillance , ordonné & commandé de faire ériger ., conjlruire Ù 
fortifier une citadelle dedans ladite cité de Cambray , par laquelle néant- 
moins n'entendons en rien préjudicier aux droits , privilèges s libertés f 
franchifes & ujânces i dont les évéques , doien , prélats , gens d'églije , 
de loy & autres m an ans & lai bi tans dej dites cité Ù pays , tant en général 
qu'en particulier t ont joui Ù poffedé , lejquels voulons être garde\ & 
objèrve^, (ans y rien changer, altérer, ni innover, & pour ce que durant 
cette préfente guerre d'entre nous & le roi de France & es guerres pré- 
cédentes , lefdits de la cité & duché de Cambray , pays & comré de Cam- 
brefis , fituez & gifans entre nos pays patrimoniaux & le royaume de 
France, ayenr obtenu de nous & dudit roi de France , lettres de neutra- 
lité , defquelles ils délirent encore jouit & uler préfentement moyennant 
que ce fuft noftxebou plaidr, 

Sçavoir faifons , que ayant reguard à lafituation defdits cité & pays 
& non defiraut que fous ombre de ladite guerre citant d'entre nous & 
ledit roi de France, ils tombent en quelque dommage , intérêt , ou autre 
inconvénient: Nous en qualité d'empereur , & comme feigneur de nos 
pays patrimoniaux de pardeçà , voulons et confentons que lefdires cité 
& duché de Cambray , pays & comté de Cambreiïs , l'cvefque & duc , 
doyen, prélacs, chapitres, gens d'égliie & de loy , enlemble tous ma- 

nans 



nans & habitans dudit Cambray & de Carnbrefis , juuiflènt de ladite 
neutlratkCj & (oient en icelle entretenus, ainli qu'ils ont été & qu'ils en 
ont ule parti-devant de toute ancienneté; & que encefaifant, ils puif* 
fent d" leur loite , conveder , hanter & fréquenter paifiblement, mar- 
chandement & autrement, par tous nos pays & teigneuries, comme iis 
ont fait du temps paflé ; fans eeque leur l'oit ou puiiïè être fait & donné 
aucun arrêt, deftourbier ou empechemens à leurs perfonnes , biens & 
marchandées , ni autrement en manière quelconque : leur octroyant & 
contentant d'avantage, que les gens de guerre , que en qualité d'empe- 
reur & p^iur conferver ieldits pays & cité en l'obeiirance du faint Em- 
pire, avons fait mettre en ladirecité & ailleurs audit pays de Cambrefis, 
ne pourront faire courfes, pilleries, ni autres dommages hors defdites 
cite &: pays contre le royaume de France , pourveu que lefdîts de Cam- 
bray obtiendront femblables lettres & neutralité dudit roi de France. 
Si donnons en mandement à tous nos lieutenans , gouverne uts , chefs , 
capitaines & conducteurs de gens de guerre & de cheval & de pied , & 
à tous autres nos jufticiers, officiers & (ujets , qui ce regardera que de 
notre prefente grâce, contentement de neutraliré & de rout le contenu 
en cefte, ils faflent, fourirenr & laiitent lefdits de Cambray & Cambtefis 
en la manière fufdirc, pleinement & paifiblement jouir & ufer, fans leur 
faire mettre ou donner ni fouftrir être fait, mis ou donné aucun trouble 
on empêchement au conttaire : Car ainfi nous plaift-il , en témoin de ce 
nous avons fait mettre notte feel à ces préfentes. Donné en notre ville 
de Vallenciennes le r 9 e jour de Novembre, l'an de grâce 1 S45 > de notre 
empire le 24 & de nos règnes de Caftille & autres Te 18. Ainii ioufeript 
fur le reply par l'empereur ; &Jîgné Verreyken. 

Sur la copie de M. de Bacalh , procureur général. L'original efi au grand ferme 
du Magijlrat de Cambrai, Sign. Muttej D^ 



N.° L X X I I I. 

L'Empereur Charles V rend , a la prière de l'Eve que de 
Cambrai M une Ordonnance 3 par laquelle il défend au 
Gouverneur de la citadelle de Cambrai , de prendre ce 
titre pour la Vaille 3 & aux Officiers de fès troupes de Je 
mêler des affaires des Bourgeois. 

L'Evcqite y efi nomme' Hue de Cambrai > & fa Seigneurie temporelle fur la Ville 
y fjï évidemment reconnue, 

Îjur la requeffe prefenîêe à l'empereur parl'évique £* duc de Cambray , 1 y 4 c- , 
contendanx afin que fa majeflé _, fuivanr la promette qu'elle a faire audit 
Evefque & aux prélats , nobles , bourgeois , manans & habirans de Cam- 
bray & Cambrefis , & dont appert par letttes patentes , en-datte du xix 



( '7° ) , 
de Novembre xv c . quarante-trois , veuille ordonner & commander au 
ficur de Bugnicourr, de fe déporter dorefnavanr, foy intituler gouver- 
neur de Cambray & Cambrefis , & laijfer joyr ledicè remontrant des 
droits j prééminences } autorités ÙJurifdiSion , tant fpirituelle que tem- 
porelle , comme lui & fes prédecej/èurs de tous temps ont joy & ufé en 
lad ici e cité & pays de Cambray & Cambrefis > avant l'ereftion de la 
citadelle , fans que ledit feigneur de Bugnicourr ou autres en celui puif- 
fent donner quelques trouble on empechemens ; & non permettre que 
les bannis de Cambray & Cambrefis puilïènt venir fejournerou fréquen- 
ter oudicl pays : & qu'il foit remis & reftttué en la poileffion de fort 
château de Scelles, avec les mœubles & munirions y érans fuivant Tin- 
vent aire fur ce fait : & aajji que les clefs des portes de Cambray lui 
foient mijis es mains , & permettre que l'on puifie faire quelque clorture 
à la ville du chafteau en Cambrefis, pour la garde & fureté des manans , 
fans y faire fort ou ramparts. Sa ditte majefté defirant conferver, garder 
& maincenir ledit evefque, l'eglife , prélats , nobles , bourgeois , manans 
& habirans de Cambray & Cambrelis en leurs droits, franchifes, privi- 
lèges, liberrés & jurifdiftion fans y rien innover ne préjudiciel» ordon- 
nera &: eferipta bien expreilemcnr audit feigneur de Bugnicourr, de le 
intiruler dorefnavant capitaine & gouverneur de la cytadelle de Cam- 
bray & des gens de guerre , que fa majefté , en qualité d'empereur 
aura en Cambrelis pour la garde & feureté du Pays. Et fi ledit! fei- 
gneur de Bugnicourr auroit neceilaitemenr aftaire d'ayde & d'affiftance 
des manans &habitans de Cambrefis , pour la garde & leureté de lad. cy- 
tadelle i que pour ce !es pourra appeller & mander vers lui, & fi befoiug 
eft à ce contraindre, lans que en ce on lui puille donner quelque em- 
pêchement v même ledicl: evefque en celui doit donner routes faveur 
& adrefïe, ledir ieigueur de Bugnicourt ne donnera auflï quelque em- 
pêchement audir evefque ou aux echevins & autres officiers & jufticiers 
de Cambray & Cambrefis en l'exercice de leurs offices; mais les Jaiflera 
paiiiblement exercer leur jurifdidh'on fur tous les manans & habirans 
dudir Cambray & Cambrefis , lans (oy enmeiler en manière que ce ioit , 
fors feulemenr iurks foldats & gens de guerre de fa charge , & ce pour 
les delicts commis ou debtes contradées duranr qu'ils auronr été reçus 
au fetvice , & fi avant que aucuns de Cambray ou Cambrefis ayanr com- 
mis quelques délits ou contracté debtes , après foyenr reçus à féroce, 
tels feront ncantmoins tenus refpondre & jufticiab'es pardevant les 
officiers duditt eveique : Et à cette fin , ledid leigneur de Bugnicourr 
fera tenu les livrer es mains defdits officiers quand requis en leront. 
Déclarant en outre , que tous bannis de Cambray & Cambrefis , deb- 
vront abftenir de eulx trouver venir ou conferver auditt Cambrefis , 
fous ombre, que depuis la prononciarion dudict ban , Us leroient reçus 
au fervjce, aultrement tomoeronr es peines induidtes par leur bannifle- 
ment , pour exécution defquelles feront délivrés es mains, des officiers 
dudict Cambray, Et quant à la reftitution du chafteau de Scelles & des 
clefs des portes , fa majefté , pour aucunes bonnes eoniiderations, mê- 
mes pour le propre bien duditl evefque , eglife , manans & habirans 
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dudict Cambray , requiert qu'il fe veuille encore contenter , tant que 
la dicte cyrade'le (bit mile en meilleure deftenfe & perfeâion , & avoir 
cette confidence , que on n'entend en rien lui prejudicier. Et fi les offr 
ciers ont affaire d'avoir entrée audidt chaileau pour l'exercice de la juftice 
criminelle , ledict frigneur de Bugnicourt leur donnera entrée audit 
chafteau à cet ctiet. Au (H la m a je (lé confent , que on peut clore la 
ville du chafteau en Cambrelîs pour préferver les manans des courtes 
& pilleries de mauvais garçons & vacabunds, & ce par l'advis dudiél 
feigneur de Bugnicourt, fans y faire fort aultre qu'il n'y a de prefent- 
Fait à Maftreeht le premier jour de Mars, l'an xy c , quarante cinq. Ainiî 
JîgnéCn arles. Et en bas par ordonnance de fa taajefké»Sig. Verreyken. 

Collation faïBt a. l'ade original , efeript en parchemin faines & entières en 
eferipiure & Jîg.iature , & trouve' concorder par nous nottaires Reaulx d'Arthoit t 
Jbuhjîgnes le Xlllh. jour de Juillet XVc, Joixante-trois. ^ 

E]t jïgnc' i Pinte & Wïart. 

Nota. 11 y a au palais , des lettres du Magiftrat de Cambrai , portant vidimus 
du même a&e , qui y eft inféré fous le fceau dl la ville. 

Sur la copie authentiq. aux archiv. du palais de Cambrai, Sig. Mutti , D. 



N.° L X X I V. 

Requête préfemée a l'Empereur pari' Evêque les Habitant 
de Cambrai , dans laquelle la Seigneurie temporelle de 
l' Evêque eft démontrée. 

A L'EMPEREUR. 

JXemonstrent en toute humilité, les très humbles orateur & I J48, 
fubjeCts de votre majefté l'evefquc & duc de Cambtay , prevoftz & 
echevins de la cité que la ville dudit Cambra y eft cité impériale , admortie à 
l'egiifepar les empereurs de tres beureufe mémoire , dotée de pluficurs pri- 
vilèges , franchifes & libertez , entre lejquel{ l'evejque duc d'icelle } a de tout 
temps eu auc7orité& jurifdictton , tant pour lu conjèn'atîon & adminiftra- 
tion de juftice, que pour l'entre te ne ment de la police , de créer ung ou deux 
prevoftz , quatorze ejekevins , maieurs des meftiers & autres officiers, amo- 
vibles , néant moins au plaifir dudicl evejque , le/quel^ prevofti & ejekevins 
ainfi cree\ & eftably après jerment par eulx faicl _, ont L'admimftration de la 
juftice & police de la cité } avecq auétoriré quand le cas iy orlre & l'exi- 
gence le requiert de faire des editz par cry publicque de punir les deiin- 
qnans, corriger les abus , & faire tout ce que à l'office de hauls jufticiers 
appertient, es mains delquelz aulîï, après leur création & ferment faicl 
ont toujours été (es clefs des portes de Jaditte cité , le foing du guet & 
garde d'icelle , baillanr le mot au guetteurs , amplier ou reftraindre Je 

Y ij 



nombre d i ce 1 1 îx , félon l'exigence du temps, àeulx auiïï appartient eflire 
un receveur à eufx fubjecl , pour recevoir les deniers du domaine de la- 
dicle cité , eufamble des aiTîzes & femblahles , à la charge d'en rendre 
bon compte routes & quanteft'ois qu'il luy efl ordonné par defllis , lequel 
receveur , lefdirs quatorze eichevins initiaient quatre perfonnaiges quy 
fe nomment les quatre hommes , lefquelz {ont Juper intendens aux ou- 
vraiges neceftaires en ladiclre cité , foit aux fortifications de la clofture 
d'icelle , séparations des lieux & maifons à elle appertenans , en- 
rretenement des chautchées , Warefquaix & lemblables , & fuivant 
les ouvraiges fairz , ils ordonnenr les payer après le contterolle faict ; 
efl: auffi l'office defdits quatre hommes toutes & qualités fois que be- 
foin cft , ou qu'il leur plaît de vifîrer les wylmnes & tavernes de la- 
ditte cité & banlieue , faire compte aux vendeurs , de ce qu'ils auroient 
fourfair pour les aiTîzes & droièts de la ville, adfin que le receveur s'en 
faice payer, oulrre lefquelz prevoftz , echevins , receveur & quatre 
hommes fonr cftablys plusieurs mayeurs fur les meftiers pour avoir re- 
gard sy fraude fe commet es marchandées qui fe vendeur journellement 
adfin d'en faire rapport enfe chambre, & que les malverlîns en leurs ftilz 
loyenr punyz & amendez fuivant cette ordre & police , de rout temps 
s'eft conduite & maintenue ladite ciré , & n'eu; mémoire que aultrement 
en ayt efté jamais ufé , faulf que depuis l'ereétion de la citadelle que 
votre ditte majeité , pour certain bon rcfpeâ , y a faiét édifier, pluiîeurs 
délices capitaux & aultres le y font commis , dont la juftice ne a peu 
bonnement faire fon debvoir , pareeque les delinquans foubz umbre 
deftre à la foldée de votre dirre majefté foubz la charge du gouverneur 
de laditre citadelle fe fe prétendent exempter de la jurifdiction defdits 
eichevins qui tourne a exemple perjurieux & deiexrime de juftice ; 
coniideré que après ung homicide ou aultres gratis delietz perpétrez en 
laditte cite ou banlieue a la veue d'un chafeun & a l'ail de juftice , ne 
delalfenr fréquenter , converger & habiter en fa diète cité , contre tous 
editU iniperiaulx & révérence de juftice , contre lufance de rour remps 
obiervée en Jaditte cité -, car par cy devant lefdits eichevins ont tons- 
jours accouftumé procéder contre telz delinquans lans avoir égard à 
leur ioldée, par appreheiiiîon de leurs perfonnes pour les jufticier (clon 
leurs démérites , & ou Ion ne les povoir appréhender, procéder contre 
eulx au baniilement , fi font auffi encoires es mains dudit gouverneur, 
les cler's des portes de ladite cité & donne le mot aux guetteurs , oul- 
tte ce plufieurs defdits foldoyers renans maifon & wihnrie en la ciré, 
fous umbre que dellus ne fe veullent policer & régler en leurs Wîfin- 
nes & meftiers, ny rendre fubjer* aux aiTîzes & charges de la ville, 
fans lclquellcs ne fe peult entrerenir ni rendre ou faire compte aux 
quatre hommes , ny payer au receveur de la ville leur deu pour ce qu'ilz 
ont vendu , ny fourrrit les mayeurs vifiter leurs marchandises , mare- 
quier icelles , palier les waerrs , &c. Mais fe veullent du tout exempter 
de laditte police que tourne a confuuon , emportent les aiTîzes , comec- 
tenr relies fraudes & tromperies es poix & meftnes qu'ilz veullent ufanr 
en leurs meftiers & marchandifes , comme ils l'entendent , fans qu'il y 
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ait regard ou condamnation , les aultres qui ne font match ans ou de 

meftier tenons mailons en la ville, font venir de la citadelle vivres pouf 
difpenfer & diftribuer a leur plaide fans en vouloir tenir compte aux 
officiers de la ville , ny payer les charges ordinaires , lefquelles ebo- 
fes tournent a la totalle niytie de la cité , deftrudtion des bons mar- 
chans 3 perdition de bourgeois , manans & habitans, & plus fera (y re- 
mède & provitlon ny eft mife , ce condderé , ayant regard que votte 
dirte majefté après avoir ordonné ériger laditte citadelle fonné & de* 
claré de bouche & par lettres patentes , ne vouloir ou prétendre en rien 
deroguer aux droits, fianchifes, privilèges , jurifdiûion & aucforité 
tant dudit evefque duc de Cambray , cité & pays de Cambrefis , que 
defdits preveftz , efchevjns , quatre hommes & aultres officiers , ains 
les laiifér comme membre d'empire plainement joyt , ufer & poilèlfer d'i- 
ceulx , plaife a iceile votte majefté par fa bonré & clémence, permec- 
tre quilz puillent eulx régler & conduire fur les poin&z que deffus vers 
Jefditz foldoyers , leurs mefhers & marchandifes , tellement que fur lef- 
dits poinâs ils foient jufticiables & fubjefts, tant audit evefque que auf- 
dits prevoftz & efchevins , comme les aultres manaus & habitans de la- 
ditte cité, adfin que provifion mife fur lefdits poindtz , la juftice & (s'il 
famble expédient) la garde de la ville ayi'fon. cours ordinaire,' la pol- 
Iice y fo't maintenue , la povre cité des aflîzes quy font fort petites , 
enrrerenue , & egualiré obfervée entre marchans , gens de meftiers & 
aultres habitans de quelque eftat quils foient. 

Collationnt à l'original en papier , repofant en la chambre des comptes du 
roi à Lille , par nous efckyer , fiignatr de Maillart , confeiller du roi , diredeur 
& garde des chartres de la chambre des comptes de fa majefle à Lille , & jbn 
commijfaire pour l'exécution de Tare. 38 , de la convention du 16 Mai 1769. 
A Lille > le 16 Juin 1771, 

Sig. Go n et roy. 



N.° L X X V. 

HENRI II . Roi de France 3 accorde la Neutralité aux 
Députés de l'Evêque Ù Duc de Cambrai 3 Comte de 
Cambré fis , &c. pour la ville de Cambrai. 

X J. e n r y , pat !a grâce de Dieu , roy de France : A tous ceux qui 

ces prefentes lettres verront-, Salut. Les commise députés de l'evejque S S "• 

& duc de Cambmy , comte de Cambiefis & des gem du clergé , loy t 

manans & habitans de la cité & duché de Cambray , pays & comté 

de Cambrejis , fe font retirés par devers nous , nous raiftnt hurabfe 

remontrance que de rous teins & ancienneté ils ont toujours ère neu- 

rres fans tenir aucun parti des princes leurs voilins ni autres ; & qu'a 

cette caufe , il leur a été & eft toujours loîfible & permis d'aller & venu 
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Sûrement , franchement & fans aucune difficulté , tant en temps de pais 
que de guerre, es royaumes , pays , rerres & Seigneuries desd. princes, 
& en iceux fréquenter & marchander librement & tout ainfi qu'il efï 
accoutumé faire entre amis. Toutes fois d'autant qu'à l'occafion puis 
naguerres hirvenue entre l'empereur & nous , ou leur pouvoit fans 
avoir égard à ladite" neutralité , donner quelques troubles ou empêche- 
mens tant en leurs perfonnes & biens , s'ils ne faifoient apparoir de ladite 
neutralité , par lettrespatentesdud. Empereur que de nous , ils auraient 
puis naguerres obtenu d'iceluy empereur lettres déclaratives de ladire 
neutralité, du huitième Décembre dernier paflé; & d'autant qu'ils défirent 
Singulièrement être par nous confervés en icelle ils nous ont ttes- hum- 
blement Suppliés & requis que notre bon plaifir fut leur ©cîroyer Sem- 
blables lentes pour la confervation d'icclle neutralité; fçavoir faifons, 
que nous a la requête qui faite nous a été par lesd. expofans , Iefquels 
nous voulons bien gratifier & entretenir en lad, neutralité a l'imita- 
tion de nos predecefléurs V afin que le clergé de ladire ville air tant 
meilleur moyen de vacquer & entendre au divin fervice, & que foyons 
participais aux prières & oraifons qui le font ordinairemenr en icelle 
ville ; & après qu'il nous eft apparu des lettres de déclaration dudit empe- 
reur (tir le fait d'icelle neutralité dud. huitième Décembre dernier pallé , 
avons en louant , agréant , ratiffiant & approuvant ladite neutralité » 
dict & déclaré , difons & déclarons, voulons & nous plaît que lad. cité 
& duché de Cambray , enfemble la citadelle d'icelle, pays & comté de 
Cambrefis , le dîâ evefque & duc de Cambray , clergé , loy t manans 
& habitans en iceux jouiflent du bénéfice de lad. neutralité , & foient 
en icelle entrerenus ainfi qu'ils ont été & en ont ufé par cy devant de 
toute ancienneté , en la gardant & obier vaut de leur part : & que en ce 
faifant ils prudent & leur loiflè converfer , henter & frequenrer libre- 
ment j paifiblement & marchandement en nos royaumes , pays , rerres 
& Seigneuries de notre obeilîanccj comme ils ont fait par le palîé , & 
fans qu'il leur loir ou puiflé être fait , mis ou donné aucun arrêt , des- 
routbier ou empechemens , tant en leurs perfonnes , biens , marchan- 
dises , qu'en quelques autres choies que ce Soir, ne que nos gens de 
guerre pu i lient attenter aucune choSe contre lad. citadelle , ne les gou- 
verneurs & gens commis a la garde d'icelle *, à la charge routesfois que 
lesdits expolans ne donneront , ne loufterront donner directement ou 
indirectement aucune aide de gens, argent , vivres , atmures, ne au- 
tres choies quelconques , ne porteront faveur , confort , aide , ne afii- 
ftance a l'une parrie plus qu'a l'autre , ne feront , ne prochafTeront 
aucune choSe contraire , ne préjudiciable a nosdirs royaumes , pays & 
Sujets ■-, autrement faifant le conttaire ladite neutralité Sera nulle , & 
pareillement que Itiivant la déclaration dud. empereur, les gouverneurs 
&gensquilont ou feront commis a la garde de ladite citadelle , ne pour- 
ront faire hors d'icelle aucune courle , pilleries ou domaige fut nos 
royaume, pays & Sujets. Si donnons en mandement a notre très cher Se 
très amé coufin le duc de Vendosmois , gouverneur & notre lieutenant 
gênerai en notre pays de Picardie, aux baillis de Vermandois , Amiens, 
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fenechaux de BouIIenois , Pontieu , gouverneur de Pe tonne j capitaines f 

chefs & conducteurs de nos gens de guerre , tant de cheval que de 
pied, que de nos prefens déclaration, vouloirs intention & neutralité, 
& de tout le contenu cy deilus , ils fallènt ■> foufhent & laiflcnt lesdits 
evecques duc de Cambray > comte de Cambrefis & gens du clergé , 
Jes manans &babitansde lad. ciré & duché de Cambray, pays & comté 
de Cambrefis , joir & ufer pleinement & paisiblement aux charges & 
tout ainfi que deflus eft dit, (ans leuc faire mettre ou donner ne fouftrir 
leur être fait , mis ou donné aucun arrêt, deftourbierou empechenieiis, 
lequel fi fait , mis ou donné leur eftoit , facent incontinent réparer & 
remettre à pleine & entière délivrance , & au premier état & deu , en 
faifant par Jes lieux & endroits qu'il appartiendra publier ces prefentes , 
de forte qu'on n'en paille prétendre caufe d'ignorance , au viditnus 
d es quel Jes, fait fou bs feel royal ou authentique, nous voulons foy être 
ajoutée comme à ce prefent original , auquel en témoin de ce^jAous 
avons fait mettte notre fceL Donné à Folîembray , le dernier flÊr de 
Juillet , l'an de grâce mil fept cent cinquante-deux , & de notre règne 
le fixiciue. Ainfi figné par le roy , le duc de Montmorency , pair & 
eoneftable de France, & autres prefens. Bochel; & fcellées en double 
queue pendant de cire jaune. 

M. de Brieane , N°. ? J. à, la bibliotkequt du roi, Sig. Mditi, D. 



N.° L X X V I. 

Edicl de MJXIMILIEN DE Bergres , Archevêque } Duc 
de Cambrai , &c. portant Règlement pour la J urifdicîion 
refpe clive de l' Officiai y ù des Prévôt & Echevins de 
Cambrai. 

-LVLaximhifn de Bergftes , par la grâce de Dieu , archevêque & i e 65. 
duc de Cambray >" Prince du fainâ: Empire , comre de Cambrefis, &c. 
A tous ceulx qui ces prefentes lentes verront \ Salut. Comme pour 
bien & heuremeinent gouverner une république, n'y a chofe plus re-' 
quife que bonne adminiftration de juftice , par bon ordre , commun 
accord & union des miniftres d'icelle , & qu'il a pieu à Dieu le Créa- 
teur nous confirmer en ce Lieu pour gouverner jbn peuple tant en /pi- 
rituel que temporel ( combien que cognoilSms eftie ad ce iniuffifans & 
indignes J rien ne nous eft plus cher que de contenir ceux de noftre 
juftice tant fpirituelle que temporelle & chacun d'eux , en fon office 
& devoir , afin que par moyen d'iceux Nous nous puiffions acquitter 
de la charge à nous coin mile & gouverner nos fujets en paix Si rran- 
quilité à l'honneur de Dieu & falut des âmes i & il foir ainfi que n'a 
gueres entre nos féaux & bien-amés les officiers de noftre Cour ordi- 
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naire en noftre cite de Cambray d'une part , & nos très -chers Prevofi 
& EJchevins illecq d'autre part , y avoir matière de quetele & queftion 
à l'oecafio» des caufes & actions civiles & perfonnelles qui fe meuvent 
contre nos citoyens & manans , lesdiSs de noftre Cour fe doeuillans 
que combien pour icelles actions nojdicls citoyens 6* manans ne peu- 
vent être traitez que par les voyes ordinaires & d'anchienne ufance & 
coutume en nofiredicre cité introduises , qui font par clain & par loy , 
( à feavoir prelent la juftice & deux efchevins , ) ou par évocation & 
adjournemenr pardevant noftre officiai , comme leur juge ordinaire , 
& que de tout temps immemoric! on l'auroit ainfî obfervé ; ce neant- 
moins , nosdiers prevofi & ejehevins fe feraient depuis certain temps 
enca advàncé à l'inftance des parties faire évoquer nosdicts citoyens & 
manans par un huifïier, leur commandant de payer ou autrement de 
comparoir pardevant nosdicl prevofi fi' ejehevins , & illecq dire leurs 
raif<5|s', en délaiflanr ainfi le privilège de manandiie & lesdites voyes 
ordinaires & anchiennemenr introduises , au grand préjudice de noftre- 
dicTre Cour , nous fuppliint pour ce leur en vouloir pourveoir de re- 
mède convenable : fur laquelle doleance nosdiûs prevofi & ejehevins 
auroient dit ù rej pondu qu'eftant par nous inflitue\ en leurs efiats t 
comme autres leurs pre'decejffeurs j leur feroir arrribuez toute puilfance , 
commandement & jurisdiction lur lesditts manans & habitans, mefme 
autorité de eognoiftre des difierens qu'ils onr l'un contre l'autre en toute 
matière perionnelle t voire par évocarion , & que de ce ils feraient en 
poileffion immémoriale ranr eux que leurs prédecefîèurs , comme ce 
pourroir apparoiftre par leurs regiftres qu'ils ofiroienr exliiber , nous 
îuppiians vouloir députer quelques bons perfonnages pour les regarder 
& autrement Iur- ce bien & deuemenr s'informer , & nous en faire Je 
rapport, pour après y attendre noflxe ordonnance comme de raifon : 
par quoy confians en la preud'hommie des vénérables nos très - chers 
confrères maiftres Jean le Duc e(colaftre & Auguftin Convers Jicentié 
en droirs , chanoines de noftre Eglife , avons iceux commis & eftablis 
pour en noftre nom vihter lesdits regiftres & d'en prendre extraitt de 
tour ce qui pourroir lervir & que ceux de notre loy voudroienr exhi- 
ber à leur intention, enfemble d'oiiir par ferment , les bons, notables, 
anchiens perfonnages qu'auroienr cy-devant efté de ladiSe loy & ceux 
qui eftoient lors , & autres perionnes ranr de practique qu'autres particu- 
liers , en fuivaut certains articles que leur avons envoyez iur le faitdudir 
privilège de manandiie , & après nous en faire rapport > lefquelles en- 
queftes faites & rapporrées , nosdits prevofi & ejehevins , pour nous 
donner appaiiement iur le fait desdites caufes civiles & perlonnellespar 
la voye d'évocation , nouant fait exhiber en preience de noftre offi- 
ciai ik aurres de noftre ditte Cour , cerraines remonftrances & articles 
contenant en effet la déduction des prééminences , prérogatives , au- 
toritez & charges que lesdicls echevins & tous leurs prédeceiïeurs au- 
roient eu & ufez en feftat & exercice d'efehevinage , enfemble des 
voyes introduises pour intenter les actions civiles &; perionnelles , & 
nommemenr par évocarion , dont ils perfîffent de rour temps avoir eu 

la 



la cognoiflance , fi avant que le débiteur accepte ladicte voye & iceux 
pour l'es juges , Nous fuppliant pour ceftes & autres raîfons plus am- 
plement deduictes en leursdictes remonftrances les vouloir laillér jouir 
de telles prééminences & prérogatives qu'ils & leurs prédecefleurs audit 
eftat ont (oui de tout temps : auxquelles remonftrances lesdicts officiers 
de noftre Cour ont repondu que lesdicts prevoft & efchevins ufoient 
de termes trop généraux à l'endroit desdictes caufes civiles & person- 
nelles , parce qu'ils n'auroienr jamais eu autre cognoiflance pour icelles 
gué par lesdiètes voyes introduises & ordinaires ( comme dicTt eft) ce 
qu'ils difent eftre rout notoire & aparoir tanr par lesdictes informations, 
que par la propre confefllon desd. prevoft & eichevins, parce qu'ils con- 
feftenr n'avoir nulle cocrtion ou contrainte de faire le debreur ainfi 
évoqué devant eux efter à droict , nous fuppliant pour ce de vouloir 
ordonner auxdicts efchevins de non plus ufer directement ou indire- 
ctement de ladite voye d'évocation , ains maintenit iceux de noftre 
dicte Cour avec exclufion de sdi6ts prevoft & efchevins, en leuranchienne 
pofteffion fusdicte. 

Sçavoir faisons que nous t comme prinee & fiîgneur desdictes 
parties , defirans ofter tonte matière de querelles & queftîons entre nos 
fujets j afin que juftice foit de tant mieux adminiftrée t à l'exemple de 
feu bonne memoite noftre predecefleur Godefroy en fan vivant evê- 
que de Cambray , qui par les loix par lui inftituées pour ladite cité du 
confentement de fon chapitre , a refervé à luy & à tes fuccefteurs en 
l'evêché, toute puiflance & authoriré d'enaender & adjoûter auxdictes 
loix pat confeil dudict chapitre t ce que pour le meilleur gouverne- 
ment de la republique trouveraient convenir , & que félon icelles émen- 
dation ou addition , fi aucune fe faifoit, lesdicts efchevins feraient te- 
nus de juger j après avoir bien & au long veu & examiné les enqueftes 
& informations prinfes fut ce que demis , & oui le rapport de nos 
eommiflaites & aurres gens fçavans en droicts & faicts de juftice : 
Avons par meut avis , confeil & confenrement de vénérables nos rrés- 
chers confrères les prevoft ,. doyen & chapitre de noftre dicte eglile , 

ORDONNÉ ET STATUÉ , ORDONNONS ET STATUONS PAR GESTES } que 

nosdicts citoyens & mauans pour debres & autres actions civiles & per- 
fonnelles , ne pourront êtte traiter directement ne indirectement pat 
leurs commananS) finonpar les voyes introduictes & ordinaires, comme 
dict eft , déclarans toutes procédures qui fe feront autremenr pour icelles 
adtïons nulles & de nulle valeur , excepté certains cas qu'ils s'enfuirait 
ayant leurs voyes fpeciales à ce introduictes. 

Si comme , par commandement pour évacuation & occupation de 
maifon & héritage, ou femblables. 

Item, par arreftdes biens pour tentes, tant héritières que viagères, 
loiîages de maifons, &pour cenfes de terres fur les biens occupans lesd, 
heritaiges ou terres affectées. 

Item , oar fouimation pour entretenement descontracts d'emption ou 

veuditionW 

Z 



"■ 



(i78) 
Item, pat defgaigement en dedans les quinze jours pour peine & fer- 
vice de corps , vend & defpens de bouche. 

Et néant moins outre le cas fusdid pour autant que les voyes intro- 
duises & ordinaires femblent efl: reaflçz difficiles aux eftrangers & non 
manans de cette noftre cité , nous , pour le bien public d'icelle & afin 
que le fai<ft de marchandife y foit de tant plus fréquente &. en ufage , 
permettons à iceux d'intenter leurs actions civiles & pet Tonnelles contre 
nos bourgeois & manans par voye d'évocation pardevant noftre officiai 
ou nosdid, efchevins auxquels iémblablemenr octroyons en ce la cog- 
noidance avec l'exécution des leurences par commandement & defgai- 
gement ou autrement, comme ils trouveront mieux au cas appartenir, 
en déclarant ( fi meftier eft ) à celle fin par nosdicls efchevins les defo- 
béillans & rebelles eftre forains & tels qui encer endroit ne doivent jouir 
d'aucuns privilèges. 

Er fi permettons auffi à celui qui , entre nos efchevins , fera le le ma- 
nier de pouvoir mander vers luy nos citoyens & manans à l'infrance 
d'autre citoyen ou commanant , en luy lignifiant la caufe pourquoy il 
eft mandé , afin de les accorder & appointer aimablement, fans aucune 
forme de proches, aflîgnation de jours commandement ou commina- 
tion ', mais là où il ne les feauroit mettre d'accord , il les devra ren- 
voyer auxdicles voyes inttoduiftes & ordinaires, bien entendu tontes- 
fois que le manant ainfi appelle ou mandé pourra refpondte à ThuiHier ou 
celui qui rappellera, qu'il efl manant & qu'on le doit trai&er comme ma- 
nant, & en cefaifant ne fera tenu d'y comparoir, ains devra eftre traifté 
par les voyes introduictes comme deil'us» 

Davantage pour ce que par le S. concile gênerai de Trente eft dé- 
crété que les juges ecclefiaftiques s'abftienncnt tant que faire Ce pourra 
des cenl tires fpitituelles, mais qu'il leur foir loyfible s'il femblera expé- 
dient aux cauies civiles qui appartiennent en quelque manière que ce 
foit à la Cour ecclefiaftique, de procéder & defrinir tes eau Tes par peines 
& amendes pécuniaires , ou prinfes des gaiges , ou par eftroite déten- 
tion des perionnes qui foit à faire par leurs propres exécuteurs ou ceux 
d'autruy , & autres remèdes de droits*, Nous pour l'exécution dudicft 
concile , mandons & commandons à tous nos officiers & jufticiers , & 
ceux de nos va d'aux & fiefvcts , rant en noftre diète cité que pays & 
comté de Cambreus , & à chacun d'eux , foubs peine de noftre indi- 
gnation , & de vingt mareqs d'argenr à appliquer' à la forrification de 
cette noftre dide cité ou autres ufages pieux s que touresfois & quanres 
ils feront requis par lertres requifîroires de nos vicaires généraux ou 
noftre officiai , ils comme bons chreftiens & fils d'obéiflauce de noftre 
fainte mère l'Eglife , ayent à donner toute aide & nflîftance aux exécu- 
teurs de noftre dicte Cour, ou melme d'y faire laditte exécution réelle 
ou perfonnelle par tous les meilleurs moyens & voyes que faite le pourra, 
& ce aux dépens de la partie requérante. 

Déclarant néantmoins que par rour ce que dédits , nous i^tarendons, 
ne voulons aucunement déroger aux droits & im munirez ae l'Eglife, 



ne des perfonnes ecdefiaftiques ; & fi refervons à nous & à nos fucceP- 
Cents d'y pouvoir ofter , adjoûter & amender par confiai de nçftre 
chapitre , ainiî que pour !e bien publique de noftre diète ciré fembleta 
convenir. 

Donné en noftre dicte cité de Cambray , lieu de noftre refidence, 
le feifiétne jour de Février , l'an mil cinq cent foixante-cinq , ftil dudit 
lieu. Signé , M. de Berghes. 

Et furie reply par M.s r 3e R, me & IL), m* Signet G. de la Rue. 

Approbation de la fufdite Ordonnance par h Chapitre de Cambrai. 

A tous ceulx qui ces prefentes lettres verront ou oiront , prévoit , 
doyen & chapitre de l'eglifè de Cambray , Salut en noftre Seigneur. 
Sça voir faifons que ayans meurement examiné de mot a autre & bien 
entendu Je contenu es lettres de monfeigneur reverendiffime & illuftrif- 
fime M. Maximilien de Berghes, premier archevefque de Cambray , aux- 
quelles cesd. prefentes font infigées & annexées , par ou nous eft ap- 
paru fumfammenr , tant par les bons moyens & raifons y alléguées > 
comme aufly par informations fur ce faîtes par ci-devant que nous 
ont été communiquées , les fusdites lettres & ordonnances faiÊtes par 
icelles être très utiles & profitables a la republique de la cité de Cam- 
bray ; Nous en louant grandement la bonne aftec~tion & intention que 
mondit îgr. reverendiffime porte a ladiéte cité en cet endroiéi, délirant 
aufly toujours l'augmentation & eonfetvationd'icelle, avons par meure 
délibération , ad vis & confeil préalable » icelles lettres félon leur forme, 
exigence , forme & teneur , emologuez & approuvez , fi comme par 
cesdites prefentes emologons & approuvons , faulf neantmoins & tout 
Scparrout les privilèges , exemptions, franchifes, libériez, immunitez 
& jLirisdiâions anciennes & modernes, tant pat le S. fiege apofto'.ique» 
comme pat les empereurs & rois des Romains a nous par ci - devant 
oftroyez & par diverfes fois confirmez, dont avons de tout temps ufé, 
joy & pofteflé paifiblement , fi comme encore ufons , joîîlbns Se poflef- 
fons paifiblement , tant en la fpiritualité comme temporalité envers & 
contre tous nos fubje£ts , fuppots , leurs familles & biens quelconques 
d'iceuix , auxquels n'entendons par cesdites nos pretentes aucunement 
contrevenir , deroguer ou prejudicier , ains demeurer fermes & ftables 
perpétuellement & a toujours. En tefmoing de quoy Nous avons cesd. 
prefentes faict figner de noftre fecretaire Juret lubfignant , & a icelles 
mis & attaché noftre feel aux caufes. Données en noftre chapitre , l'an 
mil chincqcens foixante chincq , le feizieme jour deFebvrier, ftildudicî 
lieu. Signé, Serrelart , fecretaire, avec paraphe & fcellé. 

Collationné fur l'original , exijlant aux archives de l'archevêché Je Cambrai. 

Collât. Sig, Mut te, D. 
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N.* L X X V I I. 

Acte pajfé par devant les Eckevuu de Cambrai a pour 
autorifer & valider un emprunt fait par la ville de 
Cambrai 3 pour fournir au payement ( dit cet A£te ) de 
quatre cent payes de foldats , levés par Ordonnance de 
Monfeig. le révérendifïime & illuftrimme Archevêque Si 
Duc de Cambrai > notre Souverain Seigneur &: Prince , &c 
des Etats de cette fa Cité. 

I J 66. Jachent tous prefens& advenir que pardevant echevins de la cité 
& ducé de Cambtay cy après nommés i vinrent & camparureni per- 
fonnellement honnorables perfonnes Jacques de Marerz, Jeand'Anhois , 
Jean Carlier & Alexandre de le Folle, à ce jour quatre hommes iuftilam- 
înent fondés & ordonnez gouverneurs & administrateurs des biens 
communs de ladite ciré , lefquels de leur bon gré difrenr , recon- 
nurent & confeflerent , que de l'auclihorité , licence & accord defd. 
cfcheYins j à eux baillié & orrroié en plaine chambre , ayans eu enrre 
eux & ceux des états & confeil de laditte cité , meut advis & délibération 
pour fournir au payement de quatre cent paies dejoldats , levei par or- 
donnance de monjeigneur le reverendijfime S> UlufîriJJime archevejque & 
duc de Carnbray notre Jbuverain jetgneur & prince , & des états de cette 
Ja cite', pour la garde, deffenje Ù tuition d'icelie, & conlbrr & ayde du 
magifttat , en quel les deniers cy après déclarés & octroyés ont eré em- 
ployés , & fans lefquels on ne pouvoir fournir. Et moyennant la fomme 
de cent ltl>. tournois , relies que de vingr fols j monnoie de ladirteciré pour 
chacune livre, que honnorable homme Daniel Degard, receveur des 
impoits de cette ville , a reçu en bon or & aigenr comptant par les mains 
de Jacques & Michel Clauer , citoyens de laditte ciré, pour & au nom 
de Janne Clauet leur fœur , iceux quarre hommes avoienr & ont vendu 
bien juftement & leaument fans fraude, perpétuellement & à toujours 
à laditte Jeanne Clauet une rente héritière & perpétuelle de huit livres 
fix Jols huit deniers y payables à deux termes & paiement en l'an , -fi 
comme au vingr-neuvieme jour des mois Janvier & Juillet, à chacun 
d'iceux termes la moitié , dont le premier terme, paiement & d'une an- 
née fera & echera au vingt- neuvième jour de Janvier prochain venant 
en cer an mil cinq cenr foixanre fix, & le fécond terme & demi an pour 
ce y fairde le première année échera à payer le vingt-neuvième jout de 
Juillet, eniuiteenl'an que l'on dira mil cinq cent foixante fept , potft 
delà &cn avant ainh continuer à toujours , faufpour laditte cite que les 
quatie hommes & gouverneurs d'icelie qui lont& feront pour le temps 
avenir, peuvenr & pouronr ravoir & racherer laditte tente de huirliv. 
fix fols j en rendant & rembourfant ladite fomme de cent livres , avec 
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la rente , arrérages , ratte de tems & dépens , laquelle rente héritière , 
lefdits quatre hommes , au nom & de l'authorité que deffus , ont promis 
leaument & de bonne foi , rendre & payer à ladite Jeanne Clauet ache- 
tereue,à fes hoirs & ayans caulés, aux jours, termes & par la manière 
ditte comme -la propre debte de Iadicte cité. Et pour plus grande fureté 
de ce faire & de ceaulx convenus , lefdits quatre hommes , au 
nom & de Tauthorité que deiïùs mifrent , werpircnt & rapporrerent en 
le mains defdits efchevins bien fufhTamment & aloy tous les héritages, 
rentes , revenus &c poflèflïons quelconques , généralement & efpeeialle- 
ment que laditte cité a & peut avoir feaus aux circuits Se en l'enclos 
d'icelle ; c'eft à favoir les revenus des boucheries & des échoppes y 
tenant, des halles aux draps, des grands & menus halhages, le place de 
Levieferie, lamaifon ou le concierge demeure, les deux celliers delà 
ville delïous le chambre des quarre hommes , la maifon & toutes 
les appendances qui furent Adam Godrie , le grand cellier de la 
ville , les rrois mailons des halles , le profrit des cauchies & portages des 
portes de le cité, l'iiTue foraine ,1e proffir de leftasble au vin, les échop- 

1>cs de la ville , qui furent Roberr Macoul & Creftu , feans aux cambyes , 
es hx maifons de la ville auprès des boucheries , les maifon dé faint 
Chriftophe Se les maifons de le rue de Caudillon avec toutes les rentes 
heririeres ram en argent comme en chapons , que laditte cité a & prend 
chacun aïi fur plufieurs he tirages feans en icelle cité Se banlieu fans rien 
excepter, tout auffi bien que le particulièrement elles étoient fpecifiés 
& déclarés en ces pre fentes lettres , à la charge des autres rentes 
patavant la daere de certes vendues fur Iefdis héritages & rentes , & 
pour lefquels ils four rapporté tant feulement. Lequel rapport lefdits 
quattre hommes, au nom & de l'authorité quedcilus, firent & on faic 
à cette fin, & fur telle forme, manière & condition que fe laditre cité 
les quattre hommes & gouverneurs d'icelle, qui font & feront pour le 
temps à venir, eftoienr ou font cy après en remiffîon 8c deflautde ladite 
rente de huit livres fix fols huit denier par an , rendre & payer à laditte 
achetereflë aux jours, termes & par la manière dire, tant 3c h longteins 
que trois termes & paiement faifant une année & demie d'icelle rente 
fuflent & foient plainement dues & échues l'un fur l'autre fé pourvoir 
audir cas par laditte achetereflë, fes hoirs & ayans caufe ou par le porteur 
de cettes en fors nom , traire par clain&par loix audit rapport ou partie 
de cellui & ranr en faire vendre, exécuter Se adeverer que pour ravoir 
ladite fomme décent livres , avec la rente due &c échue à PadVenanc , 
du tems auquel ladirte exécution fe feroit & tous autres coude Se 
dépens qui s'en enfui vroient,. leaument Se fans fraude, & tanr & pouronr. 
ce faite que diét eft , demoura ledit rapport ez mains defdits echevins j 
à ce faire furent prefens & fpeciallemcnr appelles comme echevins de 
ladite çlté & duché deCambray, Crepin Dovenlot, Anroinede Fournuc, 
ecuyerïWnroine deleSanch , Pierre Lande , Charles deWargtio,ecityer, 
Gilles Pottier, Guy Peler & Adrien Laouft. Ce fut fait en pleine cham- 
bre , le dixneuviemne jour du mois d'Aoufil'an mil cinq cent jbixante fix. 
Le i j c jour du mois de Mars quinze cent foixante quinze, pardevant 
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& en préfeiice de Oudart , de Boilleux & Antoine DubuiAon cfchevins 
de eetre cité , comparut perfonnellcmenr Jacques Clauet , pour & au 
nom de Jeanne Clauet fa fceur , nante le droit de la rente deîlùs déclarée > 
lequel pour autant que les quatre hommes de la cité , fui vaut l'or- 
donnance de meilleurs , voulloient rembourfer les principaux deniers 
de la rente délais mentionnée , la décharge des impolis de cette cité } 
kelui Jacques Clauet au nom de laditte Jeanne fa lecur , a contenu que 
la fonime delTus de cent livres demeure fur Jefdits impôts, & que au 
lieu de la rente de fix livres, quieft à raifon du denier ieize,foit réduite 
pour l'avenir à cent onze livre qui eft le faut du denier dixhuit , comme 
auparavant cette réduction avoir été faite du denier douze, au denier 
feize , à commencer lorfque l'an d'icelle rente fera écheue , qui fera 
au 19 jour de Juillet quinze centfoixaute leize, à quoi leldits quatre hom- 
mes , fuivant le décret des meilleurs , fy font accordé. 
Au dos eit écrir ce qui s'enfuit. 

La contre partie de ce ckirogi-apke efi au ferme de la noble chambre de paix 
de la cité & duché de Cambrai ; reçu h fécond jour du mois de Décembre > l'ait 
mil quinze centfoixante-fix. 

Collation faite de la prefente copie à l'original , a été trouvée conforme & y 
concmder de mot à autre , par le notaire royal rendent en la ville de Cambray , 
foajf.gné le fd\e Septembre mil j'ept cent vingt-kuit. Si g. Bakcïiin. 

N.° LXXVIIL 

Autre Acle pajfé pardevant les Echevins de Cambrai 3 
pour autorifer & valider un. emprunt fait par la faille > 
pour fournir ( dit cet Acle)nu payement de cinq Enfeignes 
oc gens de pied , levés pour la garde de la Ville , par 
Ordonnance de Monfeig, le révérendiffime Se" iUuftriflîme 
Archevêque Se Duc de Cambrai. 

C 

tyjl* Sachent tous ptefens & advenir, que pardevant eichevins de 
la cité & ducé de Cambray cy après nommez j vinrent & comparurent 
perfonnellement honnorables perionnes Adrien de Gand > Jehan 
Carlier,Damel Coullon , & Bon le Maire , André Jonu quarte hommes 
loumfamment fondez & ordonnez gouverneurs & adminiftrateurs des 
biens communs de laditte ciré , lefquels de leur bon gré , dilient , recong- 
nurent & confeflèrem que de l'auétotité , licence & accord defdirs 
efchevîns , a eulx baillié & ottroié en plaine chambre, ayans.çn entre 
eulx, & ceulx des eftars & conleii de ladite cité , meur advis & déli- 
bération , adfin de furnir au payement de -rincç enfeignes de gens de 
pieds leve[ pour la garde de cefie cité , par ordonnance de monfeigneur 
le révérendiffime & Uluftrijfune archevêque & duc de Cambray Ù des efiats 
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Ht cette dite cite t en quoy les deniers cy après déclarez & autres , ont 
eftez employez j fans lefquels deniers neuift efté poflîble y pouvoir furnir 
ny fatisfaire , & moiennant !a fomme de mil lîx cens lib. tournois, telles 
que de vingt fols monnoie de ladite ciré pour chacune livre , que hon- 
norable homme Jacques Defmarez , receveur des gratis impôts de 
cette cité , a receu en bons deniers clers & comptans des mains de 
honnorable homme Gérard de la Rue fecre taire à mondit fei- 
gnettr reverendiiïïnie archevêque de Cambray , pour & au nom de 
Jehan de la Flûte, demourant en la ville de Bruxelles , & des deniers 
à icelluy appartenant. Iceux quatre hommes auroient &: ont vendu bien 
jufternent , leaument &ians fraulde, perpétuellement & à roufiours audit 
Jehan de la Flûte , une rente héritière & perpétuelle de cent livres 
tournois, telles que dellus payables à deux termes & payement, en l'an 
cy, comme aux douziefmes jours des mois de Février & Aougft à cha- 
cun d'iceulx termes , cinquante lib. tournois , dont le premier renne, 
payement & demie année écherra au douzième jour de Febvrier prochain 
venant en ceft an mil fix cent foixante douze , & le fécond terme & 
demy an pour le parfait de le première année) fera & efcherra a parei 
an douzième jour du mois d'Aougft enfuivanr en l'an qu'on dira mil cincq 
cens foixanre rreize pour delà en avant ainh continuera toujours, iaulf 
pour ladire cité que les quatre hommes & gouverneurs d'icelle , qui 
font & feront pour le temps advenir , peuvent & polronr ravoir & 
racheter ladite rente de cent lib. rournois , en rendant & rembourfant 
toute à une fois ladite fomme de mil iïx cens lib, tournois relies que 
deflûs , avec la rente , arreraiges , rad de remps & defpens , laquelle 
rente heririere lefdits quarre hommes, ou nom & de l'audthorité que 
deiïïis, ont ptomis leaument & de bonne foi rendre & payer audit Jehan 
de la Flûte acheteur , à fes hoirs & ayans caufe chacun an aux jours, terrhes 
& par le manière dicte , comela propre debte de ladite cité ; & pour plus 
grande fceureté de ce faire & de leaulx convenus , tenus lefquels quarre 
hommes , au nom & de l'autorité que dellus mifrent, verpirenr & rap- 
portèrent en le main defdis efehevins bien fouffïfament &àloy tous les 
heritaiges , tentes , revenus & poflelîïons quelconques generallement 
& efpeciallement que ladite cité a & peult & avoir feans au circuit ,& en 
l'enclos dicelle. Ceft alla voir les revenus des boucheries & des efchop- 
pes y Tenant , des halles aux draps,des grans & menus hallaiges , le place 
de le Vieferie , Uunaifon où Je concierge demeure , les deux celliers de 
la ville defous la chambre des quatre hommes , la maifon & toutes les 
appendences qui furent Adam Godrie , le grand cellier de la ville, les 
trois mai Ions des halles , le profht des cauchies & porraiges des porres 
de la cité , l'ilTue foraine , le proffir de leftaple au vin , les efehoppes de 
la ville qui forent Robert Macoul & Creftu feans aux cambyes , les fec 
maifons de la ville auprès des boucheries, les maifons de faint Criftofle 
& les maifons de le rue de Caudillon , avec toutes les rentes héritières, 
tant en argent & en ehappons , que ladicte cité a & prend chacun an fur 
pluueurs heritaiges feans en icelle cité & banlieue, fans riens excepter , 
tout aufli bien que fe particulièrement elles eftoient fperïhez & declatez 
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en ces prefentes lettres, a la charge des autres rentes paravant la da&e 
de celtes vendues fur lefdis heriraiges & rentes, &pour lefquelz ils font 
rapportez tant feulement. Lequel rapport lefdis quatre homes , au nom 
& de l'auclorité que defius feifreut & ont fait ad cette fin & fut telle 
forme, manière & condicion que pour ladite cité, les quatre hommes & 
gouverneurs d'icelle , qui font & feront pout le temps advenir , eftoient 
ou font cy aptes en temiiïîon & deffaulte de ladicte rente de cent livres 
tournois, rendre & payer chacun an audit acheteur , aux jours , termes 
&en La manière dicTte ,tant & fi Ionghement que trois rennes & payemens 
faifans une année & demie d'icelle rente fuifïênt & foienr plaine ment 
deubz & efcheuz l'un fur l'autre , de pooir audit cas par ledit acheteur , 
fes hoirs & ayans caufe, ou par le porteur de celles en fon nom, traire 
par clain & par loi audit rapporr ou partie d'icellui & tant en faire vendre , 
executet & adverer , que pour ravoir ladire font me de mil fix cens lib. 
tournois-telles que defius , avec la rente due & efcheue à Tadvenant du 
temps , auquel ladite exécution fe ferait & tous les arreraiges , coufts, 
frais & dépens qui s'en polroienr enfuivte leaument & fans fraude , à 
tant & pour tout ce faire que â'iù. eft , demouta ledit rapport es mains 
defdits efchevins. Ad ce faite furenr prefent & eipeciallcment appelles 
comme efchevins deladite cité & ducé de Cambtay , Maiftre Prepofte » 
preud'hommé licentié es loix, Jehan Buzelin, Jehan Balicque, Guy Peler, 
Robert de Hamecourt , efeuiets , Phles. de Lieu in efeuier , Jehan 
Fatt & Audrien Dellet. Ce fut faict en plaine chambre le feizieme jour 
du mois d'Aoufgt l'an mil cinq cens foixame douze. 

Le xxix, jour d'Aouft xv e . txxix. patdevant & en la ptefence 
de Robert Pettin & Jehan Comart,efchevins deladiére cité , comparutent 
perfonnelleinenr fe deflus nommez Jehan de la Flûte, lequel pour ce 
que' les quatre hommes de la cité voloient , fuiv ant l'ordonnance de 
meflîeurs , rembourfer les principaux deniers de ia rente cy delTus 
dicte, aiîmde defehergrier la recepte des impôs de cette cyté , icelui a. 
confenti que la deflùfeficSe fomme de mil fix cent lib. demeute futlefd. 
impôs, & que au lieu de latente décent lib, tournois , qui eft à taifon 
du denier feize, foit réduite à quatre vingt huit livres dix fept fols neuf 
deniers, qui eft le feur du denier dixhuit , à contmenchié dez le dou- 
zième d'Aouft de l'an mil quinze cent foixante quinze ,à quoi lefdits quatre 
hommes, fuivant l'ordonnance & décret de meffieurs, fe font accotdés. 

■ 

La contre partie ai ce ckirographe eft au ferme de la noble chambre de paix 
de la cm & duché de Cambray } rectu le Jiiiieme jour du mois iTAuuft t l'an 
mil cinq cens jbixante dou{c. 
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N. a LXXVIII bis. 

Procès-Verbal de la promulgation de la Coutume de 
Cambray, émologuée ô décrétée par M, de BerlAYMONT, ■ 
Archevêque de Cambray. 

J-joys de Berlàymont, par la grâce de Dieu, archevêque & r 574. 
duc de Cambray , prince du faint Empire , comte de Cambrefis , &c. 
A tous ceux qui ces préfentcs lettres verront ; Salut. Comme il foit 
venu à noftre connoillatice , que les coutumes de cette noftre ville, & 
pays de Cambre fis , feroient peu certaines & arreftées , pour n'eftre ré- 
digées par écrit, ains dépendre entièrement de l'allertion des praticiens 
& coùtumiecs , dont s'engendre matière de procès , vexations , fraix & 
dépens, que nos fiijets ont & feurtrent, au grand retardement de la 
juftice; Pour ïefquelles chofes , delîrans en cet endroit & tous autres 
nous acquitter de noftre devoir, & remédier aux abus , que davantage 
en pourraient procéder, & auffi pour éviter la dépenfe qu'il convenoit 
faire aux parties pour vérifier lefdites coutumes, enfemble pourveoir au 
bien , repos & foulageinent de nofdits fujets , à ce que bonne ScbriefVc 
juftice ait courfe en noftredite ciré de Cambray , villes & pays de Cam- 
brefis , & que bon ordre & police y foit obfervé & gardé : Avons par 
meure advis de noftre confeil , & à la délibération de vénérables , nos 
tres-chers & bien-aymez confrères , les prévôt , doyen & chapitre de noftre 
églife métropolitaine , fait convoquer bon nombre des plus anciens , & 
notables defdits praticiens & coûtumiers de cette ville , & à iceux en- 
joint! & ordonné de faire recueil , & mettre par écrit toutes lefdites 
coutumes, dont l'on auroit ufé jufques ores en noftredite ville & pays » 
lefquels en conformité de noftre intention , nous ont depuis repreienté 
en uncayer icelles coutumes, qu'avons puis après fair metrre es mains de 
gens fçavans & experts es droits, & au fait de la juftice, gouvernement 
& police de noftre ville & pays , pour les vifiter , examiner & reconnoî- 
tre, f^ entre icelles n'y en auroit aucunes contraires les unes aux autres, 
fuperflucs, déraifonnables , ou autrement méritantes reformation : qui 
depuis ayans fait le devoir requis , nous ont fait rapport de leur befoi- 
gné, avec leurs advis, & plusieurs interprétations & modifications faites 
fur icelles : de forte qu'eftans repurgées , & miles en forme deue , & 
compétente, ne reftoir plus que lemologation d'icelles : Auquel eftect 
aurions ordonné & commandé au greffier de notre coût archi - epifeo- 
palle , par nos lettres patentes , en date du 1 5 e jout du mois de Mars der- 
nier, d'intimer & infinnuer à tous ceux du clergé, feigneurs, gentils- 
hommes , & autres manans & habitans de noftredite ville de Cambra/ 
& pays de Cambrelîs , à leurs perfonnes , de leurs bailly ou gouverneurs 
de leurs terre refpeâivement , ou par attache de copie aurhentique def- 
dïtes nos préfentes lettres, aux places & lieux publiques, félon qu'il eft 
(te coutume, comme avions refolu & arrefté de procéder à la rcdu&ion, 

1 A a 
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emologation & publication defdites coutumes , le z6 du mois d'Avril 
lors prochain , & leur aflïgner ledit jour, pour comparoir à cér efleft en 
noire palais archi-epifcopal de noftredke ville de Cambray, pour Scelles 
ajnfi rédigées par écrit, modérées, corrigées & publiées, eftte dorefna- 
vant gardées pour droir municipal. Avec telle intimation , que fi aucun 
ou aucuns feraient défaillans ou n'auroient comparus en perionne , ny 
par procureur au jour de* ladite affignarion, notiobftai.it leur abfence, ou 
contumace procéderions à ladite emologarion & publication , & feroieut 
iceux repiitez fujecls aufdiies coutumes ainû par nous arreftées & 
publiées. 

Suivant laquelle noftre ordonnance , & commandement ledit jour 
vingt- fixieme dudit mois d'Avril , nous fommes ttouvés en la fale de 
noftredit palais archi-epifcopal, pout eftte par nous procédé à la rédac- 
tion defdites courûmes auquel lieu noftredit Greffier nous fit fa relation 
d'avoir bien& deuement exécuté ce que luy avions donné en charge, 
en conformité de nofdices lettres patentes, & en la préfence des délions 
nommez. Après qu'icelles curent efté reproduites & îeue par le dcflufdit 
Greffier à ce par nous commis & député , M. Nicolas Lotit tem an noftre 
procureur d'office fe préfçnta , en nous remonfttant , que fuivant noftre 
intention, & lettres de commifîion il auroitfait adjouruement, & donné 
afTignation auldits du clergés feigneurs, gentils-hommes, & tous autres 
manans & habitans de noftredite ville de Cambray , Se pays de Cambrefïs 
au jour que dellus vingt-fîxiénie d'Avril , à comparoir iliec pardevant 
nous , requérant qu'ils fu fient appelles , ce que par nous fut ordonné 
eftre fait par Je fulait greffier : & fe font preienté ceux qui s'enfuivent. 

Et premièrement pour l 'citât de 1 'églife , vénérables & révérends fei- 
gneurs mcflîeurs les prévôt , doyen & chapitre de notre églife métropo- 
litaine de Cambray , comparans par révérends & vénérables feigneurs 
mefïïte Robetr de Foruye , prevot de ladite églife , nofire vicaire gênerai; 
Grégoire le Duc, archidiacre de Valenciennes ; Augufliu le Convets *, & 
Gabriel G ail le, preftres , licenriés es loix, chanoines de ladite églife : 

Les prevôr, doyen & chapitre de la première églife collégiale S, Gery 
audir Cambray, comparans par vénérables perionnes meilleurs Grégoire 
de Holoigne , doyen , Jean Merchier efcollatre , Valentin Bachelier, 
chantre*, Pierre Fouquet & Nicolas de Francqueville , prêtres, chanoines 
de ladite églife de faint Gcry ; 

Les threforier & chapitre de F églife collégiale de fainte Croix audix 
Cambray , comparans par maiftre Adrien de Hennin , licenrié es loix , 
leur bailly : 

Révérend père en Dieu Jean Pellet, abbé de faint Aubert, & les reli- 
gieux , prieur & convent dudit lieu , comparans pat ûtes Jean de Cor- 
nuaille, prieur, & Jacques Carueau , religieux jirofefle dudir monaftere: 

Révérend pete en Dieu Jean Ftuy , abbé de faint Sepulche audit Cam- 
bray, & les religieux, prieur & convent dudit lieu, comparans par maî- 
tre Robert Pierrjn leur bailly: 

Révérend père en Dieu Antoine de la Morte , abbé de faint Andrien 
au Cbaftel en Cambrefîs , & les religieux , prieur & couvent dudit lieu 3 
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comparons par Martin Rivait leur bailly > &.M. Nicolas. Lombart leiU 
receveur : 

Révérend père en Dieu D. Jean Lenraillcur , abbé d'Anchin , & les 
religieux, prieur & convent dudiclieu, comparans par M, Pierre Briquet 
leur bailly : 

Er pour l'eftar de nobledè , feigneurs , & genrils-hommes , font cûm- 
parus ceux qui s'enfuivent , à feavoir noftre bailly de Cambtefis François 
de Wancquetin, tant en qualité' de bailly, que comme feigneur de San- 
eourt, prefent : 

LeRoide Navarre, comparant par Jean de Recourt fon bailly , àcaufe 
de fes rerres & feigne u rie s de Premont , Eflincourt , Bertryes , Xrojfvilles , 
Seraiu, Audencourr, &c : 

Madame Yolente de Werchin , princefïè douairière d'Anthoing, par 
Gaultier deHuil fon bailly, àcaufe de fa terre deWalincoure, Clairy, 
Sevegnye, &c : 

Madame Sabine , palatine du Rhin , corateflê douariete d'Egmont? 
veuve du feu meffire l'admirai d'Egmont, par Antoine deForuie,efcuyer, 
fon bailly , à caufe de fes rerres & feigneuries de Cantaing , Mareoing &c 

Madame Marie de Lannoy, veuve de feu meffire Jean , marquis de 
Bergbes , par fon bailly Antoine de Gouy , à caufe de fes renés de Cauroit 
Sa Brimeu : 

Michel de Foruye, par fon bailly Maxim ilien de Baillœul, à caufe de 
fes terres & feigneuries de Crupilly & Montrecourr : 

Jacques d'Aneaux . par fon bailly ledit Maximiiien de Baillœul , à caufe 
de fa terre & feigneurie d'Abencourt: 

Claude de faïnr Pol,par fon bailly Jean Preau } à caufe de fes terres Se 
feigneuries de Villers , Outreau : 

Jean d'Eftrumel, par fon bailly Pippars , à caufe de fa terre & feigneurià 
de Venduille: 

Philippe de Herrain, par fon bailly Eflienne Guide , àcaufe de fa terre 
& feigneurie d'Auvaing : 

Etpourlerierseftat, lesmanans &habirans de noftre ville deCambray, 
fonr comparus maître Pierre de Bricquer, & maître Chriftophe Preud- 
homme , licentiés es loix , efchcvins d'icelle : 

Et pour ceux de noftredite ville du Chaftel en Cambrefis , font compa- 
rus Hubert Laurenr , Jean de Valinties & Adrien le Duc, efche vins d'icelle 
Ville , avec Jean Rogier leur greffier : 

Et à l'encontre de rous autres non comparans en perfonne , ni par pro- 
cureur (noBredit procureur fifcalce requérant) avons donné defaur por- 
tant rel profit que de raifon. 

Ce fait, avons déclaré à la fufdite aflêmblée, que par noftredit greffier 
lecture fe feroit defdkes coutumes , ainfî par noftre commandement rédi- 
gées par écrit, les requerans que en leurs leautés & confeiences (JaifTànt 
toute affection privée & particulière, ayant feulemenr égard au bien pu- 
blique } nous eufTènt à dire leurs ad vis & opinion , de ce qu'ils rrouveroient 
eftre raifoimabJe , Se au contraire dur , rigoureux & déraiibnnabJe efdites 
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eoiltiimes, qui publiquement feroienr leues , pour après eftre par nous 
éinoioguées, modérées , corrigées , ou du tout abrogées. Ce qu'ils ont 

Siromii taire , & après eu la préience desdefïufdits avons otdonnc de faire 
eâure defdites coutumes & articles qui s'enfuivenr. 
< 
S'enfuit la Coutume du Cambrefis , après laquelle on lit : 

Après ladite lecture faire des Coutumes & Arriçles ci-delîus prefcrits, 
fut la requefte & à Hnrtance de noftre procureur d'office : avons par com- 
mun advis de toute railemblée lefdites coutumes, ftils& ufances de cef- 
dit pays de Cambrefis emologué , ftatué , décrété & authorifé ', & par ces 
preiefites£mologuons,iratuoii5, décrètent & authorifons, pour dorefe- 
navanr dés les jour de la publication de cefdites prefentes , eftre gardées 
& oblerv ces comme droit municipal de cette ville de Cambray, pays & 
comté de Cambrefis, tant pour le regaVd des comparons, que les non- 
comparans. Et fait défenfe que pour les vérifier j ne s'y faite à l'ad venir 
aucune preuve pat tourbes, n'autrement que pat l'extraict d'icelles deue- 
ment fait & foûfigne du Greffier de noftre cour archi-epilcopale de Cam- 
bray, ou autres Greffiers des lieux où y ateilort, en payant pout chacun 
article defdites Coutumes deux fols tournois. Défendons aufïï aux avocats, 
procureurs & gens de confeil , & à tous autres nos fujets de noftredite 
ville & cité de Cambray, ville & pays de Cambrefis, de quelque qualité 
ou condition qu'ils tbienr d'inrroduire en remps advenir, alléguer, poferen 
jugement, & ailleurs par leurs écritures n'autrement, autres Coutumes 
que celles ci-deflus fpérïfiéesi & aux juges & officiers , de non -recevoir 
lès parties, à pofer & articuler autres, que les detlufdites', refervans à 
nous & à nos fuccefTeurs archevêques de Cambray l'inrerpreration , chan- 
gement ou moderarion d'icelles, félon que trouverons convenir. Ordon- 
nais que les autres cas non compris es fufdites Coutumes, fbient félon 
ta difpofition du droit commun jugez, décidés & déterminés en rejettans 
toutes autres courûmes, lefquelles nous avons abolies Se mis à néant, 
abolirons & mettons à néant par la reneur de certes. Si donnons en 
mandement par ces prefentes à vénérables nos féaux, très-chers & bien- 
aymés officiaux, bailiy de Cambrefis, prévôt & efchevins de noftre ville 
de Cambray , ehaftelain & efchevins du Chaflél en Cambrefis , & autres 
jufticiers , & officietsde noftredite ville de Cambray & pays de Cambrefis, 
& à chacun d'eux endroit foi , icelles coutumes faire garder, obferver & 
entrerenir inviolablement de poïuct en poinft félon leur forme & teneur, 
chacun es metes de fon office, fans aller, faire, ne fouftrir aller au con- 
traire, en quelque manière que ce foit. Sauf en tout, & par tout, & fans 
ptejudice des droits, hauteurs, prééminence & chartes particulières d'au- 
cunes villes , terres & feigneuries de ce pays de Cambrefis , ou aucunes 
s'en retrouvent, aufquelles n'entendons de déroguer. Donné eu noftre 
ville & cité de Cambray , le vingr-huiétiérae jour dudtt mois d'Avril , an 
mil cinq cens foixante & quatorze , après Palqucs. Plus bas efioit écrit : 
Par Monfeîgneur l'ifluftriffime & reverendifïïme archevêque & duc de 
Cambray , &c. Signé G. Van Lichen, 

N<>. LXXIX, 
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N. a L X X I JC. 

Renouvellement du Magijlrat par k Chapitre s pendant ' 
la vacance du Siège. 

Ex a£Hs capituli eccleitae Camcracenfis in regiftro fignato R. Folio 43 S , 
& fiçq. 

Die Viii, Oâob. anno xv. II. 

-tl odie rcceperum domini mei mifltvas dominorumjoannis de Bergis I 5 01, 
& Anronii de Berges abbatis S. Bertini in (ancto Audomarode dara hefter- 
nx diei qui fuie feptima prxlentis mentis : in quibus lictetis habebatur 
reverendum patrem dominum Henricum de Bergis epifeopum Came- 
racenfem eàdem die hefternî fuse vita: diem clauufîeexrremum fuamque 
fepulturam in praefenti eccleiii elegidè 

Fol, 409. Procellèrutir domini ad officiarioturci deftitutionem , & 
novotum eleûionem & inftitutioncm , nominatique fuerunt & in- 
ftiriiti. 

Et Primo. Venerabilis vir dominus mag. Nicholaus Domontj cano- 
nicus Cameraccniis in jure bcentiatus , oftkialis Cametacenfis & iolitum 
pra'ftidt juramentum. 

Sigillifer fuum ad capituluni reportavit ûgillum. 

Venerabilis vir dominus Petrus Godemare canonicus Cameracenfis , 
figillifer & juravit. 

Vicarii générales eu m prarnominatis dominis ofKciali & figillifero , 
domini archidiaconus Antverpienfis , decanus , fcholafticus & Pavyc. 



Gandins de Thourorte-, caftdlanus caftelli de Cameraceho & ballivus 
Nemortim ibidem juravit. 

Prarpofiri hujus civitatis Joharmes de Heftain & Petrus de Heraughie* 
res , qui jura venin t. 

Ballivus Cameracefii , Johannes de Hennin dominus tempocalis de 
Cuviller reftiruirur ad dictum olïicium baillivatns & juravit. 

Corre&ores hujus civitatis, dominus Johannes Dauîliit miles & Johan- 
nes Briller. 

Saibini , Johannes de Voerdes. 

Mag. Joli armes Fuzcllier, 
Robertus Ponchart. 
Aufelus le Sellier, 
Johannes de Lievin. 
Johannes de WingleSm 
Mag. Ludovkus Baral. 
Nicolaus Buzelin. 
Paulus Dumont. 

Aa 
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Scahini , Egidius d'Artois. 
Joannes Roque. 
Jacobus Laloux. 
Joannes Brlfcqiier, 
Petrus du Teft. 
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Nicolaus de San<5to Quintino. 
Stephanus Ouellerye, 
Quatuor Hommes. ) Co [ néim D aufïu t. 

Guillelmus Vaille. 

Major pifcium gallice du Myn , Andréas de Gaudavo. 
Conchiergius caméra* , Gerardus Courehon. 
Clericus bailli vi Cameraceili , Vincenrius de Rue reftituitur. 
Conchiergius caftelli de Thunio } Guillelmus de BoyaiivaL 

Die iX, Octobris t anno xv. il. 

Copinus Chevalier reftïtuitijr virgifer caméra paeis. 

Procurator bailli vatus Cameraceiîi, Johannes Auflart reftirukur. 

Galterus Vaucherot > contrarollator molendinorum. 

Majores pifcium & fruttuum , Johannes Régnier , & Qu induira 
Godelor. 

Procurator capituli in curia epifcopali, dominus Matthias Sou rion. 

Cailluer reitituitur proclamator feu prico vinl. 

Cioquemannus hujus ecclena? major pefticx. 

Joannes de Vordes , Johannes Briquet, Anfelmus Le Sellier , Mag. 
Johannes le Fuzellyer, Johannes de Lievin , Jo. de Wingles > Nicho- 
laus BuzeJin , Joannes Laloux 9 Pe. du Refl: , nuper cteati feabini jura- 
verunr. 

Die décima menfis Oclob. anno xv. u. 

Egidius d'Artois , Nicholaus Buzelin , Joannes Cocque , Paulus dn 
Mont creati feabini hujus cîviratis juraverunt. 
Reccpror civitatis Nichafius Preudhommecontinuatur. 



Domini de lege hujus civitatis quam cité fupportent MgrumEgidiuna 
Preudhomme eorumdem feribant & provideantde alio. 
Receptor efloragiorum Petrus Briquer. 

Die xii. Oclobris t an. xv. ■Tf. 



Naralis de Bayri reponitur clericus pifcium. 
Quidam Soudan Begart Varier us quatuor hominum. 
Ântonius Willembrin pr.rpotitus leproforum. 

Die xiii. Oâob. anno xv. JJ. 

Receptor magnorum quartrariorum hujus civitatis, Johannes de Nop* 
penay. 
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Nicbplaus CaftellaUi conchiergius palatiî epifcopalis. 

Receptor. hipical. Sancti Jacobi hujus civitatis , domimis Sigetus de 
Hamelle, 

Caftellanus de Selles, Johanncs Wegle. 

Antoaius Preau , fetvicus baillivi Caineracefii. 
• •■.-.,,.....,.......• « 

Cambfor hujus civitatis conftituatur. 

Die xim. Ociob. anno xv. h. 

Re£tor {choîarum caftelli in Cameracefio continu atur. 

Extrada firperiiis defcripta diligenter contuli entra regiftro ûrrginali de- 
fignato 1 eaque conformia reperi. 

Sig.SïïtkSîiUim Rousseau 3 prefbîterj fecretarius capituli Camerac. 



N.° L X X X. 

Autre Renouvellement du Magijlrat par le Chapitre 3 
pendant la vacance du Siège. 

Ex aclis capituli Cameracenfis in regiftro fignato V- Toi. 3 fi & fcqq. 

Die xvi. Attgufil j anno xv. xvî, 
TT 

XI o d 1 e ad dominorum noriciam certitudinaliter devento quod reve- 

rendif. in Chrifto pater dominus Jacobus de Croy , epifcopus Caméra- I 5 * °" , 

cenfiî, hefternadie in caft.ro de Dillebecq , juxta oppidum Bruxellenfe, 

fiait altiffimo placuit , diem vitx fux claufit extremum Procelle- 

runt domini ad omciatiorum deftirutionem , aliorum eleâionera & infti- 
tutionem > nominatique fuerunt & inftituti. 

Primo. Veuerabilis vir dominus magifter NicoJaus Domont , cano- 
nicus Cameiacenfis , in utroque jure licenciât us , ofhcialis Cameracenf. 
inftituitur , qui folitltm preftirit juramemum, 

Sigillirer ïuum ad capitulum reportavit figillum. 

Veuerabilis vit dominus Juan nés P vérin, canonicus Camerac. ilgillifer Se 
juravit. 

Vkarii générales cum pr-rnoininatis dominis orhciali & figillifero, do- 
mini prxpoiîtus , archidiaconus major & preudhomme. 



Petrus d'Efdebes reftiiuitur caftellanus caftelli in Cameracefio , & 
ballivus Neniorum , ibidem. 

Pnepofitus hujus civitatis, Antonius DurVeinoy jutavir. 

Baliivu Canieraceiîi Gaudius de Tourone , ad dictum ballivarus offî- 
du m reftuitur, 

Correttores hujus civitatis , Henricus de Lievin & Thoflanus le Long, 

A a ij 
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Johannes de Hertaing , Joh amies Blocqueau , Johamics Balvequc t 
Petrus Gtifeau & Johannes Laivux creantur fcabiifi civitatis. 

Quatuor homines , Johannes Charlet, Johannes Gacbet, Petrus Libère 
& Guillelmus Vaille. 

Major pifeium gallice maiftre du Myn } Andréas de Gaudavo. 

Conchiergius caméra: pacis continua tur. 

Clericus ballivi Cameracefii,AnfeImus de Franqueville, condnuatur 
Ave ceftituitur. 

Conchiergius caftelli de Thunio , Reginaldus Lamyer. 

Virgiferi caméra; pacis in hujuimodi officiis reftituuntur. 

Procurator ballivatus Cameracefii , Johannes de SanéroGaugerico. 

Amanis Griffon , contrarotator molendinorum de Sellis, 

Caillelec, reftituirur proclamator feu praxo vini. 

Majores pilciu m &fruciuu m, Johannes de Noppenay &Egidius dePuteo. 

Lainbertus Machou , major peftic.u. 

Nicolaus de Villers , clericus pifeis. 

Extracla fuperius deferipta diligenrer contnli cum regiftro originali de- 
lîgnato , eaque confonnia reperi. 

Stg, Sîbastiaxus RouisiAu } prcfbiter , fecretarîtis capiculi Cameracenlïs. 



N.° LXXXI. 

CommiJJion donnée aux Abbés de Saint Aubert & de 
S. Sépulchre , pour le Renouvellement du Mag'iflrat par 
Guillaume de Croy y Evêque de Cambrai. 

1 J ï 7* ^-* Uillaume deCroy, &c. A vénérables nos chers £k bien-amés 
nos vicaires & révérends pères en Dieti , Mrs. les abbés de faint Aubère 
& faint Sépulchre de notre ciré & duché de Cambray , notre bailli de 
Cambreiis & Mgr. de Mauviile, citoyens de notredite cité j Salut & di- 
ie&ion. Savoir taifons, que nous ayant regard aux biens publiques de 
norre cité & duché de Cambray , & confidérant que par notre vocation 
& état > ne pouvons comparoir ni pourvoir à plufieurs nos affaires, & 
principalement au gouvernement de nos juftîciers & echevins de notre 
dite cité & duché , & que en fuivant les coftumes duditlieu la loi ie de- 
vrait préfentement renouveller; ayant regard aux prééminences & au- 
torités que devons avoir avant tous autres nos citoyens, & afin que la 
choie fe fane fans murmures de nos fujets & pour la grande décharge 
de nous & notte vicariat , nous vous avons enfemble commis & députés » 
commettons & députons nos commilTaires , pour de par nous renouveller 
la loi de no t redite cité & duché , vous requérant & néanmoins com- 
mandanr que vouliez coniîdérer tous enfemble les plus idoines de nos 
echevins pour iceux continuer, & autres moins idoines deftiruer; lef- 
quels avant leurs deftirutions remercirez de pat nous du bon fer vice 
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qu'il nous ont fair en leurdit office d'échevînage , & en lieu d'iceux ins- 
tituer , fans avoir regard aux faveurs de quelconque en gardant vos 
confcieiices autres nos citoyens à ce idoines , pour garder la jultice & 
honneur de nottedite ville & duché , desquels recevrons ou ferons re- 
cevoir de par nos prévôt & échevins lors continués le ferment accou- 
tumé. Si vous mandons & ordonnons que à tout ce que dit eftnefaffiez 
faute. Car tel efl: notre plaifir. En témoin , Sec. l'allé le 13 de Jan- 
vier 15 17. 



N.° LXXXII. 

Renouvellement du Magiflrat par le Chapitre , pendant 
la vacance du Siège. 

Ex aflis capitularibus cedefïï Cameracenfîs 3 regiftro Jlgtiato X. Fol. jtf. R". 

Die Xiila. Decemb. anno xvc xix. 

Oodie ad dominitm noritiam per annonciationem Dnj. archidiaconi I J I g. 
Mouleron oflîcialis Cameracenfîs certiriidinalirer audito , qiiod Rmus, 
Dnus. cardinalis de Croy adminiftrationi epifeopatus Cameracenfîs in 
favorem lui frarris ceflir , Dni. ledem epifcopalcm fore & elle vacantem 
dec'araverunt & indilate ca m pan a m epifeopi pullare fecerunr , ac ad of- 
ficiariorum dellirutionem & aliorum infeitutionem procellèrunt ut (e- 
quitLir. 

Primo, Venerajbilis vir Dnus. Mag. Nicolaus Domont in utroque jure 
licemiatus canonicus, officialis Cameracenfîs committirur. 

Vicarius gênera lis Dnus. magifter Philippus majoris in legibus licen- 
tiarus , decanus & canonicus, 

Spectabilis vir Dnus. Mter. Daniel de Capella canonicus conrinuatur 
lîgillifer Cameracenfîs. 



Roberrus d'Alïôn ville conrinuatur caftellamis de caftello in Camera- 
ccfïo & ballivus Nemorum ibidem. 

PrsÊpôfiti hujus civitatis committuntur Mger. Johannes Laloux & Mi- 
chael de Hamette. 

Claudîus de Tourotte conrinuatur ballivus Cameracefiï. 

CorrectorescivîratisGrina de le Hache & Johannes de Fontayne. 

Scabini civitatis, Mger, Egidius Prendhomme. 
Mer. Henricus de Wingle, 
Johannes de Roucourt. 
Johannes Briller. 
Jacobus de Habart, 



Scabini civitatisj Nicolaus Buzelin, 
Nicolaus Charles. 
Joannes le Febvre. 
Leonardus Laloux. 
Paul us du Mont. 
Henricus de Lievim 
Berrrandus Rofet. 
Jacobus de Forefr. 
Jhieronymus Laloux. 

Quatuor homines civitatis continuuntur. 



Die XV. Xbris. anno XV. xix t 

Joannes Beauvarlet infHtuitur fcabinus civitatis, loco Mtri. Egidii, 
preudhomme de fuo confenfu deportati. 

Coram Dnis comparuitEuftachius d'Efne, caftellanus caftri de Selles, 
qui illud fub manibus capituli fideliter cuftodire ju ravit. 

Extrada fuperius dcfcripta dilîgenter contuli cum regiftro original! de- 
Jîgnato , eaquc conformia reperi. 

Sig. StEASTiANus Rousseau 3 preïbitcr, îccretarius capituli Camcracenfis. 



N.° L X X X I I I. 

Réfervatwn de Penfion fur l'Office du Myn , pour Robert 
le Mar'ijjel , Cuyfenier, 

J °* XvoBERT de Croï, par la grâce de Dieu, adminiftrateur & duc 
de Cambray» comte de Cambréfis : A vénérables très-cliers & biens-amés 
nos vicaires de Cambray & à tous autres nos officiers qui ces pré fentes 
letttes verronr ou orront ; falut & diledion. Comme ainfî foie que par 
le ttépâs du tapifieur de feu notre iïre l'empereur de noble mémoire , 
vacquant l'office du myn de norredite cité & duché de Cambray, pour 
certaines caufes lors nous à ce mouvant, & à la requête & inftance de 
Me. Jean-Jachcltre notre feribe, eufïïons icelui donne & octroyé à notre 
cher & bien amé Andrieu de Gand & J, Tean fils dudit Me. Jean Ja- 
chcltre. Nous néanmoins en pourvoyant ledit Andrieu dudic office, en 
faveur & coufidérarion des bons fervîces que Robert le Mariflèl cuyfe- 
nier a fait à Mgr. Rmc. Mgr. le cardinal de Croy notre frère & à notre 
mailon, enfemble auffi pour plus facilement foi entretenir, avons iur 
îceiui office retenu & reftreilit au profit dudit Robert cenainetpendon de 
dix livres pour icelles être payée des fruits & émolumens dudit office, 
■enfemble avoir cours de date de ces pré fentes , jufques ledit Roberr 
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cuyfenier } fera plus amplement , autre part , pourvu s & jufques à no- 
tre rapel. Si voulons que par led. Audrieu de G and , lui foit chacun an 
payée ladite Tomme. Mandons & ordonnons auxd. nos vicaires & à tous 

autres nos officiers , que le terme échu , & vu ces pré fentes , ou 

le vidimus d'icellcs , ils raflent contenter > payer & fatisfaire led. Ro- 
bert , (ans quelconques refus , dilarion ou contredit. Car tel eft notre 
plaifir. Donné à Louvain fous le fcel de l'adminiitration de Cambray , 
que nagueres avoir mond. Sgr. Rme. Mgr. le Cardinal notre frère , le 
vingt-dxième jour de Mars 15 19, fli!e de Cambray. 



N.° L X X X I V. 

Confirmation de la Commijfwn de la Colleclric de Cambrai. 

_t\_ obert de Croy , Sec. A tous ceux qui ces préfenres lettres verront l$Zl, 
ou orront ; Salur & dileûion. Savoir faiîons , que comme feu Mgr. le 
Cardinal de Croy , notre frère, lojrs adminiftrareur & duc dud. 

Cambray , ayans regard aux bons , aux agréables & grands fervices 
que lui faiibic journellement notre cher & bien amé Henry de l'Efpine, 
en contemplation d'iceux , & pour les feus , leauté , prud'homte & bonne 
diligence étant en fa perfcnne , lors lui eûrdonné, ottroyé Se confemi 
l'office dE la colleécrie de norre cité & duché de Cambray , pour icelui 
bien & leaulruent exercer & deffèrvir avec tous tels droits & émolu- 
mens qui à ce dit office appartiennent, pour en jouir paifiblement & 
fans contredit de quelqu'un , en lui odtroyanr aullî la faculté & puif- 
fance de y pouvoir , mettre & fubftituer quelqu'un en fort nom & le 
louer à fon plus grand profit, en dépofant icelui*à qui le louaige au- 
roir été fait quand bon lui fembleroir. Néanmoins ledit Henry craindant 
par le trépas dud. feu Mgr. norre frère, icellui don Se oiixoy erre aboli 
& de nulle valeur, nous a fair fupplier vouloir rarifier & agréer ce 
que feu Mgr. le cardinal lui auroir en ce cas octroyé & confenti. Noirs 
confidéranr la conrtnuation des bons ierviecs qui par ledit Henry fe 
fartai en r & fe font journellement , rant à nous comme à tous ceux de 
notre maifon en pluiieurs & diveries manières , & efpérant que plus 
fora en temps avenir , & pour autres caufes & raifons- à ce nous mou* 
vans, avons le don , oâroy & confentement dud. office, ainfi que Icd. 
feu Mgr. le Cardinal lui auroit accordé , ratifié , approuvé & agréé) & 
par ces préfontes , ratifions, approuvons & agréons. Si mandons à tous- 
nos jufticiers & officiers que d'icclui office taillent jouir & pofleilèr pai- 
fiblement ledit Henry fans lui faire ou permettre être faits aucuns em- 
péchemens , ou deftourbiés , aius lui fanent tous alîîftance , faveur & 
adrefle qui poffible leur fera. En témoin de ce , nous avons figné ces 
pré fentes de notre main , & fous le repli fair fceller de notre fcel. Don- 
né en la ville de Louvain le 28 Janvier 1521 , ftile d^Cambray, 
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N." L X X X V. 

Collation & don de l'Office de la Colleclrie de Cambrai } 
pour Jacques de Fenaing. 

I fil. _t\_ obiri i>e Croy, par la grâce de Dieu , adminiftrareur & duc 
de Cambray , prince du S. Empire , comte de Cambréfis , &c. A nos 
tres-chers & bien-amés les prévôt & echevinsde notre ciré & duché de 
Cambray ; Salut. Comme ainfi foir que notre cher & bien-amé Jean 
, de la Barre , pour plufieurs bons & loyaux fervices faits à notre maifon 
de Croy , ait obtenu de feu Mgr Guillaume de Croy notre frère , & 
pofïedé l'un des offices de collecteur de notre dire cité & duché , con- 
iidérant eu foi -même qu'il n'entendoir réfider audit lieu , & que par 
cène le pouvoir exercer en perfbnne,quefembloit tourner au préjudice 
de notredite cité & duché , pouràce pourvoir, vénérable Seigneur Mgr 
M. e Jacques Lathomi, docteur en théologie , comme procureur parledic 
Jean duement conflit né , aiiih que de fa procure , nous a éré fumTam- 
ment apparu par la relation que nous en a faite notre fecre taire Mel- 
chior , a icelui office mis , cédé & réhgné en nos mains , fuppliant ledit 
office vacquant pour lors vouloir octroyer, donner & accorder à Jacques 
Fenaing, marchand de foie, manant Se demeurant en notre dit cité & 
duché , auquel pour ce que le connoiffons être homme experr & dili- 
gent, & que par plufieurs nos bons ferviteurs nous a éré* recommandé 
être tel , avons icelui office avec tous rels droits & émolumcns appar- 
tenais donné ] octroyé & accordé , donnons, octroyons & accordons 
pour en jouir paiiiblcment & fans conrredir de quelconque. Si vous 
mandons & commandons , que reçu par vous au nom de nous dudit 
Jacques le ferment en tel cas accoutumé , vous le recevez à collecteur 
eu la manière dite , & le mettez en pofleffion & jouillance d'icelui , 
aux prérogatives , honneurs , franchiies & libertés accoutumées , fans 
quelconque difficulté , Car tel eft notre plaîlir. Donné fous notre feel à 
Louvain, l'an 1521 , le 1 ^ de Septembre , en la préfence de vénérable 
Seigneur Me Eloy Naollen prêtre & Antoine de Fines , témoins à ce re- 
quis 5c appelles. 



N.o LXXXVI. 
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N.° LXXXVI. 

Renouvellement du Magiflrat par Ro BERT DE CïlOY , 

Evêque de Cambrqi. 

JtVoBïRT de Croy, &c. A nos chers & bien-amés les prévôt Se IJZj, 
echevias de notre cité & duché de Cambray ; Salut Se dile&îon. Sça- 
voir faifons , que nous infotmés en plein des fens , leauté & prud'hom- 
mie de nos cliers & bien-amés Godefroy de Harlaex , Jean de Re- 
quiaulme , Jean Marelle & M e Jean du Château , iceux & chacun d'eux 
avons fait , ordonné & établi , & par ces préfentes lettres faitons, or- 
donnons & établirions echevins de notre dite ville & duché , au lieu 
de nos chers & bien- aines Henry de Firniii , Guillaume de Biiiil , Lftuis 
Carlier & Nicolas de Hemin , lefquels avons déportés & déportons 
dudic office d'échevinage , les merci ant du bon fer vice qu'ils nous ont 
fair audir office. Si vous mandons & commandons que iceux Gode- 
froy de Harlaex , Jean de Requiaulme , Jean Marelle & Me Jean du 
Château , recevez & admettez audit office en faifant !e ferment accou- 
tumé : car aiuiî nous plaît & voulons être fait en continuant auiTï audiu 
office Euftache Compexe que n'entendons déporter pour cette fois. En 
témoin de ce avons à ces pré fentes ligné de notre main , fous le repli 
fair mettre notre fcel. Donné à Louvaiu , diocèfe de Liège, le 2.6 Dé- 
cembre 1 5 1 1 , ftile de Cambray. 



s. 



N.° L X X X V I I. 

O cl roi d'une -Ajfife accordée a la ville de Cambrai par 
Robert de Croy 3 Evêque de Cambrai j pourfix ans. 

I\o'b!RT de Croy, &c. A tous ceux qui ces préfentes lettres .. 
verront ou orront ; Salut en notre Seigneur. Savoir faifons , que à la fup- J j ' 
plicarion & requêtes de nos chers & bien-amés prévôt & echevins & 
quatre -hommes de notre cité & duché de Cambray , coniîdérantle temps 
préfenr , auffi la très-grande & évidente neceffité de aide que notredite 
ciré & duché a préfentement , tant à l'occalion de la retenue & réfection 
des fortetelles & murailles d'icelles, de l'argent, des dettes d'argent 
qu'elle tient à méchef parmi certaine. charge qu'elle en doir annuelle- 
ment & autres plufieurs caufes à ce nous mouvant , en tout défirant 
de tout notre pouvoir le bon gouvernement & état honorable d'icelle 
garder & accroître en bonne manière, eue fur ce même délibération 
de confeil , avons octroyé &oâroyoiis par ces p refente s lettres de grâce 
efpéciale à notredite cité&ducbé de Cambtay pour aide l'affife fur les 
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vins& autres breuvages qui eu notre dire cité , duché & balieulle d'iceile 
fémur dépenfés , & ce pour le rerrae & efpace de fix ans continuels , 
commençant au premier jour du mois d'Août inclus l'an 1515 ; ceft à 
fa voir fur chacun lot de vin venant de dehors vendu a brocque en 
notre dite cité , duché Se balieulle de Cambray cinq deniers tournois : 
pour chacun lot de vins dépenfés par nos manans & citoyens en leurs 
hôtels deux deniers maille tournois *, & iur chacun lot du cru de norre 
dite cité, duché & balieulle deux deniers rournois , & vendu à broque 
comme deflus; & s'il adveiioir que l'on vendît lefdits vins du cru en 
gros, Se les .acheteurs les vendillénr à brocque en notredite duché & 
oailleule , pleine aiïîfc s'en payera comme des autres vins ; & pour 
chacun marchand de grain braiSer , fept fols fix deniers tournois , & 
de rous autres breuvages à l'advenanr, excepté les gondalles, dont rien 
ne s'en payera *, & pour tout ledit terme ladite afîife foit par nos col- 
leûeurs & quarte hommes prinfe , cueillie & louée en la forme Se ma- 
nière accoutumée , au profir & utilité de notredite cité & duché , pour 
le mettre , conduire & expofer en fes neceffîtés , fauf les droits , fràn- 
chifes & libertés des perfonnes franches & exemptes de ladite afïîfe ,auffi 
du commun cellier de notre chapitre. En témoin de ce , nous avons 
ces préfentes fait fccllcr du feel de notre adminiuxation de l'évêché Se 
duché de Cambray l'an 1525. 

Confentement du Chapitre à lajùfdite /iffife, 

A tous ceux qui ces préfentes lettres verront ou orront , doyen Se 
chapitre de l'égliie de Cambray -, Salut. Savoir faifons , qu'à la fuppli- 
carion & requête de honorables nos très-chers & bons amis les prévôr, 
échevins & quatre hommes de la cité de Cambray , & pour icelle à 
nous faite en notre chapitre fur notre conientemem à icelle , donner, 
bailler & octroyer au cours de l'affile , fur les vins Se autres breuva- 
ges qui feront dépenfés en ladite cité \ nous vues les lettres de révé- 
rend perc en Dieu & feigneur Monfgr, Robert de Croy , par la grâce 
de Dieu, adininiftrateur & duc de Cambray, prince du Saint Empire , 
comte de Cambrefîs , par eux à nous préfenrées , parmi lefquelles nos 
ptéfenteî lettres font annexées , eue entre nous nuire délibération, avis 
& confidération à la nés grande néceffité de ayde que ladite cité a 
prélentement , tant pour la fuften tation des forterelTes d'iceile & ar- 
gent des dettes d'argent qu'elle tient à méchef parmi certaine charge 
qu'elle en doit rendre annuellement comme pluileurs auttes grands frais 
qu'elle a à foutenir , ainfi que contiennent lefdites lettres dudit révérend 
père , Se fommes for ce informés. Nous , en confidération de ce , avons 
voulu & voulons à leurdite fupplicarlon condefeendte , & par ces pré- 
fentes , confentons & a (le 11 tons de grâce cfpéciale que ledit affife ait foiv 
cours pour fix ans continuels 

Inclus l'an mil cinq cens & vingt trois & finans lefdits f\x ans révo- 
lus en la forme , pris & manière & fous les conditions Se modifi- 
cations contenus ès-lettres dudit révérend pere , iauf Se réfervés rou- 
jouis les droits , franchifes , privilèges & libertés de notre eglife > de 
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notts-flum & de notre franc & commun celier , & des autres perfon- 
nes accoutumées d'être franches des aiïifes de tous breuvages. En té- 
moin de ce , nous avons fait mettre à ces prcfentes lettres le fcel aux 
caufes de notred. egliie qui furent faites & données à Cambray en notre 
chapitre , l'an de grâce mil cinq cens & xxiij. 



N.° LXXXVIII. 

Renouvellement & Confirmation du Magiflrat & autres 
Officiers de Juflice ô Police , par le Chapitre 3 pendant 
la vacance du Siège. 

Ex aflis capitiilfrecdefiac Cameracenfisj in regiitro fîgnato C. C. Fol. 6$. 
&■ fiqq. 

Die Martis 3 x". Septembris is$6' 

Vjonstitq dominis pro certo & indubltanter ex phirium fide dig- I f e g # 
norum proborum virorum relationequod reverendus quondam inChrifto 
pater dominus dominus Roberrus de Croy pix me m ont dum viverat epif- 
copus Cameracenfis , hefternâ die in civitate Cameracenfi , in domo 
venerabilis domini archidiaconi Hanuonia: (leur Domino placuir diem 
vitx tuas claufit extremum , incontinent! pr.efari domini decanus°& ca- 
pitulum ad chorum acceilerunt de quo proceiïionaliter eu m cru ce & 
duobus candelabris , ac pueris chori decantando pfalmos , Miferere & 
De profundis ad capitulum fe receperunt , finitifque duobus pfalmis , 
venerabilis virdominus magifterGaugericus Balicq , decanus & canonicus 
Cameracenfis nonnullas eolietcas pro defunctis recitavit , quo facto ve- 
rracliique vicariis & aliis ad quorum ac dominis in capitulo rema- 
nentibus , quia de ipfius reverendi domini Robcrti epifeopi obitu per 
rclationem dominorum decani Guillelmi Clgix , Johannis Baillivi & 
Bernardi du Poyr fufficienrer conftitit fedem epifcopalem Cameracen-> 
fem vacare , uni cum puifatione campana; epiicopalis , domini capitu- 
latiter congregati deelararunt ac poftniodum ad officia riorum deftitu- 
rionem s aîiorum eleclionem & mftirutionem proceflerunt. 

Et primo, venerabilis vit domiruis magifter Johannes Delbay , cano- 
nicus Cameracenfis , in urroque jure licentiatus, officialis Cameracenfis 
inftituitur , qui folitum pra'ftirir juramentum. 

Dominus mag. Petrus Boniface , figillifer fuiim ad capitulum repor- 
tavit figillum , & venerabilis dominus Guillelmus Claix , canonicus Ca- 
meracenfis , créât ur & inftituitur figillifer qui & juravit. 

Vicarii générales cum prxnotacUIËominis officiah & figillifero domini 
Archidiaconus major & decanus nominantur. • a 

Ballivus Cameracefii creatur dominus Philippus Loufârt , prapofïri hu- 
jus civitatis creantur Philippus Danneux & Baillivus ecclefiar. 
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Corée! ores hujns civitatis , Johannes Steppe & Anfelmus Rofel, 

Scabini noviter creati rng. Johannes THocquel, Jicentiatus , dominus de 
Breviette , dominus de Wancquetin , Henricus Gamin , Johannes Her- 
ting , Adrianus de Niinay , Anthonius le Doyen, Medardus Recoppe> 
.ÎRCobus de Holain , Claudius Bernard , Robertus Barbaife , Petrus le 
Duc , Johannes Balicq , & Anthonius Baticq. 

Quatuor hommes , videlicec » Clemens de Leigniere , Theodoricus 
Quarré , Bertrandus Rofel , & Nicolaus Galant, 

Magiftci Adrianus de Hennin confiliarius. 

Major pifeium gallice , M. du Miné creatur Guillelmus le Clerc , 
Jioipes fancti Adriani. 

Conciergius camenc priùs revocatus Ludovicus Chariot 3 de novo 
creatur. 

Clericus Cive greffiarius ballivi Cameracefii , Jacobys Pinte. 

Semis quatuor homïnum de novo creatus contiuuatur. 

CleriCus quatuor homiiium Francifcns Wyart, 

Die Mercurii ficunda Sepiemb. t$§6. 

Dominusdc Wancquetin 5 creatur caftellanuscaftellaniiThunii epifeopi. 

Dominas de Noirenl> caftellanix caftelli Cameracefii virgiferi caméra 
de no vu creanrur & deputantur. 

Ludovicus Charlet, de novo creatur receptor epifeopatus Caméras 
tenus.' 

Theodoricus Quatre , veto receptor fancli Lazarï. 

Die fovis terûa Septembres t$§6. 

Cornélius de Caulers , creatur vicarius epifeopalis in ecclefià fandU 
Gaugerki. 

Majores pifeium , Philippus Bomot & Johannes Delebarrc. 
Cleticus majoris pifeium , Benediètus de Cauldrie. 
Turrarius major percic* Ftancifcus Steppe, 

Exttacra fupcrîus deferipta diligenter eontuli cnm regiftro originali de- 
fignato j eaque confonnia reperi. 

Sig. Sïeastianus Rouïseau , pre/biter , fecretarius capituli Cameracenf. 



N.° L X X X I X. 

Renouvellement d'une partie du Magiflrat 3 par M.AXI- 
. Ml LIEN DE BERGHE^jEvêque de Cambrai.. 

*5 5°' XVJL aximiiien de Berghes , adminiltxateur de Cambray , prévôt 
d'Aire: A nôtres cbiers & bien aruez prevoft & efchevins de la cité & 
duché de Cambray \ Salut, 

Scavoir faifons , que nous confians a plein es bons fensj leaulrez &. 
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prudhomjnies de Mrs Adrien de Hennin, licentié es droits, Loys le 
Carlier , Hierofme de Hennin , Florant Pingret , Pierre Br niant , Pierre 
Lande Se Daniel Pouchatr , a prefent efchevins , les avons continués 
& continuons en leur eftat d'efehevinage & de George Deftlebbes , 
Anfelme de Francqueville , Arnoud de Blecourt , Michel Lclou , Ni- 
colas Buzelin , Pierre Gamin & Adrien de G and , les avons commis 
& commettons efchevins de lad. cité Se duché de Cambray , an lieu 
de Mrs Jehan Bloquiet , Paul Danneulx , Jehan de Hartaing , Robert 
de Batbafe , Jehan Anthoine de le Sauch & Roland de Bavais , que re- 
merchions du bon fervice quil nous ont faidt en icelluy. Si vous man- 
dons & commandons que ledit George Dcfclobbe , Anfel, de Francque- 
ville , Arnoud de Blecourt , Michel Lelou , Nicolas Buzelin', Pierre 
Gamin & Adrien de G and , recepviez & admettiez aud. eftat d'efehe- 
vinage , en faifant par eulx Se chafeun d'eulx le ferment a ce requis 
& accouftumé. 
Donné a Bruxelles , foubz notre feel , dont 

de noftre prevofté d'Aire , 
par faute daultre 
le premiet jour de Febvrier , lan mil cinq, cens cinquante huiéL. 



N.° X C. 

Autre Renouvellement du Magiflrat de Cambrai ,. 
par le même Evêque- 

iVlAxrMiiiEN de Berghes , par la grâce de Dieu , evefque & duc 
de Cambray , prince du Saint Empire , comte de Cambrefis , &c. A nos J j°°- 
très chiers & bien amez les prevoft & efchevins de notre ciré & duché 
de cambray •, Salur & dilettion. Sçavoir faifons , que pour le bon rapport 
que fairnous a efté , des perfonnes de Mrs Jehan Blocqueau , Auguftin 
Hagheleere , licentiez es droietz Jacques duMerchie, /leur deNourent , 
Anroine de Fornye , efcuyers, Antoine Caude, Roland de Bauvay & 
Guillaume le Clerc , bourgeois & manans de norred. cité & duché , 
enlemble de leurs bons fens , îeaultez & preudhommie , les avons , de 
notre propre mouvement & certayne feience , fait , créé , conftirué & 
eftably , faifons , créons > eonftituons & eftabliftons efchevins d'icelle 
notre ciré & duché , aux lieux de Mrs Adrien de Hennyn , Loys Car- 
tier, Pineourr, Pingret, Piètre Bruyant, Pierre Laude, Daniel Pouchart, 
& Anfelme de Francqueville , lefquelz par ceftes déportons de l'eftat 
d'efehevinaige , en les temerchians du bon debvoir Se lervice qu'ils nous 
ont fait en icelluy eftat, en donnant aufdits efchevins par nous prefèn- 
temenr fairz , créés , conftitués & eftablis , plain çouoir , aurhoriré Se 
mandement gênerai, efpecial de avecq nos aultres efchevins illecq par 
ci devant par nous commis & conftituez ( lesquels en icelluy eftat 
avons continué Se continuons par ces prefenres ) faire droict , loy & 
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juftice , a rous ceulx & celles qu'ilz en requercront , & en gênerai & 
particulier, taire , dire & excercer tout ce que a bons & leaulx efcbevins 
y apperriem $. y convient de faire. Sy vous mandons & commandons que f 
en recepvant lefdits M e . Jehan Bloqueau , M e . Auguftin Haghelere > 
Jacques du Mercbie , Antoine de Formye, Antoine Laude, Roland de 
Baunay & Guillaume le Clercq , noz eïchevins } & de chafcun d'eulx 
en notre nom , le ferment accouftumé , les recogniez & admettiez 
audit eftat d'echevinaige j aux honneurs , prérogatives , proufhtz & 
emolumens y appartenais & accoutumés , car ainh nous plaift-il. Donné 
a Bruxelles, foubz noftre feeei , le penulrieme jour de Janvier mil cinq 
cens cinquante nœuf , ftile de Cambray. 



N.° CXI. 

Autre Renouvellement du Magiflrat de Cambrai j 
par le même Evêque. 

I ï6o. -LVA aximi lien de Berghes, par la grâce de Dieu , evêque & 
duc de Cambray, prince du Saint- Empire & comte de Cambrehs , &c, 
A nos chers & bien améz les prévoit & ekhevins de noftre cité & duché 
de Cambray vSalur & dile&ion. 

Savoir faifoos, que nous informez au plain des fens, leaulté & preud- 
hommie de nos cners & bien amez Me. Criftophe Preudhomme, An- 
toine Cretoy , Antoine de le Sauch , Nicaife Preudhomme , Jan de 
Caudas & Daniel de Gand, iceulx & chaicun d'eulx avons faiét, inftitué 
& eftably, & par ces présentes faîfons, inftiruons & eftabliiïbns efche- 
vins de 110 crédite cité &ducé,aulieu de noz chers & biçnamez Mr. Au- 

Ëuitin Haghelere Michel Leleu , Arnould de Blecourr ,'T^Jicolas Buze- 
u, Pierre Gannin & Adrien de Gand, leiquelz avons déportés & dé- 
portons dudit office d'efehevinaige , les merchians du bon fervice qu'ilz 
nous ont faittz enicelluy, Sy vous mandons & commandons, que lefd. 
M. Chriftophle Preudhomme , Antoine Cretoy, Antoine de le Sauch , 
Nicaife Preudhomme , Jan de Caudas & Daniel de Gand recognez 
& admettiez audit office en faifanr le ferment accouftumé. Car ainfi 
nous plaift-il & voulons eftrefaid; en temoingde Ce avons à ces prefemes 
(ignées de notre main faict mettre notre leel. Donné en not redite cité 
& ducé de Cambray le 5e jour de Febvrier en l'an mil cinq cent & 
foixante, ftile dud. Cambray. AmGJîgné M. de Berghes. Sur le ply : 
Par Monfeigneur très - reverendifîime & illufiriffime. Signé , H. db 
Clusen. Etleelléesdu lcel de Mond. feigneur, pendant en double queue 
de chire rouge. 
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N.° CXI I. 

Subrogation 'd'un Echevin au lieu d'un autre j mort ou 
volontairement fe déportant du Magiflrat y par Maxi- 
MILIEN DE Berghes s Archevêque de Cambrai. 

JLVI aximilien de BERGHESjà nos très chiers & bien amez pre- l $6 a, 
vofl & efehevins de notre cité & duché de Cambray, Salut. 

Comme par nos lettres patentes en datte du Vme. jour du préfenr 
mois de Febvrier, nous ayons* au renouvellement de notre loi entre 
aultres fait & créé efchevin de notredite ciré , Anthoine Laudc & que 
depuis il nous a faicl très humblement fupplier que eu égard à ion ancien 
& indifpofition de fa pedonne, il nous pleuft l'en déporter & 
exempter. Nous pour ces caiifes & -au très inclin ans favorablement à la peri- 
tion dudit Laude , en le deporrant > avons en lieu de lui furrogué , confti- 
tué & eftabli , & par ces prefentes , furroguons , conflit u on s & eftabliflbns 
efcheviu de no ciré & duché de Cambray notre chier& bien amé Gilles 
Portier, des fens, preudhommie, leanlré & bonne diligence duquel nous 
foin mes plaine ment informez. Si vous mandons & commandons que iceiuy 
Gilles Pottier admettiez & recepviésà l'exercice dudit eftat d'efehevinaige 
en prendant le ferment ad ce accoufrumé. Car ainfi nous plaift-ii. Donné 
en noft're palais à Cambray foubz nos fignacure & feel le IXme. jour 
de Febvrier 1564. 



N.° C X.I I F. 

Renouvellement de plujîeurs Eckevins 3 par M AXIMILIEN 
DE BERGHES 3 Archevêque de Cambrai. 

JVJ.aximii.ien de Bergh es ,par la grâce deDieu, archevefque 1564, 

& duc de Cambray , prince du faîne Empire , conte de Cambrefis 1 Sec. 

A nos très chiers & bien amez prevoft & efehevins de notre cité & du- " 

ché de Cambray, Salut Se. dileûion. Savoir faifons, que nous plaine- 

ment informez des fens, leaiiltez, preudhommies & bonne diligence de 

nos chiers & bien amez maiftres Adrien de Hennyn licentié es droits , 

Antoine de Fornye efcuyer, Jacques de Hollain , Jacques de Fremi- 

courr , Mah in Creton , Jean de Fraâin & Pierre de Baralles > iceulx 

& chaicun d'eulx avons conftituez &eflabliz, conflituons & eftabliûons 

par ces prefeures efehevins de notredite cité & duché de Cambray, au 

lieu de maiftre Jehan Blocquiet } maiftre Chriftophe Preudhomme r 

Anroine de le Satieh, Daniel de Gand , Daniel Ponchart, Adrien Tef- 

teau & Jehan de Hennyn j lefquels avons déportez & déportons dudit 



_ 



( 10O ) 

office d'efchevinaige les remerciais du bon fervice qu'ils nous ont fai£l 
en iceliuy. Si vous mandons & commandons qu'ayez à recepvoir leldis 
Adrien de Hennyn , Anrojne Fornye } Jacques de Hollain , Jacques de 
Fremicourr, Mahiou Crecon , Jehan de Fretin , Pierre de Baralles à 
l'exercice dudit eftat d'efchevinaige en prendant le farinent ad ce ac- 
couftumé. Car ainfi nous plaift-il. Donné en notre ville du Chaftel en Cam- 
breils foubz notre fignature & fœl, le XXVe. jour d'Apvnl :nilV, c 
loixante-quatre après Pafques. Signé M. de Berghes. 

Et Jurleply : par Monfergneur rilliiftriflirae & reverendilTime. 



■N.°. C X I V. 

Renouvellement de tous les Officiers Municipaux de 
Jufiice ù de Police de Cambrai t par le Chapitre > 
pendant la Vacance du Siège. 

Ex adtis capiculi ccclefia: Cameracenfis , in regiftro fignato DD. Fol. no. 
vetf. & j'eijq. 

Die ultimd Augujïi 1570. 

I J70. ijupir relatione domini Bricquet junioris liodie facta dominis ca- 
pitulariter & I1.1t> juramento evocatis de pretenlo obitu reverendiffimi 
domini archiepifcopi , anrequam procedarur ad defbtutionem vel infti- 
tucionem novorutn offîciorum fint domini hodie iïmul. Intérim liât in- 
ventatiurn omnium bonorum exiftemiuro in palatio archiepifcopali } & 
depmantur domini decanus , fcholafricus & cantor , unà cum magno.mi- 
mftro \ & fimiliter fiât inventorium in caftro Cameracefii ad quod fa- 
ciendum depuiantur domini Gamin & Antonius Quatre. Similitet de- 
piiratur dominus Mathius Rukebush , canonicus lui jus ecclefia: » & do- 
minus Joliannes Cbapin , capellanus dic"hr ecclefix , ad proficifcendutrv 
verfus Bruxellas , MechJiniam & Bergas cum procuratotio , ad taciendum 
inventarium de bonis domini archiepifcopi ibidem exiircntibus. 

Die Veneris prima Septtm&ris 1570. 

Attenta relatione domini Pétri Briquet junioris fub die praxedenti 
nobis capitularitet congregatis faôtà, necnon publicâ voce & famâ fub- 
fecutâ de obitu quondam revercndiflimi domini archiepifcopi & pradari 
noftri , domini proeelTÏ on aliter cum cruce ad capitulum noftrum acce- 
dentes , dccantatis duobus pfalmis Mi/erere & De profanais , necnon 
recitatis nonnullis collecte per venerabilcm virum domiuum Henncum 
de la Flamaid, decamim noftrum, & regreffis vicariis ad chorum, do- 
mini pulfata campana archiepiicopali declararunt iedem vacarc & conti- 
nuantes novam inftitutionem ofriciaiium tam in fpiritualibus quam tcm- 
poraiibus ordmarunt qua? iequuntur. 

Et primo venerabiles viri domini magiftri Gabriel Caille & Marha:os 

Ruchebufch , 



Ruchebufcb, canoniciCameracenfes injure licentîati , officiâtes Camera- 
cenfes inftituunmr. • 

Dominus Johannes Vandermeer , figillifer fuum ad capitulum juffit 
reporrari (îgillum > & dominus Philjppus Gamin , canonicus Camcra- 
eenfis creatur & inftitukur hgillifer. 

Vicatii générales eum prxnominatis dominis officia libus Se figillifero» 
domini ptœpoiiEiis , archidiaconus Brabanrix & decanus nominanrur. 



Ballivus Cameracefii deftitutus , de hovo inftituitur dominus de Wa- 
nequerin & idem deftitutus , de novo & inftituitur caftellanus caftella- 
aïx Tbunii epiicopi. _ 

Prxpofirî hujus civitatis creantur domini de la Fontaine & ballivns ca- 
pituli. 

Correcfcores hujus cîvitatis deftitmmtur ex causa. 

Si militer deflituuntur omnes icabini & inftiruunrur magifter Adrianus 
de Hennin , magifter Amoldiis de Barbafe , Ludovicus Carlier , Anto- 
nius de Four vie , Jacobus de Hollain , Petrus de Baralle , Jacobus de 
Mares } Johannes Bernard Aromarorius , Adrianus Pefin , Jacobus Godin , 
Johannes de Hennin , Antonius de Heul , Roberrus de Hainecourt, Mi- 
chael de Blocquel. 

Oericus five greffiarius ballivi Cameracefii deftirurus , de novo in- 
ftituitûr Nicolaus Buzelin , prxftira tamen per eum idonea & iufficienti 
cautione dominis viciriis, 

Dicld die à prandio. 

Scabini civitatis fuprafcripri pcxftiterunt juramenta folita prxftarï ar* 
chiepifeopo & capitula. 

Johannes Vandervert , caftellanus caflellanix Cameracefii per quon- 
dam reverendiffimum dominum archïepiicopuni ejus vira durante ini- 
titutui, & per dominos aliàs approbatus praftirit juramentuin fîdditatis 
in forma. 

Johannes Cadart deftitutus , de novo inftituitur recepror eaftelianix 
de caftello , data per eum idoneâ cautione ad conrentamentum domi- 
norum. 

Die ficundd Septembre ifflo. 

Confcrvator five concietgius palatii de caftello & palarii civitatis de- 
porrati , de novo inftiruunrur & fimiliter ille de Dielbeck. 

Confervator palatii Bruxellenfis inftiruitur dominus Gérard us Pauwc> 
negotiorum geftor capituli. 

Oericus majoris pifeium continu atur filius Turrarii. 

In locum Georgii Da venue , depuratur Johannes de Francquevil/e i 
filius Gaugeri*i de Francqueville , ad officium vulgarirer nuncupatum 
Lcnvoyc. 

Ad officium affbragiorum vulgariter clerc de l'efiat , nuncuparum a£ 

Ce 



fumirur Johannes le Vaflèur, noviffime deportatus cum conditione quod 
folvat onera confueta & det computum de recepiis; 



Guillelmus Gurïau continuatur proclamator five praxo vini cum ho- 
notibus & oneribus folitis. 

Majores pifcium depucantur Mauritius Robaille & Francifcus Steppe 
vergihrri hujus noftra: ecclella.'. 

Extrada fuperius deferipta diligenter contuli cum regrftro original! de- 
fignato j eaque conformia reperi. 

$i+ Stephanus RouiSBAU 3 prefbyter , fecretarius capituli Cameracenfis. 



N.° X C V. 

Commijjion de Crleur des Vins en 1^72.. 

j f 71. Louis de Berlaymont j &c. A tous ceux qui ces préfentes Jettres 
verront \ falut. Savoir faifons , que pour le bon rapport que fait nous 
a été de !a perfonne de Guillaume Gunart , nous confians à plein de les 
feus , leauté & bonne diligence , avons icellui commis & érabli > com- 
mertons & établirions par ces préfentes , à l'office de publier les vins 
en & par- tout notre cite & duché de Cambray , aux profirs & émolu- 
niens y appartenais & accoutumés , en lui donnant par ces préfentes 
plein pou voit & faculté de bien & leaulment exercer led. office par lui 
ou fon commis. Si donnons en mandement à nos très -chers &; bien» 
■mes les prévôt & cchevins de nortedite cité & duché de Cambray , & 
à tous autres nos fujets à qui ce peut ou pourra concerner, qu'ils faf- 
fenr , laiffent ou permettent icelui Guillaume Gunart ou fon commis , 
librement & paidblemenc jouit dudit office & des profits & émolumens 
y appartenais & accourûmes , fans lui erre fait aucun deftourbïci ou 
empêchement au contraire. Car tel eft notre plaifir , durant ces pté- 
fentes jufqu'à notre rappel & révocation rant feulement. Donné en ne* 
rre ville & châtel , en Cambrefis , fous notre fignature & contte-fcel>. 
Tan mil cinq cens foixante & douze le vingtième jour. d'Octobre.. 



( *°ï) 



. N.° X C X V I. 

Renouvellement du Magîflrat , par Lov I s de 
BeRLAYMQNT , Archevêque de Cambrai, 

J_J ouïs de Berlaymont , Sec. A nos féaux chers & bien-amés'prévoft I 5 "Ti- . 
& echevins de notre cité , ville & duché de Cainbray ; Salut & dilec- 
tion. Savoir faifons, que nous confians à plein es fens , prud'hommies, 
leautés & bonne diligence de nos chers & bien amés Jacques de Fre- 
niicourt , Nicolas Rouflèlin , meffire Pierre de Baralles , Jean Bernard 
Greffier, Michel Blocqueau, Ponce de Moucheau , George de Bemi- 
micourt & Jean de S. Amand , iceux & chacun d'eux avons fair, créé, 
ordonné Se conftitué ; & par ces préfentes , faifons , créons , ordon- 
nons & conftituons echevins de notre dite cité & duché de Cambray, 
au lieu de Antoine de Forvye , Antoine de Heulle , Robert de Hay- 
necourr , Jean Buflèlin , Daniel Poncharr , Jean Baillecque , Eullache 
Foulon Se Jean San , leiquels avons déportés & déportons par ces pré- 
fentes dudir état d'échevinage , les remerciant du bon fervice qu ils 
nous ont fait en icellui. Si vous mandons & commandons que reçu par 
vous en notre nom le ferment de fidélité defd. premiers nommés , fé- 
lon la forme preferite & accoutumée , vous les recevez & admettez 
aud. état & office d'échevinage. Car tel eft notre vouloir. Donné en 
notre ville & châtel enCambrefis , fous notre fignature Se feel , le fei- 
ziéme jour de Mars , l'an mil cinq cens foixante & douze , Mile de 
Cambray, 



N.° X C V I I. 

Commijfwn de Clerc de Prévôt , en la perfonne de Claude 

la Mire. 

I_jouis de Berlaymont , &c. A tous ceux qui ces préfentes lettres l 57 S' 
verront ou orront ; Salut. Savoir faifons , que pour le bon rapport que 

\fait nous a été de la perfonne de Claude de la Mire & de fes fens , luf- 
fîfance, leauté , prud'hommie, expérience Se bonne diligence, à icellui 
pour ces caufes & aurres bonnes confédérations à ce nous mouvans , 
avons donné & oâroyé , donnons & octroyons par ces préienres, l'état 
& office de clerc Se procureur de notre prévôt en notre dite ville & cité 
de Cambray, à préienr vacant, pour icellui érat & office auxir, tenir 
& dorénavant exercer par led. Claude de la Mire , aux droits * fruits, 
profits , revenus & émolumens accoutumés Se qui y appartiennent & 
aux gages tels & femblables que ceux exerçans par ci-devant ledit état 

Ce ij 
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Se office fouloient avoir , & ce tant qu'il nous' plaira. En témoin de 
ce, nous avons figné ces préfentes de, notre main & à icelle fait met- 
tre Se appendre notre contre feel , armoyé de nos armes , & fait con- 
tresigner à notre feeré taire. Donné en notre palais en notredire cité 
de Carnbray , le quatorze de Décembre l'an "mil cinq cent feptante 
trois. 



N.° X C V I I L 

Renouvellement du Magiftrat de Cambrai } par le même 

Archevêque. 

1 51 $• V^rjouRD'HUY quatrième deFevtier mil cinq cent foirante & cteîze, 
Monlêigneur renouvella fa loi en cède fa cité de Cambray, & créa 
pour nouveaux echevins M e . Pierre Briquet, Antoine de Forvye , Daniel 
Ponfart, M c . Claude Lande, Antoine de Lillere & Nicodemus Bernard, 
au lieu de Philippe de Louzaid , N. de Buaziers , Guillaume Pelet » 
Andtieu Dolet , M e . Pierre de Baralles & Gilles Poftier, Fait le jour 
que delliis , en la forme accoutumée, comme il appert ci devant, 
Fol. xxxiiij. 



N.° X C I X. 

Autre renouvellement du Magiflrat de Cambrai 3 par le 
même Archevêque. 

* J74* 1_je quatorzième jour de Janvier mil cinq cens foixante- quatorze » 
ftiie de Cambray , Monfeigneur illuftriffime renouvella fa loi de fa cité 
de Cambray , & créa pour nouveaux echevins Oudart de Bolieux , 
Roland de Bavai? , Andtieu Dolet , Louis Maflîn & Pierre Berard , au 
lieu de Michel Blocqueau , Jean Bernard, George de Bernimicourt r 
Pontus de Moucheau & Jean de Saint Amand. Fait au Chàtel en Cam- 
brefis , le jour & an que defliis , en la forme accoutumée. 



*L 



(•*•*) 



N.° C. 

Autre Renouvellement du Maglftrat de Cambrai 3 par le 
même Archevêque. 

J_je cinquième jour de Janvier mil cinq cens foixante 8t quinze, IjTj» 
ftile de Cambray , Monfeigneur renouvella fa loi en fa cité de Cam- 
bray , & créa pour nouveaux echevins Jean de Hennin , Jean Baillec- 
que , Maxirailien de Bailleu! , Antoine Dubuiflbn , Pierre de Herro- 
guyen , ecuyer , & M e . Sebaftien prud'homme , au lieu de M' c . 
prud'homme , Jacques de Fremîcourt > Nicolas BuMelin , M', Claude 
Laude , Antoine de Liliers & Nicodemus Bernard , ayant le mande- 
ment été expédié en forme accoutumée. 



N.° C I. 

Renouvellement de la Date 3 par Louis de Berlaymout b 
Archevêque de Cambrai. 

JLjouis de Beriaymont, &c. Comme fe foient reconnus par expé- | en& 
rience plufieurs inconvéniens advenus par la variation & divedîté de la 
darc de Tan à caufe qu'aucuns la commencent au jour de la Nativité 
de notre Seigneur Jeius-Chriftou au premier jour de Janvier .,& aurres 
la veille de Pâques & autres autrement) comme pareillement aucuns 
appofent pour quelque temps depuis le xxij e . de Mars juf- 

quesà xxvj* 1 , d'Avril en fuivant ces mots, avant ou après Pâques, chofe 
que quelquefois les Notaires perfounes publiques & privées en leurs aâes 
& écrirs oublient & délaifTcnt de noter, Tellement que de cela ne s'en- 
gendre peu fou veut débats & difficultés fur les contrats & lages, ren- 
tes, penfions & auttes fembiables redevances, pour lefqueiles caufes les 
Princes voifins puis aucunes années en-ça ont donné quelque ordre & 
changement, ce que fait que femblable cliangement eft en ce pays limitro- 
phe tant plus nécelîaire, delorre qu'il y a grande confufion de temps 
qui n'importe pas moins que du quart Se quelquefois du tiers de l'année > 
voir par omiflîon de ces mots de avant ou après Pâques d'une année 
entière. Pour ce eft- il que ces chofes confédérées, délirant y obvier & 
trouvant raifonnable qu'en un même pays la date de temps foit fem- 
blable & uniforme, & qu'en cela on s'accommode avec les royaumes 
Se pays circonvoifins, avons par l'avis & délibération de révérends 
feigneurs , nos très-chers & très-amés confrères les prévôt, doyen 6c 
chapitre de notre églife métropolitaine > ordonné & ftarué t ordonnons 



(îoS) 
& flattions par ces préfentrs que dorénavant toute cette diverfité de 
date d'année celle par tonws nos villes Se pays de Cambrefis , & que 
le renouvellement de la date de l'an fe fera à toujours au premier jour 
de Janvier par chacun an , & que commencera pour la première fois au 
i. er jour de Janvier prochainement venant, qui fe comptera en l'an 
mM cinq cens feptante fept & continuant ainli d'an en an , & que fui- 
vaut ce toutes fentences , tetlarnents, contrats, obligations, cédilles, 
lettres miffives & généralement tous ades & écrits publics & privés fç 
dateront « ordonnons à tous juges , officiers , greffiers , notaites , 
tabellions & autres perfonnes publiques Se privées , d'ainii en ufer , à 
peine de correction arbitraire félon que le trouvera avoir été contre- 
venu par malice ou nonchalance, Se par dediis de refondre le dom- 
mage & intérêt de partie , fi aucun en advenoit par cette occafïon. Et 
afin que de notre préfent édit , ordonnance & ftatut nul ne puiiïe pré- 
tendre caufe d'ignorance, mandons & enjoignons bien exprellément 
Ear ces préfentes à vénérables nos très-chers & bien amés officiaux, 
ailly de Cambrefis , prévôt & échevins de notre ville & cité de Cam- 
bray, chârellain & échevins de Chàtel en Cambrefis & autres ju [liciers 
& officiers de notredite ville de Cambray & pays de Cambrefis & à 
chacun en droit foi , qu'incontinent & tans délai ayent à faire publier 
ces mêmes préientes par routes lefdites villes, pays & comré de Cam- 
brefis, où loi eft accoutumé faire cris & publications, & à l'cntreten- 
nement Se obfervancc d'icelles , procèdent & fanent procéder contre les 
tranigrefleurs & nonchalans , par {'exécution de la peine fufdite, chacun 
démettre de fon office fans aucune faveur, port ou diffimulation, de 
ce faire, & qui en dépend, leur donnons plein pouvoir, autorité & 
mandement efpecial. Mandons & commandons à tous qu'en faifant ce 
que dit eft , il leurobéillènt & entendent diligemment. Donné en nôtre- 
dite ville & cité de Cambray, fous notre fîgnatute Se concrefcel cy mis 
en placart, le vingt-quatre de Décembre mil cinq cens foixante & ieize. 



N.° C I I. 

Renouvellement du Magiftrat , par Lou I S DE B E R- 

L AY MO N T , 'Archevêque de Cambrai. 

1577. I_jouis de Bis.LAYM0NT,éVc. A nos féaux , chers & bien amés prévôt 
Se échevins de notre cité, ville & duché de Cambray; Salut. Sçavok 
faifons,que nous confiai» à plein es fenSjprud'hommie, leauté & bonne 

diligence de nos chers & bien amés Antoine de Heulle , de 

Vuarzieres , Jacques de Prcmicourt , Guy Peler , Antoine de Lillers , 
M. e Hçnry Carlier,&- M. c Jean le Duc, iceuï Se chacun d'eux'avons fait, 
créé, ordonné & conftitué ; & par ces préfentes , faifous , créons, ordonnons 
& conftituons échevins de notredite cité & duché de Cambrai, au lieu 



fxaf) 

de M. e Pierre de Brifquet, Antoine de Forvye , Daniel Ponfart, Odarr 
de Bolleux, Rolland de Bavais, Andrieu Dolet, Louis Malîïn & Pierre 
Berard , lefquels avons déportés & déportons par celles dudit état 
d'eebevinage, les remercîansdu bon fervice qu'ils nous ont fait en icellui. 
Si vous mandons & commandons que reçu par vous en notre nom le 
ferment de fidélité defdits premiers nommés, félon la Forme prefcrite 
& accoutumée , vous tes recevez & admettez audit éiat & office d'éche- 
Vinage : car telle eft notre intention. Donné en notre ville de Châtel 
en Cambrefis, fous notre iignature & fcel, le premier jour du mois de 
Janvier , l'an mil cinq cens foixante & dix lept. 



n.° cm. 

Autre Renouvellement du Magiflrat de Cambrai > par le 
même Archevêque. 

Jjouis de Berlaymont, &c. A nos très-chers & bien amés prévôt 1579» 
& échevins de notre ville & cité de Cambray > Savoir faifons, que pour 
les rares vertus, bon fens & prud'hommie de nos chers &: bien amés 
meflïre Michel d'Efne , meffire Jean de Hennin, Gilles de Uba(îers,& 
Valenrin Hennicq, avons iceux commis & établis, commettons & éta- 
blirions par- celtes échevins de notredite ville & cité de Cambray, au 
lieu de Maximï'ien de Bailleul, Antoine du Buillon, Jean de Ubahers,& 
Nicolas Vu lie lin , qu'avons déporté & déportons dudit état d 'echevi- 
nage, les remercians du bon fervicc qu'en icelui ils nous ont fait. Si 
voulons pour cette fois feulement, & fans préjudice à l'ancienne coutume 
de notredit échevinage, que les trois deflus nommés, favoir Michel 
d'Efne , Jean de Hennin & Gilles de Ubauers foient les rrois premiers , 
& précédent en fiége nos autres échevins, vous corhmandans que reçu.: 
d'eux quatre le ferment accoutumé, vous les recevez & foulirez exer- 
cer ledit état. Donné en la ville de Peronne ce vingt- fept Avril quinze 
sens foixante dix neuf. 



N.° C I V. 

Augmentation de Salaire- du M*. Jufl'aier des Hautes~ 
■ (Êuvres de la ville de Camhrai. 

I_J ouïs de Berlaymont , &c. A notre Receveur à Cambray , Nicolas * S 7?* 1 
Buzelîn, nous vous ordonnons par ceftes que des deniers procédans de 
Votre recette , aurez à payer au maître juflicier des hautes-œuvres de 
frorr édite ville de Cambray , la fomme de fix florins monnoye de Flan- 



dres, le mois, & ce outre fon droit qu'il peut avoir du four deSaucourc 
uotre prévôt, à commencer à avoir cours dès le temps & jour qu'il a 
été acccpré audir Office par notre prévôt, & ce jufques à tant qu'il nou* 
plaira, laquelle lomme de fix florins par mois, & continuant ainfi de 
mois en mois, voulons être payée es mifcs des comptes que vous avez 
à rendre, ainfi qu'il appartiendra^ en rapportant cefte tant feulement, 
& quittance à ce fervanr. Fait au Cliàtel en Cambrefis, fous notre 
fign ature, le vingr-fixieme de Septembre quinze cens foixante-dix-neuf. 



N.° C V. 

Robert DE Croy prête firme m de fidélité a l'Empereur, 
pour l'Archevêché de Cambrai t le Duché de cette Ville , 
le Comté de Cambtéfis. 

IJ2.2.. \jasolus, divinâ favente c!emenri3 , electiis Romanorum impe- 
rator femper auguftus, acGermanii, Hilpaiiiariim, utriufque Siciix, 
Hietufalem , Hungarix, Dalmacia: , Croatie, &c, rex \ archidux Auftnx, 
Burgundix, Brabanriac, &c. cornes Habipurt^i , Flandria:, Tirois , Sec. 
Recognofcinuis tenore prxfentium , & notuin facimus univeths quod 
fi, Giiarex majeftatis ciementia univerios <ïde!es quos imperii facti lari- 
tuao compleciitur (îngulari grarià & benevoiShriâ proiequi fhidet , illo- 
rum tamen honori & conimodis diligentiori itudio ptolpicere lolet , 
quorum fides & prouipri devotionis inregriras continuant ftudiis anre- 
cedunt. Sanè nobis in imperialj (olio fedentibus, accedenribus ad noftra: 
majeftatis" prxfenriam nobilibus fidelibus nobis dilciitis Jacobode Lucem- 
. burgo , cornes Gauriz dominis in Fiermes, Anthonius de Berges domi- 
uis inErymbge,& bonotabiles , devoti nobis , dilecti Jacobus Anthonius 
Monkroy oiiieialis Cameracends , & Joannes de Lodmes arehidiaconus 
Famincnle in eedefià Leodienft, tauquani procuratorcs générales «^pé- 
dales venerabilis Roberti adminiftratoris & ducis Cameracenfis , comitïs 
Cameracefii principis & conciliarii noftri, prour nobis de 
eorum mandato conftare fecet\int,nosfiumiliier.Jupplicaverunt quatenus 
eis dïcti fui prinàpalis vice & nomine ad prœftandum nobis pro regali- 
bus ,feudis , dominiis 3 juribus , Ùjunjdictionibus juorum ducatûs Ca- 
meracenfis & comitatûs Cameracefii fidelitaîis de bit te juramealum acci- 
pere & admittere gratiosè dignaremur. Nos itaque qui quorumhbec 
jufta petenrium votis libenrer annuimiis, prxlertim ctim jufta petenti- 
bus non iît denegandus ailenfus, ipios Jacobuin Antonium Monfcroy & 
Loeunes nomine quo iuprà, (ano principum , coniitum, baromim , pro- 
cerum , nobilitim & fideîium accède» te coniîlio, & de certanoftrà Jci#n- 
tiâ & aucloritate noftra re ana Cxfateâ ad prxftanduni fidelitatis de- 
bit» juramenrum pro regalibus didoruro ducatûs Cameracenfis & comi- 
tatûs Cameracefii cum gladio Cxfareo & aliis çcrimoniis in talibus fieri 

confuetis 
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confuetis &obférvari folitis admifimus &recipimus; at inluper recepto 
se piA-ftito fie ab eifdem Jacobo-Anthonio Monfcroy & Loennes nomine 
àicli Roberci adminiftratoris procuràtorîbu'î fidelitatis nobis debito & 
cordueto juramemo, eumdctn Robertum adminifiraiorem diilis ducatu. 
Cameracenfi & comitatu Cameracefii t qui jingularia quœdam & infignia 
membra Romani imperii exifiunt , eifdem ducatu Cameracenfi ù comi- 
tatu Cameracefii cum univerfis juribus , honoribus , conjhetudinibus , 
objêrvantiis & prœrogativis , ficut eos epi/copi prœdece (fores fui hacle- 
nus pacificè pq-fiderunt , uti/frui & gaudere pojfe Ù debere diximus , 
decrevimus & declaravi/nus , prout dicimus , dei.ernimus & declaramus 
psr prœfentes , mandantes univerfis & finguhs ducibus ■> prîncipibus t ba- 
ronibus , nobïlibas , mitittbus , vajfallis , officiai is ac civibus , cœterijque 
dtrfi epijcopi dacis & comitis , at terraruin cunctarum & locorum die- 
torum epijcopatûs , ducat us & comitatu s _, & ecdejiœ Cameracenfis fub- 
ditis , cujujcum.-ue conditionis , ftatûs } gradûs vel dignitatis exifiant , 
quatenàs eidem Roberto epifiopo , tanquam vero , naturali 3 ordinario 
& légitima juo domino , in omnibus tàm in /udiciis quàm in aliis fingu- 
hs exercitium j unjdicrionis temporal^ concernent ibus , reverenter , fit- 
miter 6" débité pareant , obediant & intendant _, diffimltate Se impedi- 
mentis cujuilibet procul amotis , onitiem defeûtum ; fi quis 

in pr.rniirtis detectu verborum , fententiarum obfcuritate aut (blcmni- 
tate omiil. quomodolibet compertus fuerit , de plenitudinc Romani 
imperialis ma]eftatis , harum teftirnonio manu nofhâ ibbf- 

criptarum & bgiili noftri appenfione munitarum. Datuni inoppidii Bruxel- 

lis die menfis Martii , anno Domini millefimo quingentefimo vi- 

cefimo fecundo , regnotum noftrorum Romani tertio , aliorum veto 
feptimo. 



N.° C V I. 

Accord entre l'Evêque de Cambrai ô le Baron d'Inchy 3 
dans lequel la Seigneurie de l'Evêque efi évidemment 
reconnue. 

Points & Articles pour parvenir â une bonne & fruciueufi réconcilia- 
tion s entre Monjèigneur l'IltuflriJJime & Reverendiffime Archevêque 
Ù Duc de Cambray , & les Sieurs Baron d'Inchy 3 Gouverneur & 
Capitaine de la Citadelle de Cambray ; & le Prevojl de l'EgliJè dudit 
Cambray , mis en avant par le Chapitre & Magiflrat dudit lieu, 
pour le grand defir & fincere affeëion qu'ils ont au bien Ù repos 
publicq, > 

X re mie rement. Tout le mal entendu généralement des chofes i c 70 $£ 
paiï'ées jufques à préfent entre ruondit fieur i'illuftriffiine & reveren- 
diiïïme & le fieur Baron d'Inchy fera mis réciproquement deiîbubz les * S ® ®* 
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piedz & en perpétuelle oubliance avec tout ce qui peult eftre advenu 
en la ville de Cambray & pays de Cambray, à eaufe ou occaflon dudit 
mal entendu par qui que ce puillè avoir efté , entretenant par eniamble 
dorefn'avant lefdits (leurs bonne , ilncere & mutuelle amitié. 

Itéra que ledit (leur baron d'inchy Ce gouvernera en la citadelle fans 
en tien altérer ny emptendre directement ou indirectement Air le naturel 
privilège > libertez & franchifes de ladite ville & pays de Cambreiis & 
y la forme & manière que (es predeceiïèurs gouverneurs ont fait , Se 
réciproquement ledit (leur illuttriffime & reverendiffime fe comportera 
tellement enja ditts ville & pays dt Cambre fis , que rien ne fera direc- 
tement ou indirectement fait ou attenté ny fournira , tant que en luy 
fera , riens eftre fait ou attenté qui puiflè prejudicier à laditte citadelle 
8e ville de Cambray , brief ,1e (dits feigneurs par bonne & mutuelle cot- 
re! pondance s'employeront du tout à la commune confervation , tui- 
tjou &derlenfe, tant de laditte citadelle que de laditte ville deCambray 
& pays de Cambrefis contre toures invauons. 

Et au regard dudit (leur prevoft médire Robert de Fornye, fernec- 
tra femblabiement foubz les piedz & en perperuelle oubliance avec une 
bonne & ilncere amitié tout le mal entendu paflé , ju/ques à cefle heure, 
entre ledit (leur illuftriflime & reverendiffime & luy réciproquement, 
& portera ledit (leur prévoit audit (leur illuftriffime, reverendiin'me tour 
honneur & due révérence, comme à jon archevefque & prince naturel j, 
le reipectant pareillement ledit lîeur illuftriffime & reverendiflîme félon 
fes qualitez. 

Lefquels point tz promettront lefdits (leurs par leurs ferments & (igna- 
tures, tenit, garder & obJerver refpeCtivement chacun à fon regard en 
tant que en eulx iera. Signé Bauduyn dh Gaure baron d'inchy. 



N.° C V I I. 

Lettres du Prince de Parme a l'Abbé de Saint - Vaafi , 
pour fe trouver aux Etats d'Arras , affembtés pour avifer 
aux moyens de faire recouvrer a i'Evêaue de Camé rai a 
la ville de Cambrai. 

I 5 8 O. A- l ex a w d r e , prince de Parme, de Plaifance , lieutenant , gouver- 
neur & capitaine général. 

Révérend père en Dieu , très - chiers & bien amé l'arche vefque 
de Cambray nous a inftamment requis afin que vouKMions employer les 
forces du roy inonfeigneur pour lui faire recouvrer ja ville dudit Cam- 
bray que les rebelles occupent \ remontrant que (a majefté eft defeiiieur 
& protecteur d'icelle cité & du pays de Cambrefis : & comme en fa pré- 
fence certains députez du conkii provincial d'Anhois avec au'euns du 
clergé & de la ville d'Arras font venus vers nous pour remoiiftrer en 
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efïëct le snefme , y adjouttant l'importance des ville Si. citadelle dudit 

Cambray & le dommaige qu'en reçoivent tous les pays de par-deca & 
figifamment celui d'Arthois demeurant ladite ville & citadelle enemyes v 
nous leur avons fur ce donné refponfe que entendions le mefme qu'ils 
nous remonftroienr & que ne délirions rien plus que de réduire ladite 
Cité en fou ancien eftat ; mais que pour n'eltre les forces de fa majefté 
prefentement fi grandes que de povoir faire telle empriufe, ilconvenoit 
préalablement favoir les moyens quelefditsatchcvclque & provinces, & 
enrre aultres, celle dudit Arthois, pourraient propofer& mettre en avant 
pour félon ce nous mouvoir à prendre avis & délibération en cette ma- 
tière. Dont pour le regard dudir Arthois ils donnoient efpoir qu'ils fe- 
roient tout leur extrême debvoir, moyennant que fur ce voulfiflïons faire 
aflenibler les eftars du pays. A quoi nous nous iommes volontiers incliné : 
& en cette conformité vous requérons & neantmoins ou nom & de la part 
de fa majefté ordonnons qu'ayez à vous trouver en la ville d'Arras au 
jour de Dimenfe vingt-cinquième de ce prefent mois precifement, pour, 
avec les trais eftats dudit Arthois y convoquez au même jour, advifer par 
enfemble les voyes & moyens qu'ils nous pourront donner pour faciliter 
& exécuter ladite emprinfe de Cambray , prenant fur ce une bonne, 
briefve & fruttueufe refolurion, félon laquelle regarderons & fe poura 
faire pour le fervice de fa majefté & bénéfice du pays. Et n'y raictes 
faulte. A tant révérend père très-chier & bien amé noftre Seigneur vous 
ait en fa garde. De Vallencieunes le xiij e , jour de Septembre 1 580. 

Efljtgné Alexandre. Et plus bas, Verreyken. 

La jujeription : A révérend père en Dieu noftre tres-chier & bien amé 
l'abbé de faint Vaaft, 

Copie far l'original , dans le recueil Mfl". de la bibliot. de l'abbaye de 
Saint Amand 3 cotté — . 



N.° C V I I I. 

Lettres de M. de B E RLAY MONT s Archevêque de 
Cambrai, a l'Abbé de Saint- Vaajl t d'Arras 3 relati- 
vement à un fecours d'argent qu'il efpéro'tt de fes 
Sujets de fa ville de Cambrai. 

JVA onsieur de Saint Vaast, J'ai reçu votre Lertre du xxvij.s de I j8o. 
ce mois , par le fqu elles nonobftanr les raifons péremptoires que je vous 
a vois efcripr par ma dernière } infiftés encores à ce que je trouve les 
quarante mille forins comptants. Sur quoi vous ay bien voulu iréra- 
rivement advenir j qu'il ne me ferait poffible d'y furnir, n'eftpar le 
moyen que je vous propofois dernièrement, n'ayant mes bons fubjecls 
refuges en Arras & aurre part feeu trouver fur les marchands une telle 
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fin) 
Comme, encores que auparavant ils fe renoient aiïez de ce affairez *, 
vous tenant au demeurant fi raifonnablc & équitable que confideré le 
dcbvoir que gy ay faiél, & que les autres moyens de trouver argent 
comptant: me font & à mefdirs (objets pré feu te m eut oflez, ettanr ma 
ville de Cambray occupée des ennemys , & tour mon plat pays gaflé. 
& ruyné , me tiendrez & mefdicb fubjects pont exeufé par mes der- 
nières oftres que je répète encores prefenrement. Vous pryanr tanr feu- 
lement que veilliez confiderer l'importance de celle arraire , duquel dé- 
pend entièrement le falut ou ruyne de tout le pays d'Arthois,& que 
négligeant celle fi belle occafion, il fera bien mal poffible d'y remé- 
dier après. Sur quoy finiray ceux pryant Dieu le Créateur vousoélroyer 
fafainte grâce, & me recommandant bien arlectueufement à la bonne 
voftre. Du Quelnoy le xxix. c de Septembre 1580. 

Etait figtié; Votre rrès-affecTionné amis a vous complaire , 

Loys de Berlaymont, Archevêque de Cambray» 

Copié fur l'original , dans le recueil Mjf. de l'abbaye de Saint Arnaud ,. 
eotté ~. 



N.° C I X. 

Lettres des Echevins de Cambrai h leurEvêque. 

je 8 8, XV everendissime , illustrissime & rrès-éxcellenr feigneur & 
prince, rrès-humblemenr à votre feigneurie 5 & comme grâce prions être 
recommandez. 

Reverendiffime & illuflriffimc feigneur & prince. Depuis le renou- 
vellement de VO're loy t & le partemenr de votre illuftriilLme feigneu- 
rie de cette votre cité , M. le fouriragant, votre vicaire gênerai, & 
aultres (leurs de votte vicariat, nous ont faiél pre (enter un mandement 
émané de votte feignrurie , tanr fut le faitl du différent des cauies par 
évocation que iur l'exécution des (entences de M. J'officiai, lequel cer- 
tes nous a faitt tumber en une grande anxiété, de forte que de prime 
face ne fçavons a quoy nous en retouldre : car dès-lors qu'il a plut à 
voire feigneurie nous mettre en lieu & eftat où nous lommes, nous 
n'avons rien de plus eu recoinandation après Dieu, que de recongnoi- 
tre icelle pour notre Jouverain & naturel prince, & l'acquies de nos 
ferment & confeience à l'exercité de notre vocation & eftat, & par le 
meifme moien ne defîrons auitres choies que de complaire & obéir à 
fon bon plaifîr , fi avant que noftre ferment & conicience le polront 
comporter. Or comme nous avons exactement épluché , & fainement 
entendu le contenu & efficace dudiét mandemenr, meilme dautant que 
la plus gtande parrie d'entre nous ne fçavions en qiroy confifloit le dif- 
férent, pour iceluy n'avoir été ventilé de leur' temps > ne veuillians terne- 
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rafremeiu procéder en cette matière pour Je poix & importance d'i- 
celle , avons bien voullu nous informer de nos predecejfeurs en ejehe- 
vinage, aians eubs plus ample congnoillanee & intelligence desdirîe- 
rents en queftion, avons à la fin trouvé que les deux points contenus 
audiCt mandement font fort difficiles à recevoir, & néanmoins votre 
illuftriffime ieigneurie nous ordonne & recommande par iceluy les inté- 
ïiner foubs paines pécuniaires , & de Ton indignation , car par le pre* 
poinr elle nous prive de la congnoijfance & décifion des caujés inten- 
tées par évocation } les attribuans du tout à la leule congnoidance de 
M. l'ofticial, ce qui eft du tout conrraire à V autorité 3 prééminence , 
jufte & paijible pojfèj/ioni que nous & nos prëdéccflèurs onr eubs de 
tout temps en congnojflance & décifion des caules &l querelles des 
manants de cette votre cité meijme par voie d'évocation, & pailant en 
toute humilité que par la loy de feu de bonne mémoire févefque 
Godefroy s'eft retenu puiiïance à les fucceileurs prince évefques de 
amander& adjoufter a ladite loy, pour le bien & mélioration du règle- 
ment de la cité , fy faidt il a pieiumer (ioubs correclion) ceïte faculté 
ne fe devoir fi avant eftendre & interpretet que julquesà abroger l'auc- 
toriré , prééminence & pollelïïon que de tour temps avons eubs à la 
congnoillanee defdiCtes caules , pour les transférer à ung anlrre point 
que en ce cas la juftice perionnelle n'y efl entière leûéc j d'autant que 
le manant eft en liberté d'élire tel juge que bon lui Jèmble , meijme 
pareillement le manant pourjuivi par la \oie d'évocation, ne peut être 
intereJJ'é en fon privilège , veu qu'il lui eft libre de requérir la voie décla- 
matoire qui lui efî libéralement accordée. Aiufi nous éperons que par 
l'abolition dudict diticrent, elle fuivroit la communication faitte pas 
M." Adrien de Hemu & Louis le Carlier nos députés avec le fleur 
Dewalre votre confeiller & lecreraire , qui étoit telle que touchant ce 
pointe nous en ulerions comme dupallé, fauf qu'il ieioir coifib : e au 
maoan de propojer jon exception d notre huiffïer, & l'ayant jaicl , ne 
feront procédé contre lui plus avant , comme plus amplement ledici fieur 
en polra tej'moigner à voftre Jeigneurie. 

Quant au iurplus furie rait-t del'execurion des fenrencesde M. l'offi- 
cial , votre illuuxifîime Ieigneurie fçair exactement que fans altération 
de notre ferment & conscience , nous ne poeons déroger au privilège des 
manans par apprehendon de leurs corps & biens , n'eft par les voies 
interdincle-, , trops bien avons advilé ik orlerr démettre leldiftes fen- 
tences à bonne & briefve exécution , & telle que faifons aux noftres 
propres , tout esj ois que enjeront requis s jufques à ce que votre Jeigneurie 
aura trouvé aultres moiens & meilleurs & plus expédients à la conftr- 
yatton du droit déclamatoire jèlon que jera trouvé d'équité. 

Les chofes eoniîderées & iainnement entendues , nous ont donné 
occafion & confidence de temettre ledict mandemenr ès-mains de mon- 
ditt iîeur votre vicaire général, le fuppliant très humblement de volloir 
laiflet les choies comme elles ont été du paffé jusqu'au retour de votre 
il uftriffime Ieigneurie, que délirons & prions le Créateur être en fanté 
brief& proipérité, nous, ailorant votre illuftriiïïme feigneurie queil» 
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reccvera les excufes de nous fes très - humbles 8c très -obéifTànts fer- 
■viteurs, 

Reverendiffime, illuftriffime, notre très-excellent fiigneur & prince , 
nous prions Dieu notre Créateur vous donner en fanté 3 bon retour & 
accomplijjement de vos nobles Si vertueux dejfeins. De votre cité Ù 
duché de Cambray ce xxix'. jour d'Avril mil cinq cens auatrevingt huit. 

Vos très-humbles & très-obéijfants feniteurs & Jùbjets t Prevoft & 
Ejchevins de votre ville & duché de Cambray. 



N°. C X. 

Lettres Je M. de BERLAY MONT , Archevêque de 
Cambrai t en envoyant un Archidiacre pour folliciter la 
reflitution de Camitrai j & offrir cent mille florins du 
Brabant a à. cet effet. 

Ij94' tJERENISSIME PRINCEPS, 

Mitto archidiacoinim Floflîum qui meo nomine C. V, fereniflîma: fup- 
plicet ut de noftra reftitutione ferio cogitare dignetur , quique rei pro- 
movenda eau fa ipfi centum millia fîorenorum Brabamorum orîerat per 
nieos ordines urbis Cameraceniîs & comirarùs Camcraceiii, pnrftanda cura 
primum urbs C a m e race n fis copiis regiis recuperara & piiftina: îibenaci 
reftituta fuerïr. Duminus Deus C. I. içreuiilîma: omnem iiicohimirarem 
ac profperos facrarum fuarum expeditionum fuccefl'us concedar. Ex 
palario epiicopali civitatis Tornacenfis die ij Oclcbris 1594. 

C. V. fcrenifïïnia:. Et plus bas étoit écrit ; Addiâîfimius fetvitor , 
Ludovicus de Berlaymont, archiepifeopus Cameraceniîs. Etjur le dos 
étoit écrit : S. C. fereniflîm.T, 

Collationné à l'original en papier , rtpofant en la chambre des comptes du 
Roi à Lille , par nous tfcuyer , jiigneur de Maillart , con/eil/er du Roi , direStur 
& garde des ekanres de ta chambre des comptes du Roi à Lille , & Jba 
commijfaire pour l'exécution, de l'ait. 3 S de la convention du 16 Mai 1763, 
ALilU i U 16 Juin 1771. 

Sig, Godefroï. 
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N. C X I. 

Extrait du Traite fait entre le Comte de Fuentes [& les 
Echevins de Cambrai 3 le 17 Octobre 1595. 

1—iE Lundi 16 jour du mois d'Oftobre, an 1595, les baillis de Cam- * 5 '5* 
breus, prcvot, echevins & magiflrar, enfemble aucuns nobles de la 
ville, cité & duché de Cambrai j allcmblés en leur confitloire, pour 
avifer & délibérer fur le bien , érac*& repos perpétuel de ladite ville , 
bourgeois & liabitans d'icelle. 

Sur la proportion faite des caufes des troubles palTés, & des moyens 
plus fiirs & expédiens pour obvier que jamais on ne retombe en Sem- 
blable malheur, a été jugé convenable, utile & nécellaire ,Jupplierque 
Sa Majejlé Catholique fut Jervie , retenir à Jbi & jès JàcceJJ'eurs la Jou- 
ve rai ne té &Jeigneurie temporelle de est état , puijqu 'outre la garde & 
protection ancienne d'icelle & de Jes prédécejfeurs , par la force & moyen 
de Jes armes , l'on Je trouvoit heureujèment délivré de l 'opprejjion t 
ujurpatton 6" tyrannie } en laquelle à leur très grand regret puis quel- 
ques années , as advient vécu Jous l'autorité Ô puijfance de l'ennemi 
étranger. 

Bien entendu qu'en conformité de la bonne volonté de Sadite Majejlé ' t 
déclarée à la réduction de cette ville , elle doive demeurer en Jès ancien- 
nes coutumes , & aux mêmes droits de juhjeclion envers Sadtte Majejlé, 
qu'elle et oit par ci-devant â l'endroit de révêrendijjimes évêques & arche- 
vêques-, comme leigneur temporel d'icelle. 

Confiant que monjèigneur le révérendijjime arclievique à préjent , par 
le moyen de Sadtte Majejlé , rejlitué en la yojj'effion & jouijfance de 
Jbn êglije métropolitaine t diocJje jjiége, Ù jurijdiclionJpirituelleiCon- 
noijjant être impqfflble de confiner cet état par jès forces jùr les tempo- 
relles , contre Ji puijjants & dangereux ennemis que ceux par lejquels il 
a voit été ci- devant tant d'années Jpolié ô dejeclé jjèra comme de raijon 
tris- content que à Sadite Majejlé demeure ci- après ladite Jôuveraineté 
Ù Jeigneurie temporelle de cette ville , injlitutionù deflitution du magis- 
trat , Ù autres droits en dépendans t à ce que tous unis en fidélité & obéij- 
fance Jbus un Ji grand & puijfant monarque & prince _, par le moyen 
de les vidorieufes armes & forces, avec l'administration de juflicc fous 
fon autorité , l'état puille demeurer en paix & tranquillité afîeurée à 
perpétuiré, & toutes querelles , diviftons & fedirions que la pluralité des 
feigneurs St d'oheiers de divers princes en un lieu , onr accoutumé d'ap- 
porter avec ruine & deïofateoo; enfemble toutes anciennes injures & 
mauvaifes va'.onrés, demeurent par ce moyen en fève lies & abolies » \ 

tous d'une même affeftion & dévotion, reconnoiOànr Sadite MajcfU 



pour feu! ieigneur 5c prince fouverain de ladite ville, cité,, duché de 
Cambrefis. 

Et comme ladite délibération a feniblé être de grand eniport &' confé- 
quence > méritant la convocation de plus grande ailèmblée des princi- 
paux citoyens & bourgeois de ladite ville, a été avilé de remettre la 
réfolution au lendemain; & pour ledit jour faire' par les officiers man- 
der & convoquer tous lefdits bourgeois & habitans , tans gentilshom- 
mes, marchands qu'autres, pour par eniemble avec ceux dudit magif- 
trat, délibérer fur ce quedeilus, mûrement ouir, & entendre les rai- 
sons, opinions & volontés d'un chacun, afin deiur ce aHleoir une bonne, 
laine, ialu taire & ferme réfolution. 

Le lendemain advenu jour dix-feptieme defdits mois & an environ 
les huit heures du matin, fe font fetrouvés & ailemblés au coniiftoire 
les fui vans , Charles de Wigles, écuyer bailli de Cambrchs , éVc. & autres 
en multitude, tous bourgeois faiianr & représentant la majeure part 
des principaux & plus notables habitans dudit Cambrai, & ce à huis 
ouvert, avec permilïïon à un chacun bourgeois d'y entrer, & lors de 
nouveau faite ladite délibération en préienec de rous , après longue 
communication & conférence, tant du magiftrat & defdits Bourgeois 
par enfemble que feparement, à lavoir le magiltrat à part, & les bour- 
geois en la grande falle de l'hôtel conhitorial dudit Cambrai , tous de- 
puis rejoints eniemble d'une voix & conlèntement unanime, fans aucune 
contradiction , de leur propre & feut mouvement font demeurés en la 
réfolution que s'enfuit. > 

A favoir que tous en corps, iroient à l'inltant trouver l'excellent! f- 
time feigneur monfeigneur le comte de Fuemes., gouverneur & capi- 
taine des Pays-Bas pour Sadire Majeflé , & chef général de l'armée , par 
le moyen de laquelle a été vidorieufement recouverte ladite ville , 
chalteau & citadelle d'icel!e,& réduite àTobéiflance de Sadite Majefté, 
délivrée de la tyrannie & opprejjion fous laquelle dès plujïeurs années 
laditte ville languiffoit , & par la bouche dudit confeillcrex-penfionnaîre, 
au nom dudir magiltrat, & de toute la communauté dudit Cambrai , 
lui feroit déclaré , & dès-àprélenr déclaraient que pour bonnes & tres- 
juftes confidé rations à ce mouvans, ilsfupplient très-humblement Sadite 
Majefté ûrejèrvie de retenir à foi & jès JiicceJJeurs l'infiitution Ù dej- 
titution des magiftrats-, 6 généralement la jouveraineté , Jèigneurie ù 
autorité temporelle de ladite ville, cité duché de Cambrai f avec tou- 
tes Jès dépendances & appartenances , & Us accepter pour fis très-hum- 
bles 3 fideh \aJJ'aux& jujets ,en les conjervant aux mêmes droits , fran- 
chijes 6 immunités que d'ancienneté ils ont eu Jous les révérendijjimes 
évêques & archevêques lors princes dudit Cambrai , & de donner tel 
contentement audit Seigneur révérendij/ime à préfent J qu'eux Ùleurpof- 
térité puijjënt en paix & repos perpétuel vivre Jous la ]uriJdiction Jpi ri- 
tuelle dj leurs révérendijjimes archevêques d'une part t & fous la Jouve- 
rainetê, principauté, Seigneurie 6" jujtice temporelle de Sadite Majefté 
&Jès JucceJJèurs d'autre part. 

Par 



Par merhe Voie fupplient Ton excellence d'accorder les articles qui lui 
font préfentés, & ce avant fon parremenr de cette ville, pour le repos 
& appaifeimenr de toutes querelles & recherches. 

Finalement de ladite d éclararion, fou million, &réquifition foit donné 
acte public, un ou plufieuts par écrir, figné des greffiers de ladite ville , 
par ordonnance defdirs du magiftrar & communauté dudit Cambrai , 
avec le fcel de ladite ville. Fait en l'hôtel confiftorial dudit Cambrai , 
le jour , mois & an que deflus. Ainfi figné M. de Bailleul , & 
M. Maillet. 



N.° C X I I. 

Protefîe de Monf&igneur Loys DE BerLJYMONT 3 

Archevêque de Cambray & Duc > contre ceulx qui 
attentaient fur fa Jurifdiclion. 

JL\ ous Loys de Berlaymont , archevefque & duc de Cambray , f q - 
Prince du Saint-Empire, comte du Cambrefis, &c. Ayanr entendu ce •> " J* 
qui s'eft paifélefeizieme du mois d'Octobre de cette année 1595 , entre 
ceulx fe difants les bailly de Cambrefis } prevor , efchevins & magis- 
trats, enfemble aucuns nobles de notre ville, cité & duché de Cam- 
bray ', & depuis le dix feprieme dud. mois au confiftoire du fufd. pré- 
tendu magiftrat évocqués plufieurs fe difants la majeure parr des 
prîncipaulx & plus notables babitans dud. Cambray , & les articles par 
iceulx préientés à monfeigneur le comte de Fuentes , gouverneur , 
capitaine & lieutenant gênerai de fa majefté , & venu par le fufd. 
befogne , la fubmiflîon qu'ils prérendenr faire de leurs perfonnes a 
fadire majefté carholique, comme leur prince fouverain, feigneur & 
duc de Cambray , à intention de s'exempter de la fouveraineté de fà 
majefté impériale & de notre perfonne, comme archevefque & duc de 
Cambray , prince du Saint Empire, comte de Cambrefis, leur feigneur, 
& prince légitime , & par eulx juré & recogneu a notre entrée. Pour 
main tenement de notre ferment & obeiflance que debvons a fa majefté 
impériale en qualité de fon vaffal , ( & le refpcét que portons a fa ma- 
jefté catholique , protecteur des eglifes de Cambray &, de noftre pays de 
Cambrefis ) ; proteftons par cette , que les fufditts n'ont aucune auc- 
rorité ou pouvoir de changer Tétat de fouveraineté , ni de fe donner a 
aultre prince ; & quand ils vouldroient ce attenter de fai£t , ce que 
de droit ne peuvent , fe mettront au péril de commeftre crime de leze 
majefté impériale & felonye vers norre perfonne; & oultrcce, a raifon 
que le droit & jurifdi&ion tant temporelle que fpirituelle unye par en- 
femble , appartient a nous & a noftre eglife, d'encourir les peines & 
c en fûtes du Concile de Trente , contenues au chap. xj. feff xxij ; ce 
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que pour l'acquît de noftre confeience & confervation de noflre ferment j 
nous vous , faifons infinuer , requérant en avoir a&e pour nous en fer- 
vir félon que trouverons convenir, FaiÊt en noftre palais de Cambray , 
fous notre contre feel & fignarure manuelle , ce vingt fixieme d*OcT:obre , 
l'an mil cinq cent nonante cinq. Soubjiuné , Loys de Berlaymont , 
arche vefque de Cambray. Lefdites lettres eftoient fcellées du contre 
feel de mondit feigneur l'archevefqtie , en cyre rouge, mis en placart. 
Plus bas était ejeript : Je foubngnant , appariteur de la* court de Cam- 
bray , fa voir fais , que la pat t de monfeigneur, monfeigneur le reve- 
rendiflîme & illuftriflîme archevefque & duc de Cambray , ay préfenté 
le double de cède a Jérôme Sar , echevin & pour le jourdhui fepma- 
nier du magiftrat de la ville de Cambray ; luy difant qu'en feroye a 
monfeigneur relation condigne. Ce a efté faicr. en Cambray ce vingt- 
huitième jour du mois d'O&obre , mille cinq cent nonante cinq. Eftoit 
efeript en bas > il eft ainfi > & joubjïgné , G. Daudregnyés, 

L'ade de protestation ci-deffus , dont l'intimation en ces mots : Protefte de 
monfeigneur Loys de Iierlaymont , archevecque de Cambray & duc , contre 
ceulx qui attentoient fut fa jnrifdiilion , eji écrite de la main de mejjire 
François Buijferet , alors doyen de l'egîijc de Cambray , & vicaire gênerai de 
monfeigneur Loys de Berlaymont , archevêque de Cambray , a été collationnè 
fur le manuferit ci-deffhs déjïgne' , & trouvé conforme , par moi Sebaflien-Joftpk 
Rouffiati } priti e , fecretaire du cluipitre de l'églijè métropolitaine de Cambray. 

Soujfignè , S. J. Rousseau. 



N." C X I I I. 

Lettre écrite par le Cardinal Albert 3 de la part du 
Roi d'Efpagne , a l'Archevêque de Cambrai , pour la 
Convocation des Etats j contre laquelle ce Prélat a fait 
la Proteftation relatée 3 dans l'extrait du Procès verbal 
de l'AjJ emblée des Etats ^ tenue le 1 1 Décembre i 5 97 3 
& jours fuïvans a rapporté ci-après ,fous le N.° CXV. 

I S 97' -"A° NSIEUR DE Cambray , je vous requiers au nom & de la part 
du roi , monfeigneur , que veuilliez vous trouver en la ville de Cam- 
bray preciiément le dixième jour du mois de Décembre prochain, pour 
le lendemain avec les ecclefiaftiques , nobles & dépurez dud. Cambray 
& du Cambrehs y convoquez aud. jour, oyr & entendre ce que de 
la part de fa majefté leur teray propofer en la maifon efchevinalle de 
h ville de Cambray , par meffire Ferdinande Veranneman , confeiller & 
maître aux requêtes ordinaire du confcil privé de (a majefté j & y prendre 
par enfemble une bonne & fruétueule refolution " 3 le tout pour celte 



(«s») 
fois & fans prejudieîer ny au droit de fa majefté ny au voftre. A rant 
moniteur de Cambray , noftre Seigneur vous aît en fa fainre garde. De 
Bruxelles, le xxviij. jour de Novembre 1597. Rich. 

EJî figné j Albert , Cardinal, 

Et plus bas , Verreyken , avec paraphe. 

La fujcription efi : A monfîeur l'archevefqtie de Cambray, abbé de 
faim Vaaft. Melîîre Jehan Sarrazin , du confeil d'eftat du roi , monfei- 
gneur. 

Copié far F original, au palais de Cambrai. Coll. Sig. Mutte , D. 



N.° CXI V. 

Lettre écrite par le Cardinal ALBERT , au Chapitre de. 
Cambrai J pour la Convocation des Etats. 

xVlbert, parla grâce de Dieu , cardinal, archiduc, &c. lieutenant I f 9 S. 
gouverneur & capitaine général. 

Vénérables très-chers & bien ames, nous vous requérons, & néant- 
moins au nom & de la part du rojf , monfeigneiir } Ordonnons qu'ayez a 
députer quelques ùngs d'entre vous pour fe rrôuvcr en la Ville de 
Cambray , precifemenr le dixierne jour "de Décembre prochain & le 
lendemain , avec les archevêque , ecclefiaftiques , nobles & députés 
dudit Cambray & du Cambrefis y convocquez audit jour , oyi & en- 
rendre ce que de la part de fa majefté leur ferons propofer en là mai- 
fon echevinale de la ville de Cambray , par meffire Fetdinand Ve- 
ranneman , confeiller & maître aux requêtes ordinaires du confeil privé 
de fa majefté , & y prendre par enfemble une bonne &'fruc"tueufe réfo- 
lution , le tout pour cette fois & fans préjudice uy au droit de fa ma- 
jefté , ni dud. arche vefque. A tant vénérables très chers & bien amez 
noftre Seigneur vous air en fa fainte garde. De Bruxelles le xxviij. 
jour de Novembre. Rich. Et figné Albert, card. Et plus bas f 
Verreyken. 

A vénérables nos très chiers & bien amez les prévôt , doyen &l cha- 
pitre de Teglife métropolitaine de Cambray. 

Sur l'original , aux arch. du Chapitre de Carnbrai, Collât. Sig. Muttb , D, 
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N.« C X V. 

Extrait du Procès - Verbal de V Ajjembtée des Etats de 
Cambrai & Cambrefis t tenue le xj de Décembre 1 5 97 ^ 
ù jours fuivans. 

, ._ xVujourdhui onzième de Décembre, an xvc ixxxxvn , en l'atTent' 
' J " ' * blée des membres , ordres & eftars généraux , ranr de cette cité & 
ducé de Cambray , que du pays & comté de Cambrefis , convoquée 
en la maifon & hoftel de cette ville, de la part de fon aheile ferenif- 
fimt cardinal , gouverneur & capitaine général pour fa majefté en ces 
Pays-Bas 

Pour l'Etat Ecdéfiaftique. 

Monfeigneut le reverendiflline & illufttiflime archevefque de Cam- 
bray, comparant par vénérable fietir monfieur maiftre ValentinCollarr, 
preftre licentié es droit & loix , fon officiai , & monfieur Domp Phi- 
lippes de Caverel , ion grand prevoft en fon eglife & abbaye de fainr 
"Vaaft , d'Arras 



Mefdits fieurs des états , ayans au préalables entendu les proreftations 
faites , prefens mefdits fieurs les gouverneur & commiffaire, furlanou- 
vellité de cette aflemblée d'états, contre les anciennes forme & pied, 
de tant que du paflé la convocation s'en faifoit par ledit fieur archevef- 
que & en fon palais , & ce tant par vénérable fieur monfieur maiftre 
Valentin Collait , preftre licentié es droit & loix , officiai & chanoine 
de Cambray , au nom de monfeigneur illuftriffime & reverendiflime 
archevefque dudit Cambray , &c. Comme par auflî vénérable fieur 
monfieur maiftre François Buiuerer, docteur es droit & loix, doyen 
de l'eglife métropolitaine dudit Cambray , aufli au noms & de la part 
du chapitre de ladite eglife , dont afin que ce ne rourne en confequence 
ny en préjudice des droits defdits fieurs archevefque & chapitre , ils 
ont particulièrement protefté , requerans acte de leur proteftation , de 
ranr plus que les letrres de fon altellè contiennent le tout pour cette 
fois, & fans ptejudicier au droit de fa majefté ny dudit fieur arche- 
vefque. 
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N.° C X V I. 

Proportions faites , a deux reprifès différentes ., par 
l'Ef pagne s aux Archevêques de Cambrai 3 après le Traité 
des Echevins avec le Comte de Fuentes. 

Ces Proportions ont été rejettées comme non-fuffifantes. 

Premières Conditions fous lejquellcs le' Roi Philippe a offert de 
rétablir l'Egtifê Métropolitaine de Cambrai en /es anciens Droits & 
Jurifdiclions temporelles } le 24. Oâobre 1 5 96 , lefquelks le Chapitre 
a refufé d'accepter, 

jl h 1 1 1 p p e j roi de Caftille , &c. Savoir faifons , a tous prefens & a I 5 9 6 
venir , que comme a I'occafion des troubles fufcités en nos pays de par 0, jg Q 
deçà pallë quelques années , & la rébellion enfuivie de quelques pro- 
vinces , ceux des villes de Cambray & pays de Cambrefis avec la cira- 
délie , feroient entrés en lignes & accord avec iceux rebelles , & de- 
puis follicité le feu duc d'Anjou , frère de Henri III , roi de France , 
de les vouloir prendre en fa défenfe & protection , & les affilier par 
armes à l'encontre de nous , comme au toit été fait ; & après la mort 
d'ieekii , ia reine douairière de France , mère , foi portant héritière de 
fondit fils d'Anjou , au toit l'occupation des ville & citadelle dudit Cam- 
bray , comme depuis fa niorr aitroit fait ledit roi Henri Kl , & après 
le décès d'icelui Jean de Montluc , fieur de Baligny , gouverneur de Ici. 
cité & citadelle de Cambray , abandonnais la faitite ligue avec les bour- 
geois , manans & habirans dudit Cambray , auroir appelle le prince de 
Béarn , foi portant roi de France pour foi mettre fous la fouveraineté 
& protection d'icelui & 'de la couronne de France , lequel venant en 
perfonne audit Cambray , auroit été par les doyen & chapitre de l'e- 
glife métropolitaine pour le clergé , prévôt , echevins & magiftrat pour 
la noblelTè, & tout le corps , habitans & communauté de ladite cité teçii 
pour leur protecteur, & en cette qualité lui promis & juré foi, loyauté 
& fervice envers &l contre tous pour perpétuellement demeurer joints 
& unis avec la couronne de France , fans jamais s'en départir lous pré- 
texte , fi qu'ils difoient , que de tout remps les Cambrefiens a voient 
eu une naturelle inclination envers la nation Francoife , laquelle ils 
a voient allés manifeftée à routes les occaïîons qui fe lont ofiertes ; com- 
me auffi ledit Baligny pour lui , fa femme , enfans &. fuccefieurs au- 
roit été tant par ledit Biarne , que par les ordres , membres & érars 
dudit Cambray & pays de Cambrefis reçu & juré pour prince, feigneur 
& adminiftrareur temporel de ladite citadelle, ville, duché de Cam- 
biay , pays & comté de Cambrefis avec les grandeurs , qualités, fei- 
gneurks, biens & commodité, enfemble les droirs de prééminence» 



înititution & deftirution des magifttats & autres officiers publics de 
grandeur & autorité qu'ils foyent , donation , collation , promotion de 
tous états , offices & bénéfices , graces_ , pardon , autorité de battre & 
foiger monnaie , ouverture & entrée de coût en fon nom , relief de 
fief, érabliflement d'ordonnances, édits néceflaires au public, &: qui 
font adhérens & propres a un prince & feigneur fouverairi, dont lef- 
dits états de Cambray & Cambrefis , fe fbnr volontairement dépoflé- 
dés d'un commun accord & confentement , & fur ce , lefdits de Cam- 
bray lui ont promis & juré foi & loyauté & fubjeetion de leurs perfonnes 
envers & contre rous. Comme de toutes ces chofes dites peut appa- 
roir par ies actes & traités refpeétivemenr faits } publiés , imptimés & 
divulgués pattout & de fait dès ceftui inftant , fut par lefdits Biarne & 
Baligny publié la guerre contre nous , nos fujets & incontinenr exé- 
cutée , par fang , feu & pillage cruellement fur nos iujets d'Artois , 
Hainau , Douai & autres lieux circon voulus , tellement que pour nous 
délivrer & faire quitte d'une place Cî ennemie & conjurée contre notre 
état , nous nous fommes déterminés de la faire affieger pour la pren- 
dre par force 8c par armes ,, & que par l'aide de Dieu nous eft réufli , 
& le tout remis fous notre puiilance , tant par capitulation & traité 
avec le magifttat , corps & communauté dudit Cambray pour ladite 
cité, qu'avec ledit Baligny pour ladite citadelle, depuis laquelle ré- 
duction les bailli dudit Cambreiîs , prévôt & echevins , magiitrats , 
enfemble les nobles de ladite ville , pays & duché dudit Cambray af- 
femblés en leur confiftoire faifant & reprefentant la majeure part des 
principaux & plus notables habitans dudit Cambray , a huis ouvert , 
avec permiffion à un chacun boutgeois d'y entrer d'un mutuel & uni- 
forme confentement, ayant diverfes fois communiqué tant féparement 
que par enfemble de leur propre & feul mouvement feroient venus 
congratuler à notre très cher & très amé coufîn le comte de Fuentes, 
lors lieutenant , gouverneur & capitaine général en nos Pays-Bas de 
pardeça de la viétoire pour le recouvrement de ladite ville , château 
& citadelle d'icelle remis en hotte obéi (lance & ainfi délivré de la 
tyrannie & opprefïîon des fufdits Biarne & Baligny , fous laquelle dès 
plufieurs années ladite ville la nguilïoit , déclarant que pour bonne &très 
jufte confidération à ce les mouvans , ils nous fupplioient très 1 humble- 
ment être fervis de retenir a nous & nos fuccefleurs firiftirution Si def- 
titution des magjftrats & généralement la iouveraineté , feigneurie & 
autorité temporelle de ladite ville , cité & duché de Cambray , avec 
toutes les appendences & dépendances , en les acceptanr pour nos très 
humbles & fidèles vaHaux & iujets v en les confervant aux mêmes droits, 
franchi (es & immunités que d'anciennement ils ont eu fous les evê- 
ques & archevêques, lors princes dudit Cambray, & de donner tef 
contentement audit archevêque lors vivanr , qu'eux & leur poftériré , 
puilTent en paix & repos perpétuel vivre fous la jurifdicbon ipiriiuelle 
de leurs pafteurs & evêques d'une part ', &. d'autre fous la iouverai- 
neté , principauté , feigneurie & jufticc temporelle de nous & de nos 
fuccefleurs , nous fuppliaiit de leur accorder certains articles par eux 
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ropofes tant pour pardon qu'autrement , ce que pat notredit cou fin 
le comte de Fuentes , lors gouverneur général , auroit été accepté fous 
notre bon plaifit j & combien que toutes les choies fnfdites font plus 
que fuffifantes pour fonder & juftifier tous droits & prééminences & au- 
torités qu'un jufte prince victorieux peut pré cendre & acquérir fur une 
ville & état vaincus. Toutefois , ayanr fait voir & examiner en confcil 
ce que très révérend père en Dieu , mefïïre Jean Sarrazin , archevê- 
que & les députés du chapirre nous ont fait propofer & remontrer, 
defirant advifer de main commune en bonne forme de police , con- 
duite & adminiftrarion de juftice pour le fervice de Dieu , bien } re- 
pos & fêureté tant de ladite ville & pays de Cambrefis , que nofdirs 
pays de par- deçà fignamment des places frontières , mêmement pour 
ôcer& anéantit ladite affection d'iceux Cambrefiens allendroit des Fran- 
çois comme ils s'en font pourvantés , ainfi que dit eft *, pour ce , eft- 
il que nous avons par avis de nos rrès chers & féaux les gens de nos 
confeils d'état & privé , où le tout a eré débaru & mûrement examiné 
& par la délibération de notre très cher & rrès amé bon frère neveu 
& coufin Albert , cardinal , archiduc d'Autriche , &c. à prefent lieu- 
tenant , gouverneur & capitaine général de nofdirs pays de pardcça > 
retenu & retenons pour nous , nos fuccefleurs & héritiers , princes & 
feigne urs defdirs Pays-Bas , lefdites ville & châreau de Cambray & 
pays de Cambrefis fous notre protection , pouvoir , jurifdiction & fou- 
vetaineté perpétuelle , comme tous nos autres fujers & valîaux , refer- 
vant à cet effet s à nous & nofdits fucceflëuts ce qui eft des in arques 
de princes & feigneurs fouverains , & en ladite qualité prenons pa- 
reillement en notre dite protection les eglifes , eniemble la perfonne 
de l'archevêque , chapirre & routes perlbnnes ecdefiaftiques auiïi fé- 
lon l'ancienne protection qu'en avons comme comte d'Aloft, & pour 
laquelle protection nous (ont encore payé les annuelles penfions & re- 
connoîflances accoutumées. 

Et au regard des droits & jurifdiction que fouloient competer audit 
archevêque & privilèges de chapirre , ne defirant rien plus que le fer- 
vice de Dieu & reftiturion des droits de Ton eglife , moyennant la fu- 
reté de nofdits pays , biens & repos de nos vaflaux & fujers naturels , 
comme deldits de Cambray , prenant regard aux bons fervices que 
nous a fait ledit archevêque moderne : Se efperans que lui & fes fuc- 
cefleurs prélats dudit Cambray , nous ferons encore pour l'avenir & 
pour aucunes eau fes a ce nous mou vans. 

.ARTICLE PREMIER. 

Nous avons par l'avis & délibération que deflus , remis Se rétabli , 
remettons & rérablilTons de grâce fpéciale par ces prefentes ledir mef- 
fii'c Jean Sarrazin, archevêque de Cambray moderne, en pleine, li- 
bre & paifîble po (le filon & jouifîance de tout ledit archevêché , tant 
du temporel dudit Cambray , pays & comté de Cambrefis , que fpi- 
riruei , droits , prééminences , jurifdictions , privilèges & immunités y 
appartenans , pour en jouir par lui & les fuccefleurs , félon que feu 
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mcflïre Louis de Berlaimont & fes prédéceiïêurs faifoient paravant l'ufur- 

parion du duc d'Anjou & Baligny ; fauf la protection & fouveraineté de 
Sa majefté , moyennant les charges & conditions fcquenres. 

I I. 
A favoir que ledit archevêque & fefdits fuccefleurs feront tenus re- 
lever de fa majefté & de fes fucceftèurs , feigneurs & princes de ces 
Pays-Bas } lefdites ville & ciré de Cambray & comté de Cambrefis , 
& prêter le ferment de fidélité comme a leur prince &: feigneur fou- 
verain. 

II I. 
Comme aufiï feront tenus prêter a fa majefté ledit ferment de fi- 
délité , les doyen & chapitre de l'églife métropolitaine ; les autres ec- 
clefiaftiques , prevot, echevins & magiftrats reprefentaus les étars de 
ladite ville & duché de Cambray , enfemble les bailli & officiers dudit 
pays &: comré de Cambrefis , & ceux qui y voudronr cy après réfider. 

I V. 
Qu'en marque de fuperïonté , le prévôt de ladite ville fe créera par 
fa majefté Se prêtera a icelle le ferment , comme auflî fera t'il a l'ar- 
chevêque de lui garder fes droits, hauteur , jurifdiâions , prééminen- 
ces j rentes Se revenus. 

V. 
Et quant aux echevins & Magiftrat , fe feront par ledit archevêque 
quante fois il trouvera convenir ; mais paravaut publier les perfonnes, 
ni les admettre à ferment ou exercice de leurs états , s'en fera com- 
munication a fa majefté , ou au gouverneur de ladite ville & ciradelle, 
ou en fon abfence a fon lieutenant & audit ptevôt pour entendre s'il 
y aura caufe d'en rejertet aucuns , pour audir cas être mis par l'ar- 
chevêque en leur place autres agréables a fa majefté, 

V I. 
La jurifdiftion tant ecclefiaftique que civile es dites ville & duché 
de Cambray , pays &c. fera régie comme du pafté fous la fouveraineté 
de fa majefté j à caufe de quoi demeurera a fadite majefté Ja concefïïon 
de toutes grâces , remiiïîons , pardons , abolitions , légiri mations , rap- 
pel de ban & oéhrois gracieux , enfemble lettres patentes de tequête ci- 
vile & généralement routes aurres lettres femblables fans exception ou 
referve quelconque; hormis que fa majefté eft contente que ledit ar- 
chevêque puifte aufii faire battre monnaie d'or & d'argent fous feu 
nom. 

V IL 
Et comme des fentences que lefdits du magiftrat de Cambray font 
accoutumés rendte en matière civile , y a eu toujours appel. Sa ma- 
jefté audit cas veut & ordonne que lefdires fentences rendues es dites 
matières civiles teflortiront par appel par devant le grand confeil de 
fa majefté. 

VIII. 
Quant aux crimes , les officiers & juges dudit Cambray jugeront 
par appel & fans appellation, fauf toutesfois en matière de crime de 

leze 
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leze majefté divine & humaine , de trahîfon , petduellion , falfifîca- 
tion de la monnoie & autres cas royaux privilèges & refervés au ton* 
veraiu pour en juger par fa majefté ou députés. 

IX. 

Que tous placards concernant la généralité des Pays Bas de fa ma- 
jefté s'envoyeroiit audit archevêque pour être publiés es lieux accoutu- 
mes & y oofervés comme au furplus des pays de la majefté, afin d'é- 
viter route confufion & defordre , demeurant toutes autres ordonnan- 
ces & placards concernant la juftice & police parriculiere dudit Cam- 
btay & Cambrelis à la difpofition dudit archevêque , avec toutes amen- 
des qui feront indites par iceux , pour lefdires amendes repartir comme 
il lui plaira. 

X. 

Er au regard de la convocation des états de ladite ville-de Cambray 
& Cambreiis , les pourra faire aftembler a qualité fois qu'elle le trou- 
vera convenir , foir pour leur bien } utilité , tuition & défenfe , ou au- 
tres j Liftes caufes } en le faifanr fa voir audir archevêque afin de les 
convoquer , pour ouir ce que fa majefté leur voudra faire propofer. 

X I. 

Laquelle convocarion defdits états , icelui archevêque pourra fem- 
blablement faire quand il trouvera le temps , occafion & maricre le re- 
quérir , lîgnarnent quand fera queftion de chofe qui concernera feu- 
lement fon état & affaire , fans que pour ce faire lui foit befoin ob- 
tenir lettres de fa majefté , bien entendu qu'il fera préalablement favoit 
a fadite majefté les caufes d'icelle alîcmblée. 

XII. 

Et pour le regard de l'audition descompres, tant des états , que 
pour la confervarîon des villes & forts dudit Cambray & Cambrehs , 
pour ce qu'il touche a fa majefté auffi fouverainement d'entendre la 
portée des deniers , la forme de la levée &. emploi d'iceux j fa majefté 
eft contente qu'ils fe rendent en la manière accourumée > néanmoins 
entend 3 comme choie décente & convenable, qu'il y ait un députe com- 
mis de la part 3 qui fâche & puifle advenir fâ majefté de rour , pour 
entendre l'état en gros de cettui affaire des finances comme des autres, 

XIII. 

Finallement pour autant qu'il n'y a rien plus requis & néceftaire pour 
la tranquiliré , repos & bien de l'églife Se état dudit Cambray & alfu- 
rance des villes voifines de pardeça } même des fujets du diocefe dudir. 
Cambray , qui s'étend principalement es pays de patdeçà étant encore 
métropolitain qualî de tous les pays de la langue Gallicane , qui celui 
archevêque foir perfonne confidente & agréable à fa majefté & les fuccef- 
feurs ; ladite majefté entend que toutes & quantefoisque le (îege archiépif- 
copal fera vacant , lefdits prevôr , doyen &chapirre , avant procédera nou- 
velle élediondu futur archevêque , feront tenus attendte que fa majefté ait 
nommé troisperfonnesà elle agréables, qu'elle leur envoyera dans vingt 
jours du trépas d'îcelui, pour par eux choifir & élire un defdits nommés, 
auxquels du chapitre , ledit fiege vacant, appartiendra la même adminil- 

Ff 



iration , tant du temporel que du fpirituel & exercice de route jurïf- 
diâion que l'archevêque aura de fon vivant, fuivant leurs privilèges, 
anciens ufages , & les modérations & refînerions ci-deflus. 

X I V. 

Refervant à nous, nofdits hoirs & fuccefTeurs j princes & feigneurs 
de nofdits pays de par-deça l'interprétation & eclaircjlTèmenr de cef- 
dites prefentes , fi avant qu'en aucuns points d'icelles vinr a tombée 
difficulté ou ambiguiré ; pourvu aufïï que de cefdires pré fentes ledit 
archevêque de Cambray , enfemble le doyen & chapirre de ladite 
eglife merropulitaiiie , les autres ecclefiaftiques , prévôt , echevins & 
magiftrat reprefenrant les états de ladite ville & duché de Cambray , 
avec les bailli & officiers dudit pays & comté de Cambrefis , feront tenus 
donner , dans un mois après la datte de cetres , leurs lerrres ren ver fa- 
bles , en bonne & ample forme , promettant fur leur foi & lerment , 
pour eux & leurs fuccefTeurs , d'obferver, & faire perpétuellement & 
ponctuellement ob fer ver tout le contenu en cefdites prefentes , fans 
jamais aller au contraire. Donnons en mandemenr à nos très-chers & 
féaux les chefs , préfident , & gens de nos privé & grand confaulx , 
chef tréiorier général & commis de nos domaines & finances , préfi- 
dent & gens de notre chambre des compres à Lille, gouverneur dudit 
Cambray , & à rous autres nos gouverneurs , jufliciers & officiers , leurs 
lieurenans, chacun d'eux en droit foi , & fi comme à lui appartiendra , 
que de cette notre pre fente grâce , ordonnance & rétabliflëment ils 
gardent, cbfervenr & entretiennent*, failenr garder, obfetver & entte- 
tenir inviolablement & à Toujours , en tous ces points & articles , félon 
fa forme & teneur , fans jamais ny permettre que foit allé , fait , ou 
intenté au contraire , à quelqu'occalîon ou prétexte que ce foit ou puiflè 
être ; car aînfi nous plaîr-il. 



N.° C X V I I. 

Lettre a leurs Ahejjes Sérémjjîmes , pour leur demander 
que l' Archevêque de Camé rai prenne poffejjion } fans être 
fujtt a réjïdence, jufqu'a ce que les différends entre leurs 
Alteffes & ledit Archevêque s pour la Seigneurie tempo- 
relle dans Cambrai 3 fujfent finis*. 



Mo 
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I 6 O I ( Comme finablement (félon ce mandemenr de votre alteze) avons defiré 
/avoir l'intention de l'archevefqtie de Chambray touchant la prinfe de- 
pofïeflîon dudit archevefché , afin que vos altezes fereniffimes peuiflenc 
faire pourveoir a iefveché d'Anvers fuyvant leur droicT: dénomination, 
ledir archevefque, affilié de trois députez de fon chapitre métropolitain,. 
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feroît venu pour la féconde fois nous déclaïrer qu'il defireroir & reque- 
reroit que le bon plaifir d'icelles V. A. fut wuyder paravant d'appréhen- 
der ladite polïeflîon , quelques poinetz difterenrieux entre vos dittes al- 
tezes & iceulx arche velque & chapitre , concernans la jurifdiétion & fu - 

fierjorité temporelle de la ville de Cambray & pays de Cambrefis , fur 
efquelz nous avons conféré par cnfemble ', reprenans en mains les erre- 
mens des chofes paflées du temps de feu ['archevefque dernier non con- 
clues ny accordées : mais comme pour l'importance d'icelles nous ne les 
avons peu refouldre, & qu'il eft expédient que cela fe rraice en prefence 
de vos dittes altezesj nous avons trouvé convenir de remettre cette 
communication & réfutation jufques à leur retour *, neantmoins comme 
il eft incertain quand ce pourra eftre, fignament touchant l'accord def- 
ditz poindlz dirïeremieulx , après qu'avons declairé audit arche vefque 
& députez de Cambray , que l'intention de vofdittes altezes eft que 
ladite eglife de Cambtay ne demeure plus longuement privée de fon 
pafteur, auiïî que celle dudicl: Anvers foit pareillement pourvue, il nous 
a donné un efcrip ( cy joint par copie ) contenant fou confentement de 
prendre promptement la pofïefllon dudiâ archevêché , fans préjudice de 
ce qui demeure en difpute, ne concernant en riens la fpititualité qui lut 
eft entière, comme aufiy faicl: tout le revenu de l'eglife, cité & pays 
dudic Cambray & Cambrcfis , & que relie proteftation ne porte préju- 
dice aux droicîz & auroritez que vofdittes altezes prerendent en ladirtc 
ville & pays, en pofïèflion defquelz droidtz elles font continuez jofques 
à. aultre ordonnance; nous femble (à très -humble correction) que vos 
dittes altezes peuronr confentir audicl archevefque , d'entrer par lui ou 
fes procureurs en pofîëiïîon & adminiftration dudi£t evefché en la for- 
me & manière qu'eftoit ledir dernier archevefque fon predecefleur , 
furquoy attendront l'ordonnance de vofdittes altezes pour le faire favoir 
audjcl archevefque, qui fera fendroicT:, &c. De Bruxelles, le xve. 
d'Octobre i(îoi. 

Collaàonnê à la minute en papier , repofant en la chambre des comptes du Roi 
à Lille , par nous efcuyer fetgneur de Maillart , confeiller du Roi s direSeur & 
garde des ckartres de la chambre des comptes de Sa Majefie' à Lille , & fin com- 
mijfa ire pour l'exécution, de l'art. )S, de la convention du 16 Mai 17G9. 

A Lille yleii Juin \n\. $ig. GoDEtiior. 
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Procè 



ces verbal de ce qui s'eft paffe avant la prife de 
ojj'ejfion de l'Archevêché de Cambrai par Guillaume 



F.. 
DE BeRGBES. 

Du xx un. de Juillet i€oi f 

loOI. X/ urent aflemblez à la maifon de monfieur d'Aflbnleville , mon- 
feigneur l'archeveique confirmé de Cambray , affilié de meilleurs les 
archidiacres , Valeran Dufios& Nicolas Goubiile & l'omciaj ValentinCoI- 
larr, chanoines députez du chapitre de i'eglile métropolitaine de Cam- 
bray , pour avecq meilleurs les conieillers ledir d'Aflonleville & Verra- 
nemonr , eniuyte de l'ordonnance de leurs akezes portée par leurs let- 
tres du xxv e. de Juing derrain palfé , refumé le traité touchant la 
jurifdittkm temporelle dudit Cambray , commencé du vivant de feu 
meffire Jehan Sarazin dernier archeveique , & depuis entrelaifié tant à 
cauie de Ion trépas que comme pour aultres incidens & empe(chemcns 
furvenuz iy exhibant ce lefdits fieursarchevefque & dépurez aufdits (leurs 
confeillers un écrit tendant à un entier reftabliilemenr dudit fieur ar- 
chevefque & de iadittceglife, fur quoi fut refolu qu'iceluy elerit fetoit 
envoyé à S. A. fè trouvant devant Oflende i & que pour la petite ap- 
parence de brieve reiponfe ou reiolution de fadîtte altezp , lefdits dépu- 
tez pourronr retourner audit Cambray , & que neanrmoins ce traité & 
communication fut tenue & fufpens, & la reiolution d'icelle tenue ou- 
verte jufques à meilleure opportunité» 

Du 27 Septembre iGot. 

Se font alïèmblez à la maifon de monfieur d'Aflonle ville j monfei- 
gneur l'archeveique de Cambray confirmé, ledir fieur d'Auonlevïlle, le 
conleillicr Verranemont & le fecretaire Prate, & y a efté befoigné com- 
me il fenfuir. Ledit fieur archevefque a déclaré que pour fuivre l'inten- 
tion & volonté de leurs altezes , aufly le defir qu'il avoir de s'employer 
au fervice de l'eglife métropolitaine & des luppotz, il eftoit délibéré de 
prendre la polTeffion d'icelle de de faire incontinent renoncer à l'eglife 
cathédrale d'Anvers , ayanr à ceft erreét faict paner une procure fur le 
chef de France ion chapellain & aultres dont il avoir bien voulu adver- 
tir les iieurs commifiaires pour en entendre j fi en ce ils rrouvoienr aul- 
cunes difficultés pour n'eftre encores vuidez aulcuns pointz touchant 
l'eftar de Cambray , quant à la jurifdiclion temporelle & la police. Il 
lui fut refpondu par ledit fieur d'Aflbnleville qu'ilz louaient grandement 
le zefe & pieufe volonté du fieur arehevefque & ne vouloient empef- 
cher la prinfe de poflcffioir, mais qu'ilz n'auroient trouvé errange ni 
mal à propos d appeiler les députez du chapitre de Cambray , & de lui. 
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efcrire de venir icy inftruire & muuiz des pièces qu'ils pouvoient avoir 
vers eulx touchant celte matière , ce que fe pouvoir faire en dedens peu 
de jours; à quoi feftant ledit fieur archevefque conformé, fut relolu que 
par ledit fecretaire Prate fut à l'erVet que deiïus eicrit auidits députez. 
du chapitre de Cambray , &c. 

Du vui d'Octobre 1681. 

E (tant retournez en celle ville, monfeigneur 1'atchevefque & les dé- 
putez du chapitre dudit Cambray, les archidiacres Duflos & Goubille 
avecq l'ofticial Allarr } & seftanrs aiïemblez àlamaifon demonheurd'Af- 
fonle ville à l'intervention de moniieur le eonfeiller Verranemont & du 
fecretaire Prate font efté produirz, & tous les derniers retroacres y fureur 
tenus du vivant de feu l'archevefquej à favoir un long eicrit contenant 
les articles & poinetz offerts par feue fa majefté audir archevefque, en- 
femble la refponfe furicelluy formé de la part du mefme archevefque, 
&cy après deferiptante prelques de touslefdits points > & comme leidirs 
députez donnoient à entendre que le pouvoir qu'ils avoient de leurs 
com millions eftoit limité à ladicte reponfe faulf aucunes mis en difinî- 
rions fans le pouvoir eflargir à aultre chofe , fut dit par ledit (leur d'Af- 
fonleviile , qu'il n'y avoir forme ny moyen en celle grande difficulté de 
paiTer oultre en la matière fans la prefence de leurs akezes, & que'par- 
rant ledit lieur archevefque pouvoir pat procure prende la polïèJïïou de 
fon arche vefché fans aller relîder audit Cambray jufques aptes Ja deter- 
minarion & vuidinge de cefte befoigne. 

Collât ianru à la copie en papier , repofant en. la chambre des comptes du Roi 
à Lille ., par nous efcuyer fiigneur de Maillart , confiillcr du Roi , direâeur & 
garde des chartres de la chambre des comptes de Sa Majtftè à Lille , & fon coflf- 
mijfaire pour l'exécution de l'art, j S. de la conveniion du 16 Mai 175.9. 

A Lille } h\% Juin 1771- Sis. Godïfkoy. 
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N.° CXI X. 

Moyens propofés par Gu I llau me de B erg h es , 
Archevêque de Cambrai , pour être rétabli dam fa 
Seigneurie fur la ville de Cambrai. 

I 6 O I . J\j. essire Guillaume de B e r g h e s , confirmé archevefque , 
& les députez du chapitre de l'églife métropolitaine deCambray, fe 
trou vans au mois de Julet dernier en la ville de Bruxelles, enfuire des 
lettres des archiduez fereniffiiues du 15 Juing léor , pour avecq meilleurs 
les confeilliers d'Ailonleville , & Verrannemont , de leur parte refumer 
letraîcté touchant la juridiction temporelle appartenante à l'églife Notte- 
DamedeCambtay, encommancé du vivant de (eu mefiîre Jean Sarazin 
archevefque > & depuis entrelaiilé rant par fou trépas qu'aulttes incidens 
& empeichemens kir venus. Ils exhibèrent aufdirz lïeurs confeillers à 
ce commis feferit cy joint , tendant au pure rerabliflèment de laditte 
eglife pour beaucoup de raïfons y reprinfes , foubz efpoire que leurs 
altezes fereniffiuies comme princes débonnaires & équitables y inclineront 
favorablement, & aiant ceft efetipt efté envoyé à ion alteze devant Of- 
tendc , voyant peu d'apparence d'en avoir briefve refolution ou reponfe , 
Iefdiccz confeillers trouvarent bon mettre en fufpenfe ledicl: trai&é, laif- 
fant la refumptiond'icelluy ouverte jufques à meileure oportunité , dont 
eftant pat aptes les fufditz archevefque & dépotez iemoncez parletttes 
de melleigneuts du confeil d'eftat de Jeuts altezes en date du 1 3 de Sep- 
tembre , de retoutnet audiét Btuzelles ( comme ils ont fait) pour relu- 
mer ledit traicté, le font trouvé le hui&iefme du mois d'Oftobt e en con- 
férence avecq leldiÛs (leurs confeilliers , où ilz ont iniîfté que le bon 
pla](ir de leuts altezes fereniffimes tut de refrabiir en fon entier laditte 
egliie , tant pour les raifons contenus audit efetit que pkifieurs aukres 
reprinfes & amplement deduicles es efcriptz exhibées cy devant pat le 
deftundt archevefque Sarazin & le chapitre , avecq pluiieurs beaux exem- 
ples des protecteurs predece (leurs, qui avoient de tout tamp détendue 
& maintenue les droiâz& auclorité de laditte eglife; caufe que de re- 
chef ilz fupplient très humblement qu'il plaife à leurs aicezes avoir ef- 
gardt aufdicces railons, s'alleuram que de leur parte & de tout le cletgé 
& peuple Cambrefien n'y auroit jamais faulte de vraye & fincere cor- 
reipondance & fidélité en leur endroitt comme leurs ttes anciens & na- 
turels protecteurs. Neantmoius pour rant plus monltret leur dévotion, 
entendons que leurs altezes ne font contentez dudi£t elctipt & leurs 
délirant donner toutte fatisfadfcion , autant qu'en eux eft & porte leur 
conlcience & le ferment qu'ils ont au fainét fiege & leur eglife , ont 
trouvé bon pour les convier à une finalle & faincte refolution , leurs 
repreienter les poinétz & articles qui s'enfuivent renans fermement en 
icaliuy confifter la vraye adeurance qu'en toute équité & raifon elles 



peuvent deurer, fuppîians très humblement les vouloir accepter, & or- 
donner qu'enfuite d iceulx foit mis tel ordre à i' advenir à l'eftar de h 
ville tie Cambray & pays de Cambrefis , que Dieu & Notre-Dame de 
Grâce y foient honorez , leurs altezes teteuifltuies fervies & refpectez Se 
tout le pœuple maintenue en repos & tranquillité. 

Premièrement, pour ce qu'il n'eft en la puitïance defdittz archevef- 
que 5c chapiire de changer ou altérer la nature & fubftance de l'eftar 
de la ville de Cambray & pays de Cambrefis, lefquelz Tout tenus de 
l'Empire, & partant le relief fe ferai par ledict archevefque comme du 
patte, n'eft que le fainetfiege apoftoljque duquel immédiatement dépen- 
dent tous les droits de ladicte eglite , & fa m a jette imperjallc aient con- 
fenty qu'il fe face de leurs dictes altezes, attendu que lavaflal ne poeuet 
directement ou indirectement amener ny transférer le domaine direct de 
-fon fief, fans le contentement de (on feigneur , joinct que l'on ne voir 
que dudict relief dépende i'aftèurance acquife par leurs altezes, & que 
relie altération & changement de l'eftar & nature dudit pays, pouroit 
amener quanr à foy plufîeurs grans inconvenieus comme font ordinaire- 
ment de cette importance. Si routesfois ledict relief fe feroit avecq l'au- 
rorifacion & contentement que defluî , lefdicles villes & ducé de Cam- 
bray, pays & comté de Cambrefis, pairies, fiefz & arriere-fiefz , rerres 
cottieres & de main ferme chargeez de rentes fonfieres ou autrement, 
demeureront en me/me nature fans pouvoir prerendre plus de droitt , 
jurifdiction ny auctorité que l'empereur navoit&ufoit auparavant, tant 
à lendroidt defdictz archevefque & chapitre que leurs fu jet z & féodaux. 

Mais pour laditre afteurance ianible pouvoir fourtrir, que tant ledict 
archevelque comme ceux du chapitre, prelatz & le refte du clergé, les 
nobles & magiftrats avecq tous leurs officiers reprefentans les états du- 
dict pays , facent fermenr folemnel de te maintenir à rou&jours foub la 
protection de leurs altezes & de leurs fuccefleurs comtes d'AIlofte, &de 
n'adhérer jamais avecq leurs ennemis , & leurs faire à toute occurrence 
félon leur pouvoir rrès-humble & très-volontaire fervice > moyennant 
que réciproquement ilz leur plaife auffï prefter le ferment de protec- 
teur, comme ont fait de tout temps leurs predecefleurs. 

Que les prévôts, rnagiftratz & officiers en dépendant fe feront com- 
me auparavant les troubles par l'arche vefque ou durant le fiege vacant 
par ledict chapitre , quanteftois ils trouveront convenir fans aucune préa- 
lable communication neceffaire au gouverneur ou lieutenant de la cita- 
delle des perlbnnes qu'ils y vouldront efhblir, que pouroit engendrer 
plufîeurs alterarions & difficultés au préjudice du prince protecteur & 
dilreputation dudit archevelque, lelquelzprevottz &'magiftrar par dettus- 
le ferment qu'ils ont accouftumé de faire tant à la chambre efchevinalle 
comme audict chapitre, renouvelleront auffi le ferment de fidélité au- 
dict prince protecteur. 

La jurifdiction tant ecclefiattique que civille & temporelle es dictes 
ville & ducé de Cambray , pays & comté de Cambrefis , fera régie Se 
gouvernée comme du paflé par i'archevefque , fon officiai & tesaultres 
juges ou dépurez , & ne lui tera donné empefehement comme princt 



d'Empire , de battre monnoye d'or & d'argent foub ïbn nom , Se orcroiet 
toutes grâces, remiffions, pardons, abolitions, légitimations, rappelz 
de bans & aultres otttoiz graticux , enfamble lettres patentes de requeftes 
civilles, & generallernent touttes aultres lettres femblables fans excep- 
tion ou referve quelconques, non plus que du tampsdefes predeceilèurs. 

Les appeaulx qui fe foulloieut entrejecter à la chambre imperialle de 
Spire , après ledi& contentement du relief obtenu de l'empereur , re- 
fortiront au gtand confeil de Malines pour y eftre décidez félon lescouf- 
tumes de Cambrefis & les fentences mifes en exécution en la forme pré- 
figée par Scelles couftumes au tiltre des appellations , article dernier 3 
lequel grand confeil en aultre cas ne pourat audit Cambray & pays de 
Cambrefis exercer aucune jurifdiclion , "ny aultres confaux de leurs 
dictes akezes. 

En matière des crimes, les officiers & juges ordinaires de Cambray & 
Cambrefis , jugeront par arreft & lans appellation toutefois ez crimes 
de lefe majefte humaine , de trahifon , perduellion , falfiflcation de la 
monnoic de leurfdicts princes protecteurs , lefdicts juges feront tenus 
avant en prendre la cognoiflànce appeller !e gouverneur de la dicte ci- 
tadelle ou ion lieutenant pour eftre prefenr , iî bon leur fainble , à l'inf- 
truction & judicature defdictz procès. 

Les placcarts concernans les cours des monnoyes & le trafficque des 
provinces patrimonieiles dudit prince protecteur , fe pouront envoyer à 
i'archevelque pour ioub fon nom eftre publiez en la ville de Cambray 
& pays de Cambrefis ez lieux accouftumez, ne foit qu'il y ait caufe au 
contraire , de laquelle il advettira leurs altezes. 

Lorfquc leurs altezes trouveront neccfiàire de faire convoquer les 
eftarz dudir Cambray & Cambrefis pour le propre bien, ruirion & de j 
fenfc deldires villes & pays, elles le feront fçavoir audit archevefque, 
lequel fera la convocation foub fon nom, comme auffi la propomiou 
en personne ou par fon commis, & donnera adverrance de la relolu- 
rion qui y fera prinfe à leurs dictes airezes , laquelle convocation defdits 
eflats le pourra aufly faire par ledict arche vefque quant il trouvera con- 
venir fans avoir lerrres de leurs altezes. 

L'audition des comptes & adminiftration des deniers provenans du 
domaine de laditte ville ou accords defdirs eitars de Cambray & Cam- 
brefis , fera relervé comme du pallé audir arche vefque , fes officiers & 
députez ordinaires. 

Advenant la vacation du fiege archiepifcopal de Cambray, lefdiflz 
du chapitre pour donner contentement & matière de latisfattion à leurs 
altezes, aftin d'avoir toujours quelque perfonne qui leur toit confidente 
& agréable ( en quoi confifte la principale alleu tance ) feront content 
de reflraindre leur élection à trois ou quattre perfonnes qu'icelles leurs 
altezes leurs vouldront propoler & recommander , moiennant qu'elles 
aient les qualités requiles de droitt& par les decretz du laint concil de 
Trente , S: entte icelles quelque chanoine de leut eglile. 

Que toute i'adniiniftrarioi) tant du remporel que du (pirituel & l'exer- 
cice de route la jurifdiétioji qui compete à 1 cgliiê & à iarc/ieve/que fa 
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rie durante advenant le fiege vacant, s'exercera par IefdicTbz du chapi- 
tre friront leurs privilèges & anciennes coufturnes ; efqiielz leurs diètes 
altezes tant en ceft eudroicl comme en tous aultres droidz, audoritez 
& prérogatives de leur cglife , les maintiendra avecq leurs fujetiz & 
tous les autres membres & perfonnes du clergé de ladite ville de Cam- 
bray & pays de Cambreds, comme ilz ont efte maintenu du parlé avant 
les troubles. 

Bien entendu que tous les fufdidz poindz , conditiojis & articles fe- 
ront repreientez aux eftats dudit ducé de Cambray & pays de Cam- 
brefis, pour les advouer & par aptes rédiger eu forme de convention 
& contrat perpétuel entre leurs dides alteflès & leurs fucceueurs, d'une 
parte , & lefdits eltars pour eulx & leurs lucceiïeurs d'aultre : lequel traiété 
toutefois ne fera obligatoire que première menr il ne foit aulïi aggréé 
par fa fainteté, mais raggteatiou Se décret d'ieekiy enfuivy lera invio- 
Jablcment obfervë tant par leurs dittes altezes comme par lefdits arche- 
vefque, chapitte & aultres du clergé, nobles, magiftratz , bourgeois Se. 
manans de ladide cité de Cambray Se pays de Cambrdis, reprelentant 
les eftars perpetuellemenr & à toujours , & ne fe pouldrat altérer ou 
changer en tout ny en partie fans le confentement mutuel d'icelles. 

Collarionnt à la copie en papier , repajant en la chambre des comptes du Roi 
à Lille , par nous efcuyer feigneur de Ma Ht. m , confeiller du Roi , directeur & 
garde des ckartres de la chambre des comptes de au Majcfle à Lille , & fort corn-* 
mijjiormaire pour l'exécution de l'art. 58. de la convention du iS Mai 1763. 

A Lille le 18 Juin 1771. Si g. Godeeroy. 



N.° C X X. 

Lettre du Pape a l 1 Archiduc d'Autriche , pour l'engager 
a rétablir l'' 'Archevêque de Cambrai dans fa Seigneurie 
temporelle fur la ville de Cambrai. 

Siemens Papa VIN. Dilede flli nobilis vir, falutem& apoftolicam loOi. 
benedictionem. Novit optime nobilitas tua , quae & prudenria excellit , 
& iu iando Dei timoré ab ineunte artate picrate crevit nullum elle 
regnorum & principatuum validius propugnaculum, nullum îolidius 
fundamcntuin , quam Deo fervire in corde perfecto , ejus honorem ami- 
quiffmium habere fervos , illius facerdores venerari & fovere , Se rcs ac 
jura ccdeiîarum rueri, & farta, & reda confervare. Nam firmamenrum 
eft Domînus rimentibus eum, & ab omni anriquitate ij demum reges, 
Se principes chriftiani felicilTïmi fuerunt, qui ecclefias Dci non fouira 
defenderunt, quod maxime juftitia poftular, fed ultro eriam donis, & 
oblationibus auxerunt , Se Chrifti antiftitum dignitatem omni magnïfi- 
centia,& rplendore cumularunt, quorum pia ftudia ,& chriftianamanimi 
magnitudinem , nobiliratem ruam imicari tanto magisgaudemus, tuaf- 
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que in hoc génère aftiones ilfuftriores feinpct eue) tanto vehemenrius 
optamus, quanto ardentius te in Chrifto amamus, ruxque verx èc 
fempiienix glorix avidiores furmis. Itaque non mediocrem voluptarern 
cepimus cum audiremus , te etga venerabilem frattem noftrum Guillel- 
rnum arcbicpifcopum Cameraçenfem > mulcam adhibere huroanitatem » 
ita ut non modo illum iis titulis 8; appellationibus fxcularis digairfjtis , 
& amplkudinis uti permittas , quibus ejus majotes jam inde ab antiquis 
temporibvis funj ufi, fed etiam magnam fpem injeceris, brevi eidem 
rcftituendx junfdictionis temporalis, quxob remporum acerbiratem ,non 
ita ante mulros aunos illi infigni eccleux fuetat adempta. Hxccum ad nos 
eflènr aîlata, cumque jam piidem ut fcis, eam jurïfdictioneni atchiepif- 
copo reddi fummopere cxpetamus , eamquc reftitutionem & Deo gra- 
tam in primis & tibi per honorificam fore intelligamus , plaçait ad nobi- 
luatem tuam has litteras dare, tibique jam fponte cutfum medianti hos 
noftrx quoque paternx cohonationjs ftimulos admoverej ut quod te 
fadturum iperamus, tanto iibenrius, & celctius fadas. Age igitut fili 
fingularircr dileâe, fpci illius, quam commovifti, fac tes & opus exres 
& veluti fementis jactx, optatus ut fruttus exiftat eftice, honora nobî- 
lem ecclefiam illam, confolare ftatrem noftrimi Guillelmum archiepif- 
copum , adange mérita tua apud Deum , ut ipfc fervos fuos facerdotes , 
cum illi pto te facto fanctum facrificium obtuleiint, & manus Aias in 
cu:lum lcvaverint, propenfius exaudiat, & cum tu qua: Dei Aint, Deo 
rcddideris, ipie tibi viciflim qua: tua funt teddat, & tua omnia tuea- 
tur , omnique gloria & felicitate te eu mute t arque amplificer. Quod 
nos pro noftra erga te paterno amore , ab ejufdem Dei Ai m m a cle- 
mentia affidue precamur. De hoc ipfo autem negotio ager cum tua 
nobilirare nofter etiam apoftoiicus nuncius venerabilis frater epifcopus 
Tricaricenfis & nos tibi ex intimis prxcordiis , ut (olcmus , noftram in- 
terea apoftolicam benediftionem impaitimur, Datum Romx apud fan- 
fltim Petrum , fub annulo pifcatorîs , die xxn Aprilis M. D. C. II. pon- 
tificatus noftri anno undcciitio. Et fig. Silvius 

Antonianus cardinalis. Et fur le dos étoit écrit : Diletto filio nobili vito 
Alberto archiduci Auftrix. 

Collationné à l'original en parchemin , repofsnt en la chambre des comptes dit 
Roi a Lille , par nous efiuyer Jéigneur de Maillart , conseiller du toi , dtreSeur 
& garde des Chartres de la chambre des comptes de Sa Ma je fié à Lille , & fin 
tommijj'aire pour l'exécution de l'art. jS. de la convention du \6 Mai 1743. 

A Lille , le is Juin 1771. Si g. Godeerûï. 
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N.° C X X I. 

Deuxièmes Conditions propofées t & acceptées par V Arche- 
vêque de Cambrai , pour rentrer dans l'exercice du 
temporel dans Cambrai ù dans le Comté de Cambréfis. 

Cet arrangement n'a pas eu lieu , le Pape n'ayant pas voulu y adhérer. 

Conditions fous le/quelles l'Archevêque & Chapitre de l'Eglifi de Cambrai 
pourront être remis & réintégrés en l'entier ejlat de la Cité Ù Ducé 
de Cambray s & Comté de Cambréfis , de tout le temporel t comme 
ils font au jpirituel. 

Article premier. 

V^ue ledit archevêque & chapitre , prélats , clergé, nobles, magif- 
crats, officiers, bourgeois} manans & inhabitans de-quelque efht, con- 
dition 3c qualité ils foienr, feront ferment de fidélité a leurs ah elles & 
fiuccellëurs , comme à leurs perpétuels deffenfeurs & princes , protec- 
teurs fouverains, pour avoir feue Sa Majefté royalle lors prince & fou- 
veraiu, ieigneurs des Pays-Bas, reconguu & délivré ladite cité de la 
main de ceulx qui l'avoient violentement ufurpé & occupé, & à ces 
fins fe joindront les lufnouimez avec les autres états de par deçà , 
obéilTans à leurs altezes ferenifïïmes, fe tenans unis & confédérez avec 
iceubc amis, d'amis & ennemis, d'ennemis inféparablement , promettant 
les ayder de leur pouoir & moyens , a deftendte & conlerver laJite 
cité & comté de Cambréfis ,en robéiflânce de leurfdites altezes, allen- 
contre de tous. 

I I. 

La garde & tnition entière de ladite ville, clefs des portes, mot 
de guet, & tout ce que appartient a la feureté d'icelle ville, & de 
tous inhabitans, fe reiglera & conduira foubz l'auclhorité d'icelle leurs 
altezes, & du gouverneur de ladite citadelle, enfcmble les provifions 
& munitions qu'il conviendra mettre & avoir en icelle, avec les forti- 
fications requifes Se nécefiaires, feront à la fuperintendance } volonté Se 
ordonnance de leurfdites altezes, 

III. 

Les comté , ville & pays de Cambréfis demeureront aufli foubz la 
mefine protection de leurs altezes , comme auparavant. 

I V. 

Les prévôts j efchevins & magiftrats de ladite cité, prêteront an/Tï 
ferment de fidélité à leurfdites altezes , & leur promettront obeyiïânce, 
enfamble de garder & maintenir les droiéts, prééminences & aurhoii- 
rez d'icelles leurs altezes, comme a princes j protecteurs & deffenfeurs 
fouverains de ladite cité & pays. 
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v. 

Iceuix pi-evofl,efchevins & magiftrats , s'eftabliront Se renouvel- 
leront par icduy fieur archevefque , comme du patte , neantmoins un 
mois paravanr les publier , déclarer ou recevoir à ferment, ledit arche- 
vefque ou les députés monltreronr ou envoyeront à leurfdîtes altezes 
les noms d'iceulx, pour fçavoir s'ils leur font agréables, ou s'ils ont 
quelques cauics de rejeÛion , pour en' ce cas y eftre pourvu d'aucuns 
agréables par ledit archevêque. 

V I. 

Les crimes de leze majefté , trahrfon , perduellion , contre leurs altezes 
ou fu «relieurs princes, protecteurs, fouverains, leurs personnes ou eftat, 
enfemble la raliîficarion de leur monnoye , complaintes de bénéfices en 
cas de nouvellité, aufly les appellations des fentences du magiftrat, 
fottitont pour le bénéfice de ladite cité & pays au grand Confeil de 
leurs altezes feant a Malines, pour en décider, fenrenrier & exécuter 
félon le ftil& couftumes dudit pays de Cambray& Cambrefis, & droit 
ekrïpt. 

V I L 

La convocation des eftars , quand il en fera befoing , fe fera par leurf- 
dîtes altezes, qui en efcripveront audit fieur archevêque, pour les faire 
aflembler, & par lui y aflïfter & comparoir, pour ouyrles demandes 
& aftaires que leurfdîtes altezes vouldronr faire propofer pour le bien> 
tuition de ladite cité , ville & pays par telz qui leur plaira, pour après 
Jaditte proposition faietre le retirer & reiouldre par lefdits atclievelque 
& eftars. 

VIII. 

Comme réciproquement fi ledit archevefque trouve les debvoir 
convoquer pour aultres aftaires & matières de fon eftat, en advertira 
leurfdires altezes ou leur gouverneur iilecq qui y pourront envoyer pour, 
comparoir à laditte propofition fi bon leur (amble. 

I X. 

Les placarts politiques Se faits pour le bien de la généraliré de par 
deçà , feront envoyées a l'acchevelque avec claule de requifirion de la 
publier foubz fon nom, faite oblerver & exécuter, & auront lieu audit 
Cambray & Cambrciis, comme aux aulrres pays de l'ûbei0ànce de leurs 
altezes j toutefois il ledit archevefque a quelque chofe à remontrer fur 
iceux qui puift toucher particulièrement fondit eftat, pourra ce faite 
pour y avoir regard que de raifon. 

X. 

Le furplusdes droits, aurhoritez& jurifdic'rion temporelle que ledit 
archeveique & chapitre foulloient avoir efdirte cité , ville & pays leur,- 
demeureront entiers comme du paflé , pour en joyr & eftre exercé ref- 
peclivement par eulx ou leurs officiers , comme ils feront audit chapi- 
tre durant la vacance du fiege archiepilcopal , faut les limitations cy-deC- 
ius reprinfes. 

X I. 
Et pour ce qu'il emporte totalement que l'archevefque foit agréable 
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confident & a la dévotion de leurldites altezes, non feulement pout la 

fceureté de laditte ville, & nourrir paix en icelle, mais suffi que h 
jurifdiction fpecialle eft en 'leurs Pays Bas où leurfdites altezes ont la 
nomination aux evefchez par bulles & aultrement, & par raifon pour- 
roient prétendre le melmc audit Cambray ; toutefois 'ionr contentes va- 
caiit le fiege archiepiicopal dudit Cambray, de dénommer audit chapi- 
tre trois perfonnes, (bit dudit chapitre ouaulrres deument qualifiés, pour 
par eux en choifir l'un qui lera prefenté par elles au faint fiege apolto- 
lique pour en avoir confirmation en la manière accoutumée. 

X 1 I. 

Les prélats & abbés de Cambray & Cambrdis après leur élection , 
& auparavant leur confirmation, feront ferment de fidélité a leurldites 
altezes, es mains de l'archevcfque, en prefence dudit gouverneur ou 
fon lieutenant , pour aptes eftre confirmez par le iuperieur ccclefiaflique 
en la manière accouflumée, en cas qu'ils ne foient iufpetb a leuridires 
altezes, aultrement fera procédé a nouvelle élection. 

XIII. 

Et moyennant ce que deilus, leutidites altezes de grâce efpecialle& 
libéralement remettront au prou fia defdits archevefque & chapitre tous 
les droits, jurifdidions, authorités, domaine i proufitz, éraolumens & 
autres choies que les manant dudit Cambr.iy ou bonne partie d'iceulx, 
trouvez a la prinfe d'iceluy, a voient après le recouvrement de laditte 
ville hors des mains des ennemis refigné , cédé & donné à feue fadite 
majefté royalle , lors prince de ces pays , par traidé fait avec le comte 
de juentes , lors lieutenant de fadite majefté, le zi d'Octobre 1595 , 
pour par ledit archevefque & chapitre en joyr comme auparavant ces 
derniers' troubles, hormis les limitations & reftriétions iuidites. 

Nous médire Guillaume de Berghes, archevefque, prevoft, doyen 
& chapitre de l'églilè métropolitaine Nolrre-Dame de Cambray, veu les 
acticles & conditions du retablidcmenr de la jurifdiclion remporelle de 
nottedite églife cy-deilus reprins, & par les féréniffimes archiducques 
A Iberr & Ifabel, princes des Pays-Bas, propofés loubz le bon plaifir du 
ia iur fiege apoftolique, & faulf plus ample grâce de leurs altezes ou 
fucceileurs , avons accepté & acceptons les fufdits articles & conditions. 
Fait en chapitre le 17 Mai 160}. 

Collatîonnt à la copie en papier , repafimt en la chambre des comptes du- 
Roi à Lille , par nous cfcuyer Jiignestr de Maillart , confciller du Roi , direâeur 
& garde des chantes de li chambre des comptes de Sa Majefît à Lille , & fon* 
commiJJ'aire pour l'éxecution de l'art, j8. de la convention du 16 Mai 176 '). 

A Lille , le iS Juin 177»- Sig. Godhfhoï. 
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N.° C X X I I, 

Lettre de GUILLAUME DE BERGHES , Archevêque de 
Cambrai 3 à fon .Alteffe Sêrénijfime 3 dans laquelle il 
accepte les conditions propofées pour fon ràablijjement 
dans la Seigneurie de Cambrai. 

MONSEIG NEUR, 

IfOj, Eftanc icy venu avecq deulx archidiacres de mon églife , pour gai- 
gner les pardons du Jubilé , j'ai rapporré l'elcript que vorre alteze férc- 
niffime avoir faiét deliverer aux dépurés du chapitre à Ion parteraent 
versOftende, & ayant été ledit efcript leu & entendu audit chapitre 
en ma préfence routz defireux de fer vit en toute humilité & prompti- 
tude à votte alteze, nous l'avons accepté avecq action de grâce que lui 
en faifons dèi-à-préfent , attendant que la puilîions faire à fa perfone , 
comme je l'ai fair à la ferçnilïîmu Infante, nous en avons communi- 
qué avecq ceulx du confeil de votre alteze, qui ont rrouvé bon que le 
dernier article fur obmis,foubz allèurance qu'au fa in et Père fera agréa- 
ble le bénéfice que votre alreze fair à notre égiile, & tant plus que 
J'affaire s'eft traitté a l'intervenrion de fon nonce , qui avecq nous le per- 
fuade, qu'icelle & la fereuiffime infante, s'ellargironr de plus en plus a 
bénéficier noftredire églife, tk honnorer Notre Dame de Grâce, parro- 
nefle d'icelle, refte qu'attendrons les commandement de votre alteze, 
& fçacions ce quelle vouldrar eftre faicï ulreurièurement, pour en cela 
& aultre choie l'obéir comme (bromes renus , & de prier Dieu comme 
faiions, Monieigiieur , qu'il conlerve les permîmes iereniffimes de votre 
alreze ék de l'infante, & profpere leurs fainctes intentions & valeu- 
reufes entreprinfes. De Bruxelles ce 4 May 1605 , de votre alteze 
ferenjffime , très-humble & tres-devotioné fervireur. Signé Guillaume» 
arche velque de Cainbray, Et fur le ply ejîoit ejeript : A ion alteze 
lereuiffime. 

Collât ionné à l'original eu pnpier , repafant en la ck-imbre des comptes du 
Roi ii Lille , par nous efcuyer jèigneur de Maillait , conjeiller du Roi , dirtâeur 
& garde des chartres de la chambre des comptes de Sa Majtfie' à Lille , & jbn 
eommijj'aire pour l'exécution de l'art* 38. de la convention du 16 Mai 176'^ 
A Lille , le 16 Juin 17? 1, 

Sig. Godefroï. 
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. N.°. C X X I I I. 

Lettre du Chapitre de Cambrai a leurs Alteffes Sérènijfimes t 
pour leur faire favoir que le Pape n'avoit point voulu 
accepter les Conditions propofées pour le rétabli (jément 
de V Archevêque dans fa Seigneurie fur Cambrai s comme 
préjudiciable au Saint Siège* 

Serenissimes PRINCES, 

Comme au mois de Septembre dernier, nofrre confrère filyleven , fut i 606. 
député par noftre arehevefque pour en fon nom & a fa décharge , aller 
baifcr les pieds à notre faint père le Pape , cS: luy remontrer l'état (pi~ 
rituel de fon diocefe '," nous iecvans de l'occafion, conjointement avecq 
nor redit arehevefque, en chargeâmes aiccluy notre confrère d'exhiber 
aufly a fa fainteté les conditions du retablilïement de la ju ri l diction 
temporelle de cette- églife , conceues foubs le bon plailir d'icelie (que 
par certaine déclaration de vos altezes , eirions chargez folliciter nous 
mefmes ) afin que , par auftorité apoftolique , le tour fe palîàft vala- 
blement & convenablement. Or ayant entendu au retour de notredict 
confrère, que fadiebe faiiidtcré après meure délibération, auroir refolu 
ne confirmer aucunement lefdicfes conditions , pour lui avoir fenibiées 
rrop préjudiciables au faillit (iege, & a noflxedite églife j& que, quant 
a laflêurance de la ville voz altezes fe povoieut bien appailer (ans 
icelles, n'avons peu obmettte les en advenir, pat noftredict confrère 
a ce député , eiperans par leur naifve piété & clémence , qu'un jour 
elles prendront refolution digne de leur grandeur, a l'honneur de Dieu 
& exalrarion de Noftre-Dame de Grâce, laquelle fupplions, iereniiTïmes 
princes, conferver Se ptofperer vos altezes en très-parfaite lanté& très- 
longue vie. De Cambray ce j de Juin 1606. De vos altezes feieni (Ti- 
mes , très-humbles & trcs-obciirans ferviteurs les prévoit , doyen &c 
chapitre de i'églife métropolitaine de Cambray. 

Pat ordonnance. Signé P. de Longastre, Secrétaire. Et furie dos 
cfîoit efeript : A leurs altezes fereniffimes. 

Collationnt à F original en papier , repofant en la chambre des comptes du 
Roi à LUI/ , par nous efcuyer , fiignew de Miillart , confeilter du Roi , direSeur 
& garde des Chartres de la chambre des comptes de Sa Majefle à Lit le , 6" fort 
tommijjaire pour l'exécution de l'art. ;8 de le^ convention du 16 Mai 17691 

A Lille, le 16 Juin 1771. Sig, Godsfroy. 



N.° C X X I V. 

Lettres de GUILLAUME DE Berghes 3 Archevêque de 
Cambrai 3 à l'Archiduc « pour lui faire f avoir que le 
Pape n'a pas voulu confenàr 3 ni approuver les Articles 
propofés pour le rétablijfement des Droits de Seigneurie 
de l'Evêque fur Cambrai ; Icfdits Articles ayant paru a 
Sa Sainteté devoir préjudiàer au Saint Siège. 

Monseigneur, 

t 606, Comme les conditions du reftablilTemenr de eefte notre églife con- 
çues avecq votre alteze fereniffime , eftoient remiles au bon plaint de 
noftre fainct père le Pape) & nous par certain efeript de votre alteze 
chargez en foliiciter la confirmation , pallez quelque mois fut treuvé bon 
& neceu'aire de ceulx de mon chapitre & moy , qu'eftant le chanoine 
Belgleven à nies affaires en cour de Rome luy fut aully encharge exhi- 
ber à fa faineceté les conditions fufiitte-s , afin que par autorité d'i- 
celle , le tout Ce pana deuement & vaillablement '; ce qu'ayant ainfï 
taict j & la chofe remife à quelque nombre de cardinaubc , après lon- 
gue délibération , fa faincïeté a prins refolution de ne confirmer aucu- 
nement icelles conditions, pour luy femblertrop préjudiciables au fainél 
liège & à noflxeditc églife j & quant à la place, votre alteze s'en pou- 
voir bien afleurer par les armes de la confidence des arche vefqu es, lef- 
quels eftants toujours a dévotion & premiers iiuéreflés, auraient bon 
regard en ce du magifbrat & des cftatz & chofes iemblables donr ayans 
de/ormais les mains clofes, n'ay volu faillir d'en avertir votre alteze, 
comme font atifïï les fufdits de mon chapitre , & la fupplier très-hum- 
blement que pour l'honneur de Dieu & de l'églife elle loir fervie, les 
raifons de fa faiudteré , & prendre un jour refolution digne de fa piété 
& clémence, qui ne pourra (mon lui réunira beaucoup de iplendeur & 
gloire avecq eftabliflèment & accroiilcmens de feseftatz que fupplions la 
Majcfté Divine, Monfeigneur, ©èrroyer a votre alteze avecq parfaite fanclé 
& longue vie , luibaifant ttès-huniblement les mains. De Canibray le 6 
Juin 1606. De votre alteze feteniflime très-humble fer Vit eu r. 

Sîg. Guulaume, arche vefque de Cambray. Et fur le ply efioit efiripl : 
A Ion altelle fereniffime. 

Collationné à V original en afpier, repofant en la chambre des comptes du 
Roi à Lille , par nous ejeuyer feigneur de Maillai? , conseiller du Roi , diredmr 
& garde des ckartres de la chambre des comptes de Sa Majefte' à Lille , & Jon 
commijj'aire pour l'exécution de l'ait. j8. de la convention du 1C Mai 1763. 

A Lille fie 16 Juin 1771, Sig. Gomfkoï. 

N.o CXXV. 
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N.° C X X V. 

Trahi & Capitulation accordée par Sa Majeflé Très - Chreflientit 
aux Prevofl 3 Doyen & Chapitre de la Métropolitaine 3 Prélats 
& autres Chapitres cj Communautés , compofant le Clergé de ta 
Ville j Cité & Duché de Cambrai 3 Pays ô Comté de Cambrtjis ; 
aux Prevofl , Efchevins , Manans & Habitant de ladite Ville 3 
a ta réduction d'icelle à fon obéijfance. 

Poinâs & Articles que Sa Majefié Très-Chrefiiennc efï Réponfcs que le Roi a 
tres-humblement fùppliée d'accorder aux Prevofl 3 données fur chacun des 
Doyen & Chapitre de la Métropolitaine , Prélats 3 Points 8c Articles de la 
& autres Chapitres & Communautés 3 compofant le préfenre Capitulation. 
Clergé de la ville de Cambrai , & pays de Cambrefis 3 
enfimble les Prevofl & Efchevins , Manans & 
H ai it ans de ladite Ville t à la réduction d'icelle à 
Jàn obéijfance. 

AlLTI- CLE PREMIER. I . 

\Juç la foy Catholique , Apoftolique & Romaine fera 
gardée , obfervée & maintenue dans toute l'eftendue 
de ia ville , banlieue , pays de Cambrefis ,' .Terres y 
enclavées & les autres lieux du diorefe , fans y per- 
mettre en aucune manière la liberté de conscience & 
prelchc , (oit fecrete , ou publique, ny aucune conf- 
truétion de Temples. 

I I. 

Le Roy en: très- humblement fupplié de n'y eftablir 
aucuns Gouverneurs , Commandans , Officiers , Se 
Soldats d'autre Religion que Catholique , Apoilolique 
& Romaine. 

III. 

Que le Concile de Trente y fera maintenu , & ob- 
fervé eu la forme & manière qu'il y a eflé reccu , ôc 
pratiqué jufques à maintenant. 
I V. 

L'Arche vcfque , Chapitres Metropolirain & autres , 
Abbez & Abbeflès , Religieux & Religicufes canoni- 
quemenr y eftablyî , Hofpiraux , fondations picules , 
Bourgeois & Habirans des Viiles & Pays , & tous au- 
tres de quels efiatz & conditions ils puiflènt eftte , 
Ecclefiailiques , feeuliers s réguliers & autres , joiti- 



Sa Majefié a accordé & 1667. 
accorde le contenu en cet ar- 
ticle, pour en eftre ufé comme 
il a e fié fait à Ldle 3 &dans 
les autres places conquifes 
par Sa Majefié en filan- 
dres. 

Z. 

^Accordé d l'efgard des 
Gouverneur , Commandant t 
& autres Officiers Majors. 

5- 

Il en fera ufé en cet efgard 
comme d Lille & d Tour- 
nay. 

4. 

Les Denommc\en cet ar- 
ticle } recevront tous les mef 
mes bons traitements qu'ont 
receus jufques à prefènt les 
Ecdefiafiiqacs & Cens de 

Hh 



mefme qualité de Lille & de 
Toumay. 



Sa Majefté entendra avec 
plaijir les remontrances des 
Dénomme^ en cet article _, 
&y aura tout l'ejgaid que 
Jbn Jèrvice pourra fermeté 
tre. 



ït en fera ufé de mefme 
qu'à Ulle & à Toumay. 



En prejlant par ledit Ar- 
chevefque le ferment de fidé- 
lité à Sa Majefté , // fera 
receutantà Çambray qu'aux 
autres lieux de jbn Diocefe 
■ pour y exercer jès fonce ions , 
ù recevra en fa perfonne tout 
le bon traittement qu'il 
pourra raifonnablement de- 
Jirer. 



8. 

Comme il n'y a point 
d'apparence que ledit Arche- 
vs/que manque de fè rendre 
à jbn Egtije , il efl inutil de 
faire jbrùrfes hatdes & pa- 
piers. 



( M* î 
ront pleinement & paisiblement de tous leurs privile> 
ges , immunirez , franchifes , exemptions , & autres 
droits que leurs corapertent , & appartiennent de 
droict, & accordez par les SS. Canons , grâces & pri- 
vilèges donnez par les SS. Pontifes , Conciles & Supé- 
rieurs Ecclefiaftiques , octroyez par les Empereurs , 
Roys j Princes & autres Souverains. 

V. 

Lefdits Arehevefque , Chapitres & Abbez , feront 
reftablys & réintégrez dans tous ceux qui par laps de 
temps & autrement leur auroient efté oftez , & em- 
pefchez de joiiir cy devant ; & nommément l'Arche- 
vefque avec fon Chapitre conjointement ou fepare- 
menr , fupplienr en tout refpect Sa Majefté d'aggreer 
& permettre qu'ils luy en pu îflent faire leurs tres-hum- 
bles remontrances. 

VI. 

Les Dignitez , Prébendes , Bénéfices » Cloiftres i 
Monafteres & Chapelles & autres fondations pieufes 
venantes vacantes 5 il y fera pourveu par les Colla - 
teurs & Parrons en les formes accoutumées & permi- 
fes de droicts & Concordats d'Allemagne fans les pou- 
voir ériger ou bailler en commande. 
V I I. 

L'Archevefque fera libre de renrrer dans fon Eglife 
pour y renir la refidence , & en tourte telle autre- 
Ville ou lieux de Ion Diocefe qu'il trouvera plus con- 
venir , quoique d'autre domination fi pourra faire , 
& exercer les fonctions archiepilçopales , vifites } ad- 
mîniltratioii des Saccemens j & touties auttes dans 
route l'eftenduë d'iceluy par foy & les Vicaires Ge- , 
neraux , Officiaux , & autres fiens Officiers conjoin- 
temenr ou leparement félon les, occurrences , fans 
permettre luy eftre donné aucun empefehement dans 
les exercices fpirituels & temporels , directement ny 
indirectement , ny à ceux pat luy commis , voire 
melmes es auttes quatre Diocefes de fa province , 
félon que le permettent les SS. Canons , mais bien 
leurs fera donné toute ayde , faveur , & fupport 
par les Officiers de Sa Majefté , en eftans requis & 
priez. 

VIII. 

Qu'on ne pourra vifiter fa maifon s papiers , coffres" 
& bagages en faifant fortir pour fa commodité , ains 
feront rranfporrez, & renduz en route feureté où il fe 
trouvera. 



IX. 



(hî) 



Iceux Chapitres & Ecclefiaftiques ne feront fubjeds 
1 aucuns logemens effectifs ou virtuels dans leurs mai- 
sons ou autrement à leur charge de gens de guerre 
& militaires , Officiers , foldats } & de telle autre qua- 
lité que^e puiffe effare. 

X. 

Et retiendront lefdits Ville & plat Pays avec tous 
les Habirans & Manans , fans aucunes différences de 
qualitez , foienr ils Ecclefiaftiques , feculiers , MiU- 
tairs , Réguliers, Rentez , Mendians , Nobles , Bour- 
geois , Manans comme dicl: eft, ainfi que feront les 
Chapitres, Chapelles , fondations pieufes , Cloiftres , 
Hofpitaux , Commuiiauwz , Pauvretez generalles & 
particulières , maladries , confrairies , Ëeguinages } 
Mont de Pieté , auffï les Eftrangers , tous leurs biens 
meubles , immeubles , droids , noms , adions , terres , 
rentes , vaifielles , or, argent monnoyez & non mon- 
noyez, Cloches, Ctijures, Eftaings, Plombs, Ferailles 
& rous autres métaux Travaillez & non travaiâbz , 
bagues , joyaux, ornemens, vaze's facrcz, Image de 
N. Dame de grâces , Corps faims , Reliques , Fier- 
tés , Bibliothèques , & generallement tous leurs biens, 
Offices , Bénéfices de quelle nature & condition & en 
quel lieu qu'ils foienr fituez & exigibles avec leurs 
chevaux & tous autres bcftiaux , fans eftre tenus à au- 
cun rachapr non plus envers les Officiers de l'Artillerie 
qu'aucun autre quel il foi t. 

X I. 

Si rentreront tous eu gênerai & un chacun en par- 
ticulier , fans autre déclaration que la prefente, Sécu- 
liers , Milirairs , Réguliers & autres , dans la pro- 
priété & joiiiffauce de leurs biens meubles & immeu- 
bles , noms & adions qui pourroîent avoir efté con- 
fifquez ou annotez par la prefente guerre } & en 
pourront plainement percevoir les fruicts , rendages 
& efchéances non payez ny fatisfaits fi aucuns y en a , 
ou qu'ils foient fituez dans le Royaume , Pays cédez 
ou conquis ou ailleurs , comme auffi dans les heredi- 
tez & biens auxquels ab inteftat ils pourraient fucceder 
s'il n J a difpofition au contraire , appréhendez par d'au- 
tres à caufe delà prefente guerre. 
XII. 

Que tous ceux qui ont depofîrez ou réfugiez leurs 
biens en cerre Ville } les pourront retirer, vendre & 
en percevoir les deniers jaçoit qu'ils fuflent fubjeds du 
Roy Catholique. 



Il en fera ufl en cet tf 
gard comme il s'eft fait du 
temps que la place ejioit en 
la domination du Roy Ca- 
tholique. 

to. 

Accordé en payant toutes 
fois au grand Maiflre de 
l'Artillerie ce dont on jera 
convenu avec lui pour le ra- 
chapt des cloches & autres 
métaux qui lui appartiennent 
de droic7 dans les Villes con- 
tre Ufqudks il a fait tirer le 
canon. 



1 1. 



Accordé pour en jouir du. 
jour de la prefente capitula- 
tion feulement. 



il. 



Sa Majejié n'a pas ejïi- 
mé raijonnable d'accorder 
la demande faite par cet ar-. 
ticle. 

H h ij 



ij.. 
Accordé , pourvcuque par 
leur fidélité Çj bonne condui- 
te j ils Je rendent dignes de 
cette grâce. 

[4. 
Les appellations des Ec- 
clefiafliques rejbrt Iront où 
elles le doivent de droicl _, Ù 
à lejgard des Laicques par- 
devant le Conjed Souverain 
eflably à Tournay. 

Sa Màfkjté promet de 
faire inviolablement garder 
& objérver tout ce qu'elle ac- 
corde par la prefente Capitu- 
lation. 

16. 
Les Gouverneurs & Lieu- 
tenans , tant de la Ville que 
du Cha fléau t promenrontla 
mejme choje marquée par 
VapojtilU cy deJJ'us. 

>7- • 

Sa Majefté fera loger 
dans la Citadelie autant de 
trouppes qu'il y en pourra con- 
tenir & le rejïe dans les ca- 
sernes , le/quelles les Habi- 
tons de la Ville jeront tenus 
de meubler de licl & d'y 
fournir le chauffage aux Sol- 
dats qui y jeront loge\ aujfi 
bien qu'a ceux de la Cita- 
delle. 

18. & [9, 

Ll enfer a ufi à l'efgard 
de ces deux articles de la 
mefme manière qu'il s'efi 
prattiqué du temps de la 
domination du Roy Catho- 
lique. 



XIU. 
Que la juftice fera adminiftrée comme elle a efté cy 
devant par l'Olïicial , les Chapitres , Officiers tant de 
l'Archevelque que des Chapitres Se feùdaux, Magiftrat 
& autres ayans 3 uridiâion,el quelles ils feront maintenus- 
chacun à fou efgard. 

Xï V. 

Les appellations des fentences des Offkiaux de la 
Province , Chapitres, & autres rendues par Ecclefia* 
("tiques refloniront pardevant fOfficial de Cainbtay , 
Se celles des Efchevinages fubalternes au Magiftrat de 
ladite Ville ainfi qu'il s'eft ptattiqué cy devant, celles 
dudit Magiftrat , & autres Juges Lays au Parlement de 
Tournay, fans eftre tirez ailleurs. 
■ X V. 

Sa Majefté eft fupplice tres-hitmblement de jure* 
l'oblervance des droiets , ulage, ftile, anciens privi- 
lèges & immunirez defdits Ecclefiaftiques & Ville r & 
que tous Bourgeois & Manans ny leurs biens ne feront 
trai&ab'cs en première inftance que pardevant leurs 
Juges ordinaires, 

XVI. 

Que les Gouverneurs & Lieurenans de ladite Ville 
& Chafteau feront obligez de jurer & prefter le mefme 
ferment. 



XVII. 

En confideration de la pauvreté de la Vilfe, & que 
le logement effectif des maifons des Bourgeois eft leur 
rotalle ruine , Sa Majefté eft ttes- humblement ptiée 
d'accorder & confentir que les loldats qu'elle y mer- 
tera en garnifon , feront logez dans la Citadelle, Roc- 
quettes , & Baraques ou Cazernes » comme ils eftprar- 
tiqué jufques à prefenr. 



XVIII. 
Qu'en tous cas de Iogemenrs à faire en laditte 
Ville, à raifon de l'arrivée de Sa Majefté ou autre de 
fa part , les Chanoines , Bénéficiez & Magiftf ats en 
feront exempts & affranchis , & des frais en reiultans. 
X I X. 
Qu'aux Ecclefiaftiques , Nobles , Gemilsiiommes & 



, ( i+5 ) 

Bourgeois, feront gardez tous tels droidb & privilè- 
ges dont i's ont jouys tant dans ladite Ville que plat 
Pays , & que polledans fiefs ne feront chargez de ban 
& arrière ban, ne l'ayans efté du pafVé. 
XX. 

Que tous Gentilshommes & Officiers principaux de- 
rrteureronr en la polk'ïïion des armes convenantes à 
leur qualité, cemme suffi de celles (ervanres à leur feu- 
reté dans les voyages à la campagne, comme ils en ont 
joiiy cy-devaut. 

XXI. 

Que les Manans & Habitaiis_ de ladite Ville 'de 
Cambray & Pays du Cambrefis joiiironr de la liberté 
de la chafle , comme ils en ont fait de toutte an- 
cienneté. 



XXII- 

Que les maifons ny biens des Manans demeurans en 
ladite Ville ny de ceux qui en forriront , ne pourront 
eftre vifitées en aucune façon pour telle caufe ou pré- 
texte que ce fuft, 

XXIII. 

Que fera permis a ceux y demeurans , d'aller & 
venirquand bon leur femblera en France , villes cédées 
& conquifes , & plat Pays d icelies , & qu'à ces fins 
pounont prendre parteports de Sa Majefté Catholique 
pour n'encourir d'eftre pris prifonniers de guerre & 
aflujeâis à quelque rançon. 

XXIV. 

Que la taille des aifez ni la gabelle de Sel ne feront 
pratiquées dans la ville, banlieue , pouvoir & plat Pays 
du Camb refis, 

X X V. 

Que les Religieux & Religieufes , e flans es Con- 
venrs de ladite Ville , foient ils naturels , ou non , 
Novices ou Profefles , y demeureront librement , & 
foubs leurs me (mes Supérieurs , quoique demeurans 
foubs l'obéi (lance du Roy Catholique , fans pouvoir 
eftre envoyez ailleurs que par l'ordre de leurs Supé- 
rieurs, ny obligez de recevoir d'autres Religieux de 
nation eftrangere. 

XXVI. 

Que le Mont de Pieté érigé en cette Ville avec tous 
les deniers que lui competenr , feronr maintenus & 
conlervez au proffit du publicque , & demeureront 
particulièrement afîecttez avec leurs baftimenrs , St 



10. 
Accordé j pourrai que par 
leur bonne conduitie ils Je 
rendent dignes d'un pareil 
traittement. 

21. 

Sa Majefté fera exami- 
ner leurs droiâs à cet efgard 
& y pourvoira enjùite en In 
plus favorable manière que 
la Juftice le luy pourra per- 
mettre. 

il. 

Sa Majefté ne peut accor- 
der cet article. 



23. 

Ils feront traitte\ à cet 
ejgard comme les Habitons 
des autres Villes conquijès 
par Sa Majefté. 



14. 



Accordé, 



15. 

Ils feront traitte\ à cet 
efgard comme les Religieux 
des autres Villes conquijès 
par Sa Majefté* 



zê. & 17. 
Le Mont de Pieté fera 
adminijlré comme ceux de 
Lille & de Tournay r 



Tî* 






18. 

Les Magiftrats de Carn- 
bray s'expliqueront plus clai- 
rement de ce qu'Us peuvent 
defircr par cet article ,, & cn- 
fùitte Sa Majefti y pour- 
voira ainfi qu elle verra ejlre 
à propçs, 

2.0. 



Accordé. 



jo. 



Accordé. 



Accordé. 



3ï- 



31. 
Ils feront traitte\ à cet ef- 
gard comme les Ecclefiafti • 
ques de Lille & de Tournay. 



generallement tout ce qui en dépend pour y efcre 
régis, gouvernez & adminiftrez par ceux prefente- 
menr y eftablys , ou autres à y eftablir par ceux du 
Magiftrac , enfemble tous les meubles , & l'argenr y 
preftez rels qui il foient y engagez y feront conïervez 
au prorriede ceux à qui ils appartiennent pour leur eftre 
reftitué ou rendu , & les deniers employez fui vaut l'in- 
tention dudit Mont. 

XXVII. 

Que Iedir Mont , enfemble les Officiers d'iceluy , 
feront entièrement fubjeéts à la jnrifdicïion des Efche- 
vins, fans que les Sunntendans des Monts de Piété 
eftablis en France, y puilïinr prétendre aucune fupe- 
rioriré ny connoiiïance. 

XXVIII. 

Que les Sentences rendues par contumace pendant 
Ja guerre conrre les Habitans de la Ville & pfar Pays t 
feront annullées, en telle forte qu'ils pourront alléguer 
leurs exce prions , comme ils l'auroient pu faire avant 
ladite contumace & guerre. 



XXIX. 

Que les Monnoyes continueront fuivanr l'évaluation 
preïenre. 

XXX. 

Enfuitte de quoy tous rernbourfemens , payemens 
de Cours, arrierages de rentes & touttes autres debtes 
feront payées & acquittées en feiublabtc monnaye 
qu'elles auront elté conftituées & vendues. 

XXXI. 

Et au cas que Sa Majefté feroit fervie ou trouveroit 
bon de réduire l'évaluation prefewe des monnoyes 
pour l'advenir au pied de celle de France , route debte 
contractée auparavant relie réduction pour lettres de 
changes , cedulles , obligations , rentes <k capitaulx , 
héritières & viagères , tanr en Capital qu'en Cours, en 
cas de rachapt rendage deCens, louages deMaifons, 
& generallemenr toute autre debuance le payeront 
avec augmentation à proportion du rèhaullcment d'i- 
celles. 

XXXII. 

Qu'il fera permis aux Ecclefiafti ques de ladite ville 
de Cambray , de tirer vins du Royaume de France 
fans payer aucuns droiâs de fortie ny entrée^ 



XXXIII. 

Que toutes marchandifes & manufactures de cette 
Tille pourront palier pat la France pour eftre condui- 
tes es pays étrangers > par forme de rranfit faiis payer 
aucuns droicts. . 

XXXIV. 

Que ne feront eftablys dans ladite ville > pays & 

Comté aucuns autres Cqrdèils , Sièges de Juftice & 

police que ceux y eftans, ny pour les droiéfs d'encrée» 

& fortie fur toutes fortes de denrées & matchandifes. 

XXXV. 

Que Sa Majefté tres-Chreftienne ny ies Officiers 
fouos prétexte ou raifon de quelque neceffité publique 
ne pourront lever ny s'approprier les deniers d'ieelle 
ville j eftats j fondation , ny des particuliers. 
XXXVI. 

Que tous tiltres , papiers , Chartres & enfeigne- 
mens de l'Archevefché , Chapitre , Abbayes , Fonda- 
tions pieufes, & autres concernans l'Eftat , ville, Do- 
maine j Sièges de Juftice , police , demeuretont dans 
leur entier & feront régis , gouvernez & confervez 
ainu" que du paile. 

XXXVII. 

Que rous réfugiez & enfermez de quelque qualité 
-ils foient , Ecclefiaftiques , Nobles , Lays , Militaires 
& auttes Officiers de Sa Majefté Catholique , leurs 
femmes & enfans , pourront continuer leur demeure 
l'efpace de deux ans fans eftre inquierez ny recherchez 
pour chofes que ce foit le conforaians aux ordonnan- 
ces de Sa Majefté tres-Chreftienne , & aptes ledit ter- 
me continuer leur demeure? ou fe retirer comme bon 
leur femblera , rnefmes les femmes , enfans & do- 
meftiques des Officiers & Soldats retirez dans la Cita- 
delle après ou devant ledit terme de deux ans , avec 
tous leurs meubles & effecls. 

XXXVIII. 

Et audit cas parmy la jouiiîince & proprieré qu'ils 
auront de leurs biens , leur fera donnée la liberté de 
vendre , changer & aliéner & en difpofer à leur vo- 
Iontez j les faire adrniniftrer par celuy qu'ils voudront» 
& venant à mouiit fuccedetont aux heririers ab in- 
teftat } au cas qu'ils n'ayent fait aucun teftament ou 
difpofition , dequoy ils feront libres } obfervanr les 
forma lirez requifes fans fubjecrion aucune des droites 
d'aubene , ny autres empefehans les fuxceffions légi- 
times , ou testamentaires. 



Î5- 34- $\&J 6 \ 

Il en j'tra ufé à l'efgard 
des chojes demandées par 
ces quattre articles comme il 
s'efi prattiqué & fi prattiqué 
dans lejdittes ville de Lille, 
de Tournay. 



37. î 8. 63?; 

Sa Majefté ne peut accor- 
der le contenu en ces trois 
articles. 






Accordé. 



40. 



41. 

Sa Majejlé ne peut accor- 
der cet article. 



4 1 643. 
// en Jera uje comme du 
temps de la domination du 
Roy Catholique. 



44- 

Accordé à la charge toutte- 

fois de prendre une authori- 

jatton de Sa Majeflé pour 

chaque nouvelle impofition. 



45- 
Sa Majeflé fera entendre 
les interejje{ au prejent arti- 



XXXIX. 

Les abfens qui délireront rentrer en la ville 8c plat 
ays dans deux ans y feront reteus avec leurs meu* 
>les Se autres biens , à charge d'y vivre comme def 
fus, & pourront lefdits abfens durant ledit temps dif 
pofer de leurs biens comme ils trouveront bon , & 
venans à mourir foir qu'ils foient rentrez ou non , leurs 
biens fuccedeionc a leurs héritiers légitimes ou tefta- 



E 



meticaires. 



X L. 



Et que s'il arrivoit que le munitionair gênerai 1 ou 
autre particulier des années de Sa Majefté aurait be- 
foing de quelque quantité de grains , ice.uy ne les 
pourra prétendre qu'en payant comptant ta valeur fur 
le prix qu'il vaudra au marché , fans s'adretlèr à une 
feule perfonne , «tins en tirant d'un chacun à propor- 
tion. 

X L I. 

Qu'en confîderation des grandes charges fupportées, 
frais , miferes & ruynesdes biens en ville & aux champs, 
ladite ville & pays (eroot exemptez & affranchis d'ac- 
cords d'aydes , fubndes & autres tailles & gabelles, 
pour le terme de dix ans , dequoy Sa Majefté eft tres- 
humblement fuppliée. 

XLII. 

Qu'il ne fera mis aucune impofition , ou capiration 
dans la ville &: plat pays & inhabirans que pat convo-- 
cation & con lentement des trois membres de l'Ellar, 
en la manière accouftumée , Se comme l'on en a ufé 
jiufques à prefent. 

X L I I I. 
Les Chambres tfcfdits Eftats & Coiv.mis feront main- 
tenues en leurs formes accoutumées , & gouvernées 
par le nombre des Députez & Ofliciets ordinaires. 
X L I Y. 

Que tous les impofts & moyens courans fer vans à 
acquitter les charges anciennes & nouvelles rembour- 
ses des capitaux , payement des Cours & arrierages 
des rentes hetitietes , ou viagetes j fe lèveront pour 
efrre employez aux mêmes fins , & en cas de cottrte- 
refle , s'en lèveront d'autres pour y furnïr par accord 
uniforme des ttois. membres des Eftats pour lefdits 
Chambres & Magiftrats , pour le Domaine parmy l'an- 
thorilation qu'en donne Sa Majefté par cette. 
X L V. 

Que les comptes des entremifes des Eftats , Com- 
mis & Domaines , fe renderont à l'accouftumée par- 
devant 



devant les députez ordinaires, & que ceux-cy devant 
rendus clos & aneftez ne feront fubjeâs à aucune re- 
venue , que les ordonnances , defeharges & accords 
partez & allouez demeureront vaillables & for riront 
effeù. 

X L V I. 

Qu'il fera loifible au Receveur des deniers Royaux, 
& autres Officiers de Sa Majefté Catholique de (è re- 
tirer en routte liberté de cette ville arvec leur famille 
& meubles , & remporter tous leurs papiers, & enfei- 
gnements concernant leur entremile dont i!s rendront 
compte pardevanr les Miniftres de Sa Majefté Catholi- 
que feulement; 

X L V II, 

Que ceux du Magiftrat qui fe trouvent prefente- 
menr créez & eftablys en nombre de quatorze , feront 
continuez dans leurs charges de Magiftrature, le temps 
& terme ordinaire, 

X L V I I I, 

Que les Prevoft, Confeillets , Penfionnaires, Gref- 
fiers, Receveurs, Collecteurs & autres Officiers ay ans 
charge en ladite Magiftrature & dependans , feronr 
confervez en leurs eftats & Offices , ainfi qu'il a rou- 
fiours efté fait avec les mêmes droifts , privilèges & 
emolumens dont ils ont jouy & jouiftènt prefentemenr , 
& la dilpofition à qui il appartient, 
X L IX. 

De. plus que lefdits ville, plat pays , Communau- 
tcz, Habitans d'icelle, ont & auront privilège de Reg- 
nicolles & de naturalité en vertu duquel feronr tenus en 
tout & par tout pour originaux fubjeâs" de Sa Majefté 
rrès-Chreftienne , &: d'y (ucceder & en ordonner com- 
me ils trouveront convenir, enfèmb'e eftre habiles d'im- 
perrer , avoir, jouir & tenir tous bénéfices , & Offices. 

L. 

Le refiJu des dettes & aydes deues à Sa Majefté 
Catholique , s'il y en a , à caufe des accords a elle 
fai&s , dénie tirera t efteint , fans en pouvoir eftre re- 
cherchez , toit qu'Us fuilènt acceptez , ou non. 

L I. 

Que les Corps & Communautez des métiers de la- 
dite ville feront contervez & maintenus fous la jurif- 
diftion & police , comme ils ont cfté du pallé , & que 
nuis defdiw fti's , ny Manarts & Habitans d'icelle pour- 
ront eftre trauiportez en autre ville pour colonie. 



de pour en fuite y pourvoir 
ainfi qu'elle le trouvear jufte 
& ratfonnable. 



46. 

Sa Majefté a creu devoir 
refuferla demande faite par 
cet article. 



47- 
Sa Majefté le trouve bon. 
pouneuqu'ilsle méritent par 
leur bonne conduite. 

48. 
Sa Majefté l'accorde â la 
condition que dejfus. 



49- 

Ils feront traitte\ à cet ef 
gard comme les Habitons 
des Juj dites ville de Lille & 
de Tournay. 



50. 

Sa Majefté fera entendre 
le Magiftrat Jttr cet article 
pour y pounoir en jmtte 
comme elle le jugera a pro~ 
pos. 

Il en fera ufi comme il 
fe fait d Lille & à Taur- 
nay. 



Ii 






5* & îî. 

Sa Majefié ne peut accor- 
der le contenu en ces 'deux 
articles. 



(M°î 



Llï. 



5 4- 

Il leur je m permis en la 
rnejme manière que font les 
marchands de Lille £' de 
Toumay. 

5.5 & 5 6. 
lien fera ufé touchant ces 
deux articles comme il s'efi 
pratiqué par le pajfé. 



. 57' 
Sa Majejli fera entendre 

le Magiftrat Jàr cet article 

pour y pourvoir en juitte 

comme elle le trouvera jufle, 

Ù raijbnnahle. 



5 

Accordé. 



8. 



Accordé. 



59- 



Qu'en cette conjoncture de guerre avec l'Efpagne , 
les eitecis v biens & marchandifes qui te trouveront en 
cette viilc appartenais aux fubjecis de Sa Majefté Ca- 
tholique & de fes alliez, ne pourront élire faius s uy 
arrêtiez , à raifon de la pre fente guerre. 
L 1 I I. 
Que toutes les Marchandifes chargées pour compte 
des Habirans de cette ville , pour tels lieux , ou pla- 
ces que ce foir , ayantes efté priiez , ou arreftées par * 
les fubjecis de Sa Majefié, feront rendues libres fur 
les atteftations qu'en donneront les Propriétaires, foubs 
le Scel de ladite ville. 

L I V. 
Que tous Marchands & Negotians , derneurans en 
cette ville , pourront librement trafiquer & négocier 
avec les fubjecis de fa raajefté Catholique , nonobf- 
tant la prefente guerre. 

L V. 
Que la propriété & demeure des Courrs & lieux 
de Juftice , fera eonfervée en la forme & manière qu'el- 
les font occupées maintenant , fans pouvoir élire dis- 
traites de l'occupation d'icelle , en tout ou en partie , 
pour quelque caufe que ce fuit. 
L V I. 
Que celuy qui commandera en ladite ville , ou chaf- 
teau , ne pourra rien exiger à quelque tiltre que ce 
puiflè élire , fur les grains & marchandifes entrantes % 
ou fbrtantes d'icelle, 

L V I I. 
Que routes retires deues par ladite ville , Eiiats , 
Commis & Communautez , tant conjointement que 
feparemenr , feront confetvées aux propriétaires , com- 
me atiffi toutes debtes crées devant & duranr la pre- 
fente guerre & fiege 5 fetonr acquitées & payées de 
bonne foy. 

L V I I I. 
Les Manans & Inhabitans , pourtour aufiî pour Cui- 
vre leurs debtes , par procez & autrement , à la charge 
de tous débiteurs demeurans foubs l'obeifiance du Roy 
Catholique , pardevanr le Juge qu'il appartiendrai le 
tout jufques à fenteoce & exécution d'icelle. 
LI X. 
Les Payfans , avec leurs familles , betiiaux Se uten- 
files de labeur , pourronr retourner chez eux , & va- 
quer en toute liberté à leurs labeurs, 



LX. 



(MO 



6q. 

Accordé pourveu toutes- 
fois que ceux amfyieh il fe- 
ra deubjbient J 'abjects de Sa 
Majefté, 

éi. 

Il en fera uféà cet efgard 
auffi favorablement qu'à Lil- 
le & à Tournay, 

et. 

Les refponfes que Sa Ma- 
jefié à données aux articles 
cy-dejfus ont juffjfament 
pouryeu à la demande faite 
par celui cy. 

tfj. 
Accordé, 



Toutes les rentes & debtes deues tant par les Sei- 
gneurs particuliers » qu'autres hypothéquées ou non , 
fur tel bien que ce foit , feront confervées aux credi- 
reurs en leur fgrce & vertu s lefquels pourront les faire 
payer foit par aâion perfonnelle , ou réelle fur l'hy- 
porhecque à leur choix. 

LX I. 
Les deux Hbfpitaux fondez pour les Bourgeois ma, 
Jades } leur feront rèfervez comme il s'eft fait jufques 
àprefenr, ainiîque les autres fondations pieufes, de- 
meureront dans leuc mefme eftar & feront exécutées 
fuivant l'intention des premiers fondateurs, 
LXII. 
Et genetalleinent leur confentir les advantages que 
leurs Majeftez tres-Chreftiennes ont eité fetvies d'ac- 
corder à ceux d'Arras , Tournay , Douay , Lille & au- 
tres à leurs redditions , qui feront tenus pour répétez 
comme s'ils eftoieur inferez. 

L X I I I. 
Que toutes offences & aéles d'hoftilitez commis de- 
vant & durant le Siège , feront entièrement oubliez 
& pardonnez , & que les troupes de Sa Majefté en- 
trant dans la ville , s'y composeront en toutte mo- 
deftie & bonne dildpline fins commettre aucun de- 
fordre , n'y eftre à charge des Bourgeois , non plus 
pour les vivres que pour autres choies , pendant le 
Siège de la Citadelle & en après. 
L X I V. 
Sa Majefté eft très-humblement fuppliée > que rous 
prifonniers faits par fes trouppes de h ville de Cam- 
bray & pays de Cambrefis, de quels eftats 3c condi- 
tions qu'ils foientj feront relaxez & rendus libres fans 
aucune rançon , moyennant payer leurs defpenfes. 
L X V. 
Et d'accorder que rour ce que defTus, forre fon plein 
& entier eitecr., en dérogeant a ces fins à tource qui 
pourroit faire au conrraire, & fans que la généralité 
des claufes puiiTe prejudiciet à la fpéciah'té d aucunes» 
non plus que celle cy à la. généralité. 

Fait au camp devant Cambray t le 5 d'Avril i6jj. Signé, LOUIS. 
Et plus bas , le Tellier. 



64.' 
Accordé en prefiant paè 
eux le ferment de fidélili 
qu'Us doivent d Sa Majefii 



Ii y 



— — ■ 



fll 



(Mi) 



N.° C X X V I. 

Arrêt du Confeil d'Etat du Roi 3 qui maintient le>Jieur Arche- 
vêque & fon Officiai dans le droit de connokrc des af- 
faires , } u g tr ain fi qu'Us faif oient avant la réduction 
de la ville de Cambrai a l'obéijjance de Sa Ma/efèe ; 
avec défenfes aux autres Juges de Sa Majefié de trou- 
bler ledit ' fieur Archevêque ni fin Officiai dans lajurif- 
diclion qui lui appartient dans V 'étendue de la vdle & 
Diocèfe de Cambrai. 

Extrait des Rcgifîres du Confeil d'Etat. 

6 8l. V EU par le Roi, étant en fon Confeil, la requête préfentée en icelui 
pat mefïtre Jacques-Théodore de Bryas , atelier eque de Cambcay , con- 
tenant que Sa Maietlé par arrêt de règlement rendu en fon Confeil 
d'Etat le, 18 Février 1676» au fujet des conteftaiions qui étaient entre 
le fieur évêque de Toutnay > &. les magiflrats féculiers de fon diocèle , 
pour le fait de la jurifdicfciou, ayant déclaré qu aile vouloir & ordonnoit 
que ledit fieur évêque & Ion officiai pu iflênt conno'itre des affaires, & 
juger tout ainfi qu'ils faifoient en l'année 1667^ auparavant la réduction 
de Tournay à 1 obéiflauce de Sa Majefté. Et au lieu de l'appel comme 
d'abus , que Iefdits Magiftrats voùloient introduire contre les ufages 
duditpa'is, Sa Majefté ayant auffi réglé par ledic arrêt la procédure qui 
devoir être tenue par le Confeil fouverain de Tournay, en cas d'entre- 
prife de juriidiccion de la part des eecléfiaftiques > &bien que le fuppliant 
eût fujet d'elpérer qu'il feroit maintenu de même.dans (es droits &uiages, 
ainll que les eccléfiaftiques du Cambrefîs & du Hainatic, qui font de fon 
diocèfe , il feroit néanmoins arrivé que plainte ayant été faite au mois 
d'Août dernier a l'ofricial deCainbray, des œnverf3tions & familiarirés 
fcandaleufes dun ecclénaftique avec une femme mariée de ladi e ville , 
appellée Marie-Jeanne Levra, & l'avis charitable qu'en avoir donné en 
fecrerledi; officiai à Phîljppes Levra, père de ceue femme, ayant éré très- 
mat rcçeu& fans aucun effet, il en aurait informé, & fur l'information 
aurait décrété adjoiimemenr pexfonnel courre ladite femme , (uivant 
J'ufagc & lapofleiîîon immémoriale où font les ofliciauxdeCambray d'en 
ufer ainfi en pareil cas, reconnue & approuvée par les princes des Pays- 
Bas pour le Hainaur Se autres lieux , qui font ou éroient de leur domina- 
tion ; laquelle, au lieu de comparaître &; répondre, ie feroit laifTée con- 
tumacer, & puis fous le nomdudit l^iilippes fon père, fe feroit adreilée 
audir Confeil fouverain de Tournay, lequel, contre toute forte de droit 
& de pratique , l'aurait , fur fa fimple requête , reçue appellante dudit 
dectet , Se auroic aflîgné jour audit officiai , pour venir plaider fur ledit 



appel, ce quieft une procédure tnouie audit pays > & qui peut d'autant 
moins fe foureuir, que dans les parlement même du royaume, où les 
appellations comme d'abus font en ufage , nu appel (impie de cette nature 
ne ferok pas reçu, parce que les parlemens & autres juges féculiets ne 
peuvent être juges de relïort des caufes eccléiîaftiquei , & que les parties 
qui fe croient lezées , doivent appeller par gradation d'un juge eedé- 
fiaftique à un autre', & comme une entreprife de cette nature cauferoie 
ranéantillement entier de la ■juriidiclioii eccléhaftique dans Cambray & 
au relie dudit pays , s'il n'y éroit pourvu. A ces cauies , requérait 
le Suppliant qu'il plûr à Sa Majefté , en déclarant ledit arrêt du 28 Février 
1676 commun pour Cambray, le Cambre lis & autres villes & lieux du 
diocefe de Cambray, qui font fous fa domination, maintenir &: garder 
le fuppliant, ion officiai &tous les autres juges eeeléfiaftiques dudit pays, 
dans le dtoit & la polleffion de connoître des mêmes matières &adair es, 
donc ils connoifloient avant ladite réduction , & conformément aux Con- 
cordais faits avec les princes prédéceiïeurs de Sa Majefté , & faire très- 
expreiles inhibitions & déienies à ceux dudit Confeii fouverain de rece- 
voir à l'avenir aucun appel (impie, ou comme d'abus ,*des cau(es qui 
feront traitées pardevant lefJits juges eccléfiaftiques , à peine de nullité , 
& de répondre eu leurs propres & privés noms , de rous dépens , dom- 
mages fc intérêts, faut", en cas d'entrepriles , de fe régler, comme il cfc 
porté audit arrêt', <k à l'égard de l'appel dudit Philippe Levra, déchar- 
ger l'omaal dudit lîeur archevêque de Cambray de l'affiguaiion à lui 
donnée audit Confeii de Touoiay , & faire défenles à ceux duditConlcil, 
de plus avant connoître de la cauie, faut audir Levra de fe pourvoir , fi 
bon lui (etub'e , par gradation devant le fupérieur eccléfiaftique ainb 
qu'il verra être à faire : La requête préfenrée audit Confeii fouverain de 
Tournay par ledit Philippes Levra , marchand Groffîer de la ville de 
Cambray , & Marie-Jeanne Levra fa fille , femme de Pierre Ragret , ren- 
dante à être reçus appel la 11s deldits décrets d'ajournement perfonnel & 
de prife de corps, rendus par ledit officiai, même au préjudice de l'action 
intentée par ledit iieur Levra contre icelui officiai, pardevant le chapitte 
dudit Cambray , pour l'obliger à déclarer l'auteur de ladite calomnie ; 
d'autant plus qu'il ne pouvoir procéder contre elle de (on autotité , fur- 
, tout n'étant point accu fée par fon mari ', fur laquelle requête ledit Confeii 
fouverain aurojt mis fon ordonnance , par laquelle lefdits Levra & fa 
fille fonr reçus appellans defdits décrets -, enjoint à l'official de Cambray 
ou fon greffier d'apporter au grefte de ladite Cour, les charges & infor- 
mations, & aux parties de comparoir audit Conleil pour plaider fur la 
eau (è d'appel en la forme accoutumée : Afïîgnation donnée en confé- 
quence audit officiai pardevant ledit Confeii de Tourna^: Arrêt du Con- 
ieild'Ltat dudit jour 2.8 Février 1676 , rendu enrre le magifirar de Tour- 
nay, le fieur évêque dudit lieu & les écbevinsde la ville de Lille, parties 
intervenantes , par lequel Sa Majefté , fans s'arrêter à l'appel comme 
d'abus interjette par le magifixat de ? ournay & Jean de la Croix, rece- 
veur de la'dite ville, de la (entence rendue par le fieur évêque de Tour- 
- uây contre Marie Hardi , femme dudit Jean de la Croix , pour cauie de 



L. 



«monte, ni à l'appel interjette pareillement pat ladite Hardy de ladite 
fenrence , ordonne qu'elle fottitoit fon plein & entiet erVer, faLif à elle à 
fe poutvoir par appel (impie , ainfi qu'elle aviferoit bon être, en la mé- 
tropole de Reims pendant la guerre , & en celle de Cambray lorfque les 
empêchemens cellèroientv que ledit iieur évêque & Ton officiai pour- 
roienc connokre des affaires , & juger , ainfi qu'ils faifoient en l'année 
1667, auparavant la réduction de Toumay à l'obéiffance de Sa Majefté , 
conformément aux lettres de la ducheflè de Parme publiées foc le fait 
de la réception du Concile de Trente, les 1 1 & 24 Juillet 1565 , & pla- 
cards ou tertres patentes du roi Philippes II. de l'année 1587, confirma- 
tives du iynode de Cambray , avec defenfes refpectives audit fient évê- 
que de Toumay de rien entreprendre au préjudice des hauteurs de Sa 
Majefté, ni aunes droits réfervés par lefdires lettres, &: aux juges de 
Sa Majefté de troubler ledit (leur évêque, ni fon officiai , dans la furif- 
diclion qui lui appartient dans l'étendue de la ville de Lille, & ville & 
diocèle de Toumay, & en cas d'entreprife de la-part duditfieur évêque 
deTournay, ou de fon officiai, la plainte enferoit portée au Confeil lou- 
verain deTournay, pour, à la requête du procureur général de Sa Ma- 
jefté audit Confeil , être les réquifitions faites audit deur évêque , fon 
orlicial ou proinotcut en tel cas requifes & accoutumées , & fuivant les 
fie unes preicrites par leidites lentes patentes de Philippes II. & en cas de 
refus de la part dudit fie ut évêque } ou de fon oticial , il en feroit diefle 
procès verbal par l'un des Confeii.'ers dudit Confeil de Toumay à la re- 
quére du procureur général en icelui, lequel l'envoyeroir à Sa Majefté 
pour y êtte pour veu , s'en étant réfervé la connoillance Sr en fon confeil 
Julqu'à ce qu'autrement par elle en fût ordonné ; & pendant lefdires con- 
reftations , demeuretoient routes chofes en futiéance de part & d'autres : 
ledit arrêr enregiftré es regiftres dudit Confeil de Toumay, le 22 Mai 
i'6j6. Veu auiî] par Sa Majefté les concordats pafiés entre les Souverains 
du pays de Ha y 11a ut , & les évêques & archeveques*de Cambray es an- 
nées J447) 1449» & M4 1 ' po«f le règlement de la junfdîction fpiri- 
tueile & temporelle , contenant entre autres chofes ce qui a été réglé à 
l'égard des pourfuites des femmes adultères : Lettres de la ducbeiîe de 
Parme, lors gouvernante des Pays-Bas pour le Roi catholique, publiée^ 
furie fait de ia réception du Concre de Trente le 24 Juitler 1567 : LerrresJ 
patentes du RoiPhiljppes II. du premier Juin 1587, données fur le iynode 
du diocèfede Cambray tenu à Mous : Certificat dit 9 Décembre 1681 , 
en forme de notoriété , figné par les anciens avocats & praticiens de la) 
Cour Ipirituelle , & par des anciens échevins dudit Cambray , portant que) 
de temps immémorial l'official & le Magiftrarde Cambray ont connu pat 1 
prévention de^pdulrères commis par les femmes & les hommes , à U 
iêule plainte du promoteur ou du procureur d'office , quand il y a fcan-« 
dafe. Et veu encore l'avis du fieur le Pelletier, confeiller du Roi en (on 
Confeil d'Etat , & en fa Coût de Parlement de Paris, intendant de la lui- 
tice, police & finances en Flandres', après avoir pris connoiflance des raH 
fous refpectives des parries , & entendu lur les motifs de l'ordonnança 
dudit Confeil fouverain deTournay, le procureur général en icelui, Jc| 



3 tiel prérend que- l'official de Cainbray n'a pas dû erre feulement confi- 
era comme juge eccléfiaflique , puifqu'il exerce dans Cambray & dans 
IeCambrefis une jurifdidion ordinaire au nom de l'art heveque, qui éroit 
autrefois feigne ur temporel & fpiriruel de la ville & du pays > que n'y 
ayant rien dans les adjoiirnemens dont l'appel a été interjette , cpii mar- 
que s'il les a décernés en qualité d'orficial , ou en qualité de juge ordi- 
naire j le Confeil n'a pas dû faire difficulté d'en recevoir l'appel (Impie, 
d'autant plus que dans le fond la procédure faîte par i'odicialde Cambray 
eft vifiblement défedueufe, qu'il eft contre toutes les règles & les ma- 
ximes de droir, que les juges laïcs ou eccléfiaftiques , puifïcnt prendre 
cormoiflauee ds l'adultère contre les femmes mariées & non féparées, 
loiTque le mari ou les plus proches parens ne s'en plaignent point , de peur 
de troubler un mariage concordant : Que dans le cas dont il s'agit > le 
mari ne fe plaint point, & le père, bien loin de fe plaindre de la conduite 
de là fille , foutient un procès pour la jufrifier} ainfî l'ofticial d*Cambray, 
ni en qualité de juge ordinaire, ni eu qualité de juge ecelédaftique, n'a 
pasdù procéder contre Jeanne Levra: Qu'il eft vrai que.fuivant lefdirs 
Concordats de 144.7 & 155 1, qui règlent la jurifdicîion temporelle & 
fpirituelle au pays d'Haynaut, les juges eccléfiaftiques font fondés à pren- 
dre connoifIà:ice des adultères ,-même contre les femmes mariées , mais 
c'eft feulement en cas qu'elles foienc féparées de leurs maris, ou publi- 
quement malfaifanres; la di'pofition du Concile de Trente , Seffion 14., 
ch. 8. de Reformations , eft conforme à ces Concordats , & ne permet 
aux juges ordinaires de recevoir l'accu fadon d'adultère contre les femmes 
mariées, que lorfque cum adulreris feu concubinariis publiée vivant > & 
même en ce. cas, le Concile ne permet aux juges ordinaires d'en prendre 
connoiffanee , qu'en cas que ces adultères publiques ne fe corrigent point 
après trois mollirions -, qu'ainfi la procédure de l'official de Cambray contre 
Jeanne Levra eft mal fondée , puifqu'elle n'eft point publiquement mal- 
faifante» que fon père & fon mari font fatisfaits de fa conduite, & qu'il 
ne patoît point qu'elle ait été admotieftée trois fois par l'official , avant 
qu'il ait informé contre elle ï que d'ailleurs cette procédure eft rrès-irré- 
.guliere dans la fotme, la première citation n'étant point libellée jee qui 
eft contre la forme & l'ufage qui doit être obfervé dans toutes ces jufti- 
ces eccléfiaftiques, fuivanr la difpofition des placards des Souverains des 
Pays-Bas j outre cela, fuivajrt l'expoféde la requête dePhi'ippes Levra, 
l'adjournement perfonnel ne fut lignifié à Jeanne Levra fa fille , que le 
cinquième Septembre , à dix heures du foir, & fur la fîmple relation de 
l'appariteur \ l'adjournement perfonne! fut converti en décret de prifede 
corps le lendemain fixième, à deux heures après midi , d'où ledit pro- 
cureur général conclud qu'il y a de la précipitation de la part du juge , 
d'autant plus que Philippes Levra s'étoit pourvu pardevanr ledit neur 
archevêque, & depuis pardevanr le chapitre de l'églife métropolitaine 
pour faire cefler ces procédures, & que toures ces confîdérarions jufti- 
fient que Philippes Levra & fa fille étoient bien fondés à fe pourvoir 
contre les adjoiirnemens décernés par l'official de Cambray, ils ne pou- 
vaient ni ne dévoient fe pourvoir pardevanr le juge d'églife, attendu h 
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défecluoilté , l'irrégularité & la nullité des procédures » qui dévoient' 
palier pour une entreprile (ur la jurifdiétion léculière , ainu ils n'ont pu 
k 1 pourvoir qu'audit Çoivfeil iouverainde Tournay , qui dans l'incertitude 
h ( 'officiai avoir agi en quadté de juge ordinaire , ou en qualité de juge 
ecc éiiaftique , n'a pas dû faire difficulté de recevoir l'appel fîtnple. Oui 
le Rapport -, tout çpnfidéré : S a Majesté étant en son Con- 
sul, a évoqué & évoque à loi & à ion Confeil les différends des par- 
ties , chcun'ances & dépendances > & y faifant droit, (ans s'arrêter à 
l'appel interjette par Phi lippes Levra & Marie- Jeanne Levra, a déchargé 
& décharge ledit officiai de Cambray de l.'aflignation qui lui a été donnée 
au Confeil fouvetain de Tournay, pour plaider iur ledit appel", a pareil- 
lement déchargé & dédia. ge ladite Marie-Jeanne Levra des décrets d'ad- 
journement perionnel Se de prife de corps décernés contre elle par icelui 
officiai de Cambray. A Sa Majefté déclaré & déclare l'arrêt du Confeil 
dudit K-nr iS Février 1676, commun pour le diocèle de Cambray. Veut 
Sa Majefté qu'il y foir exécuté félon la forme & teneur-, & ce faijant * 
ordonne que ledit jîeur archevêque de Cambray &Jàn officiai pourront con- 
naître des affaires j & juger , ainfi qu'ils faifoient avant la réduction de 
la ville de Cambray l'obéijfance de Sa Majefté t & ce, conformément 
aux lettres de la duchefie de Parme , publiées fur le fait de la réception 
du Conci'c de Trente , les n Si 14 Juillet 1565 , & placards ou lettres 
patentes du Roi Philippesll.de l'année 1587, confirmât! «es du fynode 
de Cambray, avec dérenies refpeétives audit ficur archevêque de Cam- 
bray de rien entreprendre au préjudice des hauteurs de Sa Majefté , ni 
autres droits réiervés par lefdites lettres, S: aux juges de Sa Majefté de* 
troubler ledit deut archevêque ni fou officiai dans la jurifdiclion qui lui 
appartient dans l'étendue de la ville & diocèle de Cambray; & en cas 
d'enireprifi de la pan dudit fieur archevêque de Cambray ou de jbn offi- 
ciai , la plainte en fera portée au Confeil iouvetain de Tournay, pour, 
à la requête du procureur général de Sa Majefté audit Conieil , erre les 
réquifirions faites audit heur archevêque, ion officiai ou promoteur , en 
tel cas requifes Si accoutumées, & fuivant les formes preicrites par lef- 
dites lettres patentes de Philippes II. & en cas de refus de la part dudit 
heur archevêque , ou de Ion officiai , il en iera drefié procès verbal par 
l'un des conleilleis dudit Conieil de Tournay , à la requête du procureur 
général en icelui, lequel l'envoyera à Sa Majefté pour y être pourveu, 
s'en étant réfervé la connoijjance ù à/on Confeil t jufqu'à ce qu'autre- 
ment par elle en ait été ordonné, S: pendant lefdites conteftaciuns, de- 
meureront toutes choies en iurléancedepart & d'autre: Sera néanmoins 
ledit officiai tenu de faire libeller l'es citations & décrets , & de fe con- 
former aux Concordats de Haynaut des années 1447 & i 541 , touchant 
la connoiflance du crime d'adultère, aufli-bien dans la vilîe de Cambray 
& pays de Cambreiis 1 que dans tout le refte du diocèle de Cambray de 
l'obéiilance de Sa Majefté , & de Ipécifîer en tous acte & jugemens qui 
leronr émanés dudit officiai, la qualité en laquelle il procédera , (bit de 
juge cccléiïaftique, ou de juge ordinaire, Voulanr Sa Majefté qu'en cas 
d'appel de (es jugemens en ladite qualité de juge ordinaire, les appella- 
tions 



rions foient relevées & jugées au confeil iouverain de Tourna/ , Se non 
ailleurs ; défendant à tous aunes juges d'eu connoître. Et fera le prêtent 
arreft lu & publié au Confeil iouverain de Tournay, l'audience renanr , 
pour être exécuté félon fa forme & teneur , & fervir de règlement 
pour ledit diocèjède Cambray. Fait au Confeil d'Erat du Roi , Sa Majefté 
y étant, tenu à Saint-Geruiain-en-Laye le vingt- unième Janvier mil fix 
cent quatre-vingt-deux. Signé le Tellier. 

IjOUIS, par lagracbdeDieUjRgi de France et de Navarre: 
A nos aniés& féaux les gens tenans notre Confeil iouverain de Tournay j 
Salut, Defiram que l'arrêt ci-attaché fous le contre feel de notre Chan- , 
cellerie, ce jourd'hui donné en notre Confeil d'Etat, nous y étant, par 
lequel, entr'autres chofes, nous avons ordonné que l'arrêt auffi. de notre 
Confeil d'Etat rendu le vingr-huirième Février mil fix cens faixanre-feize , 
au fujet des conteftarions qui étoient lors entre le fieurévêque deTour- 
nay & les magiftrats féculiers de fon diocèfe, pour le fait de la jurifdic- 
tion , fera commun pour le diocèfe de Cambray , foit exécuté félon fa 
forme & teneur pour tous les chefs qu'il contient. Nous vous mandons 
& ordonnons par ces préfentes fignées de notre main , que fuivant ce 
qui eft porré par icelui , vous ayez à le faire lire & publier en norredît 
Confeil de Tournay , l'audience renantj & à vous y conformer pour ce 
jui vous regarde. Commandons au premier notre huiffier ou fergent 
ur ce requis , de faire pour l'exécution dudit arrêt, & de ce que vous 
pourrez ordonner en conféquence , tous exploits > fignificarions & aurres 
actes nécefïàires , fans pour ce demander autre congé ni permifïïon. 
Car tel est notre plaisir. Donné à Sainr-Germain-en-Laye le vingt- 
unième jour de Janvier, l'an de grâce mil fix cent quatre-vingt-deux, 
& de notre règne le trente- neuvième. Signé, LOUIS. Et plus bas. 
Par le Roi. Le Tellier. Et fcellc. 



N.° C X X V I I. 

Lettres Patentes accordées au Cardinal Dubois, 
Archevêque de Cambrai , en 172.3. 

LiOUIS, PAR LA GRACE DE DlEU, Roi DE FRANCE ET DE NAVARRE! I J % ^ 4 

A tous ceux qui ces ptéfentes verront; Salut. Notre très cher &bien 
amé coufin le Cardinal Dubois archevêque due de Cambray, prince du 
Sainr-Empire , comte du Cambrehs & notre principal miniftre , nous a 
fait remonrrer , que fur la requefteà nous préfentée étant en notre con- 
feil , contenant que le Câteau-Cambrehs & la Chârellenie en dépen- 
dant ( qui fonr la première & la plus noble portion du patrimoine de 
l'archevêché de Cambray) forment un pays qui a toujours éré û abfo- 
lument libre , que comme neutre, on le choifit en Tannée mi! cinq cent 
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ctnqnantc-neuf pour le fiege du traité de paix d'entre notre couronne Pic 
celle d'Efpagne. L'avantage prrécieux de certc liberté a toujours été con- 
lervé avec tant de religion & de pureté , que ious quelque domina- 
tion qu'ait été Cambray & le Cambrefis, même depuis les conqueftes 
du feu Roy notre rrès-honoré feigneut & bifayeul de glorieule mé- 
moire, nonobftanr les créations d'offices nouveaux & les établillè mens» 
de droies différents, auxquels les dernières guêtres & la difficulté des- 
tems ont donné lieu, il ne lui a été fait aucun préjudice ; & fi en l'année 
mil fept cent les droits de contrôle des actes des notaires & auttes y 
joints furent étendus jufque dans le Cambrefis, il fuffit de la repréfen- 
tation que fit lors l 'archevêque de Cambray de l'immunité dont jouit 
* le pays en queftion, pour qu'aufluât il ait été excepté de cette nou- 
veauté ; de même en l'année mil iept cent feize , il fut déclaré exempt 
des droits de la ferme des Imites', qu'enfin c'eft un point de notoriété, 
incorlteftablc , qu'à l'égard des édits, déclarations & arrefts, foit de rè- 
glement ou autrement , il eft d'ufage pour tes publier , afficher , ou 
mettre à exécution , de prendre l'attache oxxpareaîis de l'archevêque de 
Cambray ou de (es officiers*, que cependant » au préjudice de droits d'uu 
caractère fi relpeflablc , on a depuis peu voulu tenter d'établir au Câ- 
teau- Cambre fis & ChafLellenie en dépendant divers droits & offices royaux 
nouvellement créés & établis*, mais comme norre intention n'eft pas de 
diminuer de l'illuflration , force & vertu des droits, privilèges, préro- 
gatives, immunités , franebifes & libertés dont l'archevêché de Cam- 
bray eft en pofTeffion , par arreft de notre confeil du trois de ce ptéfent 
mois & an , nous autions déclaré que ledit Câteau- Cambrefis & la Cha- 
tellenie en dépendante feroient & demeureraient à perpétuité exemprs 
& libres de tous droits & offices royaux créés & à créer , & ce fous 
quelque prétexte & pour quelque caufe que ce puillé être, prévue, 
imprévue & en toutes fortes de cas, voulant que Iedir pays foit régi à 
l'avenir, comme par Je paflé feulement pat ledit fieur Cardinal notie 
principal minière & fes uiccefleurs audit archevêché de Cambray, déro- 
geant à cet erlet en tant que beioin pourrait être à toutes chofes à ce 
contraires & aux dérogatoires des dérogatoires , pour l'exécution du- 
quel arreft toutes lettres néceffaiies feraient expédiées, lefquelles ledit 
fieur Cardinal nous a très- humblement fait fupplicr lui vouloir accorder. 
A ers cau S rs, après avoir fait voir en notre confeil l'arreft rendu en iceîui 
le trois des pré-lents mois & an , cy-attaché fous le contre feel de notre 
chancellerie , voulant favorablement traiter ledit fieur Cardinal notte 
principal miniltre , & lui donner des marques de l'extrême fatisfaâion 
que nous avons de fon miniftere ", nous avons déclare & déclarons par 
ces ptélentes (ignées de notre main que le Câteau- Cambrefis & la Châi- 
tellenie en dépendant font & demeurent à perpétuité exempts & li- 
bres de tous droits & offices royaux, mis & à mettre, créés & à créer 
fous quelque prétexte & pour quelque caufe que ce puifle être, pré- 
vue & imprévue & en toutes fortes de cas, voulanr que ledit pays foit 
régi à l'avenir, comme par le paffé, feulement pat ledit fieur Cardinal 
notre principal mjniftre & fes fucceftèurs audit archevêché de Cambray., 
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dérogeant k cet effet , en tant que befoin pourroit être, à routes chofes 

contraires & aux dérogatoires des dérogaroires. Si donnons lu man- 
dement à nos amez & féaux confeillors les gens tenanr nos cours de 
parlemenrs de Paris & de Flandres fëant à Douay , notte chambre des 
comptes & cour des aides à Paris, que ces pré fentes ils aient à faire ré- 
gifher & du .contenu en icelles , faire jouir & ufer ledit fieur Cardinal 
notte principal nùniïrre & fes fuccefleurs audit archevêché de Cambra y, 
pleinement & pailîblemenr ceflanr & faifant ceiTèr rous troubles & em- 
pêchements contraires. Car tel Esf notre plaisir. En témoin de quoi 
nous avons fait mettre norre feel à ces prefentes. Donné à Verfailles le 
trenrieme jour de May, l'an de grâce mil fept cent vingt trois & de 
notte règne le huitième. Signé LOUIS. Et plus basétoUJoujcrit, Pat le 
Roi, Signé Philypeaux avec paraphe. 



N.° C X X V I I I. 

Arrêt du Confeil y ponant évocation en faveur de l'Arche' 
vêque de Cambrai. 

Extrait des Regi/lres du Confeit d'Etat du Roi. 

uuala requefte préfentée au Roi étant en Ton confeil , par le n'eut I 75 *« 
archevêque de Cambray, contenant qu J à l'oceafion d'un requifiroire du 
îieur procureur gênerai de fa majeflé en fa cour de parlement de Flan- 
dres, préfenré à cetre cour le 7 Novembre dernier, fignifié à l'expofant 
Je 12 du même mois, il fe trouveroir obligé de difeutet des matières 
où fa majeflé ferait intéreffée , & dont la connoirtànce ne peut abfnlu- 
menr appartenir audit parlement de Flandtes, pareequ '-elles fe rrouvenc 
érablies fous l'aucoriré & fous la proredion de fa majeflé: tels font les 
droits & prérogatives dont les archevêques & l'églife de Cambray ont 
-toujours joiiy dans Cambray & dans le Càteau-Cambreus , les titres de 
princes du Saint-Empire, celui de comte du Cambrcfîs & la pofîcfîîon 
de ce comté & du duché de Cambray. Les lettres patentes accordées le ;o 
May 172$ au feu Cardinal Dubois, 011 fa majeflé auroit confirmé les 
titres , droits & prérogatives dudit fiege , aïniï qu'ils l'avoient efté par 
le feu roy bifayeul de fa majeflé de glorieufe mémoire, fui vaut la ca- 
pitulation accordée à la ville de Cambray en 1677, par lequel il confir- 
ma les archevêques & l'églife de Cambray dans rous les droits , privi- 
lèges & ufages dont ils jouifloienr alors , faifant efpérer même le refts* 
bliflement des anciens, autant que le bien de fort icrvicelepouroit per- - 
mettre - , que ce feroit contre les internions fi formelles de fa majeflé que 
fon procureur gênerai audit parlement de Flandres employât un minif- 
tere qui ne lui eft confié que pour l'exécution de fes volontés, ce qui 
oblige le fleur archevêque de Cambray de porrer jufqu'à fs majeflé les 
curies plaintes contre des entreprifes fi oppofées à fes inretitions, qui ne 
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/ont aucunement de diminuer les droits, ufages & prérogatives dont 
Jes archevêques & l'églife de Cambray jouiflent fous le bonplaifir & la 
protection de fa majefté. Requeroit à ces caufes ledit fieur. archevêque 
de Cambray qu'il plût à fa majefté évoquer à elle & à fon confeil la 
connoiflance d'une aftaire fi importante pour les droits de fa couronne, 
& fi intéreftante pour une églife qui eft fous fa protection > & faire de- 
fenfes à fon procureur gênerai audit parlement de Flandres de pourfui- 
vre le contenu ranr en fon requifitoire du 7 Novembre 173 1 , qu'en 
tous aurres requifitoires antérieurs concernant les titres, droits, uiages 
& prérogatives dont les archevêques & V églife de Cambray font en pof- 
fefiîon, ailleurs que devant fa majefté , avec dérenies de les y troubler, 
Je réfervant fur l'avis des commiflaires qu'il lui plaira de nommer, de 
décider fur toutes les conteftations mues & à mouvoir ainfi qu'il appar- 
tiendra \ à quoy ayant égard. Vil ledit tequifiroire dudit fient procureur 
général du 7 Novembre dernier , figniffié à l'expofanr le 1 2 dudit mois. 
Oui le rapport , Sa Majesté en son Conseil, a évoqué <k évoque 
à foi & à fondit confeil, tant le réquifiroire donné au parlement de Flan- 
dres par fon procureur gênerai en ladite cour le fept Novembre der- 
nier, que ceux des 17 May 1730, & 3 Avril 173 1 , y énoncés au 
fu jet des titres , droirs , ufages & privilèges dont les archevêques & 
l'églijc de Cambray prétendent eftre en poflèflîon& avoir droit de jouir: 
ordonne fa inajefte que ledit fieur archevêque de Cambray & le fieur 
procuteur gênerai de fa majefté audit parlement de Flandres , en fadke 
qualité de procureur gênerai , remerrronr inceflamment leurs titres , 
pièces & mémoires refpectifs fur ce qui fait la matière defdis requi- 
fitoires contre les prétentions dudit fieur archevêque & de l'églije de 
Cambray , circonftances & dépendances entre les mains du fieur de Ma- 
chault maître desrequeftes,que fa majefté à pour ce commis , pour après 
qu'il en aura communiqué aux fieurs abbé Bignon , abbé de Pomponne, 
le Guerchoire, d'Ârgenfon , de Machault, de Fortia, d'Aguefleau &: 
Heraulr confeillers dérats, eftre fut leur avis ordonné par fa majefté ce 
qu'il appartiendra > deffend en confequence fa majefté à fpndir procu- 
reur gênerai audir parlement de Flandres , d'y faire ni commuer au- 
cunes pourluittesfurlefdits réquisitoires , & à ladite cour, ainfi qu'à toutes 
autres cours & juges , d'en connaître, à peine de nullité. Fait au confeil 
d'état du roi, fa majefté y étant , tenu à Verfailles le quinzième jour de 
Décembte mil fept cenr trente-un. Signé Bauvn. 

.LOUIS , par la grâce de Dieu , Roi de France et de Navarre: 
A notre huiffier ou fergenr premier requis. Nous te mandons Se com- 
mandons par ces prefentes lignées de notre main que l'atreft cy attaché 
fous le contrefcel de notre chancellerie, ce jourd'hui donné en notre 
confeil d'état nous y étant, fur la requefte de notre très-cher & bien- 
amé couiin Charles archevêque de Cambray , tu fignifies à tous qu'il 
apartiendra à ce qu'ils n'en prétendent caufe d'ignorance, & faftes au 
futplus pour l'exécution dudit arreft tous exploits x fignifrîcations & au- 
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très actes requis & néceflaires > fans pour ce demander autre congé ni 
permiffton. Car. tel est notri plaisir. Donné à Verfailles le quin- 
zième jour de Décembre» l'an de grâce mil feptcent trente un, & de 
notre règne le dix-feptierqp. Signé LOUIS) Et plus bas, Par le Roy, 
Bauyn, Et à cojîé eji écrit, fcellé le 3 1 Décembre 1731-. 



N°. C X X I X. 

Extrait du Mémoire du Procureur Général 3 contre les 
Droits des Archevêques de Cambrai 

JT a e. arreft du confeil d'eftat du roy, du 15 Décembre 173 1 , fa ma- j 7 ? * 

jefté y étant , a évoqué à fny & à fon confeil, tant ie réquisitoire donné ' ' ' 
au parlement de Flandres par fon procureur général en ladire cour le 7 
Novembre précédents que ceux des 17 May 1730, Se 3 avril 173 1, y 
énoncez au fujet des titres, droits, ufages & privilèges dant les arche- 
vêques & i'églifede Cambray prétendent être en pofleffion & avoir droit 
de jouir; ordonné que le fieur archevêque de Carhbray & ledit procu- 
reur général de fa ma jefté audit parîemenr de Flandres, en j'adite qua- 
lité de procureur général, remettront inceflammeiïr leurs titres, pièces 
& mémoires refpectifs fur ce qui fait la matière defdïts requi/îtoireSj 
conrre les prétentions dudit fient archevêque & églife de Cambray, cir- 
conftances & dépendances s entre les mains du fieur de Machault, maître 
des requêtes s quefamajefté a pour ce commis, pour après qu'il en aura 
communiqué aux (leurs abbé Bignon, abbé de Pomponne, le Guerchois, 
d'Argenfon , de Machaulr , de Forrta , d' Aguefleau & Heraulr , confeillers 
d'eftar, erre fur leur avis ordonné par fa'majefté ce qu'il apparriendra. 

Ledit procureur général a déféré avec refpeét aux ordres de fa ma- 
jeflé contenus audit arreft , dans le moment qu'une expédition d'icelui 
lui en a été adreiTée par M, Dangervilliers , miniftre Se fecretaire d'eftat > 
avec fa lettre du 1 9 Décembre de ladire année 1 7 3 1 . 

Pour y farisfaire de fa part, le procureur général aura l'honneur d'ex* 
pofër à fa majefte , Sec. 
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N.° C X X X. 

Extraits des Mémoires pour les Prévôt t Êchevins ù 
Procureur du Roi de la ville de Cambrai , contre Jofepk 
Brukier de la Neuville , Juflice du Marché. 

i er Extrait , page i. 

ST ou» commencer par ce que contient cette loi fondamentale de la ma- 
eiftratutede l'année 1 117 , donnée pat la loy Godefroyls e vécue de Cam- 
brayil'on y remarque au premier article, l'inftitutioii de deux prevôts,&pre- 
eiferaent le même nombre d'echevins qu'au joutd'huy 1 inftituentur duo 
Çrœpofui Ù quatuordecim jeabini ab epi/copo in c'mtate Cameracenfi , &c. 

i.t Extrait, page %, 

Le fieur de la Neuville qui relevé infiniment fon office , de ce que 
la Feuillie a été poflédée lueceflîvement par les comtes d'Haynaut > 
les ducs de Bourgogne , deux empereurs , les rois d'Efpagne , & enfin 
par nos rois , depuis la conquête , ne peut Te difpenfer de convenir , 
qu'avant Guilleaume, premier comte d'Haynaut, qui en a fait l'acqui- 
fition à prix d'argent , elle faifoit le partage d'un fimple parriculier 
vaffàl de l'evecque , & qui Jborné aux feuls droits y attribués de toutte 
ancienneté , auroit païïé pout un extravagant } s'il avoir prétendu en 
avoir aucuns qui excédaient ceux du ieigneur fuzerain ou qui y eufïënp 
donné atteinte, 

5.' Extrait t page 10. 

: Le premier titre , du 7 Avril 1 j88 , concerne la difficulté qu'il y avoit 
entre le chapitre & les prevoft & cchevins > à l'occanon d'un certain. 
Bauduùi de Bouzies qui avoir été pris pat Gérard Delpafles, lors bailly 
du .chapitre , & fes' fergents , fur la chauffée devant Saint Aubert , me- 
nante à l'églife Notre-Dame V ce que les ptevoft & eçhevins préren- 
doient avoir donné atteinte a la juriîdidUoii de l'evecque i pourquoi fut 
le refus dudit bailiy de leur en faire remife , ils l'a voient fait ajour- 
ner & encommencé contre lui certaine procédure pour l'obliger a y 
fatisfaire. 

De ce titre il patoît , que pour faire ceffèr cette procédure & en 
attendant que nouvel evecque foit reçu , comme il y eft dit , lefdits 
ptevoft & eçhevins d'une part, & Willaume Piletre audit jour bailly du 
chapitre d'autre part , l'emremtfe du feigneut Galckant de Morchies , 
Pierre d'Efues , bailly de Cambreiis, & Nicaife , dir le Moine d'Alleux , 
bailly de Crevecœur , font convenus , que ledit Bauduin de Bou\ies 
firoit mis en main moyenne , & qu'en conjequence , ayant été amené au 
lieu où il avoit été pris t ledit bailly oftafa main de lui , que le prevoft 



la mit enfuute audit Bauduin de par monjiêur de Camhray t & de far 
lui & les echevins. 

4/ Extrait j page 11^ 

L'on remarque de l'acte , que dans cette affaire II n'y avoir préci- 
fement que deux parties qui concertaient entre - elles la jurifdiction , 
fa voir les prévoit & echevins , au nom de Vevecque Ù comme ayant 
a exercer Ja jùftice haute , moyenne & baffe ; & Willaume Piiette , 
comme bailly & en cette qualité chargé de celle du chapitre. 

5- ( Extrait j page 17. 

En 14181 autre a&e entre le chapitre & les prevoft & echevins , 
par lequel ceux-cy fonr reconnus comme par les précédera , pour feuls 
dépositaires de l!autoriré & de Ja jurifdiclion temporelle de l'evecque, 

«Ils difent , qu'à caufe de l' exercice de la jurifdi&ion temporelle 
» qu'ils ont en le cité , de par très révèrent pete en Dieu & feigneur 
» monfeigneur de Cambray ». Ce font les termes de l'acte. 

6.' Extrait t page 18. 

Il y avoit lors débat considérable enrre l'evecque , joint a lui Tes pre- 
vofts & efèhevins , & le chapitre , fur difterens chefs , & enrre aurres 
fur l'appel a ban de la part defdits prevoft & efcbevins , des nommés 
Jean Bleuzé & Jehan Lemaire. 

Ceux du chapitre eroient les complaignaus , & s'etoîent adreflés a 
Philippe Le Bon , duc de Bourgogne, comme gardien (en fa qualité de 
comte de Flandres,) des eglifes de Cambray. 

L'evecque & fes .prevoft & efcbevins fourniffans de réponfe aux 
griefs motivés par le chapitre , ont expofé ce qui faifoir à leurs juftes 
derrenfes. 

Ils onr dir , comme le confient l'article j, de leur refcripcion, dont la 
minute repofe aux archives de l'hôtel- de- ville. 

»Que ledit feigneur evefque étoit feigneur temporel de roure ladite 
» cité de Cambray , & que de droit commun , il avoit en icelle & fur 
■a toutes perfonnes , toutte jurifdiftion fpirituelle , juftice & Seigneurie 
» temporelle , haute , moyenne & baffe , feul & pour le tout , lauf les 
■a clains & artêts & exécution de baffe- juftice ( adjoutent-ils ) adreffantle 
» difcours au prince , qui en granc partie appartiennent à vous , trés-re- 
» doubté feigneur». 

Ils continuent 1 & difent , articles ç. 7. & 8. tt Que pour icelle fei- 
j> gneurie & juftice temporelle exercer en ladire cité , ledit révérend 
9» père en Dieu , crée & inftituc prevoft & efcbevins , qui en toute lad. 
y> cité, par loi jurée & confirmée des empereurs , ont toute la leigneu- 
» rie & juftice dudit révérend père en Dieu , en icelle ciré , à garder , 
•n exercer , maintenir & entretenir , félon les loix ,u Sages, couftumes , 
» privilèges , franchises & libertés de ladire ciré , & qu'aîn/î le jurent 
» folemnellement iceux prevoft & efcbevins à leur installation eJHics 
» offices », 



-. e Extrait , page iz. 

Il y avoir conteftation pour le rang , enrrc les prevoft & efchevins , & 
lebailly & tes vingt-quatre francs Servez de l'evefque. 

Et par la railon que fes prevoft & echevins ont la police & l'admi- 
niftration de la jufticc temporelle , il y eft décidé qu'ils doivent eftre 
a cette proceffion derrière le peuple & commun , comme en lieu le plus 
honnorable. 

Voicy les termes de cet a&e. 

« Pour ce que nofdis prevoft & efchevins ont , ad caufe de leurs 
» offices , à maintenir, garder & conduire en bonne police le peuple de 
3) not redite cité , & auffi qu'ils ont 1 'adminiftrarion & gouvernement de 
ta notre juftice temporelle en notredite cité & banlieue , difons Si de- 
« datons , &c». 

8.* Extrait > page 24. 

Il y avoir grande conteftation entre le chapitre & les prevoft & 
cfchevins s au fujet de l'affile, c'elt-à-dire, touchant l'impofition fur 
les boiffons. 

Le même Jean de Bourgogne , toujours evefque, en avoir accordé 
l'otlroy aux prevoft & efchevins , par lettres du 14 Aouft 1455. 

9,* Extrait t page 25. 

Si le même jour après disner, ledit Antoine de Villers s'étoit trouvé 
dam une féconde aliemblée qui fe tint à l'hôtel-de-ville , il au toit été 
pareillement tefmoin que l'un des députés du chapitre s'oubliant & 
s 'émancipant juiqu'au point de vouloir faire lever le" prevoft de fon 
liège 1 pour fe mettre en la place , il lui fuft dit 59 que faite ne le de- 
» voir , » veu que le prevoft cji chef de le chambre , reprefintant en 
Jôn office la perjènne de très-rtverend père en Dieu 6 Jeigneur mon- 
iteur de Cambray , caraâere & perfonnage bien difterend de celuy 
de procureur d'office du iîege de la Feuilliée , que lui domae le fieur de 
la Neuville. 

Il auroir remarqué en même teins , qu'un chacun reconnoilTant fans 
contredit dans le prevoft , comme on venoir de le dire , cette qualité 
de chef& de premier officier du Jouverain , fur indigné d'un pareil- pro- 
cédé j & qu'eniuitede cette incartade , l'ailemblée fe rompit & fut remile 
au lundy premiet jour de Seprembre. 
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Extraits de l'Addition de Mémoire pour le Procureur du 
Roi > Syndic de la ville de Cambrai > reçu partie interve- 
nante t fuivant l'Arrêt de la Cour , du 2.8 Janvier 1 7 3 8 3 
au Procès d'entre les Prévôt & Eckevins dudit Cambrai , 
Défendeurs : Contre Jofeph Bruhier de la Neuville } 
Jufiice du Marché de la même Ktlle , Demandeur. 

X ARDtYANT noflèigneurs de la cour du parlement de Flandres. 

1 .«' Extrait , page* 1 6. 

On lui a déjà dit cy devante quant au prévoit , qu'il prétend précé- 
der partout , que celuy-cy , à la proeeffion du lendemain de la Trinité, 
fuivant le règlement de Jean de Bourgogne , evefque , du 10 Avril 
14.^2, devoir erre avec les deux eichevins qui raccompagnent en cette 
rencontre, en lieu le plus honnorable, comme ayant l'admiuiftration & 
gouvernement de la juftice temporelle de l'eveique, 

2.' Extrait; page 17. 

Ceft aînfî que du pafTé , pour les choies d'une certaine importance,' 
qu'il convenoit de notifier au peuple j l'on pratiquoit ces publications , 
& elles fe faifoieut à la tribune de l'hotel-de-ville, vulgairement appellée 
La Pierre, 

Cela le reconnoît de l'extrait jcy joint du compte rendu à Robert 
de Croy , evêque j le 17 Novembre 1551 , de la levée faite fur les 
loyers de maifons , pour la conftruâion de la citadelle, où il eft dit que 
l'infinuation de la reddition dudit compte s'eft faite le Samedy précédent 
1 5 dudit mois , à la Pierre , lieu ad ce , de toute ancienneté ordonné pat 
cry public, led. extrait coté K. 

3/ Extrait j page ao. 

Si Ton confulte la loy Godefroy, qui eft le titte fondamental de la 
magiftrature , l'on voit que les prévoit & efebevins tiennent leurs em- 
ploya, & par conféquent toute 1 autorité dont ils font dépositaires , du 
choix & du bon plaifir de l'evêque ', inftitusntur duo prœpqfîti & quatuor- 
decimjcabini ab epifeopo , &c. 

Ce n'eft donc point une jurifdicîion qui foie propre à la ville qu'ils 
exercent , mais bi?n celle de l'evêque qui la leur confie, pour le teins 
précifémenr qu'il juge à propos , & qui les change ou les continue 
en rout ou en partie , chaque année, fuivant qu'il le trouve ainfi con- 
ycnïP, 

LI 
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L'article çp. de cette même loy_, effc encore plus pofitif, & ne faille 
aucun doute fur fa nature & Tefpéce de' cette juftice. If y eft dit , 
que l'evêque terminera avec les cfchevjns , quand il le voudra , les 
difficultés qui Ce préfenteront, ou qu'il les laiflera à décider aux prevoft 
& efchevins. 

œ'Sciendum veto quod epifeopus, quando voKierit , querelas dviratis 
i> audiet & terminabit cum Icabinis , vel eas prarpolîtis & feabinis audien- 
■» das & terminendas relinquet". 

D'où il s'enfuit que la juftice eft bien à l'evêque , puifqu'il eft en 
droit, ou de l'exercer en perfonne, conjointement aves les efchevins, ou 
de leur en iaifler tout le foin. 

C'eftainfi qu'on le reconnoîr pareillemenr , de diflërens titres produits 
au procès , joinctement le mémoire du 20 Avril dernier. 

Premièrement , de celuy de la cotte A. qui eft de Charles IV. empe- 
reur , de l'année 1 5 69 , adrejfé à Robert de Genève , evêque de Cambray, 
où il efidit que l'evêque y à ù doit avoir tout commandement j/èigneu- 
rie, puijjance d'épée & toute jurijdiffion. 

Le même réfulte de la pièce cottée B. . . en datte du 9 Juillet 1564» 
qui eft la permifîtoii du vicaire général de f cvêque , pour l'éreition 
de la bretêque , ou tribune de la maîfon de paix , lieu notable de la- 
dite cité (dit- il) où fi temporelle jurifdiction de nôdit révérend père 
eft maintenue & manifestée , & ce ( ajoute-r-il enfuite ) pour plus 
noblement & honeftement faire publier les ordonnances , bans & fcn- 
tences, qui ou nom de nôdit révérend père & feigneur, feront faites 
par fes prevos & efquiévins. 

Et , fans parler du règlement de Jean de Bourgogne pour Tordre 

de la proceffion , employé audit mémoire fous la cotre C dont 

les termes font rappelles cy -demis , non plus que de cerrain concordat 
de 1494 > concernant l'abbaye de S. Aubert, y joint fous la cotte D. . . . 
& faifant mention que les prevoft & efchevins ont , ious & au nom de 
l'evêque, la jurifditlion temporelle à régir & gouverner. 

L'on trouve enfin fous la cotte E. . . . l'extrait des points & articles 
propofés en 1^9^ , pour la réduction de la ville à l'obéillance de Sa 
Majefté Catholique, & accordés par le comte de Fiientes, fuivanr lef- 
quels Sadite Majefté étoit fuppliée de retenir à foi & fes fuecefleurs , 
l'inftitution & deftirution des magiftrars , & généralement la fouve- 
raineté , (eigneutic & autorité temporelle de ladite ville } cité & duché 
de Cambray. 

La capitulation de 1677» par feu de gloricufe mémoire le roi Louis 
XIV. n'a fait que confirmer ce qui s'étoit fait du tems d'Eipagne } & ce 
qui avoir lieu fous la fouveraineté des evêques. 

4/ Extrait , page 25, 

Le prevoft, les cchevins & l'intervenant , for: (eufs à Cambray 
officiers du Roy , créés de fon autorité royalle en qualité de fouverain, 
& comme étant aux droits des evêques » des empereurs & des rois 
d'Eipagne. 




•$.' Extrait, page ji. 

Que C\ partout cecy^ ledit fîeut de la Neuville n'eft pas encore fûflfi- 
famment & pleinement décidé fut l'eftat des prevoft & efchevins & fur 
Je lien > qu'il examine & qu'il parcoure la loy Godefroy, que l'en joint 
ici en entiet fous la cotte P. ... & qu'il voye ce qu'il peut, à la vue de 
cette loy fondamentallc , fe flatter d'être. . . , 

Qu'il conlîiere en même tems la différence des fermens imprimés à la 
fuite de cette loy , tels qu'il pourra, comme on le croit , les trouver à 
l'archevêché > & qu'il en pefe les termes. 

Ceux des efchevins, du prevoft & du bailly de Cambtefis, marquent 
l'attachement particulier de ces officiers à la perfonne & aux droits de 
l'evêque. 

Les efchevins jurent , que bien & loy au ment ils warderont. la per- 
fonne & ha droits de monfeigneur l'evefque de Cambray , fi comme de 
leur feigneor. 

Le prevoft, que bien & loialement il wardera les droitures de mgr. 
l'evefque. 

Le bailly prefque de même. 

6. e Extrait , page ;$. 

Tel étoit l'état de la ville de Cambray en 1566 , lorfque Maximîlien 
de Berghes qui en étoit le fouverain & le premier archevêque , crai- 
gnant à jufte caufe, que les héréfies de Luther & de Calvin , qui ne 
faifoient déjà partout que trop de vacarme , n'y excitafrent les mêmes 
troubles & les mêmes défordres que l'on avoit veu dans les villes voifi- 
nes, prit la réfolution de lier les habirans par un nouveau ferment , qui 
concerneroit plus particulièrement la profeffion & l'obfervation de l'an- 
cienne doctrine. 

L'on voit de certain regiftre aux remontrances , appointemens Se 
ordonnances , repofanr à l'hôtel-de- ville , dont on a joint icy exttait 
fous la cotte Q. . . . que ce prélat ayant chargé les prevoft & efche- 
vins de concevoir la forme de ce fermenr , par la raifon fans doute 
qu'ils étoient fes officiers principaux , dépofiraires de toute fon auto- 
rité , & auxquels il appartenoit de prendre , dans ufie occurence aulfy 
délicate , les mefures convenables pour arrêter le mal dans fon prin- 
cipe ; ces mêmes prevoft & efchevins compofant la loy , enfemMp les 
greffiers, le confeiller penfionnaire, M. le bailly de Cambrefis, le font 
rendus au palais au jour pour ce convenu, ou pour montrer l'exemple 
au peuple , ils ont les premiers prefté ce ferment extraordinaite entre fes 
mains. 
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Arrêt du Confeil , ponant évocation en faveur de 
l'Archevêque de Cambrai. 

Extrait du Rcgîflre du Confiil d'Etat du Roi. 

I y 57 • 5dr la requefte prefentée au Roy étant en fon eoiifeil , parlement ar- 
chevêque de Cambray , contenant que le fieur procureur gênerai de fa 
majefté au parlement de Flandres , ayant difputé aux archevêques & a 
l'égliie de Cambray , les droits , ulages & privilèges dont ils ont joui 
dans tous ks tems , fa majefté autoit par arreft de fon confeil d'état du 
15 Décembre 175 1, évoqué les différents réquisitoires donné^ ce fujet 
au parlement de Flandres par ledit fieur procureur gênerai, 3c ordonné 
que tant le fnpptiant que ledit Ireur procureur gênerai , en la qualité de 
procureur gênerai, remettraient incellàmment leurs titres, pièces & me- 
meires refpeélifsfur ce qui falloir la mariere defditsrequi(itoires,cifCoiif- 
tançes à; dépendances, pat devant le fieur de Machault maître des re- 
quêtes, que la majefté commit à cerefiet, pour après qu'il en auroîr 
communiqué aux lieurs commifTaires y dénommez , être fur leurs avis 
ordonné par la majefté ce qu'il appartiendtoit ; que fa majeure s'eflant 
ainfï relcrvé de ftatuer par elle-mefme fur ce qui concerne les droits -, 
& prérogatives qui appartiennent à l'archevêché de Cambray, il n'étok 
pas pofuble que le fu pliant procédât ailleurs fut ce fujet •, que néant- 
moins à l'oecaiîon d'un procès particulier meu entre l'official de Cam- 
bray & les efchevins & procureur lindicq de laditte ville , au fujet d'une 
appofîtion de Icellés , lefdîts efchevins & procureur lindicq s'eftoient 
avilez d'attaquer lajurifdittion temporelle que les archevêques de Cam- 
bray ont .toujours exercée par leur officiai , .qu'ils avoient même inter- 
jette appel comme d'abus au parlement de Flandres de dilrérents ftatuts 
& édîts , ainli que de l'homologation de la coutume de Cambrelîs & 
des autres titres qui érabiiflent Tes droits de l'archevêché ; qu'un appel 
suffi bifarre éroir digne de la prétention de ceux qui l'avoient hazardé v 
mais que dans les circonltances où fe trou voit le fuppliant, il croiroit 
manqipr au profond refpect qu'il doir aux ordres de fa majefté , fi au 
• préjudice de l'évocation portéepar l'arreft du confeil d'état du 1 5 Décem- 
bre 17 3 1, il procédoit fur cet appel au parlement de Flandres, qu'il étoit 
évident que cette conteftation ettoir une dépendance de celtes comprifes 
dans les requifitoires du fieur procureur gênerai. Requeroir à ces eaufes. 
le fuppliant, qu'il plût à fa majefté évoquer en tanr que de befoing, ledit 
appel comme d'abus interjerté par le procureur de la ville de Cambray, 
par requefte iïgnimée le 10 May dernier, & toutes les conteftations con- 
cernant la jurildiclion temporelle) appartenante à l'archevêché de Cam- 
bray, dans la ville de Cambray & leCambreiis; & ordonner que fur 
iceiles circotiftantes & dépendances, les parties, conformément audit ar- 
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reft du confeil d'état du 15 Décembre i^}i> remettront leurs titres Se 
mémoires refpeétifs entre les mains du lîcur de Machault maîtres des 
requeftes, pour après qu'il en aura communiqué aux (ieurs commiflaires 
nommez par ledit arreft, eftre par fa majefte ordonné ce qu'il appartien- 
dra ; en confequence foire deftenfes aux parties de taire ny continuer 
aucunes pourfuittes fur leldittes conte dations au parlement de Flandres , 
& à tous autres coujts & juges d'en connoiftre, à peine de nullité. Vcu 
] ad itte requefte, enleinble les pièces juftificativesd'icelle : Ouy le rapport, 
& tout conhderé ; Sa Majesté étant en son Conseil, a évoqué & évo- 
que en tant que de be foin ledit appel comme d'abus interjette par le pro- 
cureur de la ville de Cambray par requefte fignifliée le dix May dernier» 
& toutes les conteftations concernant la jurifdiftion temporelle appar- 
tenante à l'archevêché de Cambray , dans la ville deCambray & le Cam- 
breiïs : ordonne famajeftéque fur Scelles , circonftances & dépendances, 
les parties, conformément audir arreft du confeil d'état du 15 Décem- 
bre mil fept cent trente un, remettront leurs titres & mémoires refoeétifs 
entre les mains du fieur de Machault maître des requeftes, pour après 
qu'il en aura communiqué aux iïeurs commiflaires nommez par ledit 
arreft, être par fa majeité ordonné ce qu'il appartiendra. Fait fa ma- 
jefte deftenfes aux parties de faire ny continuer aucunes pourfuîtes fut 
Jefdites conteftations au parlement de Flandres & à tous autres cours 
& juges d'en connoiftre, à peine de nullité, caflation&de tous dépens, 
dommages & intereft. Fait au confeil d'état du roy , fa majefté y eftant* 
tenu à VerfaiUes le vingt- fept Juillet mil iêpt cent trente-fept. 

Signé Bauyn. 

.L/OUIS, PAR LA GRACE DE DlEU, Roi DE FRANCE ET DE NAVARRE; 

A nôtre huiflier ou forgent premier requis. Nous re mandons & com- 
mandons par ces préfenîes liguées de notre main , que l 'arreft ey atta- 
ché fous le contrefeel de notre chancellerie cejourd'huy donné en notre 
confeil d'eftar nous y eftant, fur la requefte de notre très cher & bien 
aîné couiin Charles , archevêque de Cambray , tu lignifies à tous qu'il 
appartiendra, à ce qu'ils n'en prerendent caufe d'ignorance , & fafîès au 
furplus pour l'exécution dudit arreft , tous exploits , Jîgniftications & 
autres aétes requis Se né ce flaires , fans pour ce demander autre congé 
ny permjflîon > Ça» tel est notre plaisir. Donné à VerfaiUes le 
vingt- fopeieme jour de Juillet, l'an de grâce mil fept cent trente-fopt, 
& de notre règne le vingt-deuzieme , Signé LOUIS, Par le Roi. 
Signé Bauyn, Et plus bas eft attaché le grand feeau en cire jaune. 

L'an mil fept cent trente-fept le a Août , en vertu de la commijjîoa 
du grand fceau cy-jointe , & à la requête de monjêigneur l'archevêque 
de Cambray impétrant , je jbujftgné Adrien- Jofeph Panié_, huiffitr au- 
diencier du roi en fa cour de parlement de Flandres , demeurant en la 
yille de Douay , me des 'Minimes , paroijfe de faint Pierre , ayfigni- 
fié le prefent arrêt j tant à nojfeigneurs de la cour dudit parlement dt 
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Flandres, en la perjbnne de meffire Jacques- Tojep 'h Du four, conjéiller du 
roy, greffier en chef de laditte cour-, étant au greffe d'icelle, qu'à mej- 
jïre Paul Venùmment , conjéiller du roi enj'es conjeils, éjon procureur 
général audit parlement , demeurant audit Douay , rue & paroijfi de 
Joint Amé, leur ayant à chacun laijfé copie du prejent arrêt 6 de laditte 
commijfion , avec double du préjent mon exploit parlant à leurs perjbnnes, 
jur les dix heures & demie du matin. Etcit figné i JLiA' ié. 

. L'an mil fèpt cent trente-fipt le deux d'Août , en vertu de ta corn- 
mijfion du grand jceau çy jointe , & à la requête de monjeigneur l'ar- 
chevêque duc de Cambray impétrant , jejbufftgné Charles Sauve\huiffier 
extraordinaire de la cour de parlement de Flandres , demeurant en la 
ville de Cambray t me de la porte Robert, paroijfe de la Madelaine t 
ay Jignifié le préjent arrêt au fieur JVatier échevin- jemainier de cette 
ville j demeurant rue de la porte Notre-Dame _, paroijjè defaint Vaafl, 
tant pour lui que pour je s collègues échevins 3 lui aiant laijfé copie du 
prejênt arrêt & de laditte commijfion avec le prejent exploit , parlant à*ja 
fille enjbn domicile , fur lesfix heures du joir. Signé C. Sa u ve z. 

CoHaùonnèe à fin original , & trouvée y être conforme de mot à autre y par 
le greffier de l'offieialité Je Cambrai Joujfignt, Si g. A. Darvas. 



N.° C X X X I I I. 

Arrêt de la Cour du Parlement de Douay , qui Jlatue fur 
les fonctions du Bailli de la Feuillie _, fur les préroga- 
tives de fon Office _, & fur la Juflice qu'il doit exercer* 

• Extrait des Registres de la Cour de Parlement. 

I 74 i * V e u par la cour le procès entre Jofeph Bruhîer de la Neuville , bailly 
de la Feuiity , & en cette qualité juftice du marché de Cambray , de- 
mandeur en exécution des arrêts des premier Août mil fept cent fept, 
& vingt-deux Novembre mil fept cent huit , & deftendeur fur l'inter- 
vention Se oppofition cy- après, joint à luy le procureur général du roi 
d'une part \ les prevoft & échevins des ville & ciré* de Cambray , def- 
fendeurs & impetrans des lettres de requête civile du quatorze Mars 
mil fept cent trente- trois aux fins y contenues , joint à eux & interve- 
nant le procureur findic de laditte- ville oppofant à l'exécution defdits 
arrêts des premier Août mil fept cent fept. Se vingt-deux Novembre 
mil fept cent huit, d'autre part - , les arrêts des premier Août mil fept 
cent fept , vingt-deux Novembre rrril fept cent huit & vingt-deux Dé- 
cembre mil fept cent trewe-fix, & ce qui s'eft fait en confequenœ. 
Conclufions du procureur général du r»i : Oui le rapportde meffire Louis- 
Charles de la Verdure Dullcnnes confeiller, tour confideré. 
LA COUR j faifant droit par fon jugement & arrêt, fans s'arrêter à Top- 
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ofirion dudit procureur findic, donc elle l'a deboutté, ordonne que 
es arrêts des premier Àoufc rail fepc cent fept, & vingt-deux Novem- 
bre mil fept cent huit feront exécutés - , ce faifanr, que les plaids ordi- 
naires de la jufticedu marché dudic Cambray, Ce tiendront eu l'auditoire 
de la Feuillie tous les marchés de chaque femaine, à onze heures du 
matin, & qu'à l'égard des plaids extraordinaires qui fe tiendront en la 
chambre pour les affaires requérant célérité, ledit Bruhier y intervien- 
dra , ainfi qu'au jugement des procès par écrit , fi mieux n'aiment lef- 
dirs écbevins de tenir lefdits plaids & juger les procès par écrit en l'au- 
ditoire de ladirte Feuillie , lefquels plaids ne pourront erre tenus ni les 
procès par écrit jugés , fans qu'au préalable ledir Bruhier en ait éré averti j 
crdonne qu'en cas d'abfence fes fonctions feront fuppléées pat l'un def- 
dits écbevins > aiuii qu'il ie pratiquoir c y-devant. 

Ordonne que tous les cerqueraenages pour des rengs d'hérirages & 
les autres aâions réelles feronr intentées par clain & portées audit audi- 
toire de la Feuillie, conformément à la coutume & à l'ancien ufage , 
& que toutes les actions pour dertes civiles qui s'intenteront par ciaiu 
feront pareillement portées audit auditoire ; déclare ledit Bruhier non 
fondé ni reeevable en fes conclufions, tendantes à ce qu'il foie tait der- 
fenfes auxdirs échev iris de connoître d'aucunes adioris civiles, perlonneb 
les , autremenr que par clain. 

Déclare qu'audit Bruhier , en fa qualité de bailly de la Feuillie , avec 
fes hommes de fief, appartient la eonnoifiance des cas d'haute-juitice, 
dans l'étendue dudit fief de la Feuillie, tant au civil qu'au criminel; main- 
tient néanmoins lefdits prévôt & échevins dans le droit &: pollcrîion de 
connoure des bris de priibn & autres crimes pat les petfennes détenues 
eldites priions de l'autfioricé deldirs écbevins, tant pour cardes civiles 
que criminelles, comme auffi des fautes & négligences commifes par le 
geôlier à la garde deidits pnfouniers. 

Déclare que ledit Bruhier en fadite qualité de juftice du marché , » 
droit d'intervenir aux touts & rechetches des forfaits , concernant la 
police *, le déboutte du iurplus de fes conclufions au fujet de ladite po- 
lice : à l'égard des demandes concernantes de N. Dclebarrc , a mis & 
mer les parties hors de cour& de procès ,• fan f audit Bruhier à (e pour- 
voir. en bonne & due forme pour fes dommages & intérêts, contre qui 
il avifera bon être , adjuge audit Bruhier la femme de cinq cent flo- 
rins pont tout dommages & intérêts par lui prétendus, à caule de la- 
non-jouiilance des droits & fonctions de fon office ; déboutte ledit Bru- 
hier du furplus de fes demandes , fins Se conclufions ; condamne lefdits 
prévôt, échevjns & procureur findic , aux'dépens de l'oppoiltion à l'e- 
xécution deidits arrêrs , que la Cour a fixé à un quart de tons ceux faits de- 
puis ladite oppofition ; compcnle le furplus , y compris les dépens ré- 
fetvés par les arrêts des ptemicr Aqût mil lept cent fept, vingt-deux 
Novembre mil fept cent huit & vingt-deux Décembre mil fept cent 
trente fix. 

Fait à Douay , en parlement , le trente Juillet mil fept cent quarante- 
deux. Collationné. Signé Maïengarb, 
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N.o C X X X I V. 

Arrêt de la Cour du Parlement de Douai 3 qui juge que 
l'office de la Jufiice ne donne point la Seigneurie. 

Extrait des Regijbes dt la Cour de Parlement. 

1 759* V eu pat la Cour, le procès encre mefîïre Paul-François , duc de 
Bethune , pair de France , capitaine des gatdes-du-corps du Roi , che- 
valier de fes ordres , lieutenant général de fes armées , tuteur hono- 
raire des demoifelles de Melun , filles mineures du comte de Melon i 
prince d'Epinoy -, prévôt héréditaire de la ville de Douay i & Jean Ei- 
tienne Dat, bourgeois de Paris, y demeurant, leur tuteur onétaite , 
pourfuivans les erremens de la caufe intentée par ledit Melun , patde- 
vant les échevins de Douay , demandeurs par Requête du vingt- fept 
Mars mil fept cent trente-fept , fui vaut leur requête prefentée à la 
Cour en la première chambre , le dix-neuf Novembre mil fept cent 
quarante- fix , en exécution de l'arrêt du confeil d'état du Roi, du 
quatorze Janvier précédent, & enregiftré en la Cour le huit duditmois 
de Novembre, & oppofans à l'entérinement des lettres de requête civile 
en forme de reitirution en entier , ci- après d'une part ; N. Mouqué à 
tjtre de fa femme & confors , héritiers de Catherine Raoult , veuve 
d'Hugues du Mortier , vivant marchand orfèvre , dertendereflè , Gil- 
bert Varlet , deftendeurs fur les concluions de ladite requête du vingt- 
fept Mars mil fept cent trente-fept , joint à lui & intervenans , fuivanr 
leur requête du onze Décembre mil fept cent trente-neuf, médire Pierre- 
François Gallois, doéteur & profeileur de la faculté de droit audit. 
Douay » & confors , déboutés de fournir , joints à eux & prenons leur 
fait & caufe les échevins dudit Douay & impétrans de lettres de re- 
quête civile en forme de restitution en entiete, d'autre part. Conclu- 
ions du procureur général du roi : Oui le rapport de meflîre Joflè- 
Jofeph Jacquerie , confeiller ~ f tout conh'déré. 

LA COUR, faifant droit enrre lefdits échevins & le/Hits tuteurs , dé- 
clare lefdits échevins non-recevables eu leurs demandes , fins & con- 
duirons; & faifant droit entre lefdits tuteurs & lefdits Mouqué , Varlet, 
Gallois & confors , déclare lefdits défauts de fournir bien & valable- 
ment obtenus contre eux , adjuge auxdits tuteurs leurs demandes , fins 
& conclufions ; condamne lefdits Mouqué , Varlet , Gallois & confors , 
& leldits échevins , aux dépens, dommages & intérêts-, fait néanmoins 
deftenfes auxdits tuteuts de qualifier les droits dont il s'agit de dtoits 
feigneuriaux, & de prendre au nom de leurs mineurs la qualité de fei- 
gneur , prévôt de Douay , fauf à eux de prendre celle de prevot hér 
jtéditaire dudit Douay. 

Fait à Douay , en parlement , le vingt-neuf Mai mil fept cent cin- 
fiuante-neuf. CoIUtjQiinè. Signé Mazengar». 

N.° CXXXV» 
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N.° C X X X V. 

Dénombrement fourni en 1 40 j par le Duc de Bourgogne , 
pour le Fief de la Feuillie, * 

Vj 'est \y déclaration du fief de la Feuillie, qu'on dît le juftice de le I 4^7* 
cité de Cambray , fcituée en ledite cité ou pays de Cambrefis en le 
comté d'Artois î en pluiîeurs membres & parties cy après déclarées» & 
efl ledit fief tenu noblement & Iiegemenr de Tevelque de Cambray , 
comte de Cambrefis , & a le fèigneur dudit fief toute juftice Ù Jeigneu- 
rie haute . moyenne Ù baffe , fiul & pour le tout. 

Laquelle déclaration fuft renouveliée en l'an 1407 , du temps de 
l'evefque Pierre Dailly, en la manière qu'il s'enfuit, toujours fous cor- 
rection des régi (1res anciens & autres probations qui dudit fief & fei- 
gneurie feraient mention. 

Et premier, La maifon de la Feuillie fcituée fur le marché de ledite 
cité , tenant , &c, en toutes Jes appendances & appartenances , ejî le quitf 
dudit fief& jèigneurie , en laquelle maifbn le feigne ur dudit lieu ou 
{on bailly , doir & peur tenir fes plaids & y faire tous conjurcments Jk 
fes hommes de fief jugemens & exploits , pareillement que le comte de 
Cambrefis ou fon bailly peut faire en fon palais de Cambray. 

Cy après s'enfuivent que ledit prince tient noblement & Iiegemenr 
de fondit fief & feigneurie de ladite maîfon de le Feuillie , pour lequel 
il a grande exercitude , tant en le cité de Cambray , comme es ban- 
Jieues environs , defquels droits feront perpétuellement aucunes décla- 
rez & aucuns cas particuliers , & que par accidens feronr lailîez pour 
ce que bonnemenr ne fe pouvoienr en vray déclarer , & pour ce feront 
écrits fur correction de accroiftre ou diminuer félon ce que on trouvera 
par jufte information des loix de le ciré '& anciens qui de ce fçautont 
parler & de vrayfemblable. 

Article premier. 

Premiers cette caufe , ejî ledit prince jujiiee de le cité de Cambray 
& maire heritable de lefihevinage du marché, qui/ont nom/ne^ echeyins 
de la chambre de Cambray , qui ejl dite chambre impériale t & des 
droirs de fadite feigneurie , doivent être animeriez touttes perfonnes 
en prifon es prifons de laditte Feuillie , pour quelques cas que ce foit , 
crimineux ou civils , appellation des camps &. fpecialemeut de tous ex- 
ploits , atrefts & prifes fautes par le prévoit, ou pour les prévoit citains 
ou forains , pour iceux en corps & en biens , criminellement ou civile- 
ment , être demeure^ par droit ou par loy , par jugement d'eschevins M 

* Il y a deux autres Dénombremens , fournis en 14110, & if 10. parles Com- 
tes de Hainauti on ne les a point fait Imprimer , étant conçus dans les mêmes 
termes. 
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pardevant laditte juftice des cas civils de corps & de catels pour faire exe' 
mtion des jugements , faufîes cas crimineitx qui appartiennent au/dits 
prevqft exécuter tant j'eult ment. 

I I. 
Item y font créez & fait par Teveque quatorze echevins , prud'hom- 
mes & de bonne opinion , & qui font citains de la cité pour warder 
le loy , le coutume de le ciré & de tout le pays , & pout être prefts a 
tous clains & atrefts qui fe feraient par le juftice de monfieur deflusdir 
tant fur corps , çarels , rentes , que pour héritages partir , réclamer 
& cerquemaner , & suffi pour (ervir le cours de leditre juftice , tenir 
(es plaids deux fois la quinzaine, eft a içavoir le mardy pour catels & 
le jeudy pour héritages , & faire jugement toute fois que ly cas re- 
querra , & leditte juftice les doit exécuter comme deflus eft dit ; & s'il 
advient que aucuns empêchent fur les officesdelcd. Feulliefoitdemprife 
défait es cas civiles ou autres enforcements ou extottions, foit en appert 
ou en couvert contte qui que ce foit , puifqu'il vient a leur connoii- 
fance j ils y doivent pourvoir par tourtes voyes, tant par prifes de corps 
faittes a leur eommand fe faire ie peut » ou par adjournement & félon-, 
la loy. 

I IL 
Item-, foit par lefdits eveques créé un ou deux ptevofts pour garder; 
les droits de laditte juftice-, les corps & catels de citains ou fotains de 
force ou de violence , & faire garder la ville de trait & de jour , & 
iceux font par raifon , par dit d'efehevins, fept fetgeants pour fervir a 1 
leur office , & tous ceux qui par eux font arrêtez , doivent eftte ame- 
nez ens es prifons de la Feuillie s & ny doit avoir prendeur de fait fors- 
lesd. prevofts ou l'un deux. 

I V.. 
hem y femblablement ly juftice de monfieur qui warde le rnaifon 
de le Feuillie , a caufe de fon office, fait ferment en la chambre de le 
Paix en la main desdits efchevins , de eux faire accomplir leurs jugemens- 
touchant fon office bien & diligemment , & pareillement lesdits efehe' 
vins lui promettent a être prefts a tous' clains & arreft dont il jeta requis , 
tant réellement que civillement , & de venir tenir Jês plaids a le Feuillie. 
toutes les quinzaines deux fois , eft a fçavoir le mardy pour catels & Je 
jeudy enfuivant pout héritages , & la endroit faire raifon par jugement 
es parties es cas deflusdir par la loy & par la coutume du pays , en 
wardans les droits & junfdiâions appartenants au prince , & aufly le 
fait-on ou doit faire ly prevoft ou les prevofts de leditte cité , fans 
rien enpiendre fur l'office delleditte juftice , & auffy leur eft enjoint 
de par l'eveque & ne peur nul audit efchevinage & banlieue a ce fer- 
vanr faire arreft Itir corps ny catels de citains ny fotains , tant civile- 
ment comme réellement fors par leditre juftice , ny faire par chon ny 
eerqutmanemenr de nuls heritagesde mttin ferme audit echevinago. 

V. 
Ly juftice du prince fait arrefts fur tous corps & catels decirains pre- 
feus echevins & non autrement catels pour caufe d'otage de rentes &. 



de bienftraportez par echevins, & de tout convenus exécuter par clain 
ù nul ahtre audit echevinage. 

V I. 

Item , peut leditte jujiiee , prendre & arrêter a clain de partie tous 
forains & catels de forains de jour & de nuit fans echevins appelles , 
mais il faut le clain renouveller devant eichevins dedans heure affi- 
gnée, mais corps & catels de drains , il faur qu'il y ait echevins , & 
Je fait par le juflice Se par nul autre audit efchevinagc j fauf que ly 
prevofts peuvent & doivent arrefterles corps & catels de nobles citains 
& forains prefens echevins , & iceux prïfonnier, leur corps ou leurs 
biens ammenez es prifons de leditte Feuillie pont iceux demeurer par 
droit & par loix y & par jugement des ejehevins aux plaids de le 
Feuillie v aucunes fois /ont mijés en le chambre, tant d'un arrejî com~ 
me d autre, 

V I I. 

Ir em , par leditte juflice fe font & doivent faire par clain a lui fait 
prejens echevins tous bonage & cerquemanemens contre tous watefquaix 
iur rivières & autres eaues courantes, rues , ruyelles & place de com- . 
munauré allencontre du feigneur des eglifes , cirains , & routtes autres 
perfonnes a ce marchiiîans , & rout ce qui eft trouvé par cerquemane- 
ment Iedttte jujiiee en a l'exécution & par tous jks droits & fourfaits cy 
fourfaity a. 

VIII. 

Irem , pareillement par leditte jujiiee fi font tous parchons & cerque- 
manemens de citains a autres ou de forains de leurs héritages marchif- 
fans l'un contre l'autre par clain 8c par loy , ainh qu'il eft rrouvé par 
cerquemanement , & en a le jujiiee l'exécution contre qui que ce foit 
& a par tout fis droits , fauf que par tout il y a oppofition raifonuable 
a pereil de deïpens de partie s'il le requiert & de droit a ce fermant qui 
• peu font iceues ny veu par fauredes jufhces. 

I X. 

Item , font fair en le cité plufieurs bancs & deftences pat prevoft & 
echevins fur hofteleries , eftuves , cabarets ofteux diflolus autres tne- 
ftiers & marchandifes , jouer aux dez , folier de fon corps } v les dez & 
plufieurs auttes fourfaits a prendre» tant fur citains forains qui le doi- 
vent comme aucunement, lefquelles choies fe démènent par le prevoft 
& echevins & le cueillent iceux fourfaits deux fois l'an , c'eft a içavoir 
tantoft après le behourdiek & a la S. Jean de Colafle , Se fait les wages 
le prevojl par jujiicé & echevins lever & apporter a la juflice j & en ce a le 
juflice jes droits. 

X. 

Item, par iceux bans eft deffendus que nuls fourniers vendant pain, 
ne cuiffb poinr de pain depuis le fainedy clos qu'au jour jufques au 
midi clo qu'au nuit, fur peine de cinq lois pariiîs & d'avoir perdu rout 
le pain , routtes fois qu'on y feroit trouvé , ly fourj\ùt d'icelluy pain 
& tout fy pain ejl confijqué au droit de leditte jujiiee. 
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X I. 

Item, par iceux bans eft ordonné que tous fourniers venCfons pain 
brun ou blan a quelque four que ce foit , il faftè bon pain & loyal t 
chacun pour fen fuet & pour celluy pain envarder t ly prevofi y commet 
deux ou trois mayeurs & ly officiai un, Ôc eux mayeurs vontcwarder 
le pain défaits fourniers par tout en le cité f fans appeller le juftice , 
combien qu'il Joit maire dudit echevinage ; mais le pain qui par eux eft 
trouvé petit , ly prevofi en a les deux partes & Ufdits mayeurs en ont 
la tierce partie , pareillement le officiai des clercs , & ainfi font pat des les 
amendes qui eft moult dirterent a le juftice qui rienny prend, confideté 
l'article deliusd. & que font exploits fur catels de drains». 

X I I. 

Item , pareillement par iceux bans eft commandé que chacun ven- 
derefle ou archeptereile par mefure ou mefureur fermenté , ufcnt de 
bonnes & loyales mefures fur certaines peines en le introduites , fi 
comme mefuteuts , vendeurs & achepteurs de grains mefme citains pour, 
recevoir leurs cenfes. 

XIII. 

Item, eft vray que ledit prevoft a ordonné mayeurs comme defius % 
arreftent lesd. mefures & les font apporter en le chambre devant les 
echevins fans appeller le juftice , & iceiles mefures font efpaler , & quand 
il y a faute , les amendes font Us deux partes au prevofi & a V officiai 
des clercs , & le tierce partie aux mayeurs , & les me jures fourfaictes. 
/ont brijfos Ù délivré a le /ufiice fans payer nuls droits , qui peut erre 
grande prefomprion , confideré que ce font carels & ckains qui fe doivent 
démener par le juftice Si fans luy ne Je doit point faire par rai/on , mais 
qui le requièrent & ils noient tels y a. 

X I V. 

Item pareillement par lesdits bans eft commandé que tout marchand 
ou autre vendant pat mefure, fi comme taverniets , brafleurs ou gref- , 
fiers, & auffi tour marchand vendant par poids pefez a balances, ven- 
dent a jufre lot & jufle mefure a jufte prix Se jufle balance , fur les 
peines fur ce inttoduittes , fy eft vray que iceux /néfliers & marchan- 
dées , il y a quatre mayeurs commis par les prevofi & officiai deffusdit 
ly quel prennent fans appeller le )uflice de monfieur, touttes mefures 
de vin 8c de cervoifes & d'auttes , suffi des poids & balances des mar- 
chands qui de ce s'en fouvienr, & iceux font efpaler & éprouver en le 
chambre pardevant les echevins , & des amendes & fourfaits en ce intro- 
duits j les deux .partes font au prevofi & .'officiai deftusdit , & les mefu- 
res , poids & balances trouve\ non juftes , Jbnt brife\ Ù délivré a le 
j ufiice de monfieur & a Jonproffit , qui eft ptefumption ( que lesdits 
mayeurs) venrdîre, comme dellus de ticr des amendes que lesd. mayeurs 
ont comme defius. 

X V. 
Item j pareillement par lesdits bans eft commandé tenir certains 
ftantts & fur certaines amendes a tous marchands & gens de métiers ,, 
drapiers s ciilerands , feuresj orfeures , tonneliers 3 cordonniers & d J au- 



très meftiers , chacun d iceux métiers a quatre mayeurs de par iceux 
deflusdit , ly quels font raport des fcurfaits , & d'iceux fcurfaits font 
les deux pattes audit prévoit & officiai , & le tier a mayeurs desdits 
métiers deflusd. & tiennent gages des biens des citains audit cfcbevinage 
du marché ailleurs ,fans appeller led. juftice, Sic. 

Ce quayer contenant quinze feuillets de papier , a été baillé par les 
gens décomptes a Lille ^ a Gilles de Villers ) bailly & receveur de la 
maifon & fief delà Feuillie a Cambray pour monheur le duc de Bour- 
gogne , le treizième jour de Juillet j l'an mil quatre eent jbixante , moi 
prefenr, ainfy ugné Isemberghe, avec paraphe, 

Collationné far un ancien Regiftre & papier > couvert de parchemin , e'tant en 
la chambre des comptes a Lille , par nous confiiller du Roi , procureur de Sa 
Ma/eftc au bureau des finances & généralité de Lille , directeur &' garde des 
archives de ladite chambre des comptes, A Lille , le jo Mai 170-^.. Sig, Godefroï- 



N.° C X X X V I. 

Etat des Rentes annuelles dues a la recette de l'Archevêché 
de Cambrai, par les Etats de cette Ville & du Camé refis r 
par le Domaine de la même Ville & par différents parti~ 
culiers* 

M—i e Tréforier des Etars , paye tous les ans le 6 Fé- 
vrier , trois cens foixante florins , pour octroi de lever *it s %. 
& recevoir alTÀfe fur les vins & cervoifes qui fe ven- 
dent en dérail dans la ville jéo o o. 

Le même Tréforier paye annuellement cinq florins 
dix-neuf parars, pour l'amortiflement d'un fiefj con- 
fiftant en une mencaudée de prez , fituée en la Ville, 
& qui'appartenoit ci-devant au Couvent S. Lazare. , 5 19 o» 

Le Tréforier du Domaine de la Ville, paye annuel- 
lement à la recette de l'Archevêché les menues rentes 
ci-après détaillées. 

Savoir: 

Pour les boucheries de la ville de Cambray. , . £4 14,'- 

Pour les piliers de la bretique é. 

Pour la halle au drap tenant a la Ville 066. 

Pour la mairie de S. Gery z 7 9' 

Pour un prez joint à l'héritage Tout-y-faut , fis au 

bout de la Couture & tenant au matais de Cambray. o 710, 



( 
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Pour une m ai Ton & héritage (iie devant la porte 
de l'hôpital S. Ladre 6 ig„ 

Pour la rente fur les nouvelles boucheries & fur 4. 
étaux de pain qui étoient fur le marché auprès des 
vieilles boucheries. ...» 7 10 o. 

Pour la rente fur les eaux des toiles +00. 

Pour une rente de Waréchaix hors la porte faint 
Lazare ' o 1 8. 

Pour les J7 étaux des boucheries à 1 den. l'un. . . o 1 13. 

Pour l'arrentement d'une échope de bois affile fur 
les Waréchaix devant les boucheries o ç o. 

Pour l'arrentement d'une place de Waréchaix de 
ço pieds , derrière les Cambyes de Monfeigneur , & 
tenant à la Chambre de Paix 2 6 S. 

Pour le quint denier des menues tentes à caufe des 
Waréchaix énoncés au Cacbereau il! 14 7* 

Pour droits& rentes dues fur le choque du change. 59 10 o. 

Pour la tranfaétion entre Monfeigneur &-le Magif- 
ttar , à caufe des plamis hors la porte de Selle. ... 16 o o. 

Le droit d'étalage des hayons , qui fe perçoit fur 
les marchands qui dreflent boutique en la place du 
marché , à la foire S. Simon 1 o g. 

Renies annuelles paye'es par différens particuliers de 
la ville de Cambray. 

Les fieurs Nicolas & François Frémicourt , pour le 
bilbaque de leur laline , payent deux chapons en plume. 

Et pour le vent de leur rordoir à la porte Saint 
Sépulchre. 14 % o. 

Le fieur Cagnon, pour le vent de fontordoir à la 
porte S. Sépulchre , paye 14 8 o. 

Et pour le vent d'un autre totdoir au chemin de 
Gaves iS 0.0. 

La veuve Lefebvrc, pour le vent de fon tordoir, 
à la porte S. Sépulchre , . 18 o o. 

Les Dames de Premy , pour la buze & les vannes 
dans leur enclos, , » o 11 ii. 

Je foujjîgné Receveur de F Archevêché , certifie les extraits ci-deflus & d'autre 
part } fincircs t} véritables. A Cambrai > le 6 Août 1766. Sig. Bïkn'akd, 
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N.° C X X X V I I. 

Requêtes pré/entées au Roi par M, l'Archevêque de 
Cambrai > à par le Chapitre de cette Eglife 3 en iy6^. 



Si 



AU R O I 

RE, 



L'Archevêque de Cambrai repréfente très -humblement à Votre 
Maj esté, que l'examen des titres de fon Eglife, auquel il a cru 
devoir fe livrer , lui a appris qu'il exiftoit , entre fon PrédecefTeur & 
M. le Procureur Général au Parlement de Douai , une Inftanee que 
Votre Majefté avoir évoquée a fon Confcil par un Arrêt du 1 5 Décembre 
173 1 , & dans laquelle il étoit queftion de prononcer fur le caractère & 
les droits de la Seigneurie temporelle attachée à l'Eglife de Cambrai. 

Cette Seigneurie > quelle qu'elle foie, eft un dépôt confié à la fidé- 
lité de l'Archevêque; mais s'il ne peut en confeience négliger des avan- 
tages dont il n'eft qu'ufufruitier , il n'oubliera point deux autres devoirs 
également précieux pour lui , celui de la confiance entière & abfolue 
que lui inlpire la Juftice de Votre Majefté>& celui de la reconnoillànce 
qu'il doit à fes bienfaits. Ce tî'eft donc ni pour commencer, ni pour 
lu ivre un procès , que le. Suppliant a cru devoir expofer , dans la Re- 
quête qu'il a l'honneur do préfenter à Votte Majefté t tout ce que les 
titres de l'Eglife de Cambrai lui ont appris & fut fon ancien état 3c 
fur fes droits préfens ; c'eft uniquement pour mettre votre Confeil en 
état de terminer } par voie de légiflation , une conteftation qui 
n'a peut-être été occafionnée que par un mal entendu dans les expref- 
fions , & fur laquelle le Suppliant croit devoir s'en rapporter entière- 
ment aux vues de fagefle & d'équité qui animent le Légiflateur. 

Il y a tout lieu de croire , en efter , que lorfque le procès s'engagea 
en 1750, la queftion ne fut point préfentée fous fon véritable point de 
vue. Feu M. de Saint-Albin n'imaginoit point fins doute que fes. Pré- 
déceffèurs euflënt été véritablement Souverains duCambre(ls& en par- 
ticulier de la Seigneurie du Cateau. Trop éclairé pour confondre avec 
les droits qui cara&érifent la véritable & parfaite Souveraineté , les pré- 
rogatives de cette fupériorité terriroriale que les Loix ont, depuis fi 
long-temps , attachée aux fiefs de l'Empire , il n'eût point allarmé le 
Miniftère public , s'il eût nettement déclaré qu'il ne réclamoit que 
celles de ces prérogatives qui , conciliabîes avec les droits de la Monar- 
chie , pouvoient le mettre à portée de prouver plus particulièrement à 
Votre Majefté fon zèle , fon attachement & fà fidélité. 

Son Suceeffeur commencera, par cette déclaration formelle, l'expofé 
qu'il fupplie Sa Majefté de lui permettre. En rappellant ce que lui ont 

Nn 
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appris les archives de l'Archevêché , il ne fera que l'Hiftorieii & non le 
Dcfenfeut de fes droits ■, perfuadé que Votre Majefté les prendra Elle- 
même fous (a protection , il elie les trouve légitimes » & que le Minif- 
tere public qui crue devoir les attaquer , en deviendra l'appui dès qu'il 
en aura vérihé les titres & l'origine. Prêt à facrifier même toures celles 
des prétentions de ion fiége, qui paroîtroient faire te moindre ombrage 
à votre Souveraineté i il confentira de tenir , comme autant de grâces 
de Votre Majefté , des prérogatives que la Cour d'Efpagne fe croyoit 
obligée de reftituer à titre de juftice , & pour lefquelles du moins elle 
a reconnu plus d'une fois qu'elle devoit à l'Eglife de Cambrai les in- 
demnités les plus fortes. 

L'objet de cette Requête efl donc de lier entr'eux , par le récit le 
plus (impie , tous les titres fat lefquels font appuyés les droits que cette 
Eglife n'a jamais ceflé de réclamer depuis qu'ils lui onr éré enlevés. 
S'ils ne peuvent nuire à ceux de la Souveraineré qui appartient au Roi , 
ils ne font point un abus contraire aux Loix de la Monarchie. 

Cambrai a appartenu aux Rois de France dès l'origine de la Mo- 
narchie •, il fait partie du pays qui en fut le betceau (a), mais dans les 
partages qui la démembrèrent fous la première Race , il fur toujours 
compris dans !e lot des Rois d'Auitraiie ; c'eft un point d'hiiroire qui 
ne fera point conteflc , & dont ou eft en état de rapporter les preuves 
les plus évidentes. 

Sous la féconde Race , le Cambrefis entra dans le partage de I.othaire 
Se fit une porrion du Royaume de Lorraine > on rrouve dans les archi- 
ves de l'Eglife de Cambrai plufieurs Chartes des Succefleurs deLothaire 
qui accordent à l'Eglife diftérens biens & pludeurs privilèges. 

Charles le Simple fe rendit maître de ce Royaume en çfii , & c'eft 
de lui qu'eu: la Charte imprimée dans le Legatus , p. éo , & faullèment 
datée de 8^5 , par laquelle ce Prince , à la recommandation des Com- 
tes Ifaac & Sigard , accorde à Etienne , Evêqtie de Cambrai & à fes 
Succefleurs, dans l'cfpacc d'une lieue quarree de pays, au-delà du 
Crinchon { b) , Omnem quam regia Majeftas habet foteflatem , feilicet 
legaiis jujlitice dtjciplinam , excepto d tint axât ftiphe , quo Comitis in- 
dufiria , malio aceerfito , juftitiam Dei & Régis regaliter habet exhi- 
bere. Le Roi ajoute à ce don celui d'un Village dans le même lieu, & 
dans ce Village, Tdonium atque monet.* officinam. 

Ces mots omnem quam regia Majeftas habet potejîatem , ne ligni- 
fient point ici les véritables attributs de la Souveraineté, mais (impie- 
ment les droits de Juftice & de Police, jcilicet legaiis juflitiœ dtjcipli- 
nam. Encore paroi t - il que cette Jurifdiduon fut fubordonnée à celle 

{a ) Grégoire de Tours dit que Clodion ayant pris Cambrai j & fe difpo- 
fant à palier Ja Somme pour continuer la conquête des Gaules > renferma fes 
tréiors dans cette Ville qui fut ion point d'appui. , 

(b) Cette Charte ne regarde point le territoire de Cambrai, elle a pour 
objet une terre qui eft actuellement de l'Evcthé d'Arras : on ne la cite ici que 
pour taire coonoître de quelle nature étoient les donations faites par les Era- 
pcicitrï à l'F.ghfe de Cambrai. 



du Comre. Quant à la monnnie, eu fçait que ce droit fut accordé alors 
à un tres-grand nombre de Seigneurs, foit Ecclehaitiqucs , fbit Laïcs, 
fans que pour cela ils jouiffent des vérirables droits de la Souveraineté. 

En 911 Charles le Simple & Henri Loifeleur Roi de Germanie , firenr 
enfembte a Bonn un traité d'alliance, & on trouve parmi les Prélats qui 
en jurèrent l'exécution de la part de Charles le Simple, Etienne, Evê- 
que de Cambrai ; il eft nommé immédiatement après les Archevêques 
de Cologne & de Trêves. 

Il cil inutile de rappcller ici les différentes révolutions qu'efiuya ce 
Royaume de Lortaine : il aiffit d'oblervcr qu'Orlion I fils de Henri 
Loifeleur , auquel il avoir été cédé par Châties le Simple aptes la bataille 
de Soitlons , fit en 946 un traité d'alliance avec Louis d'Outremer , pat 
lequel celui-ci lui céda formellement tous Tes droirs fur ce pays , qui, 
depuis cette époque , ne rentra plus fous la domination Ftançoife, 

Dès l'année 941 Orlion I qui aptes la mort d'Henri I fou père fut 
élu Empereur , & qui étoir alots en pleine poileffion des Etats connus 
/ous le nom de Lorraine , accorda à l'Eglife & aux Evêques de Cambrai 
Jes droits les plus étendus-, non feulement il les affranchit eux & leurs 
biens de toute efpèce de JurifdiCtion royale , & de toutes fortes d'im- 
pôts, il accorda de plus aux Evêques le dtoit de faire battre monnoie, 
dont ils ont toujours joui depuis : Infuper nojîra largitione concedimus 
prœfato Epijcopo & Juccçfforibus ejus omne telonium cum moneta ci- 
vitatis fuœ Camtracenfis , eo videlicet tenore ut novem parles Epifiopo- 
rum ufibus deputentur , décima vero pars ad ujum Fratrum ejujdem L'on' 
gregationis perpetualiter in eleemofma nofira pertineat. 

Depuis cette Charte , qui eft encore conlervëe en original, les Evê- 
ques de Cambrai ont feuls exercé , pat leuts Officiers , la Juftice fou- 
veraine fur tous leurs hommes Se vallaiix , fauf le recours à l'Emper 
reur dans le cas & dans la même forme où les Ducs & les Comtes 
étoient, alors fournis au Jugement du Souverain. 

Othon II Empereur après fon père, partagea en deux parties l'an- 
cien Royaume de Lorraine; if prit pour lui Ja haute Lorraine qui eft 
celle qui potte encore ce nom , & il donna la balle à Charles frère de 
Lothaire, à condition qu'il lui en ferait la foi Se hommage. Cette mou- 
vance de l'Empereur fut le prétexte dont on fc fervit pour l'exclure du 
Trône de France après la mort de Louis le Fainéant dernier des Rois 
de la féconde Race. 

Cambrai fitué dans cette partie conrinuoit d'avoir un Comte qui 
exerçoit l'autorité de l'Empereur-, mais qui, comme on vient de Je voit, 
n'avoit ni autorité, ni jurifdiction fur l'Evcque & fur l'Eglife. Othon III 
augmenta encote les biens de l'Eglife de Cambrai, & lui donna d'abord 
une forêt très-étendue dont les Atchevêques de Cambrai poflèdent en- 
core route la partie méridionale (a% c'eflce que l'on voit dans une Charte 
de cet Empereur datée de 5><>ç . 

Enfuite il accorda, par une aurre Charte de tooi, aux Evêques de 

(a) C'eft la forêt du Cateau-CambrcGs, 
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Cambrai dans le Château de Sainte -Marie nommé autrefois Vîrider- 
geies , & aujourd'hui le Cateau- Cambrefis , les mêmes droits dont 
ils jouifloient déjà à Cambrai. Dedirnus } porte cette Charte , jus s 
fus atque licentiam faciendi , Jlatuendi ac conflruendi mercatum cum. 
rnoneta , telonio , banno , & lotius publicœ rei rmnifieriis ... atque prœ- 
diélum mercatum , monetam , telomum cum tota publica funclione in 
proprium concedimus fane! es Cameracen.fi Ecclefiœ , tait teaore r ut nullus 
Dux, Manhiofive Cornes , feu ahquis homo ullam poteftatem haheat 
fuper memorato mercato , nifi cum iicentia Hcrluini Epijcopifuommque 
j'uccejforum } &c. 

Il paroît par cette Charre qu'alors il y avoir encore des Comtes dans 

le Cambrefis , car ce Château de Sainte-Marie y eft dit fitué , inpago 

Cameracenfi ac comitatu Ârnulphi comitis. Ainfi juiques - là l'Evêque 

n'avoit obtenu les Franchifes & la Jurifdiction que fur les domaines de 

TEghte ; mais fix ans après, & en 1007, l'Empereur Henri II par un 

Diplôme qui fe conferve encore en original , accorda à l'Evêque de 

Cambrai le Comté même du Cambrefis. Cameracenfi Ecclefiœ in ho~ 

note Sanclœ Mariœ confkruèlœ Comitatum Cameracmjkm , hac noftrcs 

autontatis preceptali pagina ., in proprium donavimus. Precipientes ut 

prœlibatœ jedis Eralwinus Epijcopus Juique Juccejfores liberam dehinc 

habeant poteftatem eumdem comitatum in ujâ Ecclefiœ Jupradiclœ te- 

nendi , comitem eligendi , pannes habendi t jeu quidquidfibi libeat mo- 

dis omnibus inde faciendi. 

Depuis cette époque le Comté de Cambrai appartenant à l'Evêque 
& à l'Eglife, iuivit le fort de tous les Fiefs qui relevoient de l'Empire. 
Les droits de la Souveraineté de l'Empereur fe réduiiirent infenfible- 
ment à la mouvance & à l'hommage; mais l'Evêque de Cambrai, ainiï 
que celui de Liège, qui à peu près dans le même rems, reçut de la 
libéralité de l'Empereur le titte désavantages qu'il poil ède aujourd'hui, 
exerça lur tout le territoire qui compofoit fou Comté, les droits de 
Juftice les plus étendus , & fut revêtu de toute l'autorité attachée à la 
puiflance publique. 

Le Pape Innocent II en 1142, approuva & confirma par une Bulle 
toutes les poflèffions & tous les dtoirs des Evêques de Cambrai; on 
les trouve rappelles dans les difpofitions de ce titre, qui eft au moins 
un monument de pofleffion, &: on y lit, Jujlitiam civitatiSj monetam, 
teloneum j dijlriclum , &c. voilà pour Cambrai , & voici pour le Ca- 
teau , novum Caftellum cum jujlitia, rnoneta, teloneo , diftricto , &c. 
Mais ce qui eft beaucoup plus qu'une preuve de polleflïon, c'eft le Di- 
plôme de 1 Empereur Conrard III , qui en 1 14e rappelle & confirme de 
nouveau tous les Titres de conceffiou de tes Prédécefleurs en faveur 
de l'Eglife de Cambrai, & énonce tout ce qui lui appartient. CivitO' 
te m jciUcet quœ Cameracus nuncupatur , cum jujliciis , ' diftriclibus , 
rnoneta , molendinis aquis .... Comitatum totius terrœ Cameracenfis _, 
Caflellaniam quoque Ù Cajaturas Ù hominia > &c. ad hœc novum Cap 
tellum cum jujlctiis , diftriclibus > moneid > molendinis , aquis , &c. On 
diftingue ajl^ment dans ces difpofitions les Franchifes & la JurifdiftiGû 



(285) 

qiie polïédoit l'Evëque , en vertu des anciennes concédions fur toutes 
les Terres & les Hommes de l'Eglife, d'avec l'exercice de ia puiilànce 
publique fur tout le territoire du Cambrefis qui lui appartenoit en qua- 
lité de Comte & de Vallal immédiat; & l'on doit principalement remar- 
quer que l'Empereur ne fe réferve fur tout ce Territoire , que le droit 
de protection & de garde, tel qu'il l'avoir fut tous les Fiefs de l'Empire, 
ex regalis munificentiœ benigmtate concedimus , ut in nojlrd & juccef- 
jorum nojïrorum tatn Reguni quàrn Imperatorum manu cy tuitione irre- 
fragabiîiier ferma néant. En 115} Frédéric I accorda une pareille con- 
firmation & dans les mêmes termes. 

Il paroît par le Diplôme de 1146 > que depuis peu les Comtes de 
Flandres , pour prix de leur protection , à laquelle vraifemblablement 
l'Eglife de Cambrai avoir été obligée d'avoir recours contre les vio- 
lences de fes voîhns , exigeoient des Habitans fujets de l'Eglife , un 
droit nommé droit de Gave , qui étoit une efpèce de Subfide allez 
onéreux {a), payé à raifon & en proportion des fonds de terre. Con- 
rard III , en erlet, veut que les Teires, Domaines & Fiefs de l'Eglife 
foient exempts de ce Droit qu'il nomme dans fou Diplôme, Novam & 
Nocivam œnjuetndinem. 

Cependant ce Don ou cet Impôt fe foutint & devint un Droit par les 
conventions ou les Concordats pailés entre l'Eglife de Cambrai & les 
Comtes de Flandres. On trouve un de ces Concordats daté de l'année 
1 189 ; Philippe , Comte de Flandres & de Vermandois, y jure de venir 
au iecours de l'Eglife toutes les fois que par fes propres Officiers, elle 
ne pourra punir ou réprimer les Malfaiteurs. Il y eft ftipulé que les 
amendes des délits appartiendtont aux Seigneurs de chaque Village du 
Cambrefis , & que le Comte de Flandres fêta obligé de fe contenter 
du dtoit de Gave qu'il promet de ne jamais ni aliéner ni inféoder j mais 
qui ne fe percevoir point fur les biens de l'Eglife. 

Depuis cette époque les Comtes de Flandtes ont tous prêté le même 
ferment en qualité de Protecteurs de l'Eglife de Cambrai. Celui de 
Phillippe II eft du 16 Août 1549 , il fut prêté devant le grand Autel 
de la Cathédrale , & ce ferment fuffiroir feul pour établir qu'alors les 
Comtes de Flandres ne fe croy oient point Souverains du Cambrefis. 

Quel fut donc l'état de ce pays depuis le règne de Henri II c'eft- 
à-dire, depuis le commencement du onzième ficelé î lesEvêques furent 
Comtes de Cambrai & Vaifaux de l'Empire, jouiflânt de tous les droirs 
de fupériorité territoriale qui apparrenoient aux Fiefs immédiats. La 
Loi Godefroy qui eft un Edit donné en 1217 pat l'Evêque-Comte de 
Cambrai , & qui eft encore citée dans tous les Tribunaux & même au 
Parlemenr de Flandres , la rédaction- des Coutumes du Cambrefis & 
leur homologation iolemnelle qui fur faite par l'Archevêque Louis de 
Barlaymonr en 1 574 ; l'Edit du même Archevêque pour donner une 
loi parriculiere au Cateau-Cambrefis en 1573 , & une foule d'Ordali- 
es a) Les Titres Latins l'appellent Gavaîum, 011 traduifoit anciennement Ga- 
vel , Gavle , Gaves. Le Morgengab de la loi Sslique dérive de la même ra- 
cine , Gab , don j Gabele en vient auffi. 



nances rendues dans tous îes tems par les Evèques èV Archevêques de 
Cambrai , prouvent que (à légiflation leur apparrenoit , & qu'ils fat- 
foient en leur nom tous les Réglemens qui dévoient être fuivis par les 
Magiftrats du Comte : ils y exerçoienc à plus forte raifon toute efpèce 
de puillance publique , (oit quant à la jurifdittion, foit quant à l'admi- 
niftrarion , levant des Troupes pour la défenfe de leur pays , & faifant 
barrre monnoie comme tous les Princes d'Allemagne. 

Ces faits font confiâtes pat une foule de mouumens qui font dans les 
Archives de l'Eglife -, pat les Proviiîons des Officiers nommes par les 
Evéques-Comres de Cambrefis ', par- les monnaies qu'ils ont fait, pref- 
que tous, frapper, & qui fe conletvenr encore ; par la luite des regi- 
stres des Tribunaux ; enfin pat le témoignage de rous les Hiftoriens, ôc 
les reconnoillânees même des Empereurs. Celle de l'Empereur Charles 
IV de Luxembourg, mérite la plus grande attention , & voici quelle en 
fur l'occafion. 

Les Comtes de Flandres , malgré le droit de Gave qui leur étoit 
payé fur les terres du Cambreiîs , négligeoienr fouvent les devoirs de 
protection donc ils étoient tenus envers l'Eglife : plulîeurs Princes & 
Seigneurs voifins ufurpoient fes biens , violofent fes franchi fes & quel- 
quefois exigeoient d'elle des contributions ; elle en porta fes plaintes à 
l'Empereur, & fut ces plaintes fut rendu le Diplôme du 23 Décembre 
1377, dans lequel , après avoir rappelle les vexations qui! s'agilloit de 
réprimer, Charles IV s'exprime en ces termes: Verurn curn prœfati 
Prœpojîtus , Decanus, Capitulant ,& Ecclefia non habeant neque. 

RECOGNOSCANT ALIVM QUAM ÏMPERATOREM AUT B.EGEM 
ROMANORVM SWPERIOREM IN BONIS SVISTEMPORALIBUS jub 

imperio conjîàutis , ipfijquc reddatur difficile valdi , pro prœtmjji. àalùs 
quœrelis continuo emergentibus t imperdtoriœ Ma/ejlatis , pro Jujliùd 
conjèquendd , prejèntiam accedere. , . • 

Cette reconnoilTance formelle eft fuivie d'une commiffion Impériale 
donnée à dirlérens Princes de l'Empire , à la tête deiquels fe rrouve le 
Comte de Flandres, pour les charger de prendre, félon tous les Rirs 
& les formes de la Chambre Impériale , une connoillance judiciaire de 
tous les fujets de plainte que l'Eglife de Cambrai pourrotr porter de- 
vant eux , non improvide neqtie per errorem } Jèd anima deliberato } jano 
Principum , Comitum t Baronum _, Nobilmm noftmrum > & impenijacri 
fiddium accédante conjilio , de tertdnoftrd Jcientid & de Cejarœa j ple- 
nitudine poteftads , y obis (a)&prœcipuè tibi Comiti Flandr'uz & jilofli, 
tenore prejentium , committtimus & Jèriosè mandamus s quatenus vos vet 
duo aut unus vefirûm , &c. 

Au nombre des pouvoirs donnés à ces Commiflaires , fe trouve celui 
d'appeller devant eux & devant leurs hommes de fief) tous ceux contre 
lesquels l'Eglife de Cambrai porterait des plaintes , de les juger fuivaiu 
le ftyle de la Chambre Impériale , d'ordonner le duei enrt J eux & 
leurs accusateurs , même de les priver de leur fief, & de les mettre au 

( a ) Ceci s'adreffe aux Princes dont les noms font en tête du diplôme. 
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ban de l'Empire, de quelque dignité qu'ils fuffem revêtusj & quand même 
ilsferoient eux-mêmes Princes (a). 

Ce Diplôme ou cette Bulle fuffit pour faire connoitre les droits de 
l'Eglile de Cambrai à la fin du i4 nic liècle : i°. Elle n'avoir point les 
Comtes de Flandres pour Souverains , puilque ceux-ci acceptoient une 
Commiiïion de l'Empereur, pour iuppléer à fou égard les fonctions de 
la Chambre Impériale. 1°, Elle avoir fur tout le rerriroire du Cambre- 
Us, tous les droits de -juriiiiiâioii & d'adminiftrariun fupréiuedont jouif- 
foient les Fiefs de l'Empire , fauf' le recours à la Chambre Impériale. 
5°, Quant aux Princes ou Seigneurs étrangers, par lefquels elle pouvoir 
être moleftée , elle étoit en droit de les traduire à la Chambre Impé- 
riale , ou devant les Princes que l'Empereur avoir commis pour la fup- 
pléer , & ceux-ci jugeant avec leurs hommes de fief , dévoient fui vie 
toutes les formes auxquelles étoit a.ftrcint ce Tribunal fouverain de 
l'Empire , & pouvoienr prononcer toutes les. peines auxquelles il cou- 
da m noir. 

Cette fupériorité territoriale de l'Èglife de Cambrai étoit tellement 
alors reconnue par tous les Souverains , qu'il fut fait en i $48 , entre la 
France & l'Evêquede Cambrai, un Traire d'alliance oftcnfive & défen- 
five contre toutes les puiflànces , excepré néanmoins l'Empereur & le 
Roi des Romains (b). 

En 1406 , en voir Charles VI établir en faveur des Habitans & Com- 
munauté de Cambrai , qui y font dits , nos bien amez & alliez , un 
droit de réciprocité pour les fucceffions, qui permet à l'habitant du Cam- 
brehs , de recueillir en France l'héritage de les parens ,. à condition que 
le François jouira du même droit dans l'Etat de Cambrai. 

(g) Par- tout, les Ordonnances de nos Rois reconnoiflent l'indépen- 
dance de cette petite Province , tançôt elles permettent en France les 
mormoies des Archevêques Princes de Cambrai» tantôt elles les dé- 
fendent -, mais on ne voit pas qu'il fe foie jamais élevé un doute , ni 
fur les droits de cette Eglife, ni fur le genre de mouvance qui l'attachait 
à l'Empire. 

Tel fut Pécac de cette Eglife jufqu'à la fin du i6 me , fiécle, au com- 

(a) Rcrum auc bonohim diéiacecclefia:... ufurpatoreiac cos qui pofleifio- 
nibus , rébus iut bonis ejufmodj feuVillis & locis ad dictant Ecclefiam perri- 
nentibus & eoium fubditis taillas & collectas impoiiierint . . quovis modo , 
■cujutcumque praeeminentie , ftatos vel conditionis fueiint,fi eciam principis 
aut aliâ quacumque prsefitlgea'nt dignitate , ad inlhntiatn di&orum Prépdfiri , 
Decani , Sec. vel alias ex Officio , coram voinv & hominibus vertrà lcuda- 
libus, quos ad .hoc duxericis a Hum endos , légitimé in jus vocuidi & in caufis 
defuper movendis . . . juxta ftUttm & moran impeii-ilis Cuna débité procè- 
de ndi . . . vel per provocarionem feu appellationcm ad diieîli conflittiim , ac 
pmferiptionem & privatiunem honoris faculans perpetuam, médian te honiûiuni 
ftudalium veihorum judicio , etiam adhibitâ ad hoc cxecutior.e materialis 
gladii rigoroia ac pœna banni imperialis. 

( b) Mezerai , fur les années 1 j 3 s , 1 j s 1 & 1 1 98. Daniel » fur l'année 1 J9 f , 

(c) Ordonnances du Louvre , Tarn. ia 3 paç. us. 
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meticeftient duquel elle reçut encore une augmentation de dignité ," 
par le Diplôme de Maximilien I qui érigea la Ville de Cambrai & fem 
domaine en Duché , & créa l'Eveque Jacques de Cro'i , Duc de Cam- 
brai: depuis cette époque, fes fuccefleurs ont toujours pris le titre de 
Ducs de Cambrai & de Comtes de Cambrefis, 

lin i^43 , la France & l'Empereur, qui étaient alors en guerre, re- 
connoîffoient fi bien dans les Comtes de Cambrefis la qualirédeVaffaux 
immédiats de l'Empire , & tous les droirs de fupériônté territoriale , 
qu'ils eonienrirent l'un & l'aurre la' neutralité de cet Etat (a) -, mais 
Charles V, malgré cette neutralité & fou i prétexte de la maintenir , fit 
bâtir la Citadelle de Cambrai, qu'il érigea enfuite eu Burgraviat , au 
profit de Philippe II fou fils, par des Lerties du 15 Mai 1550. Ces Let- 
tres renferment encore une reconnoiflance formelle de la fupériorité ter- 
ritoriale des Evêques de Cambrai, aux droirs deiquels l'Empereur n'en- 
tend donner aucune atteinte. 

Un des motifs même allégués par ce Prince , pour confier à fon fils le 
Burgraviat de la Citadelle , eft l'obligation que celui-ci , comme Comte 
de Flandres , avoir conrraétée par ion ferment , de protéger & de dé- 
fendre l'Eglife de Cambrai. Ce ferment, qui a été rappelle plus haut, 
& qui eft de iS49> prouve bien qu'alors les Comtes de Flandres ne fe 
regardoienr point comme Souverains de Cambrefis. En IÇ55, on voit 
encore l'Archevêque de Cambrai , Maximilien de Bergues , donner un 
Edit pour régler la Jurifdietion entre fon Officiai & les Prévôts & Eche- 
vins de la Ville. 

Sous le règne de Philippe II commencèrent les troubles des Pays- 
Bas : les Etats révoltés contre lui , chargerenr le fieur Dinchy , Sei- 
gneur Flamand , de fe rendre maître de la Ciradelle de Cambrai-, il en 
vint à bout en 1 577 , au moyen de quelques intelligences , & des fe- 
ra urs qu'il tira des François. 

Quatre ans après , Dinchy ayanr éré tué, le fameux BaUgny , qui 
fe trou voit dans cette Citadelle , en prit le Gouvernement , & préten- 
dit exercer tyranniquement les droits de fouveraineté fur Cambrai j il 
s'y maintint pendant 14. ans avec l'aide & fous la protection de la France , 
qui favorifoit alors la révolte des Pays-Bas. 

Pendant que Cambrai étoic ainfi au pouvoir des ennemis de l'Empe- 
reur & du Roi d'Efpagne, l'Archevêque, qui éroit alors Louis de Bar- 
laymonr, obligé de quitter fa Ville, pour fe réfugier à Rome, reriré 
enfuite à Mons, où fon Chapitre vint le joindre, n'en jouifloir pas moins 
dans le Careau- Cambrefis, de tous les droits dont la violence des 
armes l'avoit dépouillé à Cambrai. 

Il follicitoit pendant ce temps-là le fecours du Roi d'Efpagne, qui, 
en qualité de Comte de Flandres, lui devoit aide & protection; mais 
ce ne fut qu'en 1595 , que ce Monarque envoya le Comte de Fuentes 
au fecours du Prélat dépoiïëdé. Cambrai fut affiégé par une petite ar- 

( a ) Voyez les Lertres de Charles V , darées de Vaîenciennes , du 1 9 No- 
vembre 1 f4) , dans lefquelles ce Prince reconnoît que la Cité Impériale de 
Cambial & l'Etat de Cambrefis font Membres du S. Empire. 
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mêe compofée de troupes du Comte de Fuefttes , & de celles que 
l'Archevêque avoir levées , canr dans le Plat- Pays de Cambrai , que 
dans Ton petit Etar de Cateau-Canibrefis. La Citadelle fut reptile; mais 
quoique Louis de Bariaymont eût lui-même foudoyé une partie de 
l'Année Efpagnole , il lui arriva ce qui n'arrive que trop fouvent aux 
petits Princes toibles, forcés d'avoir recours à un Souverain puiflanc. Le 
Comte de Fuentes , maître de la Ville & de la Citadelle, négocia avec 
les Habitans , leur fie entendre que leur fureté exigeoit qu'ils recon- 
nurent pour leur Souverain le Roi d'EJpagne, & ce projet perfide eut 
toute ion exécution. 

Cette injuftice fut d'autant plus furprenante de la part de la Cour d'Ef- 
pagne, que route l'Europe avoir vu dans les Manifeftes, par lefquels le 
Prince de Parme avoir rente de détacher l'Etat de Cambrai de la ligue 
des Pays-Bas, les reconnoiiTances les plus formelles des droirs de l'Arche- 
vêque & de la fupériorité territoriale qui lui apparrenoir. « Vous fçavez, 
difoit ce Général d'Armées aux Habitans du Cambrefis dans un Mani- 
fefle de 1580, «comme votre Etat de Cambrai & de Cambrefis efr mem- 
» bre du Sainr Empire, & que pour être éloigné d'icelui , vous avez tou- 
» jours éré fous la protection du Roi mon Seigneur & de fes prédécef- 
» leurs. .. En l'an 154} étanr venue l'armée de France au Cambrefis» 
» le grand Empereur Charles , d'immortelle mémoire, ranr comme Em- 
» peretir fous lequel vous étiez , que comme proredeur & voifin , vous 
« alla (ecouriren perfonne, & pour doure & apparence qu'il y avoir que 
■a vous ne fuflîez lors occupés de ladite Armée françoife, vous donna 
m garnifon & établit une citadelle , non pour opprimer votre liberré, 
» mais pour votre protection & aflurance , Se vous retenir Jbus votre 
» Prince l'Evéjue dudit Cambrai & fous le refibrt dudit Saint Empire , 
» comme il vous a laiffé depuis lors jufqu'à préfent». 

Au relie l'aéte de délibération, par lequel les Habitans fe donnèrent au 
Roi d'Efpagne, attefte avec la même énergie Se les anciens droits de 
l'Archevêque de Cambrai, & l'iniquité du procédé par lequel on vouloit 
l'en dépouiller. 

Cette" Délibération eft des 16 & 17 Octobre 1^95 ,Jàr la propofîtion 
faite des caujes des troubles pajjés ,& moyens plus J'ûrs & plus erpédiens 
pour obvier que jamais on ne retombe en jèmblable malheur 3 on y dé- 
libère s'il n'en pas utile de fupplier le Roi d'Efpagne de retenir la Sou- 
veraineté Se Seigneurie temporelle de cet état. Bien entendu, eft-ildit, 
qu'en conformité de la bonne volonté de Jadite Majefté, déclarée à la 
réduction de cette Ville , elle doive demeurer en /es anciennes coutumes, 
& aux mêmes droits de fubjeclion envers Jadite Majefté , qu'elle 
ÉTOIT PAR CI-DàVAUT A L'ENDROIT J3ES REVEREZ! JJISSJMES 
El^ESQUES ET A&CMEVESQUES. 

- On arrête que tour le Corps du Magiftrar ira trouver le Comte de 
Fuentes . . . Et par la bouche dudit Conjeiller-Penjionnaire , au nom 
dudit Magiftrat Ù de toute la Communauté de Cambrai , lui fera déclaré 
& dés à pré/émt déclarent , que pour bonnes confîdérations à ce les mou- 
vans, Us jupplient très-humblement Jadite Majefté être Jérvie de retenir à 
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foi & fis fuccejjeurs s Vinjiittiùon & deftitation des Magistrats, & géné- 
ralement ta Souveraineté , (èigueurie& autorité temporelle de ladite Ville , 
Cité & Duché de Cambrai M avec toutes fes dépendances & appartenances , 
£f tes accepter pour fis tris-humbles fidèles Vajj "aux & Sujets , en les con- 
firmant aux mêmes droits j franchi] es Cj immunités j que d'ancienneté 

ILS ONT EU SOUS LUS REVERENDISS1MES EVESQVES ET Ar~ 
CHEVESQUES LEURS P RINCES DU DIT C AMBRAI , Ù de donner 
tel contentement audit Seigneur Révérendiffime , à préjènt qu'eux 6 
leur pojîérité, puiffent e/i paix & repos perpétuel , vivre Jous la Juridic- 
tion fpinfaelle de leurs Révérendiffime s Archevêques & Pafieurs , d'une 
part j fyfous la Souveraineté , Principauté , Seigneurie & Jufiice tempo- 
relle defadite Majcjié, Ù Succeffeurs d autre pan. 

Ces proportions furent acceptées par le Comte de Fiientes , au nom du 
Roi d'Elpagne , le 1% Octobre 159^ ; & tel efl le titre unique que les 
fuccerleursont eu fur la Ville & Territoire de Cambrai : quant au Caieau » 
il n'en eft point qutftion dans ce Traité. 

On doit faire fur ce Titre deux obfervations importantes. ]°. Les 
Habitans conviennent qu'ils donnent au Roi d'Elpagne ce qui apparte- 
noit à "Archevêque leur Prince. 2 . Ilsdcmandent qu'il lui foit donné on 
dédommagement. Quant à la queftion de fçavoir fi un Etat peut céder 
ce qui ne lui appartient pas , tk. priver fon Prince des droits dont i! n'a 
jamais entendu le dépouiller , le Suppliant n'a pas befbin de la traiter ici - , 
te n'eft point aux y*ux du Confcil de Sa Majefté qu'elle pourra jamais 
être regardée comme problématique: aufïï la conférence des RoisdEfpa- 
gne , & la réclamation univerielle de l'Empereur , Se de tous les Princes 
de l'Empire , le décidèrent alors s & prononcèrent fans appel comte un. 
Traité auffi injufte. 

Louis de Darlaymonr protefta hautement contre la perfidie , & fut 
obligé de s'éloigner de fes fujets rebelles. Dès le commencement de 1 596, 
Je Pape Clément VIII écrivit à Philippe II pour lui re pré (enter l'indi- 
gnité d J un pareil procédé 1 , tous les Empereurs fuccefïivement fe plaigni- 
rent. Rodolphe II , en 160ÏÏ , écrivitau Pape , aux Cardinaux , & à l'Ar- 
chiduc Albert. En 1610 » le Collège Electoral & les Princes de l'Empire 
envoyèrent un Mémoire à ce même Rodolphe. Us renouvellèrent leurs 
iuftances auprès de l'Empereur Mathias, dans J'Anembiée qui le tint en 
161 2 * à Francforr j pour fon Couronnement : ils écrivirent auffi une 
Lettre au Pape Paul V , au Roid'Efpagne Philippe III , à l'Archiduc Albert. 
LTmpeteur Mathias, lui-même , fit par Lettres , en 1611 & en 1613 , 
les plus fortes ïnftances au près de ces deux Princes', & en 1618 , le Col- 
lège Electoral écrivir encore. Toutes ces Lertres , routes ces protefta- 
tions , tous ces mon u mens de réclamation iubiittent 3 & font même im- 
primés. 

Tant, & de fi juftes plaintes parurent d'abord frapper le Roi d'Efpa- 
gnej & Je ^Octobre 159e , ce Prince fie communiquer à l'Archevêque i 
& au Chapitre de Cambrai , des articles d'une Déclaration , par lelquels 
il otfroir de leur rendre une partie de leurs droits. Dans le préambule de 
cette Déclarations il a foin d'alléguer le droir de Conquête , comme s'il 
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cûr jaunis pu conquérir un Etat dont i! étoit le Protecteur , Se dont le 
Prince légitime l'a voit appelle à fon fecours. 

Cependant , dus le premier article de tes propolirions > on trouve un 
aveu quiaccuferinjufticedecerre prétendue conquête. Le Roi d'Lfpa- 
gne confent de rétablir l'Archevêque dans la pleine ù libre pojfejfion & 
fouiffance de tout l'Archevêché , tant du temporel dudit Cambrai , Pays 
& Comté de Cambrefis , que. Jpirituel , droits , prééminences , junjiiic- 
tions , privilèges. . . .pour en jouir parlai &/èsJàcceffeurSjJèlon que fia 
Meffire Louis de Barlaymont ù fes prédécefjéursfaijbient paravant t' usur- 
pation du Duc d'Anjou & Balagny > Jauf la proteSion & Jàuverai/ieté 
de Sa Majejlé. C'étoit convenir bien nettement que la conquête avoir, 
été faire fur l'Ufurpareur, & non furie Prince légitime. Au furplus , ce 
premier arricle ne préjudicioir qu'aux droits de l'Empire , donr la Souve- 
raineté fe trouvoit ttanfportée au Roi d'Eipagne. 

Pour allure r cette Souveraineté pleine , & ce droit de Relïbrt que 
Philippe II vouloir s'attribuer , il elt flipulé dans les articles fui vans , 
[lie les Archevêques feront tenus de relevé t de Sa Majeflé , & de fes 
uccefleurs Seigneurs & Princes des Pays-Bas , lefdites Ville & Ciré de 
Cambrai , & Comté de Cambrelis , & de prêter le ferment de fidélité 
comme à leur Prince & Seigneur fouverain : aiuii , en laiflant à l'Arche- 
vêque la Seigneurie entière, on change ia mouvance, & on transforme 
Je devoir de protection des Comtes de Flandres en Suferaineté & en 
Souveraineté parfaite. 

Le Roi d'Eipagne , par les articles III , IV , VI & VII fe réferve tous 
les caractères de la Souveraineté, le ferment de fidélité du Chapitre & 
des Magiftrats , la nominarion du Prévôt , la concelîîon de toutes les 
gtaces , pardons , ré millions , abolirions , légitimations , Lettres de 
Requête civile , &c. & le Re flore des Appels en matière civile. 

Quant aux Archevêques , il leur laine > & confent de leur relBtuer» 
i°. Le droit de faire barrre Monnoie d'or & d'argent en leur nom. 2°, La 
nomination des Echevins & Magiftcats, qui pourtant ne feront reçus Se 
admis qu'après unexamen fait par les Officiers duRoi s qui pourronr re- 
jerter ceux qui ne conviendront pas à Sa Majefté , maii non en nommer 
d'autres. $°. Le droit de juger tans appel, pat leuts Officiers , toutes les 
matières criminelles , excepté les crimes deleze-Majefté , &la talfification, 
de la Monnoie du Roi. 4°, Le droit de recevoir immédiatement du Roi 
toutes les Ordonnances , Edits & Placards qui concernent l'adminiltra- 
tinndes Pays-Bas, & de les faire eux- mêmes publiera exécuter. 5 . Ce- 
lui de faire eux-mêmes toutes les Ordonnances qui concerneronr la Juftice 
& Police particulière de Cambrai & du Camberfis , & d'appliquer à leur 
profit routes les amendes provenant de l'exécution. 6°, Le dro ; t cxcluiif 
défaire eux-mêmes ia convocation des Etats , toutes les fois qu'il plair.i à 
Sa Majelté de les faire aflèmb!er,& celui de les allembler pour tout ce qui 
concerne leurs propres affaires, fans erre tenus d'obrenir Lettres du Roi , 
mais en inftniifant préalablement Sa Majelt é des motifs de ia con voca- 
tion. 7°. De recevoir rous les comptes de radminiitrarion , en préfence 
néanmoins d'un Commiflàirc du Roi, 
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Ces propourions , quelqu'avanugeufes qu'elles parurent, ne furent 
point acceptées par l'Archevêque , ni pat le Chapitre de Cambrai. Ils 
crurent qu'il ne leur étoir pas permis en confcience de manquer de fidélité 
à l'Empire dont ils étoieur membres, & d'altérer une mouvance fondée 
fur l'ancienne conitirutîon. 

Cependant les Négociations continuèrent toujours , 3c le 2.6 Février 
i6o$ , l'Archiduc Albert & l'Infante Ifabelle , firenr à l'Archevêque de 
Cambrai de nouvelles propofitions, prefqu'cntièrement les mêmes que 
celles de 1596, Ces proportions furenr fur le rapis pendant plu fie urs an- 
nées, maison étoit alors perfuadé que l'Eglife même, par rapport à Tes 
droits temporels, ne pouvoir confentir à aucun accord fans l'approbation 
du Pape --, & Clément VIII, ni Paul V, ion fuccellei.tr, ne voulurent ja- 
mais ratifier ce Traire, 

On voit, par une Letttedc l'Archiduc Albert , écrite en 1617, au Roi 
d'Efpagne Philippe III, qu'il y avoit eu en 161 1 de nouvelles propofi- 
tions d'accommodement, par lefquelleson avoir oflert des revenus très- 
confidérables, en échange delà Jurifdiction & Seigneurie temporelle , 
dont ondemandoit la ceffion, & que ces oftres avoient encore été refu- 
fées. Mais cette Lettre prouve qu'alors l'Efpagne étoit bien éloignée de 
fe regarder comme en légitime poflëflton du Comté de Cambrai: l'Ar- 
chiduc , en efrer,fupplie Sa Majefté Catholique de terminer enfin cette 
affaire pour la fiireré de fa confcience, & pour annoncer à toute l'Eu- 
rope, que û elle a cru devoir confetver la pofieflîen de l'Etat du Cam- 
brcfis, elle a laifle aux Archevêques & à l'Eglife, le pouvoir de faire 
valoir leurs raifons & leurs droits. 

Cependant ta Cour d'Efpagne ne fe décidait encore ni pour ni contre 
la reflitution *, l'Archevêque Vander-Burch 3 en 161 9 , renouvela les 
follici tarions, & le Roi d'Efpagne lui écrivit que cette aflaire lui trnoit 
fort à cœur , & qu'il étoit occupé des moyens de lui donner la plus 
ample fa tis faction. 

En 1623 > le Confeil d'Efpagne parut vouloir traiter férieufement cet 
objet. L'Archevêque de Cambrai avoit à Madrid un Député , qui folli- 
ci toit vivement la juftice due à fon Maîrre, On ail'embla des Conieils de 
Jurifconfultes, & le réfultat de toutes ces Aflèmblées, furent ttois Jantes 
ou Confulrarions , auxquelles afîifterent les permîmes les plus rcfpecla- 
bles du Confeil du Roi. La première eft du 8 Novembre 162 3 , & les 
deux autres des 11 Janvier & 2 Juin 1624. Ces Conlultadons font im- 
primées avec toutes les pièces qui peuvent fervir à l'inftrucYion de cet 
important Procès. On y voit que quel qu'envie que les Coniulreurs 
euilënt'de plaire à la Cour d'Efpagne, ils font forcés d'avouer que le 
Roi Catholique ne pouvoir nullement alléguer le droit de Conquête r 
puijqu'aux Archevêques & Egli/e de Cambrai appartenoit indubitable- 
ment le droit de propriété de la Jurifdiclion temporelle > & qu'keux 
n'ont point perdu, ladite Jurijdicfion j par les invajions & tyrranme qui 
l' avoient opprimée } & que le Roi ne l'a acquije par la reprtje de ladde 
Ville , pmjqu'en qualité de Protecteur , il étoit obligé de la recouvrer t 
j'ans que pour cela ladite Eglije fût fraudée de jbn droit. 
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Il eft vrai que dans la troificme Coufultation on mit en queftion , fi 

dans le cas où le droit de puilïànce publique fur Cambrai feroit telle- 
ment néceiïàire au Protecteur, que fans cela la Ville même de Cambrai 
& les Pays d'Artois & de Hainaut founriflent un péril nlanifefte , il ne 
feroit pas juire de négliger l'intérêt particulier de I 1 Archevêque & de 
l'Eglile ) pour pourvoie au bien univerfel. 

On fenr ce que c'eft que cerre queftion j elle fe réduit , en d'autres 
termes, à favotr s'il eft pofïïble d'imaginer un prétexte pour garder le 
bien d'autrui. 

Le Confeil décida , fuivant le Code des Conquérans, que iorfqu'il 
eft utile pour le bien général du Pays, que Ton enlève à un Prince par- 
ticulier fa Seigneurie & fes droits , Tinvahon eft jufte , & le Marquis 
de Villafranca ayant enfuite dit au Roi d'Efpagne qu'il importoit h la 
sûreté de fes Provinces des Pays-Bas > qu'il reliât Seigneur temporel de 
Cambrai , il crut que le point de droit étant décidé dans fon Confeil , 
c'étoit à lui feul à décider la queftion de /ait, & il fe détermina à gar- 
der la fupérioriré territoriale de ce petit Etat. Mais par un Aâe daté du 
h Septembre 1614, il orrrir à l'Archevêque tous les dédommagemens 
qu'il pouvoir exiger» & auxquels la Junte du 1 Juin avoir fournis la 
Cour d'Efpagne. 

L'Archevêque & le Chapitre réfutèrent ces dédommagemens , & 
depuis ce temps-là jufqu'au Traité de Nimégue , il n'eft aucun Arche- 
vêque de Cambrai qui n'air reclamé contre l'injuirice , & iollicité la 
Cour d'Efpagne de lui reftituer les droits. Alexandre VII intercéda 
auprès de S. M. C, pour cette reftitution , par un Bref du 1 1 Juin 
j66i. 

Alors & fur les inftances du Député de Cambrai, le Roi d'Efpagne 
écrivir au Gouverneur des Pays-Bas, une letrre du 14 Juillet 1661 , 
par laquelle il lui demandoit ion avis. La guerre interrompir bientôt 
ces négociarions , & les Rois d'Efpagne furent moins que jamais portés 
à faire certe reftitution , dans un temps où les atmes de la France pa- 
roiflbient juftificr le péril fur lequel les Confultations de 16*4 a voient 
appuyé leur décifion. 

Pendant tout ce temps-là, non-feulement les Archevêques & l'Eglife 
de Cambrai ne reconnoiuoienr point la Souveraineté du Roi d'Efpa- 
gne , mais le Magiftrat même & les Habitans refufoient de s'y fou-* 
mettre, & il eft prouvé par écrit , que jamais ils n'ont prêté le fer- 
ment de fidélité que la Cour d'Efpagne ..exigeoit de leur part. Ces 
refus fonr confiâtes par des actes de 1600 , 1616 , 1611 Se 1666, 

Les Empereurs de leur coté , s'ils n'ont ni employé la voie des ar- 
mes , ni eu recours aux formes ufîtées dans l'Empire pour recouvrer 
leur mouvance , s'ils fe font bornés, en un mot, à des repréftntations 
& à des lollicirations j n'en ont pas moins reconnu même depuis l'in- 
vafion , les Archevêques de Cambrai , comme Vafïaux immédiats de 
J'Empire. En 1616 , l'Empereur Ferdinand III écrivoit à l'Archevêque 
de Cambrai , venerabilis Princeps dévote nobis dilecle , & exerçoit Je 
droir de prières impériales, En 1640; l'Archevêque Vander-Burch fut 
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appelle à h Dietre de l'Empire. En 1664 Ton Succeflcur y fut également 
invité par deux Refcrits, 

Les derniers Mémoires envoyés à la Cour d'Efpagne fur l'importante 
affaire de la reffitution , étant de 1666 , & la gueue ayant depuis ce 
temps-là interrompu le cours des négociations , & fufpeiKlu les réc'ama- 
rions de l'Egîife , il réfuîte que fi le titre des Rois d'Efpagne étoir vicieux 
dans fon principe, il n'a jamais été légitimé pat mie poilêilion tranquille 
& contradictoire, 

La guerre commencée en 1671 & terminée pat le Traité de Wimé- 
gue en 1678 , vît ceffer dans la Ville de Cambrai la domination Efpa- 
gnole. Cette Ville fut prife par le Roi lui-même, le 5 Avril 1677 , & 
la Citadelle fe rendit le 17. Les Habirans, lors de la Capirularîon , ré- 
clamerenr leurs libertés, & l'Egîife les privilèges dont elle n'avait cefle de 
demander à la Cour d'Efpagne la reftitution. Le Roi, par l'article 5. de 
cette Capitulation, confirma les privilèges donr l'Egîife jouilloir alors, & 
promit d'écouter les remontrances qui lui feroient faites fur ceux qu'elle 
avoir perdus. 

Le Traité de Nîmégue palTé entre la France & l'Efpagne , le 12 
Odobre 1678 , fit celler le droit de conquête & tranfmit au Roi tous 
ceux que S, M. C. avoir eus lut les Villes qu'elle céda. Cambrai fut 
du nombre , mais il cft fur que la Cour d'Efpagne ne céda que les 
droits 8c les prétentions qu'elle avoit , & dansl'écarou elle lesavoir. Les 
termes du Traité font formels \ les cefïions fonr faites avec les mêmes 
droits & Jbuveraineté j propriété & tous autres droits qui ont ci- devant 
appartenu au Roi Catholique. ... & pour cet effet ledit Seigneur Roi Ca- 
tholique , tant pour lui que pour fis Succejfeurs & ayant-eaujès , renonce , 
quitte , cède & tranjporte .... en faveur dudit Seigneur Roi Très- chré- 
tien tous les droits , délions , prétentions t droits de Regale ... & 

généralement , fins en rien retenir ni réjérver , tous autres droits que 
ledit Seigneur Roi Catholique ou fis hoirs & j'uccejffiurs ont ù pré- 
tendront j, ou pourraient avoir ou prétendre pour quelque caufi ou occa- 
sion que ce Jôit fur lejdits pays , places , &c. ù Jur les lieux en dé' 
pendans. 

Par ce Traité , le Roi s'eft donc trouvé , relativement au petit Etat 
de Cambrai, uniquement fubrogé aux droits du Roi d'Efpagne ', il a 
dû jouir comme lui, & toutes les demandes des Archevêques de Cam- 
brai qui fe trouvoient juftes vis-à-vis de la Cour d'Efpagne , n'ont rien 
perdu de leur faveur , portées devant une Cour dont la première maxime 
a toujours été la juftxe. 

A l'égard du Careau - Catnbrefis , comme fes Habitans ne s'étoient 
jamais donnés aux Efpagnols , comme les Archevêques de Cambrai 
n'avoient jamais celle d'y exercer rous les droits de la puiflance publique 
qui appartenoient aux poflelleurs des fiefs de l'Empire , le Roi d'Efpagne 
n'avoir dans aucun temps prétendu en être le Souverain. 

Le Careau étoit donc refté dans fon ancien état , ne connoîfîànt de 
Maître que l'Archevêque de Cambrai , & n'ayanr de relation avec l'Em» 
pire que dans les cas de la mouvance ék du rçllorr. 



La France , qui dans tous les tems avoir reconnu Cambrai comme 
un Erar à par: , & qui ne s'étoit emparée de cette Ville que patcequ'elle 
étoit la clef de Pays- Cas , ne crut pas avoir les mêmes raifons pour faire 
la conquête du Catcau-Cambrclls, Cette petite Ville ne fut ni prift par 
l'Armée françoife, ni cédée par le Traité de Nimégue ; elle couler va les 
Loix, fesuiages, Ion gouvernement & fa liberté. 

De cette différence de poiîrion entre Cambrai & le Careau-Cambre» 
hY, réfulta une différence dans l'adminiflration. Le Roi crut devoir laiiîer 
les chofes dans l'état où elles étoieiu & comme il les avoir prifes. Il 
avoit au moins fur Cambrai les droits & les prétentions du Roi d'Ef- 
pagne : l'adminiftrarion de Cambrai ie continua donc à peu près dans 
l'état où elle étoit, avec quelques différences que durent naturellement: 
introduire les formes de la France , & cela pareeque la provision eft 
toujours due à la polIeJîïon actuelle jufqu a ce que les titres ayent été 
examinés. 

A l'égard du Careau-Carobrefis , il continua également d'être gou- 
verné, comme il l'a voit éré jufques-Ià, par l'Archevêque de Cambrai, 
qui Jeul demeura eu poueffîon de tous les droits de la puiflànce publique 
Jur ce petit pays. 

Si donc le Cnreau Cambrefis fut regardé depuis le Traité de Nimé- 
gue, non comme une patrie, mais comme une dépendance du Royau- 
me de France , ce fut en vertu de la protection que Louis XIV. lui avoit 
promife en prenant ce périr Etat fous la fauve-garde par des Lettres- 
Patentes de 1664 accordées aux Archevêques de Cambrai > dans un 
temps où l'Efpagne poflédoir rout le refte de leur Etat; mais ces Lettres- 
Patentes mêmes avaient reconnu & confirmé tous les droirs , privilèges, 
coutumes & libertés de ce pays. , 

Auffi depuis le Ttaité de Nimégue, les Trait ans tentèrent en vain 
de conquérir pour eux un Etat dont le Roi n'avoit point fait la conquête. 
Les Intendans des Provinces de Flandres &du Hainaut eilayerent aulît 
inutilement de le foumertre à Padminiftrarion françoife. Sa Majefté a 
dans rous les remps eu la bonté de reconnoître que le CateauCainbrefis 
devoir conierver fa liberté & les privilèges, & que les Archevêques de 
Cambrai n'avoienr jamais perdu fur ce rerriroire le droit & l'exercice 
d'une puiliànce publique qui ne peut admettre de concurrence. 

Peu de temps après la paix de Nimégue , les Officiers de la Maîttife 
des Eaux & Forêts voulurent étendre leur Jurifdiâion furies bois de Ja 
Cbâreùenie du Cateauj l'Archevêque, qui étoic le fieur de Rrias, eut 
recours à Sa Majefté , & les bois furent jugés indépendans de la Juftice 
de la Maîrrifc & de J'Ordonnance françoiie des Eaux & Forêts, 

En 169Z, le Roi créa en Flandres de nouveaux Offices; les Traîtans 
qui étoient chargés de les vendre , voulurent porter eer établiilement 
dans la Châtellenie du Careau, L'Archevêque, qui étoit encore Jeiïeur 
de Brias, s'en plaignit au Miniftre; celui-ci ayanr pris les ordres du Roi» 
manda à l'Archevêque , par une lertre du 1 Août 1691 , que Sa Ma- 
jefté lui avoir commandé de donner ordre aux Trairans des Charges de 
nouvelle création çn Flandres , de ne rien innover , <& de m faire aucuns 



nouveaux êtabliffemens au Cateau & aux Villages de îa Châtellenie. 
Ce Minifrre ajoute , « je tiendrai la main de mon coté à ce que cela 
» foie ponctuellement exécuté»', & en efrét, le 10 du même mois 
d'Août , le heur le Pelletier t Intendant des Finances, écrivit à l'Arche- 
vêque de Cambrai « que M. de Pontcharrrain , auquel i! avoir expliqué 
s> les droits de l'Archevêché fur le Cateau-Cainbreus & fur la Châ- 
3) rellenic , ayant reçu ià-delltis les ordres du Roi , il l'avoir chargé 
m d'écrire à M, le Normand de rien innover dans ce lieu-là, ce qu'il 
» avoit fait , & qu'il avoir aufïi averti MM. les Intendans des Finances , 
» fes Confrères , d'en ufer de même pour les affaires qui leur parTe- 
» roient par les mains , & dont ils auroient la conduite ». 

Quatre ans après , les Trairans des droits de confirmation de Foires 
& Marchés , firent de nouvelles tentatives contre la Châtel'enie du 
Cateau. Le heur de fenelon » qui éroit alors Archevêque , s'en plaignit, 
& l'Intendant de la Province , qui étoit le heur Duguet de Bagnols, 
ayant lut cet objet reçu les ordres du Roi, qui lui turent adtefles par 
les Miniitresj écrivii au Prélat le 3 Juillet i6y6 : « Ne foyez poinr en 
» peine pour la Châtellenie du Cateau-Cambrehs, on ne lui demandera 
» rien pour la confirmation des Foires & Marchés , & le Traitant a or- 
» dre précis de reipeder tout ce qui vous appartient. Je ne puis pas me 
» d:(pen(cr de ligner des Rôles arrêtés au Conieil quand ils me font 
a> préiêntés s mais une confirmation de vos Privilèges tourcs les fois qu'ils 
a= feront attaqués ne fervira qu'à les rendre plus authentiques «. 

En 1697 j nouvelle entreptife de nouveaux Trairans", mêmeréfiftance 
de la part de 1 Archevêque , & même luccès. Le heur le Pelletier lui 
écrivit le 11 Février , que cette entreprije n'était point venue àjà connoij- 
famé , & qu'il n'fio't point drejfé d'états de Gouvernemens à vendre en 
Flandres. Il ajouta, «■ pour le Cateau Cambreiis, j'ai fait dans tous les 
» rems, même avant que vous enfliez l'Archevêché de Cambrai, rout 
a? ce qui a dépend li de moi, pour maintenir les Droits de l'Archevêché 
» Jur ta Ville ik Châtellenie du Cateau-Carnbrejis^ . 

Dans la même année , de nouveaux Trairans voulurent faire exécuter 
dans ce pays 1 Edic concernant les Armoiries & les Regifrres de Baptê- 
mes Se Pnterremens. Le heur de Fenelon eut de nouveau recours au 
Miniftre, & le heur Duguet de Bagnols, Intendant, écrivit à cet Arche- 
vêque : «• J'ai reçu la dernière Lertre que vous m'avez fait l'honneur de 
» m'écrire fur les prérentions des Trairans des Armoiries & des Regif- 
3j ttes de Baptêmes , qui veulent étendre leurs pourîuites dans la Chà- 
» tellenie du Cateau -Cambrehs ; en coniéquence des premiers ordres 
m que j'ai reçus iur des affaires de pareille nature à celle-ci , j'arrêterai 
9 les pourfuites des Trairans; je crois qu'il ferait bon de me faire pré- 
» fenter une Requête pat votre Châtelain, ou Gouverneur du Cateau. *» 
Cette Requête fut effectivement préientée.aii nom du Magifrrat du 
Cateau & des Communautés des Pareilles de la Châtellenie, & le heur 
Intendant rendit une Ordonnance conçue en ces termes : Attendu les 
ordres du Conjèil à nous ci-devant donnés : Nous faijons dé f en f es aux 
fieurs Daouft &" Vannier t ( c'étoienries Trajtans ) de faire aucunes pour-, 
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fuites contre les Marguilliers des Paroiffes de la Cndtellenie du Cateau- 
Cambvefis , & autres Particuliers habitans dupays. 

En 1698) le Fermier du Domaine hirprït de l'Intendant du Hainaut 
une Ordonnance , portant défenfes aux Habitans des Villages de Hors & 
de Caftillon, de vendre ni débirer dans leurs Maifons du Vin > de la 
Bière & du Tabac. Mais fî-tôr qu'on lui eur fait connoîtrcque ces deux 
Villages étoient enclavés dans la Chàtellenie du Cateau ■> il rendit deux 
nouvelles Ordonnances pour révoquer fcs défenfes, 8c permettre à leurs 
Habitans de vendre dans leurs Maijàns des Vins t Bières* Brandevins & 
Tabacs _, /ans pouvoir être inquiétés par le Sous-Fermier du Domaine, 
j'auf à lui à Je pourvoir pour faire défendre aux Habitans du Hainaut 
d'acheter des Vins j Bières } Brandevins & Tabacs dans lefdits Villages. 

Le Suppliant ne groffira poinr cette Requêre du récit de toutes les 
entreprifes faites depuis le commencement de ce fiècle, pour foumetrre 
fa Chàtellenie du Cateau aux Impôts & aux Droits établis patlesEdics & 
Déclarations de Sa Majefté. Il lui fuffit de faire obferver ici qu'elles ont 
toujours échoué , & que dans toutes les occafionsde cette nature, votre 
augufte Bifayeul a hautement maintenu & protégé les Privilèges d'une 
Chàtellenie (a), qui n'ayant jamais appartenu à l'Efpagnej n'avoit pil 
erre cédée à la France par le Traire de Nimégue. 

AufE toutes les fois que les Archevêques de Cambrai n'ont eu affaire 

(a) En 1^98 , Lettre écrite à M. l'Archevêque de Cambrai par le Fermier 
général qui avoir le Département de 1a Flandre : A mon retour de Dunkerque t 
lui dit-il , on m'a remis un Procès-verbal de la réfijlance qu'ont fait vos Sujets du 
Cateau-Cambrejîs à la Vijite que nos Gardes ont voulu faire , j'ai témoigné à M. de 
Bagnols que je r^'approuvois pas leur entreprise , fâchant que c'eft an lieu qui ne dé- 
pend que de vous , Monfeigneur , je lui en aï remis le Procès-verbal } afin qu'il 
vous foit envoyé' comme noii'avenu. 

En 1700 , Lettre de M. de Chamillard à l'Archevêque de Cambrai. Je n'ai 
point eu intention de diminuer les Privilèges des Habitans du Cateau- Cambrefis 
par l'Arrêt du 10 Avril dernier qui a été rendu pour faire exécuter l'Edit de /'£- 
tablijjement du Contrôle des A de s dans le Département de M. de Bagnols ; & 
fur ce que vous m'ave{ repréfenté par votre Lettre , qu'elle a toujours été difîinguée 
des autres Châtellenies dans les Impafiùons qui je font faites , & qu'elle a été 
exemptée dans de pareilles occafions ; je ferai expédier un Arrêt pour faire exemp-r 
ter du Contrôle les A&es qui feront pajji's par les Juges 3 Notaires & Greffiers 
de cette Chàtellenie , quoiqu'elle fait comprife dans le précédent dont vous vous 
plaigne^. 

En 170) t Lettre de l'Intendant de Soiflbns pour faire mettre en liberté un 
Habitant de Venrins arrêté au fïijet de la Milice. J'ai fort recommandé à mon 
Subdélégué , ajoute- t-il, que pareille chofe n'arrive plus. Il fuffit que je facke , 
Monjèigneur , que ce Hameau dépend de votre Chàtellenie du Cateau-Cambrcfis , 
pour tenir la main à ce qu'on ne donne aucune atteinte à je s Privilèges. 

En 1728 , Lettre du Jîeur Dodun, Contrôleur Général. J'avais donné, 
Monfeigneur , mande- t-il à l'Archevêque de Cambrai , des ordres très-précis 
aux Fermiers Généraux des Huiles , aufujet du Cateau-Camhrejïs , que je fais de- 
voir être exempt de tous Droits. Je ne crois pas qu'ils s'en Joient écartes ," // faut 
que te trouble qui vous a été fait vienne du zèle indifiret de quelque Direâeur d( 
cette Ferme > qui aura ignoré l'intention, de fcs Commettons, 
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qu'aux Miniftres & non aux Fermiers ou aux Traitans , ils n'ont pas 
même eu de tentatives à repouiïér. Toutes les fois qu'il s'eft agi de 
quelqu'opé ration de Commerce ou de Police générale , le Miniftre s'eft 
entendu avec l'Archevêque de Cambrai, qui a eu foin de rendre lui- 
même pour le Cateau les mêmes Ordonnances que le Roi faifoir rendre 
far.fcs Officiers dans les Provinces voifines. C'eft ce qui fe pratiqua à 
occafion de la cherté des grains en 1658 , & ce qui a été plufieurs fois 
répété depuis, 

Lorfqu'en 1694 ' e ? £U R°i établit pour la première fois la Capi cation, 
ce Monarque inirruit des Droits des Archevêques de Cambrai fur le 
Cateau ne voulut point y porter atteinte. Cette Châtellenie ne fut point 
comprife dans les Rôles de répartition. SaMajeffé demanda, il eft vrai, 
un Don-gratuit à ce Ptélat qui étoit fou fujet, & qui le fit lui-même 
répartir iur les Habitans du Cateau - , mais il fur arrêté que ce Don-gra- 
tuit ne feroir impofé par aucun Arrêt du CoriTeil. L'Archevêque ie 
fixa, en fit faire le recouvrement de fon autorité, & leporta directement 
au Tréior royal-, ce fut un fecours libre offert par le zèle , & .non un 
Subfide arraché à la dépendance. Ce Don-gratuit fut payé de la même 
manière jufqu'cn 17 12, & il ne ce (fa alors que fur ce que l'Archevêque, 
qui étoir encore le fieur de Fenelon , reprélenta l'épuifement de fes 
Sujets qui le merroit hors d'érat d'sflrir au Roi leur fecours, 

Aprèsla mort de ce Prélat, les Receveurs généraux voulurent exiger Je 
Don-gratuit de la Châtellenie du Cateau. L'Abbé d'Efirées nommé à 
l'Archevêché ie plaignir , & le Miniftre qui éroir alors le St. le Pelletier 
Desforrs lui écrivit : Le ConfiiL injlru'u de la manière dont feu M. de 
Fenelon, Archevêque de Cambrai avOit procuré ce secours au 

FEU ROF j DANS i LES BESOINS LES PLUS PRESSANS DE LA 

Guerre , n'a pas jugé que les Receveurs généraux de la Province de 
Flandres ftiffent en droit de l'exiger fendant les années 1714 & *7*5> 
contre les Privilèges du Cateau-Cambresis. 

Le Dixième ayant été impolé en 171 o , on ne rema pas même d'y 
affùjerrir les biens du Cateau-Cambrefis ; mais après la motr de l'Abbé 
d'Efirées , ie long féjoitr que le Cardinal de la Tremoille , fon fuccef^ 
feur , fit à Rome , ayant laiflé aux Fermiers généraux un peu plus de 
liberté de renouveller leurs étions, le Cardinal du Bois qui lui fuccéda, 
ne fut pas p!utôr fur le Siège, qu'il obtinr de Sa Majeftc un Arrêt de fon- 
Confeil & des Lentes- Patentes, pour mettre défotmais la Châtellenie 
ou le Cateau à l'abri de toutes ces fortes d'enrreprifes. 

On trouve dans ces Lettres-Patentes, i°. la reconnoiflanee la plus for- 
melle des Droirs de l'Archevêché de Cambrai. x°. .La confirmation la 
plus précife de tous les Privilèges du Cateau, Sa Majefté reconnoît « que 
» le Cateau-Cambrefis & la Châtellenie en dépendante qui font !a pre- 
» mjère & la plus noble portion du patrimoine de l'Archevêché de Cam- 
=»brai, forment un Pays qui a toujours été fi abloïument libre , que 
a comme neutre on l'a choifî en Tannée 15^9 pour le Siège d'un Traire 
»de paix entre la Couronne & celle d'Efpagne, L'avantage précieux de 
cette liberté j continue le Légiflateurj a toujours été conjéryé avec ta/il 
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de religion & de pureté, que fous quelque domination qu'ait été Cambrai 
& le CambrefiSj même depuis les conquîtes du feu Roy notre tris-ho- 
noré Seigneur & bifayeul de glorieufe mémoire 3 nonobfiant les créa- 
tions d'Offices nouveaux } & les établijfemens des Droits dijférens auf- 
quels les dernières Guerres & la difficulté des temps ont donné lieu , il 
ne lui a été fait aucun préjudice \ &fi en l'année ijo^ les droits de con- 
trôle des Actes des Notaires & autres , furent étendus dans le Cam- 
brefs t ilfuffit de la repréfentat'ton que fit lors l'Archevêque de Cambrai 
de l'Immunité dont jouit le Pays en que flion , pour qu'aujfi- tôt Hait été 
excepté de cette nouveauté - y de même qu'en ijiG il fut déclaré exempt 
des droits de la Ferme des Huiles ; enfin c'eft un point de notoriété in- 
conteftable , qu'à l'égard de j dites Déclarations 6' Arrêts , Edils & Ré- 
glemens ou autrement , il ejl d'ufage pour les publier , afficher & met- 
tre à exécution , de prendre attache ou pareatis de l'Archevêque de Cam- 
brai. 

Après avoir, auffi authenriquement reconnu la pofleffion , V, M. dans 
le diipofitif des Lertres-Patemes de 1715 , ordonne à tous fes Officiers 
de la refpeeler. Nous avons } continue-t-il , déclaré & déclarons par ces 
Préfentes Jîgnées de notre main , que le Cateau-Cambrefis & la Chdtel- 
lenie en dépendant , /ont & demeurent à perpétuité exempts & libres de 
tous droits & Offices Royaux mis & à mettre , créés & à créer, Jbus 
quelque prétexte, & pour quelque caufè que ce /bit , prévue & imprévue , 
h en toutes Jortes de cas , voulant que ledit Pays /bit régi d l'avenir 
comme par le paffé, par ledit fieur Cardinal notre principal Minifire 
& jes fucajfeurs audit Archevêché de Cambrai , dérogeant à cet effet j 
en tant que befoin pourroit être _, à toutes chofes contraires , &c. 

Ces Lettres- Parentes font trop bien liées avec tous les titres & tous 
les monumens d'une pofièflïon antérieure , pour que l'on puilTe foup- 
çonner qu'elles aienr été accordées à la faveur du Mini lire qui occu- 
pait alors le Siège de Cambrai. Ce Cardinal étant mort peu de temps 
après, Ton fucceiTeur qui, par caractère, écoit ennemi des affaires, né- 
gligea de pourfuivre au Parlement de Douay, la publication d'une Loi 
donr il crut que l'effet dépcndanr abfoiumcnt des ordres donnés par 
Vorre Majefté , n'avoir pas befoin du Parlement pour mettre les Habi- 
tans du Careau à l'abri des importions auxquelles les Fermiers généraux 
avoient autrefois voulu Jes afïujettir. En erîct, la liberté & lesfranchifes 
de cette Chàtellenie furent perpéruellemcnt refpeâées; nul impôt ne 
fut perçu qu'en verru des Ordonnances de l'Archevêque ; on n'y connue 
aucun de ceux qui furent établis pendant les deux avant dernières 
guerres, & les Intendatis de Flandres & de Hainaur n'y firent aucun acte 
d'adminiftration. 

La poueiîîon des Archevêques de Cambrai ne fur donc ni attaquée» 
ni troublée; mais en ryjo, le Procureur Général au Parlement de 
Douay faifit l'occafion qui fe préfenta de contefter des droits qu'il ne 
pouvoir traverTer. Dans quelques Mémoires imprimés & distribués à 
l'occaiion d'un procès qu'avoit le Chapitre de Cambrai, on avoit rap- 
pelle avec allez de vérité , mais peut-être, avec peu de ménagement & 



en termes trop durs , les droits de l'Eglifc de Cambrai'» que le Sup- 
pliant vient d'expofet à Votre Majefté. Le Procureur Général , par un 
premier réquisitoire du 17 Mai 1750 , demanda que l'Archevêque de 
Cambrai fut tenu de communiquer les rirres fur lelquels il appuyoit les 
dtoits, & notarqmenr le Diplôme de 1007, qui donne aux Evêques de 
Cambrai le Comté du Cambreus*, un Arrêt du Parlement de Douay 
ordonna cette communication , & fur exécuté. 

Le Procureut Général , après avoir examiné ce ritre , donna le 7 No. 
vembre 17 ji , un fécond réquisitoire, pour contefter au prédéceflëur 
du Suppliant tous fes droits, & entreprit de les faire regarder comme 
autant d'attenrars contre l'autorité fouveraine de Votre Majefté. Ainli 
s'engagea une conreftation dans laquelle il s'agifloit de ftatuer diftiniti* 
vcment fur la nature des droits & privilèges de l'Eglife & des Archevê- 
ques de Cambrai, & fur le caradecte de la Seigneurie de ceux-ci, foit 
dans le Comté de Cambrefis, foit dans la Chârellenie du Careau. 

Mais, SÏRE, Votre Majefté feule étoir compétente pour prononcer 
fur cette importante queftion : fa décision devoir erre en effet la réponfe 
aux repréfenrations de i'Egliie de Cambrai, représentations qui, com- 
mencées auffi-tôt aptes le petfide Traité du Comte de Fuentes, avoient 
fans cefte été portées à la Cour d'Efpagne, n'avoient enfuite été inter- 
rompues que par la guerre, & ne pou voient depuis la paix être exami- 
nées&jugées que par Votre Majefté, dont l'Augufte Prédéceflëur avoir, 
par la Capitulation de Cambrai, promis de les recevoir avec bonté. 

Ce fur donc, SIRE, pour fatisfaire aux engagemens de certe Capi- 
tulation , que par Arrêr du 1 5 Décembre 173 1 , Vorre Majefté évoqua 
à Elle & à fon Confeil le différend qui venoit de s'élever entre fon Pro- 
cuteut Général & l'Archevêque de Cambrai : celui-ci négligea d J en 

Eourfuivre le Jugement, & comme pendant plus de vingt ans les Ha- 
itans de la Chàtellenie du Cateau n'efluyèrenr aucun nouveau trou- 
ble, il regarda les réquifitoires du Procureur Général du Parlement 
de Flandres, non comme des attaques contre lefquelles il fût nécef- 
faire de fe défendre, mais comme des prétentions qu'il falloir laitier 
oublier. 

Il fe ttompoit , fans doute , car la poneffion eft toujours incertaine 
tant qu'elle n'eft pas défendue par une règle fixe & connue : auffi les 
entreprifes fe renouvellerent-elles, LesPrépofés au recouvremenr du Ving- 
tième voulurent, aptes l'avant dernière paix, aiTujettir les Habirans de 
la Châtellcnje du Cateau-Cambrciïs , & aux déclarations de leurs biens , 
& au payement du Vingtième, Sur la réfiftance qu'ils efiuyerent, il 
y eut des pourfuites rigoureufes & même des faines. Le Prédéceflëur 
du Suppliant fit au Roi en 1754 des remontrances qui furent remifes 
entre les mains de fes Miniftres, & fur lefquelles il n'a pas encore été 
ftatué : les Intendans de Flandres profitant de ce filence & de l'inaébion 
du Prcdéeeueur du Suppliant , onr depuis quelques années entrepris 
de donner des ordres, & de faire dans la Chârellenie du Careau, des 
actes d'adminiftration qui n'ont que trop prouvé combien il écoit nécef- 
faire que Votre Majefté ftatuât enfin fur des queftions qu'Elle a jugées 
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dignes de ion intention, & qui ne peuvent être décidées que par fa fa- 
gefle & par fou autorité. 

Il réfulte de cette fuite de faits prouvés pat des titres> & par des mo- 
numens au-delïus de toutes critiques > qu'il faut diftinguer aujourd'hui 
dans la Province de Cambrai deux fortes d 'administrations différentes) 
dont l'origine fe rapporte à l'état où étoient les choies lors du Traité 
de Nimégue, Le Comté de Cambrefis & la Chàrellenie du Cateau ont 
toujours eu les mêmes droits & les mêmes privilèges ; mais l'uiurpa- 
tion du Comte de Fuentes ayant fait paflèr injuftemenr fous la domi- 
nation Efpagnole la Ville de Cambrai & Jon Territoire , l'Archevêque 
fut dépouillé par le fait, & il ne lui refta que les droits & I'efpérance 
de les taire valoir rôt ou tard auprès d'un Monarque équirable. Le Ca- 
teau-Cambrefis , au contraire, n'ayant jamais été ni conquis, ni cédé, 
conlerva ce que Cambrai avoit perdu, & ne connut d'autre dépen- 
dance que celle qui le lioit à l'Archevêque. Lorfque votre augufte 
Bifayeu! accepta j par le Traité de Nimégue, la cdlion que lui fit le 
Roi d'Efpagne, il prit les chofes dans i'état où elles étoient , il necon- 
noifloit ni lés droirs, ni les demandes des PrédéeeSîèurs du Suppliant; 
il voulut donc que l'administration redît telle qu'elle étoit pour lors» 
mais par provifion & jufqu'a ce qu'il eût examiné les ritres & les droits 
de l'Archevêque de Cambrai, qui dévoient fervir de matière aux re- 
monrrances qu'il promit de recevoir. 

De-Jà il réfulte , SIRE, que l'adminiStration de Cambrai , fur la- 
quelle il eft temps que Votre jjwefté prononce un. Règlement , doit s'en- 
vifager fous deux rapports. CWle de Cambrai doit erre rétablie ; celle du 
Cateau ne doit être que maintenue. Les Archevêques de Cambrai de- 
înandoient à l'ESpagne la reftitution des droits dont elle les avoit injuste- 
ment dépouillés dans le Duché , mais ils ne demandoient rien pour le' 
Cateau , parce que l'Efpagne ne leur avoit rien enlevé à cet égard. 

Ainfi l'objet du Règlement qui doit fixer l'état de l'Archevêché de 
Cambrai , doit fe partager en deux queftions , fur Jefquelfes le Suppliant 
s'en rapporre , avec la plus grande confiance , à la juftice & à la fageSïè de 
Votre Majefté. Première queftion. Doit-Elle reftituer aux Archevêques 
de Cambrai , ce qui, de l'aveu de la Cour d'Efpagne , donr Votre Ma- 
jefté tienr fa poileflïon , leur avoir été injustement enlevé ï Seconde quef- 
tion. Doit -elle enlever Elle-même au Suppliant, des droits fur le Ca- 
teau , dont il n'a jamais perdu la poilèflion , & que Votre Majefté a Elle- 
même reconnus & protégés dans tous les temps ï 

Le Suppliantfe difpen fera de traiter ces deux queftions : le principe de 
leur déciilon eft dans le cœur de Votre Majefté ', & le Suppliant ne doit 
faire parier ici que ia recon no i (lance & fafoumifïïon. 

Il ajoutera feulement , que les distinctions dont les Archevêques de ■ 
Cambrai ont joui à la Cour même de Vorre Majefté, les titres honora- 
bles qui leur ont été accordés (a) par les Rois d'Efpagne de la Maifon 

( a ) Les Lettres des Rois d'Efpagne , celles d'Antoine de Bourbon , Roi de 
Navarre , du Roi Henri III , & de très-grand nombre de Princes du Sang , 
écrites aux Archevêques de Cambrai , leur donnent le titre de Coufin. 



d'Autriche , par les Ancûcres de Votre Majefté , & pat les Princes de fa 
Maifou , femblent être autant de confirmations des titres même dont le 
Suppliant efpère qu'Elle voudra bien ordonner l'examen: mais ce qu'il y 
a de plus certainencore, c'eflque Je Supplianrne veut regarder les hon- 
jieurs ou les privilèges dont il efpère la confirmation , que comme autant ' 
de grâces qui , ne pouvant rien ajouter aux motifs de l'inviolable fidé- 
lité qu'il doit à Votre Majefté , lui fourniront du moins des occafions de ' 
la lui prouver pat Ton zèle & par Tes fervices. 

• Il ne lui refte , S I R E » qu'à rendre compte à Votre Majefté des raifons 
qui ont retardé jusqu'aujourd'hui l'examen & la déciiion des importantes 
queftions fur lelqudies il eft temps qu'Elle prononce. Elle efldéja infbuke 
& des négociations qui fe prolongèrenr entre la Cour d'Efpagne & les 
Archevêques de Cambrai , depuis l'invaiion du Comte de Fuentes juf- 
ques à la guerre de 1667 , & des reconnoiuances multipliées , par lef- 
qu elles le Confeil de Vorre Majeffé rendit hommage aux titres de cette 
Eglife. Il étoit natutel que tout fut fufpendu pendant les hoftilkésî mais 
auili-tôt que par le Traité de Nimégue, le feu Roi, votre augufte Bi- 
fayeul , eur éré fubrogé aux droits de S. M. C, le fieur de Brias , alors 
Archevêque de Cambrai , vinr lui-même à Ver faille s pour faire valoir 
les droits defon Siège, & rappeller au Roi les engagemens qui étoient 
une fuite de ianouvelle acquisition. Comblé des bontés de ce Monarque, 
&; farisfair des promeflèsde fes Minières, il retourna , pour en attendre 
l'effet, dans i on Diocèfè: mais les nouvelles guerres iurvenues fufpendi- 
dirent julqu'à la mort de ce Prélat la dMlion qu'il avoir efpérée. Elle 
eikért fans doute accordée au fieur dePerWon , fon fiicccfïèur,fî, dif- 
gracié peu de temps après fon inftallation fur le Siège de Cambrai, il n'eue 
cru que fon rcipect pour votre augufte Prédéceflcur, lui impofoir la né- 
eelTité de garder le lilence ,& d'attendre le retour de les bontés pour lui 
expoier les demandes. Cependant Votre Majefté a vu qu'il conferva du 
moins dans route leur inrégriré , les privilèges & les immunités du 
Careau-Cambrefis. L'Abbé d Eftrées , fon fuccefïeur, ne prir pas même 
polleffion de fon Siège, & par conféquent n'eut pas le temps d'en con- 
noître les droits. Le Cardinal de la Tremoille vint enfuire; mais il étoit 
à Rome occupé des affaires de l'Erar ■, & loin de fe mettre au fait des inré- 
r-êts de ion Eglife , tour ce qu'il put faire de mieux , fut d'obtenir des 
Lertres de Sa Majefté pour iufpendre ladécifion de routes les affaires qui 
pouvoient l'intérefler. Le Cardinal Dubois qui le remplaça , obtint les 

Voye{ les Lettres du Roi d'Efpagne du 1 1 Octobre 1 tfii > du 14 Janvier 1 190 , 
d'Antoine de Bourbon , Roi de Navarre , fans date , de Henri 111 , du 14 Dé- 
cembre iy?8 , de Monfieur, Frère unique du Roi, du 10 Mai 1C76, de 
l'Archiducheffe Marie-Elifabeth , du a Mars 17*6. Voy*{ encore la Décla- 
ration du 19 Juillet IJ4*, donnée par François I. La Tradition confiante de 
Ja Cour , eif que quand M. de Brias , Archevêque de Cambrai , vint à Ver- 
iailles après le Traité de Nimégue, le Roi lui accorda les honneurs du Louvre. 
De l'es Succeffetirs , tous ceux qui ont pris pofleffion â*. leur Siège avoient 
ces honneurs à un aune titre. M. de Fenelon eft peut-être le feulqui n'en air 
pasjoui. 
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Lettres Patentes de 1725 , qui confirmèrent Tes' droits fur le Cateau- 
Carabrefis , Se demeura trop peu à la tête de fon Eglife , pour examiner 
les titres relatifs au Duché de Cambrai , & pour folticiter le rérablHlèmcnt 
des droits qui y font attachés. Enfin , fous le feu (ïeur de Saint-Albin, la 
contestation s'engagea au Confeil de Votre M a je/té , enrre lui & le Procu- 
reur Général au Parlement de Douai ; mais ce Prélat , d'un caractère 
facile & peu propre aux affaires, négligea d'en pourfuivre le jugement, 
& fe contenta de taire des remontrances , fur Jefqueiles il n'a poinr en- 
core été prononcé. 

Le Suppliant , S IRE , fe trouve donc aujourd'hui le premier auquel 
ilfoit permis de remplir , dans toute leur étendue , les devoirs que lui 
impofe la dignité de fon Siège, & il n'abefoin, pour fatisfaire à cette 
obligation , que d'éclairer votre Religion par 1 'expohrion n'mple des- 
droirs de' fon Eglife. Tel a été l'unique objet de la Requête; & les con- 
cluions qu'il va prendre achèveront de convaincre Votre Màjefté, de la' 
parfaite confiance avec laquelle il s'en rapporte à fâ Juftice. 

Ce considère , SIRE, plaile à Votre Majesté , ordonner que 
la Requête du Suppliant & les Titres de TA relie vêché de Cambrai feront 
examinés dans fon Confeiid'Etar,& qu'il y fera procédé a un Règlement,, 
pour fixer définitivement & les Prérogatives des Archevêques de Cam- 
brai, & Ja forme de Jadininiltrarion qui doit être fulvie , tant dans les 
Duché de Cambrai & Comté de Combrefis , que dans la Chârcllcniedu 
Cateau jpour concilier , avec les Droits & I? Souveraineté de Votre Ma- 
jefté, les anciens privilèges, exemptions & immunités de ITglife , & les 
droits de la Seigneurie Temporelle de fon Archevêque. Le Suppliant, 
SIRE, continuera fes vœux pour Ja gloire & la prolpérité de Votre 
Majesté, & de fon augufte Famille, 

Le OP. Ch. de CaoïSEUij.Arch. Duc de Cambrai. 
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Sire , 

S v v v 1 1 e n t humblement les Doyen & Chapitre de l'Egfife de 
Cambrai , Disant, que le Prélar qu'ils ont Je bonheur d'avoir à leur 
tête , ayant regardé comme un de fes premiers devoirs Je foin qu'il 
doir au rétabliftem ent des anciens droits de fon Eglife , & leur ayant 
fait part des démarches auxquelles il fe croit obligé pour y parvenir , 
ils ont vu avec Je plus grand plaifir , que fe contentant d'expofer à 
Votre Majefté les titres de ladite Eglife, & l'biftorique des faits qu'ils 
préfenrent.* il s'en rapportoit entièrement à fa juftice furies moyens de 
concilier avecJes droits de vorre Couronne, les avantages de la ftipério- 
rité territoriale qui fair une des prérogatives de (on Siège. 

Les Suppliatts, perfuadés que J'on ne peur lejjafef les intérêts de l'E- 
glife , de ceux du Prélat qui y prélîde , & le regardant eux - mêmes 







comme eiïentiellement unis à leur Chef, ont cm que dans cette occa- 
fion importante, ils dévoient mettre fous les yeux de Votre Majefté, 
non un expofé de leurs titres , qui iout les mêmes que ceux qu'il a eu 
l'honneur de lui préfeuter , mais un rémoignage de leur zèle pour les 
prérogatives de leur Eglile , qui ne peuvent jamais erre mieux aflu- 
rées que [orfqu'elles fe trouveront fous la fauve-garde de vorre fouve- 
raineté. 

Témoins des entreprifes qui , depuis un certain nombre d'années » 
tendeur à altérer l'ancienne conftitution d'un des plus précieux domaines 
de cette Egliie, ils ofent repréfenter à Votre Majefté que le plus grand 
mal qui puifle arriver au périr Erat du Catnbrelïs , eft de n'avoir ni con- 
ftitution certaine, ni règles fixes dans l'adminiurration. lis croient devoir 
fe joindre à leur Archevêque pour demander à votre légiflation fuprême 
un droit public , qui falle enfin cefler une incertitude également préju- 
diciable & aux droits inaliénables de Votre Majefté , & aux précieufes 
liberrés donr l'Archevêque & le Chapitre de Cambrai font comptables à 
leurs fuccefleurs. 

Ce considéré , SIRE , plaifeà Votre Majesté donner a&e aux Sup- 
plians de ce qu'ils adhèrent aux concluions que l'Archevêque de Cam- 
brai a prifes dans la Requête par lui préfenrée à Votre Majefté ; en 
conféquence ordonner que celle des Supplians , enfemble les rirres de 
ladite Eglife de Cambrai , feronr vus & examinés par le Confeil de 
Votre Majefté , pour , fur le vu defdits titres & des anciens mouumens 
de poiTeiïïon des Archevêques & de l'Eglife dudit Cambrai, être pro- 
noncé par Votre Majefté un Règlement qui fixe irrévocablement & tes 
droits de ladite Eglile, & la forme d'adminiftrarion qu'ils exigent. Les 
Supplians continueront leurs vœux pour la gloire & la profpérité de Votre 
Majesté & de ion augufte Famille. 

Signé Mutte , Doyen de l'Eglife de Cambrai , Député du Chapitre. 
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Lettres Patentes portant Règlement concernant les Droits t 
Privilèges & Prérogatives des archevêque _, Chapitre é 
Eglife de Cambrai, 

Données à Compiegne le i} Septembre 17PS. 

J_jOUIS, PAR IA GRACE DE DlEU, Roi DE FRANCE ET DE 

Navarre: A nos Ames & Féaux les Gens tenant notre Cour de 
Parlement à Douai *, Salut. Quoique le feu Roi notre tres-honoté 
Seigneur & Bifayeul , eût déclaré par l'article V de la Capitulation ac- 
cordée à la Ville de Cambial, au mois d'Avril 1677, qu'il entetidroit 
avec plaifir les Remontrances des Archevêque & Chapitre de ladite 

Ville, 
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Ville , concernant Ifs Droits & Privilèges dont par ïe laps de temps 
ou autrement , ils avoient été dépouillés , & dans la jouiflance def- 
quels ils demandoicnr d'être réintégrés v néanmoins les difficultés qui 
fe lont élevées à ce fujett ont empêché jufqu'à prêtent de fixer la na- 
ture defdits Droits & Privilèges : cette incertitude ayant produit plu- 
sieurs co ii relations , & excité différentes réclamations , fait de la part 
des Archevêques de Cambrai , loir de la parr de nos Officiers , lorf- 
<ju J ils fe font crus obligés de s'élever contre leurs prétentions , Nous 
avons eftimé qu'il étoit de notre juftice & de notre fagcile , de faire 
ceflèr une indécifion qui Nous a paru également nuinble au bon ordre 
& aux biens de nos fujets dudit Pays. C'efl: dans cette vue que Nous 
avons fait examiner en notre Confeil les Mémoires qui Nous ont été 
prçfentés en diftérens temps par leidits Archevêques , & en dernier lieu 
par notre très-cher & bien Amé Couiiu le iieur Choifeul, Archevêque 
de Cambrai , & par fon Chapitre , ainii que tous les Titres & autres 
Monumens de pofièflîon qui pou voient îervir à déterminer le carac- 
tère & l'étendue de leurs Droits , & Nous avons cru devoir recevoir 
favorablement les inftauces qa'ils nous ont faites , pour qu'il Nous plût y 
pourvoir par tel Règlement' que Nous jugerions convenable. Le compte 
•qui nous en a été rendu , Nous a fait connaître que la Souveraineté 
qui Nous appartient , & ne peut appartenir qu'à Nous , tant lut nôtre- 
dite Ville de Cambrai , que fur le Territoire du Comté de.Cambre- 
lîs , & de la Chdtelleniedu Cateau-Cambrelîs , loin d'anéanti ries Droits 
de Seigneurie temporelle qui ont toujours appartenu auxdits Archevê- 
ques j devoir au contraire Nous en rendre Protecteurs, Se qu'en faris- 
faifant à ce que la juftice femble exiger de Nous à cet égard , Nous 
pourrions non-lentement conferver à ladite Eglife les honneurs , pri- 
vilèges & prérogatives dont elle eft fufcepcible , & qu'elle mérite à 
tanr d'égards > mais auffi procurer à nos fujets habitans defdites Villes 
& Pays , des avantages certains & permanans , foit en unifiant la Ville 
& Chltellenie du Cateau-Cambrefis aux Etats du Duché de Cambrai 
& Comté de Cambre! i s ■> foit en réglant , d'une manière fiable & uni- 
forme , radminiftration qui doit y avoir lieu à perpétuité. Nous nous y 
fommes portés d'autant plus volontiers , qu'en même temps que nous 
accordons à notre très- cher & bien Amé Coufin l'Archevêque de Cam- 
brai , des témoignages de notre bienveillance , Nous le mettons à por- 
tée de Nous donner de plus en plus des preuves de fon zèle pour no- 
ire fervke , en concourant dans toute l'étendue de fadire Seigneurie j 
au bon ordre de l'adminiûration > & au bonheur de nos fujets qui en 
doit être le fruit. A ces causes , & autres à ce Nous mouvant ; de 
l'avis de notre Confeil & de notre grâce fpéciale , pleine puiflànce & 
autorité Royale , Nous avons dit , déclaré & ordonné , & par ces 
Préfentes fignées de notre main -, diibns , déclarons & ordonnons , 
voulons & Nous plaît ce qui fuit: 

Articie'prehzer. 
Avons maintenu &. confirmé , maintenons & confirmons , les Atche- 



véque, Chapitre & Egîife de Cambrai , dans tous les Droits de Sei- 
gneurie & de Juflice qui leur appartiennent fur la Ville de Cambrai Se 
Pays de Cambrefo , Se fur les Villes Se Châtellenie du Cateau-Cambrefis , 
le tout j ious notre Souveraineté, & à la charge de l'hommage lige & 
rellort, à Nous & à nos SucceileursRois , à perpétuité , àcauïe de notre 
Couronné. 

I L 
Confirmons pareillement, cntantquedebefoin, concédons audit Ar- 
chevêque de Cambrai, & à fes fuccefleurs Archevêques de Cambrai, 
les titres & dignités de Duc de Cambrai & de Comte de Cambrefîs , 
avec rous les honneurs Se prérogatives apparrenans aux Ducs héréditaires, 
pour les renir pareillement de Nous & de notre Couronne» 

III. 
Notre Coufin l'Archevêque Duc de Cambray , Comte de Cambrefis, 
& fes fuccefleurs Archevêques , continueront de nommer les Bailli & 
Officiers de leur Bailliage de Cambrefis, leiqucls feront par eux pourvus 
& prêteront ferment en leurs mains. N'entendons au furplus rien innover 
en ce -qui concerne la Jurifdiâion dudit Bailliage ious le Reiîort de notre 
Cour de Parlement de Flandre, à laquelle demeurera la connoif lance 
des cas Royaux en première & dernière inflance, dans toute l'étendue 
dcfdits Pays , ainii que par le paflé. 

IV. 
Voulons, par proviiîon, & jufqu'à ce que Nous ayons fait connoître 
définitivement nos intentions à l'égard des Droits & Prérogatives defdits 
Archevêques, pour raifonde la nomination des Echevins de ladite Ville 
de Cambrai & de la reddition & audition des comptes d'icelle, que 
chaque fois que Nous jugerons à propos de faire renouveller leidits 
Echevins ou partie d'iceux, lefdits Archevêques en nomment la moitié , 
l'autre moitié continuant d'être à notre nomination v & qu'à l'égard 
de/dites reddition & audition de comptes , il en ibir jufqu'à ce, ufé en la 
manière accoutumée. 

V. 
11 fera pourvu par lefdits Archevêques, comme par lepafle, à l'Office 
de Châtelain delà Ville Se Châtellenie du Gâteau, Se ils continueront de 
nommer les Mayenrs , Echevins & autres Officiers de Juflice de ladite 
Ville & Châtellenie ", n'entendons rien innover quant à la forme dans 
laquelle fe rendent les comptes, tanr de la Ville du Cateau-Cambrefis, 
que des Communautés de ladite Châtellenie , lefquels continueront 
d'être rendus devant ledit Châtelain , en préience d'un Commiflaire qui 
fera nommé par nottedit Couhn l'Archevêque Duc de Cambrai. 

V I. 
Les Officiers du Magifîrat defdites Villes de Cambrai & Careau-Cam- 
breiîs continueront d'y exercer la Juflice & la Police, chacun dans les 
limites de fon territoire; & feront les appels de leurs Sentences portés 
& relevés comme ci-devant : fçavoir , ceux des Sentences du Magifirat 
du Cateau, pardevanr Je Magiflrat de Cambrai, Se ceux des Sentences 
du Magïftrat de Cambrai , en notie Cour de Parlement de Flandre. 



V I I. 

Pourront lefdits Archevêques établir & inftirucr dans leur Duché 
de Cambrai & Comté de Cambrefis , deux Notaires Tabellions qui 
feront reçus au Siège principal de leur Juftice, & auront pouvoird'inf- 
trumeurer dans toute l'étendue de la Ville de Cambrai , & Pays de Cam- 
btefc & dépendance, entre toutes iotres de petfonues, autres mêmes 
que les jufticiaBles, & pour toutes choies & biens en quelque lieu qu'ils 
foient. firués, dérogeant à cet eHet pour ce regard, & en tant que de 
befoin > à toutes Ordonnances , Loix & Réglemens à ce contraires ; 
Voulons que le nombre des Notaires Royaux ne puifle à l'avenir êtte 
augmenté en ladite Ville de Cambrai & Comté de Cambrefis , fous * 
quelque prétexte que ce puifle être , & nonobftant toutes chofes à ce 
contraires, 

VIII. 

Maintenons I'Official de l'Archevêque de Cambrai dans l'exercice de 
la Jurifdiction à lui attribuée par nos Lettres-Patentes du vingt & un 
Janvier mil fix cent quatre-vingt-deux, enregiftrées e^nottediteCour 
de Parlement , Se ce , aux charges & conditions portées par lefdites 
Lettres, 

I X. 

Les Réglemens de Police fairs par les Magiftrats defdites Villes de 
Cambrai & Cateau-Cambrefîs , ainfi que leurs Ordonnances concernant 
les Arts & Métiers , feront intitulés du nom des Archevêques Ducs de 
Cambrai, Comtes de Cambrefis, & de celui de fditsMagiftrats ; & feront 
lefdits Réglemens & Ordonnances exécutés, fauf l'appel comme par 
le paiïe. 

X. 

Voulons en outre & entendons que lefdits Archevêques aient la 
faculté de faire eux-mêmes les Réglemens qu'ils eftimeronr convena- 
bles pour le maintien de la Police defdites Villes de Cambrai & du Ca- 
teau, & des Arts & Métiers d'icelles, fans toutefois qu'ils puifïent être 
exécutés, s'ils n'ont été préalablement homologués en notredite Cour. 

X I. 

Nos Edits , Déclarations & Lettres-Patentes enregiftrées en notredite 
Cour, feront envoyées par notre Procureur-Général enicelle, rant au 
Bailliage de Cambreiïs, qu'aux Prévôt & Échevins de ladite Ville, cha- 
cun pour ce qui les concerne. 

X I I. 

Lefdits Archevêques continueront de jouir des Droits de chafle & de 
pèche qui leur appartiennent dans leurfdites Seigneuries, ainfi que de la 
faculté de faire exploirer & régir par leurs Officiers , les Bois à eux ap- 
partenansj fans être fournis en aucun cas à la Jurifdiction de nos Maî- 
trifes des Eaux & Forêts. 

Qq ij 



XIII. 

Confirmons & maintenons lefdits Archevêques dans les Droits donc 
ils on[ joui ou dû jouir jufqu a ce jour, quant à la nomination à l'Abbaye- 
de Premy , dans la Ville de Cambrai , & celte de Saint André au 
Catcau. 

X I V. 
Nos Lettres Patentes du mois de Juin 1751 & d'Avrïl # 17 s»-, portant 
établillcment d'un Hôpital général en la Ville de Cambrai , & Règle- 
ment pour l'adminiuxaoon d'icelui, feront exécutées. Voulons en outre 
que lefdits Archevêques aient , à raifonde leur Seigneurie temporelle» 
la nomination des deux Adminîflmteurs qui font pris dans le Chapitre 
"de Cambrai, lesquels leur leront préfentes par le Bureau d'adminiftra- 
tion dudit Hôpital; & pourront lefdits Archevêques affilier, quand ils 
le jugeront à propos, à la reddition de compte dudir Hôpital, qui fefera 
comme par le pallé , pardevant les Echevins de la Ville. 

XV, 
Maintenons !a Communauté & les Habirans de la Ville & Châtellenie 
du Cateau-Cambreiîs ; dans tous les Droits, Privilèges & Immunités 
dont jufqu'à préfent ils ont bien & dûement joui ou dû jouir '■, Voulons- 
qu'à rAuerûbtée dis Etat', de Cambrai & du Cambrefis', qui continuera 
de le tenir comme pat le pallé , foienr admis & appelles à l'avenir les 
trois Ordres de ladite Ville & Châtellenie , pour ne former qu'un feu! 
& même Corps d'Etats avec ceux dudit Cambrefis , Nous réfervanc 
d'expliquer ince (Uni ment nos intentions, tant lut la quotité dont ladite 
Ville & Châtclleiiie du Cateau- Cambrefis contribueront dans les fubli- 
des & charges communes defdits États , que fur l'augmentation des 
fommes qui Nous feront payées pat lefdits Etats en conféquence de 
ladire union ', le tout dans* la proportion de ce que lefdites Ville Se Châ- 
tellenie & lefdits Etats payent actuellement. 

XVI, 
Lefilks trois Ordres de ladite Ville & Chîtellenie du Cateau-Cam- 
brefis feront repréfentés dans les Ademblées defdits Etats - , fçavoir, 
l'Ordre du Clergé , par l'Abbé dudit Cateau -, celui de la Noblellè > pat 
le Châtelain de ladite Ville ', & le tiers-Etat , par le premier Echevirt 
d'icelie ; feront lefdits reptéfentans convoqués auxdits Etats, & ils 
auront voix délibératives de même que les Eccléfiaftiques > Gentils- 
hommes & gens du tiers-Etat de ladite Ville & Duché de Cambrai & 
Comté du Cambrefis , auxquels néanmoins la préféance demeurera 
confervée refpectivement fur les reprélenrans de ladite Châtellenie. 

XVII. 
La Préfidence auxdits Etats de Cambrai, du Cambrefis & des Ville 
&. Châtellenie du Careau-Cambrefis, ainfique celle au Bureau perma- 
nanr & reprélentatif defdits Etats, appartiendia auxdits Archevêques, 
& feront en conféquence routes les délibérations defdits Étars , & tous 
pouvoirs , quittances & autres actes dudit Bureau portant approbation 
ou décharge, lignés par lefdits Archevêques } en fabience delquels il en 
feta ufé comme par le pallé. 
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XVIII. 

Les Mandeinens defdits Etats continueront dette envoyés en h ma- 
nière accoutumée^ Voulons néanmoins qu'à l'égard de ladite Chlrelle- 
nie du Careau-Cambrefis , le Mandement pat lequel il fera ordonné aux 
Communautés de ladite Châfellenie de s'aiïèmbler au Cateau pour pro- 
céder entr'elles à la répartition contributoire de ladite Châtellenie, foit 
iîgné & envoyé par lefdits Archevêques , & que le produit des rôfesquï 
auront été faits & arrêtés en conféquence en la forme ordinaire, foit verfé 
dans la Caillé defdirs Erats. 

XIX. * 

Il ne fera levé dans ladite Châtellenie , pour la conftruélion ou entretien 
des chemins publics ckchauflées, dont la néceflïté ou l'utilité auront été 
reconnues par lefdits Etats , ni pour les autres dépenfes extraordinaires 
dont ils ont coutume de connoître, aucunes fommes, qu'elles n'aient été 
fixées & arrêtées par délibération defdits Erats , par Nous autorifées; & 
fera l'emploi defdîtes fommes , fait &z réglé fous les ordres defdits Arche- 
vêques, conformément aux délibérations defdits Etats ^auxquels il en 
fera rendu compte chaque année. 

X X. 

Mainrenons notredit Coufin l'Archevêque Duc de Cambrai, Comte 
de Cambreiîs , St Ces Sueceileurs Archevêques , dans les droits de cor- 
vée Seigneuriale fur les habitans de ladite Ville & Châtellenie du Careau- 
Cambrefis , dont ils ont joui ou dû jouir par le paffé , fans toutefois 
que iefdites corvées puilTenr excéder le nombre de dix par an , pouf 
chaque habitant , & fans qu'elles le puillent arrérager d'une année à 
l'autre. 

XXI. 

Autorifous & confirmons les foires & marchés qui fe font renus juf- 
qu'àpréfent dans ladite Ville & Châtellenie du Careau -Cambreiîs, fans 
néanmoins qu'à l'avenir , il puifle en être établi d'autre , fans être par 
Nous autorités en la forme ordinaire , & en ce qui concerne les autres 
établiflemens publict %hfiitans dans ladite Ville , il y ferapatNous pourvu 
fur l'état & les mémoires qui Nous feront préfentés à cet eflet par nôtre- 
dit Coufin l'Archevêque Duc de Cambrai ■ Comte de Cambrefis , & 
jufqu'à ce , feront par provifion lefdits étabiiuernens confçtvés dans l'état 
où ils font. 

XXII, 

Voulons qu'au moyen des préfentes , toutes prétentions au fujet des 
droits , privilèges & prérogatives defdits Archevêques , Chapitre & 
EgJife , ainfi que toutes demande* ou conteftations ce concernant, foiene 
& demeurent éteintes , & que nos préientes Lettres foienr exécutées en 
tout leur contenu , nonobftant toures Ordonnances » Edirs , Déclara- 
tions , Lettres- Patentes, Arrêrs & autres chofes à ce contraires , aux- 
quelles Nous avons en temps que befoin» dérogé & dérogeons.Si Vous 
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mandons que ccfdites préfentes, vous ayez à faire regiftrer,& le contenu 
en Scelles, garder & obferver ielon leur forme & teneur : Car tel eft 
notre p!ai/ir. Donné àCompicgne, le treizième jour de Septembre, l'an 
de grâce mil fept cent foixante-fix, & de notre Règne le cinquante deu- 
xième. Signe LOUIS. Par le Roi. Le Duc de Choisiul. 

Lues & publiées , l'Audience tenant \ & enregiftrées au Greffe de la 
Cour, pour être exécutées conformément à l'Ami du dix de ce mois t £? 
copies d'icelles envoyées aux Prévôt & Echevin, de Cambrai & Bailliage 
du Cambrefis t pour y être pareillement lues > publiées & regtjlries. 
Signé Mazengarbe, 9 - 



N.° C X X X I X. 

Mémoire à confuher 3 pour Mcfftre LÊOPOLD-ChàRLES 
de CnoiS^EUL , Archevêque Duc de Cambrai s Comte 
de Cambrefis ; Contre les Prévôt & Echevins de la ville 
de Cambrai. 

176 9> 1-JES Prévôt & Echevins de la Ville de Cambrai veulent aujourd'hui 
renouvel 1er des prétentions proferites par des jngemens folemnels Se 
contradictoires des douzième & treizième lîècles. Tel eft l'objet du 
Mémoire qu'ils viennent de répandre avec aftectation pour prévenir les 
efprits. S'il y avoit une conteftation entr'eux & l'Archevêque, ce feroit 
le cas de donner un mémoire •, mais ici il n'y en a pas , il ne peut pas 
même y en avoir. Le Roi a déterminé les droits dont le Prélat doit 
jouir; il les a fixés par des Lettres-patentes de ion propre mouvement j 
il n'y a rien à comefter *, c'eft aux Prévor & Echevins à obéir. Quelle 
idée auroit-on d'un Juge qui diiputeroit au haut-jufticier , dont il eft 
l'officier , fa Juftice , ou d'Echevins d'une communauté qui difpute- 
roienr la Seigneurie à leur Seigneur, après que le Rqj auroit décidé que 
l'une & l'autre lui appartiennent? Tel eft l'objet drftnémoire des Prévôt 
& Echevins. Aufli n'eft-ce point à titre de défenfe que l'Archevêque de 
Cambrai va y répondre ', ce n'eft que pour détruire les préventions qu'un 
faux expofé a pu faire naître , & forcer le public à rendre hommage à la 



vente. 



FAIT. 



L'Archevêque de Cambrai. jouiiïbit paifiblement de tous les droits 
de Seigneurie & de Haure-Jufrice fur la ville de Cambrai , lorfque les 
rroubles Jur venus en Flandre , dans le leizième fiècle , donnèrent lieu à. 
d'Inchy , enfuire à Balagny , de s'emparer de la citadelle & de la fei- 
gneurie de cette Ville , en 1 <jï>î, M. de Berlaymonr , qui occupoit le 
Siège arcliiépilcopal , eut recours pour fe rédimer de la tyrannie de ce 
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dernier , à Philippe II, qui , comme protecteur de l'Eglife de Cambrai , 
lui dévoie , relativement au ferment qu'il en avoir prêté j tout aide & 
fecours. Ce Prince lui envoya mie armée commandée par le Comte de 
Fuentes : PArchevêque fournit aufti des hommes & de l'argent s que 
les Etats d'Artois lui facilitèrent les moyens d'emprunter , en lui prêtant 
leur crédit. Le Comte de Fuentes s'empara de la ville Se de la citadelle. 
Peu de jours après , les Prévôt & Echevins fe donnèrent à l'Efpagne , 
par un traité qu'ils firent avec le Comte de Fuentes. L'Archevêque & 
le Chapitre procédèrent contre ce traité. Cependant les Piévôr & Eche- 
vins prêtèrent ferment de fidèle au Roi d Efpagnc ; les Etats le refu- 
sèrent : l'Archevêque & le Chapitte réclamèrent leurs droits à la Cour 
de Madrid. Le Pape , l'Empereur , les Princes de l'Empire , follicitèrenr 
Philippe II de rendre juflice à l'Eglife de Cambrai. Il fut tenu pluueurs 
Juntes; le réfulrat fut d'envoyer à l'Archevêque des propositions î elles 
ne furent point acceptées , ni même de plus avantageufes qui furent 
faites enfuite. Philippe 11 le propolok de terminer cette affaire, lorfque 
la mort l'enleva ; elle n'en fut pas moins pourfuivie auprès de fon hic- 
cefleur : on fe flattoitde toucher au moment heureux de fa condufion, 
lorfque la guerre fe déclara entre la France & l'Efpagne. La rapidité des 
conquêtes de Louis XIV lui fournit bientôt toute la Flandre % ce ne fut 
qu'en 1677 que Cambrai rentra fous fes premiers maîtres , en fe fouines- 
rant aux armes vidtorieufes de ce conquérant. 

Louis XlVpromitj par un article de la capitulation, d'écouter favora- 
blement les reprélenrations de l'Eglife de Cambrai. M. de Btias , lors 
Archevêque , fe rendit à la Cour ; le Roi lui accorda les honneurs du 
Louvre, & remit à un autre temps la réponfeà fes demandes. Cet Arche- 
vêque portoit loin fes prétentions. Ses iucceflèurs les ont adoptées ■, & 
perluadésque la proreftation de M. de Barlaymont leur confervoitfeurs 
droits entiers, ils ont préféré de s'en tenir à la protestation, & d'attendre 
des citconflances pour obtenir leur rérabliflement dans l'exercice des 
droits honorifiques appartenant à leur feigneurie. 

M. deChoifeul, nommé en 1764 a l'Archevêché de Cambrai, devoir 
à fon Siège de prendre connoiilànce de toutes fes prérogatives. Plus jufte 
appréciateur que fes prédécelfeurs du point où elles dévoient être por- 
tées , il a reconnu qu'ils avoienPéré feigneurs&hauts-jufticiersde la ville 
de Cambrai , donrrEmpereuravoir été le Souverain. Dans cette poucion , 
plein de confiance dans les bontés & la jufticedu Roi, il a mis fous les 
yeux de Sa Majcflé les titres qui juftifioient la leigneurie & la haute- juf- 
tice dont fes prédéceileurs avoient joui ; & s'eft réduit à dire : Voilà , 
Sire , quelétoit l'état de mes ptédécelieurs: décidez de celui que Votre 
Majefté veut me faire. 

Après un examen réfléchi de ces titres parleConfeil ,Sa Majefté , par 
des Lettres-patentes du 1 5 Septembre 1766, a maintenu & confirmé les 
Archevêque , Chapitre & Eglifê de Cambrai , dans tous les droits de 
feigneurie & haute- jufticc qui leur appartiennent fur la ville de Cambrai 
& le Comté de Cambréfis. Elles ont été enregistrées au Parlement de 
Flandre , avec cette reitriction , pour jouir à litre de çonceffion ,pour tout 
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ce dont ils h'itoienl point en bonne ij Jùffifante poffèffton avant l'émana* 
tion défaites lettres. 

L'Archevêque de Cambrai aurait dû , dans !e même inftmit , fe même 
en poflefJionde tous les droits & prérogatives appartenais à fafeigneurie 
& à fa juftice j mais il a préféré d'en devoir l'exercice à la bonne volonté 
des Prévôt & Echevins \ il leur a fait remettre un Mémoire, contenant 
l'é numération des droits dont il demandait à jouir. Les Prévôt 8c Et lie- 
vins y ont répondu par un long écrit } rempli d'allertions tautles &: 
d'inveclives. L'Archevêque y a répondu par des titres - , il a nommé ttois 
perfonnes pour examiner ceux de la ^ille avec ceux que le Magiftrat 
devoir nommer. Au moment de tenir les conférences , on a fait taire } 
par le Procureur-Syndic, une difficulté qui les a {uipendues. Enfin l'Ar- 
chevêque a propofe aux Prévôt & Echevins de s'en rapporter à la dé- 
cifiun des premiers Magiltrars du Parlement de Flandre , ôc de M. l'In- 
tendant. Ils ont envoyé à l'un d'eux des prétendus ritres ttès-éttangers 
à la queftion \ ils ont éludé , lous prétexte de la néceffité de faire un 
Mémoire; il vient enfin de paroître , au moment où l'Archevêque iup- 
plioit le Roi de vouloir bien déterminer , par de nouvelles Lettres- 
patentes , fes intentions fi précilément , qu'il n'éprouvât plus d'oblta- 
cles à la jouifiance de ce qu'il tenoit autant de ia bienveillance que de 
la juftice- 

Les Prévôt & Echevins prétendent dans ce Mémoire, t°. que par ces 
expreffions , maintenons & confirmons dans les droits qui leur appar- 
tiennent t réunies à la reftriction iniérée par le Parlement dans l'Ar- 
rêt d'enregiftremenc , pour ne jouir qu'à titre de conceffion de rout ce 
dont ils n'étoient pas en tonne & Jàffi/ànte pojfejfion avant l'émanation 
des Lettres ; i°. le Roi n'a maintenu & confirmé les Archevêque & Cha- 
pitre que dans ce qu'ils pofîédoienr au moment de l'émanation des Lettres- 
patentes. z°. Que les Evêques & Atchevêques de Cambrai n'ont jamais 
été Seigneurs de cette Ville ; que jamais ils n'ont eu la Haute- Juftice 
fur cette même Ville ; que cette dernière & la Seigneurie ont toujours 
appartenu immédiatement à l'Empereur. 3 , Que la ville de Cambrai a 
toujours été une commune Cité Impériale , jouilïànt des privilèges , 
franehifes > libertés & immunités appartenantes aux Communes d'Alle- 
magne. 40. Que la Seigneurie de la Viîle appartient au Roi , en vertu 
du Traité de Nimègue. 5 . Que la H au te -juftice dans ladite Ville ap- 
partient au Roi , à caufe de ion Bailliage de la Feuillée. 

Pour éviter la confufion qui règne dans le Mémoire des Prévôt & 
Echevins , on va d'abord répondre à ces cinq propofitions ; on traitera 
enfuite fucceflîvemenr celles qui font comme lemées dans pluheurs en- 
droits de ce volumineux écrit , & qui ne font , pour ainfi dire , que des 
çonféquences de ces cinq 3 auxquelles fe reduifent toute la caufe. 



Réfutation 



Réfutation de la première Propofition des Prévôt & Echevlns de la Ville 
de Cambrai _, qui confifie à dire , que par l'article premier des Lettres- 
Patentes du 13 Septembre 1-766 , le Roi n'a maintenu & confirmé 
l'Archevêque que dans la Seigneurie & la Haute ■ Juftice , dont il 
jouijfoit au moment de l'émanation dej dites Lettres. 

J?our le juftifier , les Prévôt & Echevins allèguent, i°. le principe 
ffti confirmât nihil de novo dat ; 1°. la reftrittiou inférée dans l'Arrêt 
d'en régi (Ire ment. L'Archevêque adopte le principe Se la reftric"tion , 
refte à en faire la véritable application. 

Le préambule de toutes les Lettres-Patentes en eft la clef; c'eft-Ià 
que le Légiilateur veut bien entrer dans le détail des motifs qui l'ani- 
ment , des vue* qu'il fe propofe dans ce qu'il va ordonner. Il y a une 
telle analogie entre le préambule & chaque difpofition de la Loi , que 
s'il en eft quelqu'une qui prélenre de 1'ambiguitc 3 on ne peut l'inter- 
préter qu'en recourant à ce préambule. 

Que Sa Majefté dit-elle dans celui des Lettres-Patentes du 1 3 Septem- 
bre 1766; « Ceft dans cette vue que nous avons fait examiner en 
» notre Confeil les Mémoires qui nous onr été préfentés en diftérens 
m temps par lefdits Archevêques, & en dernier lieu par notre très-cher 
» & bien amé Coufin le rieur de Choifenl M Archevêque de Cambrai , 
y> & par fon Chapitre , ainfi que tous les titres & monumens de pof- 
x feffion qui pouvoient fervir à déterminer le caractère & l'étendue de 
w leurs droits, Le compte qui nous en a été rendu nous a fait connoître 
» que la iouveraineté qui nous appartient , & ne peut appartenir qu'à 

» nous , tant fur notredite ville de Cambrai loin d'anéantir les 

» droits de Seigneurie temporelle qui ont toujours appartenu auxdits 
3) Archevêques , devoir au contraire nous en rendre protecteurs •, & 
s> qu'en fatisfaifant à ce que la juftice femble exiger de nous à cet égard , 
m nous pouvions non-feulement, &c. " 

Ceft d'après un examen des titres qui pouvoient détetminer le ca- 
ractère & l'étendue des droits de l'EgliJe de Cambrai , que le Roi a 
reconnu que fa Souveraineté devoir le rendre protecteur de la Seigneu- 
rie temporelle qui a toujours appartenue aux Archevêques. Ceft d'après 
ces titres & cette rec on 110 illance , que le Roi maintient & confirme, par 
l'article premier des Lerrres-Patenres du 13 Septembre 1766, l'Arche- 
vêque dans rous les droits de Seigneurie & de Juftice qui lui appartien- 
nenr fur la ville de Cambrai, Sa Majefté dit qui lui appartiennent fur la 
ville de Cambrai au temps préfent , pareequ'au moment qu'elle pro- 
nonce , elle a fous les yeux les monumens de potleiTion , pareeque le 
Légiilateur voir par ces mêmes monumens que la propriété de ces 
droits, dans la jouiftànce defquels l'Eglife de Cambrai demandoit d'être 
réintégrée > étoir roujours reliée à l'Archevêque ; que i exercice feulen 
avoit été fufpendu par le laps de temps ou autrement , & i! Je réintègre 
dans l'exercice de ces mêmes droits > en le maintenant & confirmant dans 
la propriété. 

Ou ne peut pas donner une propriété à celui à qui on a reconnu 
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qu'elle appartenoir *, on ne peut que l'y maintenir &. l'y confirmer : c'eft 
ce que le Roi a fait par Tes Lettres-Patentes. H n'a rien donné de nou- 
veau à l'Archevêque , parcequ'il n'a pu donner à l'Archevêque une 
Seigneurie & une Juftice qu'il avoir reconnu lui appartenir -, il n'a fait 
en conféquence que la confirmer , qui confirmât , nihil de novo dat. 

Le Roi ne dit pas dans la Ville j il s'explique polît ive ment fur ht 
Ville de Cambrai. Comment, après cette décifion précife , les Préi^t 
& Echevins peuvent-ils ptétendre de restreindre , de leur autorité pw- 
vée , cette Seigneurie au Palais Archiépifcopal, & à rrois ou quatre 
autres maifonsî Si le Légiflateur n'eut eiitendu confirmer l'Archevêque 
que dans la Seigneurie d'un Fief dans la Ville, il eût dit) qui leur appar- 
tiennent dans la ville ; mais il a prononcé fur la Ville même t quia ma- 
jore parte totum denominatur. La preuve incontestable que le Roi a en- 
tendu pofitivement la Seigneurie & la juftice Jur la Ville s c'eft que par 
les articles 9 Se 10 des Letrres Patentes, les Règlement de Police doi- 
vent être intitulés du nom de l'Archevêque &de celui des Magiftrats ; 
que cet Archevêque a lui-même la faculté de faire ceux qu'il avilera 
bon erre pour le maintien de la police & celle des arrs & métiers: peut- 
on nier que ce droir foir inhérent à la Haute-Juftice fur la Ville? qu'il 
ne foitunacte de Haute-Juftice fur la totalité de la Ville? Or , accorder 
l'exercice de l'acte le plus authentique de la juftice, c'eft déugner la 
Haure-Juftice dont on a enrendu que l'Archevêque devoir jouir : c'eft 
donc dans la Seigneurie & Haute-Juftice fur la Ville que le Roi a main- 
tenu & confirmé l'Eglife de Cambrai. 

La claufe de l'enregiftrement, pour jouir à titre de concejfion fur ce 
dont ils n'étaient pas en dûepoffejfion-, n'eft pas plus favorable à la pré- 
tention des Prévôt & Echevins , pour reflerrer les bornes de la Sei- 
gneurie*, elle dénature la réintégrande, en la métamorphofanr en con- 
ceffion nouvelle', mais elle laille toujours fubhfter en entier les droits 
de Seigneurie tempotelle & de Haure-Juftice iur la ville de Cambrai, 
énoncés dans l'article premier des Lettres Patentes, C'eft donc fans fon- 
dement que les Prévôt & Echevins veulent s'en faire un moyen pour 
refufet de reconnoîrre l'Archevêque de Cambrai pourleurSeigneur. Le 
développemenr des proportions fui vantes va démontrer que dans tous 
les temps ils ont eu le même fyftême, & qu'ils ont toujours échoué 
dans leurs prérentions auprès du Souverain. 

Réfutation de la deuxième Propofition , dans laquelle les Prévôt & 
Echevins joutiennent que les Evêques & Archevêques de Cambrai n'ont 
jamais été Seigneurs de cette Ville } n'y ont jamais exercé la Haute- 
Juftice ; l'Empereur y a toujours été Seigneur immédiat. 

Qui ne croiroir, en voyanr les Prévôt & Echevins avancer hardiment 
eertc propofition, qu'ils ont une infinité de titres à produire pour la 
juftifier? Ils n'en ont pas un feul ; l'Archevêque va au contraire prou- 
ver, par des actes inconteftables , que les Rois de France de la féconde 
Race ont donné à fes prédéceflèurs la Seigneurie & toute la Juftice fuc 
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une partie de la Ville de Cambrai ; que les Empereurs n'ont fait que 

confirmer & étendre les dons de ces Souverains, en leur concédant les 

mêmes droits fur le refte, & que les Evêques & Archevêques en ont 

joui conftamment depuis le huitième ficelé jufqu'en 1595. " 

En 817, Louis le Débonnaire confirma par une charte, (N.° Premier 
des pièces jtiflificatives , ) les privilèges, immunités & franchifes accor- 
dées à l'Egliie de Cambrai par Pépin & Charles fon père : quels écoieuC 
ces privilèges? d'êrre exempte de toute jurifdiction des Ducs , Comres , 
ou de tous autres ayant autorité déjuge-, de pouvoir régirfouslafeule 
protection de l'Empereur, les biens &Ies hommes appartenais à l'Eglife. 
Pépin a donc fait plus encore que d ériger les biens de l'Eglife de Cam- 
brai en franc -alleu, en l'exemptant de toute jufrice fécuiièrc, cette 
charte le prouve très-pofirivemenr : elle mérite d'autant plus d'arten- 
tion, que ce Roi l'a fait expédier immédiatement après avoir renu à 
Aix - la - Chapelle cette fameufe aflemblée dans laquelle il réforma les 
Eglifes , & obligea les Religieux de fe renfermer dans les cloîrres. 

En 871 , Charles -le - Chauve donna à cette Eglife les terres de l'ab- 
baye de Maroelles , pour les pofiéder avec toutes franchifes & liberté. * * On Ce cem- 

En 894, l'Empereur Arnoulc confirma tous les privilèges accordés à tentera à l'a- 

l'Eglife de Cambrai par Pépin , Charles & Louis. Cet Arnoult, fils na- v c nir d*™ 5 e 

turel de Carloman , Roi de Bavière , avoir fuccédé à Charles II, dit Mémoire d'in- 

le Gras, dans le Royaume de Germanie, ( N,° z. ) En 91X, Charlc-lc- j"V ier .j c , 

Simple donne à cette Eglife la ville de Leftorphen, avec tour ce qui X *P lc f\4 u 
1 ■ \ r ci- ' elt celui fous 

peut appartenir a ion nique. j t d[e fç 

En 91 z, Charles-le-SimpIe donne plusieurs villages aux Chanoines , touv eia dans 
dont les maifons av oient été brûlées. les pièces joûi- 

En 9Z1 , le même Roi confirme : i.° le don fait à l'Eglife de Cam- fkatives. 
brai , des. terres de l'abbaye de Maroelles, z.° Il y ajoure celui des terres 
de l'abbaye de Crépin , pour les poiTéder en roure immunité. 

En 911, le même Roi ajoure encore à ces dons celui de Lambris , 
avec le pouvoir d'exercer tous les droirs régaliens. 

Qu'eft ce qui caractériie le franc-alleu? c'efe inconreftablement l'indé- 
pendance de roure aurorité médiare, de tout pouvoir, excepté du Sou- 
verain : il n'eft pas une des chartes qu'on vient de citer, qui ne porte : 
i.° la défenfe à rout Duc, Comte, ou tout autre ofHcier public, de 
faire des actes d'autorité fur les terres de l'Eglife de Cambrai , d'y exer- 
cer la jufrice, d'y mettre aucuns impôts, d'en détourner les hommes. 
Certe énonciation précife ne permet pas de douter que tous les biens 
de ladite Eglife ne fullént un franc -alleu fous le règne de Pépin j elle 
avoir alors des poiTefîîons dans la ville , n'eût-elle eu que ^s maifons de 
l'Eveque , des Chanoines , & le quarré de l'Eglife •, on ne peur pas le 
coutelier. Dès le huitième ficelé , l'Eglife de Cambrai avoir donc une 
Seigneurie & une Juftïee dans la ville même , rrès-indépendante de la 
Seigneurie & de la Jufrice du Comre de Cambréfis. 

On (air que ce fur en 913 que Charles-le-Simple après la baraillede 
Soiflons., eut recours à l'Empereur Henri l'Oifeleur, & que pour l'en- 
gager dans fon parti, ce Roi lui céda la Lorraine; Cambrai avoir tou- 
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jours fait partie de cette province. En 939, Gilbert» créé Duc de Lor- 
raine pat Henri, fe donna à Louis d'Outremer ; Othon, fils de Henri» 
reconquit la Lorraine la même année. Enfin en 946, Louis d'Outremer 
renonça to*ur-à-fair à cette province , qui n'étoit plus à nos Rois depuis 
915. Telle eft l'époque conlacrée par le traité de Bonn, qui afaitpaiter 
Cambrai fous les loix Germaniques i les Prévôt & Echevins infinuent 
dans leur Mémoire que ce fut pat la trahifon de l'Evêque, les hifto- 
tiens font de fûrs garans des faits \ il n'eft pas un feul qui en parle ,, 
ils ne veulent établir des doutes fur ce fait, que pour prévenir contre 
leurs Evêques, qu'ils préfenterir ailleurs comme des ufurpateurs : ils n'y 
réuffiront pas; il faut une autre autorité que la leur pour perfuader, 
Iorfqu'on verra tout ce que ces Evêques dévoient à la France , fous les 
loix de laquelle ils a voient par eonféquent intérêt de fe conferver. 

En 941 ) l'Empereur Othon, maître de la Lorraine & de Cambrai, 
confirme tous les privilèges accordés à l'Eglife par Cbarles-Ie-Simple , 
& y ajoure une conceflion forr imporranre : on rapporre les expreftîons 
de cette charte, parcequ'elles font remarquables : « Injuper noftra lar- 
« gitîone conçedimus prœfato Epifcopo Ù JucceJJbribiis ejits omne telo- 
» tùum cum monda cmtatïsfuœ Cameracenfis». On voit que dès-lors 
la ville de Cambrai falloir patrie du domaine de l'Evêque, puifque l'Em- 
pereur l'appelle tienne, Ci vit AT is su^E : cetre charte fait fup- 
pofer nécetlairemenr que l'Evêque étoit déjà Seigneur de la ville de 
Cambrai, puifque l'Empereur lui concède fur cette ville des droirs qui 
ne peuvent appartenir qu'au Seigneur. ( N.° 3.) Cette charte prouve 
encore que le partage des biens de l'Eglile éroit déjà fait entre l'Evêque 
& le Chapitre , puifqu'Othon ordonne que du profit de la monnoie , 
neuf parts en appartiendront à l'Evêque, & la dixième aux Chanoines. 
En 947 , Othon donne à l'Eglife tous les biens de l'abbaye de faint Gery. 
En 957, le comte Engibrand fe révolte, Othon punit le rebelle, 
coufifeme tous fes biens, & donne à l'Evêque la ville de Vambées qui 
en falloir partie. 

En 991 , Othon confirme les privilèges &franchifes accordés àl'églife 
de Cambrai par fesprédécefïeurs, & renouvelle les défenfes aux Duc, 
Comte, Vicaire , porrées parleur charte. (N°. 4. ) Celle-ci conrienr les 
mêmes chofes que celle de 941. 

En 995, Othon donne à l'Evêque une forêt, { ce font les bois de la 
Chàrellenie du Cateau , ) avec défenfes à toutes perfonnes d'y chatTer 
fans la permilïïon de l'Evêque. En root, Othon donne à l'Evêque le- 
droit d'établir au Cateau , que l'on nommoit alors Vendelgiés , uu. 
marché , de fabriquer monnoie , d'y tenir change , d'y faite ban , d'intti- 
tuer des officiers pour les affaires publiques. ( N°, 5. ) 

Othon meurt , Henri, dir le Saint, lui fuccède, il confirme, en 1005 j. 
tous les privilèges accordés par fes prédécetleurs àl'églite de Cambrai, 
( N°. 6. } Arnoult, Comte de Cambrefis , vivoit encore. 

Ce Comte meurt fans enfans en 1007 : le même Empereur donne à 
l'églife de Cambrai le Comté de Cambrefis, avec la faculté d'y établie 
un Comte. ( N°. 7. ) 
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Ces titres rendent fenfiblemenr comment par progreflîon cette Eglife 
cft parvenue à ce point d'élévation qui lui a donné la Seigneurie & la 
Haute-Jiiftice fur la Ville de Cambrai : ceux que l'on va détailler en 
prouveront l'exercice. 

C'eft ce titre de 1007 que M, de Vernimenn a argué de faux; les 
Prévôt & Echevins fe font un moyen de ce que ce Procureur-Général 
a avancé ; on n'entrera point ici en difeuffion fur cet objet, pour ne pas 
faira perdre de vuel'énumération des ritres conflit 11 tifs de la Seigneurie 
des Evêques fur la Ville de Cambrai, on réfutera Amplement cette 
erreur chaque fois que les tirres en fourniront l'occafion. 

En 1 1 19 j le Pape confirme , par une Bulle, ( N". 8. ) tous les droits 
& privilèges qu'il en; reconnu que l'Eglife de Cambrai tient de la mu- 
nificence des Empereurs, & dont il fait le détail : videliest, dit ce Pape» 
Jufiitiam rivitatts : il étoit donc reconnu, en 11 19, que l'Evêque de 
Cambrai étoit Seigneur de la Ville, & y exerçoir toute juftice. 

Un jugement de l'Empereur Lorhaire de 1 135 , ( N°. 9. ) nous ap- 
prend qu'avant cette époque les Evêques avoient établi un Prévôt à 
Cambrai. Gauthier prétendoir conferver , malgré l'Evêque Liéthard, 
l'office de Prévôr, fous prétexte que l'Evêque Burchard l'avoit vendu à 
fon père pour le pofléder en fief; la conreftation fut portée devant l'Em- 
pereur, qui priva Gauthier dudit office. Ce jugement mérite d'autant 
plus d'attention , qu'il porte qu'il doit avoir lieu également pour tous 
les offices qui n'auront pas été inféodés. Les Evêques avoient donc la 
faculté d'inféoder les offices ; ils étoient donc Seigneurs de la \o!le de 
Cambrai; ils avoienr doue l'inftitution & deflitution des Magiftrars, & 
ils avoienr inconteftablemenr la juftice, puifqu'ils nommoient le Prévôr. 

En 1142, le Pape Innocent confirme par une Bulle, ( N°. 10. ) les 
privilèges de l'Eglife de Cambrai : il commence ainfi le détail de fes 
pofleflions , videlicet , Juftitlam civilatis. L'Evêque avoit donc la Juftice 
fur la Ville , par conféquenr la Seigneurie : qu'on examine la Bulle de 
1 1 1 9 & celle-ci , on verra que l'une & l'autre contiennent exactement 
rémunération de tout ce que l'Archevêque pofsède encore aujourd'hui. 

En 1145 , l'Empereur Conrard confirme tous les privilèges accordés à 
l'Eglife de Cambrai par Pépin , Charles , Louis , Arnoulr & Othon. 
( Ni". II. ) Les Empereurs n'onr donc fait qu'achever ce que les Rois 
de la féconde race avoient commencé. Cette charte en eft une preuve 
indélébile. 

L'année fuivante(N°. 11.) ce même Empereur, non-feulement 
confirme les privilèges donnés à l'Eglife de Cambrai par fes prédécelïèur; , 
au nombre defquels il comprend nos Rois , mais encore il affigne & dé- 
rermine fes poiieflîons en ces rennes : Ad honore m & militatem prœfati 
Epi/copi & jùccejjbrum fïtorum irrefmgabilher ajfignamus , civitatem 
fiilicet quœ Cameracum nuncupatur cum jujïitiis ...... . comitatum to- 
nus terrœ Cameracenfis : fi jamais titre a été pofitif , ceft celui-ci. Voilà* 
la propriéré de la Ville; celle du Comté de Cambrefis, établie par un acte 
revêtu de la fignature de tous les Princes de l'Empire - , enpeur-ondefirer 
de plus précis ? Ad honorcm & utilitatem > voilà pour rous les droits ho- 
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norifiques & utiles. Cum jufliiiis; la juftice eft comptife dans ces droits, 
nommément, Comaatum totiusterrœ Cameracenfis , voilà la confirma- 
tion du don du Comté de Cambreiis, de ce titre de 1007 > argué de 
faux par M. de Vemimenn *, il ne connoiiloir pas fans doute tous ceux 
de l'Archevêché : cette confirmation n'eft pas feule. 

En 11 55 , l'Empereur Frédéric accorde à l'Evêque de Cambrai les mê- 
mes choies, fe ferr des mêmes expreffions, entre dans les mêmes dé- 
tails. ( N°. 1 î. ) De combien d'aétes M. de Vemimenn n'auroit-il pas 
été obligé de prouver la fauftèté, pour convaincre de celle de la dona- 
tion de 1 007. 

Les Hiftoriens du temps fe réunifient à ces preuves littérales contre 
M. de Vemimenn. Il n'en eft point qui ne parle du don fait par l'Em- 
pereur Henri du Comté de Cambiefis à i'Eglife de Cambrai : différens In- 
térêts les four parler différemment, mais pas un d'eux n'en avoit à trniif- 
mettre le fait à la poftérité. 

En 1 173 , le Pape Alexandre confirme par une Bulle, ( N°. 14. ) les 
privilèges des Evêques de Cambrai. Ce Pape , détaillant iés pofleiTïonsi 
commence ainfi : « In qui bus propriis duximus exprtmenda vocabtilis 

y CAMERACUM CVM JVSTITHS COMITATVM TOTIUS 

» TERRAI CAMERACENSIS ». 

Les'habitans de Cambrai ont cherché dans tous les temps les occa- 
sions de dérruire les droits de leurs Evêques. Pendant une vacance du 
ficge^lsavoient obtenu de l'Empereur Frédéric des privilèges contraires 
à ceux de l'Evêque. En 1216, ( N°. 19. ) ce même Empereur les 
révoque & annulle, maintient & confirme l'Evêque dans les fiens. 

En izijj, le même Empereur donne l'inveftiture à l'Evêque Gode- 
froy. L'aile ( N°. 20. ) qu'il en fait expédier porre les mêmes choies, 
eft conçu dans les mêmes termes que le précédent. 

En 1301 , Philippe, Roi de France, devenu Comte de Flandre , dé- 
clare qu'il n'entend point que le dtoit de Gave lui attribue d'autres 
droits qne ceux acquis au Comte de Flandre. ( N*. 55. ) 

L'Fgiile de Cambrai ayant pris le Comte de Flandre pour fon avoué, 
il lui avoir été accordé la faculté de prendre Cm droit fur tour ce qui 
entroit dans la Ville. Oeft ce qu'on appelloit Gavaîum. 

En 15 10, l'Empereur Henri marque au Pape qu'il révoque la com- 
mifïïon donnée au Comte de Namur. Cet ade ( N°. $6, ) demande 
une explication. L'Evêque Pierre n'avoir pas pris l'inveftiture. L'Empe- 
reur avoit donné une cotnmifïïon au Comte de Namur pour adminif- 
trer le temporel de l'Evêché. Tous les revenus étoient tombés en ré- 
gale à la vacance du fiège, C'eft cette commiflîon dont parlent les Pré- 
vôt & Echevins, On verra bientôt qu'elle ne durera pas longtemps. 
Parun traité pafié en 1 5 ii, (N°. 57. ) entre l'Evêque* de Cambrai 
& Guillaume, Comte de Hainault , ce dernier Je reconnoit homme de 
l'Evêque , à qui il doir foi , hommage & léauté , à caufe de l'on 
Evêché. 

En 1517 , Jean, Comte de Namur , renonce par un acte formel 
( N°. 40. ) à tout ce qu il pouvoit prétendre fur le Comté de Cam- 
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brefis , en vertu de la commilîîou de l'Empereur. Ceft celle qui a été 
révoquée par la lettre. ( N Q . 36, ) L'Evêque ayani impofé une taxe de 
fix" deniers par tête fur chaque habitant de la Ville de Cambrai, pour 
l'entretien de la garnilon de fon Château de Selle, dont le produit de- 
voit être payé au Châtelain chargé de le garder, au mois de Juillet 
1 553 V l'Evêque fait un traité ( N°. 41, ) avec les Prévôt & Echevius , 
pour l'extinction de ce droit , que la Ville racheta , & ordonne la conti- 
nuation d'un impôt fur les boi =ons pour trois ans. A que! titre l'Evêque 
aurojt-il établi un impôt, s'il n'eut pas été Seigneur? 

En 1556, le Comte d'Amiens & la Comreflè de Flandre donnent 
pouvoir à leur Bailli de prérer foi & hommage entre les mains du Bailli 
de Catnbrefis, pour les rerres de Rumilly, Saint-Souplet, Ctevecœur» 
& la Chàteilenie de Cambrai. ( N Q . 42.) 

En 1548) le fiège étant vacant, le Chapitre établit, à la requête des 
Prévôt & Echevins, un octroi fur les boitions ( N°. 43. ) 

En ijfS, Pierre, Evêque de Cambrai, ordonne un ocTxoi , pour le 
produit être employé aux fortifications de la Ville : ( N.o 45 ) il en étoit 
donc le Seigneur ? 

En 1 364 , les Echevins veulent faire ériger une breteque ou tribune : 
ils en demandent Ja permiffion à t Evêque 5 un Vicaire général l'accorde. 
Il fc fer t de ces mors : Lieu notable de le dite Cité & li temporelle jnrij- 
diciion de nodi: révérend Père eft maintenue & manifejlée pour plus 
noblement & tionnjjlement faire publier les ordonnances , bans & jèn- 
tences qui ou non de nodit révérend Père & Seigneur jerunt faites par 
jis Prevojl & Echevins. L'Archevêque de Cambrai n'a pas le titre , il 
eft aux archives de la Ville ; le Procureur-Syndic l'a produit en 1740 au 
Parlement de Flandre , dans le procès entre le Bailli de la Feuillée Sr les 
Echevins. Ce qu'on vient de lire eft extrait de fa première addition de 
mémoire imprimé, page 21. 

Dans l'aâe d'inveftiture , (N.° 47) donné à l'Evêque Pierre par l'Em- 
pereur Vinceflas , on lit ces mots : Ac etiam txercitio jurij'diSionis tem- 
poralis. 

En 1400, M. le Dauphin hérite de la Chàteilenie de Cambrai 3 i! fair 
un traité que ie Roi Charles VI a confirmé en 1401 ,(N°. 49 Se 50) 
pour les droits qui lui appartenoient fur les vins à caufe de cette Chà- 
teilenie, Si les Rois de France fe fuilent crus Seigneurs de Cambrai , ils 
auroient profite de la propriété de l'office de Châtelain , pour exercer 
leurs droits de Seigneurie. Ce traité prouve clairement qu'ils ont au con- 
traire reconnu qu'elle appartenoit à l'Evêque. Cet office de Châtelain 
exifte encore ; les mêmes droits & prérogatives y font attachés 3 il eft 
poflédé par M. le Marquis deWargnies. 

En 141 5 , l'Empereur Sigifmond donne l'iuveftiture à l'Evêque Jean , 
dans l'acle (N.° 52. } cet Empereur comprend , non-ieuleirtent l'exer- 
cice de la jurifdic"tion temporelle, mais encore il ajoute : « Mandamus 
» omnibus & jingulis îupradiili Joannis Epifiopi ecclefiœ Juœ prœfattz 
« Cameracenfis vajjaus , fubditis & kominibus cujujeumque ftati.s _, 
■» gradûs , conditionis j & prcetminenticE exijlant 3 quatenus prœfato 
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« Epifiopo Joanni quibufcumque judiciis , etiam txercitium jurifdiclio- 
» nis temporales > ut ipsorum vero Domino reverenter &ftrmi' 
» ter & débite parère , obedtre debeant & intendere ». Peut-on mieux 
caractérilcr, dans un acte aufTi important que celui de l'inveftiture, la 
Seigneurie & la Haute- Juftice de l'Evêque? Tous ces titres conflit uent 
deux autorités par lefquelles le Cambrefis étoit gouverné ', Cambrai 
h en éroit alors regardé que comme le chef-lieu ; cette Ville n'a fait 
un fief réparé & diftinct du Comté de Cambrelîs qu'en i çro , qu'elle a 
été érigée en Duché. Quelles étoient ces deux autorités; l'autorité fou- 
veraine & la îuzeraineté qui appaitenoit à l'Empereur; la feigneurie 
temporelle ( & foumife à la fouveraineté ) qui apparrenoit à l'Evêque. 
Les Echevins coiinoiftènt tous ces titres ; que leur oppofent-ils pour les 
rendte infructueux ï des lettres de grlce , des rappels de bans donnés 
par les Empereuts, & adrefTés aux Echevins., Mais l'Archevêque nes'eft 
jamais dit le Souverain de Cambrai : ces actes appartiennent à la fou- 
veraineté. L'Empereur devoir donc donner ces lettres. Elles font adref- 
fées aux Echevins comme juges , parceque c'eft toujours à eux qu'elles 
s'adreflent ; mais il n'en réfulte pas qu'ils ne fuflent pas ofKciers de Ça 
fa Juftice. Ce n'eft jamais au Seigneur Haut- Juftrcier que ces letttes 
s'adreflent j c'eft toujours aux Juges qui exercenr fa Juftice : l'ulage eft 
confiant. 

Ils opporent encote des lettres des Empereurs adreffées directement 
aux Prévôt & Echevins , qui les cara&érifenrfes bieu-amés. Si le Roi écrit 
aux Echevins de la ville de Coudé, il leur écrie dans les mêmes tenues : 
s'enfuit-il de-là que M. le Prince de Croy n'eft pas Seigneur de la ville de 
Condéî Non,a(Iurément. 

Ils oppofenr encore des traités faits avec les Rois de France & les 
Princes voifins, foit pour des exemptions de droits de dentées qu'ils fai- 
loient venir de leurs Provinces } foit pour la neutralité. Il n'eft point, 
dilent-ils, queftion de l'Evêque dans tous ces actes : or, s'il eut été Sei- 
gneur de Cambrai , il eft inconteftable que ce feroir lui qui eut fait les 
traités, & non les Prévôt $: Echevins. Ils en impofent grofRcrementen 
tenant ce langage : le rapport des actes qu'ils citent eux-mêmes va dé- 
montrer leur mauvaife foi. En ï } 58 , Charles Dauphin s Duc de Norman- 
die, & Régent du Royaume, accorde aux habitans de Cambrai l'exemp- 
tion des nouveaux droits impofés fur les boiflons ; l'Evêque eft nommé le 
premier dans le traité. 

En 1377 (N,° 46 ) j il s'élève une conteftation entre l'Evêque & le 
Chapitre, à l'occafion d'un impôt établi par l'Evêque fans le confente- 
uiént du Chapitre. Charles V eft pris pour arbitte par l'un & l'autre. Il 
dit, en parlant de l'Evêque , qui Dominus temporalis eft civitatis Jœpe 
diclœ. Il tecouno'it la feigneurie de l'Evêque. Et nos partes ip/às quas 
ampla dileclione profequimur ad pacem & concordiam hujufmodi redu- 
cere volentes , & ad hoc partes noftras interponere , ac onus ajjumere 
traciatoris. Ces cxpreflîons dénotent clairement ^jue le Roi Charles V 
ne prononce pas ici comme fouverain , mais comme arbitre. Ce Roi 
commet etifuite l'Archevêque de Reims , Pierre de Ordemont & Arnoult 
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de Corbie, premier Préiîdenr du Parlement» pour rendre en Ton nota la 
fentence arbitrale. 

En 1578 & 1575; , lés habitaus de Cambrai font un traité avec Char- 
les V, par lequel il eftdit qu'il fournira trois cens Gendarmes & trois cens 
Arbalétriers pour les défendre Contre leurs ennemis , excepté contre Je 
Pape , l'Empereur*, & que dans le cas où il y aurait difeorde entr'eux, 
ou leur Evêque&le Chapitre, le Roi les accommodera amiablement. Le 
fîège éroit alors vacant ; les Prévôt , Doyen & Chanoines intervinreiit 
dans l'aile. 

En 1475, la DuchefTè de Brabant accorde des letrtesde neutralité à la 
ville de Cambrai , à la prière du Clergé & des Habirans. 

En 1482, Louis XI renouvelle celles données par fes prédécefleurs. 
L'Evêque y eft non feulement nommé , mais il y eft reconnu poiA Sei- 
gneur de Cambrai & Comte de Cambrefîs. Le Roi reconnoît de plus 
dans ces lettres ( N.° 65 ) , que les Prévôt & Echevins exercent la juftice 
de l'Evêque : elles font en original aux archives du Magiflrat; c'en: un 
témoin irréprochable de fon infidélité. 

En 1491, Charles VI donne encore des lettres de neutralité. C'en: à la 
prière de l'Evêque, du Clergé & des Habitans. 

En 151 f , l'Archiduc d'Autriche en donne également; il dit dans ces 
letttes, que quoiqu'il ait compris dans le traire fait avec la France , l'E- 
vêqite-Due de Cambrai & fa ville, il n'entend point que cela pré judicie 
à la neutralité, Voilà le Comte de Flandre qui reconnoît quelaieigneune 
de la Ville appartient à l'Evêque ( N.= 69. ) 

En 1*521 , Charles-Quint accorde la neutralité à la ville de Cambrai , 

far fes lettres ( N,° 70 ) qu'il en fait expédier à Robert de Croy ; il 
appelle Duc de Cambrai: reconnoifîànce formelle de la part du Souve- 
rain même , que la feigneurie de la Ville appanienr à l'Evêque: 

En 1541 , François I fait expédier des lettres de neutralité à la ville de 
Cambrai (N,° 71 ) } dans lefquelles l'Evêque eft nommé & qualifié Duc 
de Cambrai & Comte de Cambrens. 

Charles Quint fait bâtir une citadelle à Cambrai : il déclare î en 154.-; 
( N. s . 71 ) , qu'il n'entend point que cette citadelle détruife la neutralité 
de la ville. 

En 1545, le même Empereur rend, à la prière de l'Evêque , une 
ordonnance ( N. s 7} ), par laquelle il défend au Gouverneur de la cita- 
delle & aux officiers de fes troupes , de fe mêler des affaires des bour- 
Îjeois. S'il eût été Seigneur immédiat de U Ville, comme le prétendent 
es Prévôt & Echevins , edt-il rendu une pareille ordonnance; eût-il 
même jamais été dans le cas de donner des lettres de neutralité ? quel 
motif lui faifoit eonflruire une citadelle qui dominât la ville de Cam- 
brai ? Ce Prince étoit en guette avec la France ; il vouloir mettre une 
barrière entre cet ennemi puifîant & lui. Cambrai , par fa pofitiûn , éroit 
la clef de la Flandre ; certe ville feule pou voit arrêrer l'ennemi & don- 
ner le temps à cet Empereur de raflèmbler des forces pour oppofer à 
(es incurfions. La ville , telle qu'elle étoit , ne pouvoit faire une réfi- 
Jlanee aiïéz longue pour fes vues , dans ce tems ou Part militaire coin- 
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mcnçoit à fe perfectionner. Il n'éroit que fouvetain de eerte ville ; il n'en 
éroir pas le propriétaire ; elle avoir un feigneut qui l'éroir. Dans certe 
pofirion , que pouvoit-il faire ? il ne pouvoir qu'adapter aux fortifica- 
tions de la ville une citadelle, qui rendîr inutile la prife de cette ville 
par les ennemis , & lui afl'urâr même la fidélité des liabitans. Il agit 
comme fouverain , en failant conftruire la citadelle \ en même temps 
il fait tout ce qu'il faut pour conferver à l'Evêque ce qui lui appartient 
comme feigneur , en défendant à les officiers de fe mêler des affaires des 
liabitans. C'eft reconnoîrre formellement que la Seigneurie & la Juftice 
fur la ville appartenoiciu à PEvêque. 

En 1552 , Henri II accorde la neutralité aux commis & députés de 
l'Evêaue Duc de Cambrai , Comte de Cambrefis (N.° 75). 

Toutes ces lettres font de nouvelles preuves que l'Empereur étoit 
fouverain de Cambrai ; que cette ville formoit un fief qui avoir Ion fei- 
gneur particulier , qui y exerçoit tous les droits régaliens , parceque le 
gouvernemenr féodal continué en Allemagne après avoir été aboli en 
France , comportoit que chaque feigneur de fief les exerçât dans l'éten- 
due de fon domaine. Que! étoit le Seigneur de ce fief? L'Evêque qua- 
lifié par- tout Duc de Cambrai, Comte de Cambrefis, Son tître , fa di- 
gnité généralement reconnus de toutes les Ptiiiiànces avec leiquetles il 
contracte , de fou fouverain même s ionr des preuves in coure fiables de 
fa Seigneurie. 

Les Prévôt & Echevins voient à regret leut Eveque décoré de cette 
dignité. Si on les en ctoit , l'Empereur n'a accordé ce titre qu'à l'Evê- 
que de Croy , & pour fa vie. C'eft une ufurpation dans fes fucceiTeurs 
que d'en prendre le titte. Si cela étoit vrai , Cambrai n'eût pas été éri- 
gé en Duché , & l'Empereur fe feroit contenté de donner à Jacques de 
Croy un brevet de Duc de l'Empire pour lui feul. Mais c'eft une ques- 
tion étrangère *, on les laiflèra s'égarer en propos auffi vains qu'inuriles. 
On prouvera la réalité du titre , en prouvant complettement que la 
Seigneurie & la Haute- Juftice fur la ville de Cambrai , a toujours ap- 
partenu à* l'archevêque. IÎ ne refte plus qu'une preuve à fournir pour 
y réuffîr, & ce font les Prévôt & Echevins qui vont l'adminiftrer. 

On a vu dans l'expofé du fair , que Philippe II : appelle en qualité 
de protecteur de l'Eglife de Cambrai , pour rerirer cette ville des mains 
de Balagny , envoya une armée de quarante mille hommes , dont l'Ar- 
chevêque foudoya une partie. Après la prife de la ville & de la cita- 
delle j que le traître Baligny abandonna suffi lâchement qu'il l'avoir 
prife , les 1 6 & ] 7 Octobre , les Ptévôt & Echevins aflemblés en l'Hôtel- 
de-Yille , délibérètent de fe donner au Roi d'Efpagne. Ils nommèrent 
par leur Délibération ( M.° ni), le Confeiller pensionnaire , pour aller 
de leur parr déclarer au Comte de Fuenres , Général de l'Armée Ef- 
« pagnole , « qu'ils fupplioient Sa Majeflé Carholique de retenir à foi 
» & à lès fucce fleurs , l'inftitùiion & deftitution du Magiftrat , & géné- 
» ralement fa Souveraineté & la Seigneurie & autorité temporelle de 
» ladite Ville , Cité & Duché de Cambrai , avec toutes fes dépendan- 
» ces , & les accepter pour fes très-humbles fidèles & vaffaux Se fujets. 
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m en -les confervam aux mêmes droits , franchifes & immunités, que 
» d'ancienneté ils ont eu , fous les Révérendiffimes Evêques & Âr- 
» chevêques , lors Princes dudit Cambrai j & de donner tel eomeu- 
» tement audit Seigneur Révérendiûïme d'à pré lent , qu eux & leur 
« poftérité puiûent en repos perpétue! , &c. » 

Tel a été le langage des Prévôt & Echevins, loriqu'en 1595 ils ont 
trahi leur devoir & leur ferment. Si cet acte eft un monument étetnel 
de la félonie des membres qui coinpofoienr le Corps de Ville dans ces 
temps de troubles & de divifion , il n'eft pas moins un titre iucontefta- 
ble,«par lequel le Magiftrat a reconnu en 1595 , que la Seigneurie & 
la Haute-Juftice fur la ville de Cambrai apparrenoir à l'Evêque , qu'il 
avoir l'inûkution Se deftitution du Magiftrar, L'Arme vêque n'eût-il que 
ce titre à oppofer aux Prévôt & Echevins, jamais ils n'en détruiroient 
l'effet. Quelle force ne doir-il pas acquérir , lorf qu'il fe pré lente à la 
fuite de ceux qui démontrent , fans inrerruprion , comment depuis les 
Rois de la féconde race j l'Eglife de Cambrai eft parvenue à ce dé- 
gré d'élévation , dont nos Rois eux-mêmes av oient jette les fonde- 
mens ? Qui pourra , après la lecture de ce traité , n'être pas étonné que 
les Pré.vôt & Echevins aflurent aujourd'hui fermement , que jamais l'E- 
vêque de Cambrai n'a été Seigneur de cette ville î Ne peut- on pas leur 
dire avec fuccès i mais s'il ne l'étoît pas en 1595 , pourquoi vos pré- 
décefleurs ont-ils fupplié le Roi dEfpagne de retenir à foi & à fes fuc- 
ceueurs, la feigneurie Temporelle, la juftice, l'inititution & deftitution 
du Magiftrat , en les confetvanr aux mêmes droits, franchifes & im- 
munirés , que d'ancienneté ils ont eu fous les Révérendiffimes Evê- 
ques & Arch^êques, lors Princes dudit Cambrai? La Seigneurie étoit 
donc à l'Archevêque ', tous ces droits étoient donc à lui. "Vos prédéeef- 
feurs ont demandé de plus , qu'il fût donné rel contentement au Ré- 
vérendiffime d'à préfent , que vous puiffiez vivre en tranquillité , fous 
l'au conté temporelle de l'Efpagne , & fous le gouvernement fpiriruel 
de l'Archevêque, Lui étoit-il du quelque dédommagement, s'il n'avoir 
pas la leigneurie , la juftice & les autres droits dont il eft queftion ? Avec 
un pareil acte , vous ne perfuaderez à perfonne ce que vous avancez. 
Il eft incoutc fiable que les Evêques & Archevêques de Cambrai , ont 
toujours été & four encore Seigneurs temporels de la ville : cet acte 
fournit une mulrirude de preuves que vous ne dérruirez jamais. 

Il reluire de ce rrairé : i°. Que Philippe II n'eft venu en armes à Cam- 
brai , qu'en verru de fon titre de Gardien des privilèges de l'Eglife, & 
comme Prince auxiliaire. S'il fur venu, contre cette ville, comme contre 
un ennemi , après la conquêre vous étiez à lui ; il étoit le maître de vckis 
faire la loi , de vous impofer des conditions 5 c'eft vous au contraire qui 
lui propofez celles auxquelles vous confentez de vous fouiner tre à lui, 
même dans la confiance qu'elles feront agréables à votre Archevêque : 
il ne vous avoir donc pas conquis - , il n'éroit donc venu à votre fecours 
que pour vous retirer des mains de Puïurpateur Balagny. 

i°. Que vous en avez voulu faire vorre Seigneur , au préjudice de 
votre Evêque , que vous reconnoiftez encore pour vorre Prince , en lui 

S s ij 



manquant de foi, & que vous demandez que l'on le dédommage de h 
feigne une que vous lui enlevez. 

$°. Que la rrahifon ne pouvant faire jamais un titre légitime, lïfpa- 
gne n'a point acquis la feigneurie fur la ville de Cambrai , par le traité 
de 1595 , que vous ne pouviez pas faire. Il n'y a que les traités entre les 
Souverains, qui délient les fujets du ferment de fidéliré; vous aviez un 
Souverain & un Seigneur y vous le dires vous-mêmes dans ce traité : 
l'Empereur , qui éroît votre Souverain, n'y a point accédé: ^Archevê- 
que, qui étoit votre Seigneur, a protefté contre ; la feigneurie n étoit 
point un bien dont vous puîfftez difpofer 5 elle appartenoit à votr^ve- 
que; vous n'avez pu en dîfpofer que par l'autorité de votre Souverain, 
ou par celle de vowe Evêque; vous n'avez eu le conlenremoncdel'un 
ni de l'autre. Delà , la propriété de la feigneurie eft toujours reftée à 
l'Archevêque ; l'exercice feul en a été fu (pendu ; la force ne prive point 
dndrojt dont elle interdit l'ufage ', l'Efpagne l'a reconnu dans les propo- 
rtions qu'elle a fait faire à deux teprifes différentes ^il ne faut que les lire 
pour s'en convaincre (N°. 116 ôc izi). 

Ce font ces monumens de polïeffions, ces monuaiens caractérïftiques 
de l'elpèce de feigneurie , dont les Evêques & Archevêques de Cam- 
brai ont joui fur cette ville ; ces monumens qui s élèvent aujourd'hui, 
avec tant de force , contre l'abfurdité de vos prétentions , qui ont détet- 
miné le Roi à maintenir & confirmer i'Eglife de Cambrai dans la feigneu- 
rie qui lui appartient t au moment de l'émanation des lettres-patentes; 
qui lui appartient , dit le légiflateur , pareeque (a juftice lui a fait con- 
noîrre que tout ce quiseftpallé n*a pu lui en enlever la propriéré. Si la 
clémence du Roi lui a fait uler modéréruenr du droir tw ronquêre au 
fein de la victoire , fou équiré lui a Toujours fait refpecter les droits des 
peuples conquis : ils n'y ont jamais eu recours , fans éprouver fa juftice ; 
l'Archevêque de Cambrai en eft une nouvelle preuve. 

Ne vous flattez pas de détruire ces monumens , en alléguant que ce 
font des ufurpations , des entreprifes : vaines jactances •, produifez des 
titres aufli concluais que le font ceux qu'on vous oppofe , lî vous vou- 
lez être écoutés. 

Vous ne réuffirez pas mieux àfoutenir que vous avez toujours été une 
commune ;vous uel'avez été qu'un inftant, malgré tous vos efforts', les 
jugemens des Empereurs vous ont bientôt remis fous la main de votre 
Seigneur , toutes les fois que vous avez voulu vous en arroger les pri- 
vilèges. 

Réfutation de la troifième Proportion , dans laquelle les Prévôt & 
Echevins avancent que la ville de Cambrai a toujours été Cité Impé- 
riale , jouijfant des privilèges , franchijès a & libertés de commune. 

On conviendra que la ville de Cambrai a toujours été cité impériale; 
elle ne pouvoir pas ne pas l'être', elle faifoit feule un fief de l'Empire ; elle 
a étéd'abord le premier membre du Comré de Cambrefis , fon chef-lieu ■■, 
clic eii devenue , par fon érection en Duché en 15 10 j un fiefdiftincl & 
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fépaté du Comté de Cambrefîs, Sous l'un & l'autre titre elfe éroit tou- 
jours ciré Impériale, puifqu'elle étoit dépendante & foumife à la domi- 
nation Impériale. Il n'en reluire pas qu'elle air été une commune , qu'elle 
n'ait point eu de Seigneur particulier. 

On a vu parles chartes produites , que depuis 8 17 ju (qu'en 922 , tous 
les biens de l'Eglife de Cambrai , érigés en franc-alleu par nos Rois , 
ont compofé un fief indépendant des Comtes de Cambrciïs. Celle 
d'Othon prouve que dès-Jors la ville de Cambrai failoit partie de ces 
biens , puifque cet Empereur dit , cum moneia civitâtis Juœ Caméra- 
cenjîs. Celle des Empereurs Conrard& Frédéric, de 1 146 &: 1155, por- 
tent exprelîément : j4JJignavimus civitatem jcilicet quœ Cameracum 
numupatur. Voilà bien un tirre de concelTion de la propriété de la ville 
même ; ipjàm civitatem : elle n'éioit donc pas alors une commune j elle 
n'avoit été tegardée que comme le chef- lieu du Canibrefis : les Prévôt 
& Echevins ne (entent: pas qu'ils tombent dansjme contradiction évi- 
dente.-lls prétendent avoir été une commune , &c ils dilenrque l'Empe- 
reur étoit leur Seigneur innnédiar. On lçait que les communes d'Alle- 
magne ne reconnoiflent aucun Seigneur ; elles ont une administration 
libre fous la protection du Souverain *, elles initiaient , & deftituent leurs 
Magiftrars ; elles ont une juitice à elles pour leurs drains ; elles font ap- 
pelles aux Diètes Impériales, où elles envoient desDépurés. La ville de 
Cambrai ne peut jultiher , par aucun titre , qu'elle ait joui de tous ces 
avantages. Elle étoit fou mile au Comte de Canibrefis avant de l'être à 
l'Eglife j elle n'a donc jamais été commune ■, elle a toujours eu un Sei- 
gneur particulier fous la fouveraineté de l'Empire. 

Il eft bien vrai que dans le douzième liccle les Jurés qui adminii- 
troienr la communauté s ont fait tous leurs efforts pour fe rendre indé- 
pendans de l'Evêque, & s'ériger en commune. Ce fut en 1 iSe , qu'ils 
en firent les premières tentatives. 

Sous l'Evêque Roger , en 1 182 , intervinr un jugement de la Diète 
Impériale ( N°. 15)» dans lequel l'Empereur Frédéric dit - « Cùm no- 
» bis innocuerit & perpenderemus quod illorum communio noitris , & 
» anteceilbrum noftrorum Imperarorum feu Regum privilegiis plane 
» adverfaretur diiecti Principes noftri prarfati Epilcppi dignitati pluti- 
» mùm derogaret , eamdem communioncm judicio curia' noftra: abju- 
» dicavimus & ex Priacipum noftrorum fententia ore proprio damna- 
is vimus & detruximus , recognovimus etiam memoraro prarfuli & fuc- 
3> ce Abribus ejus civitarem quac dicitur Cameracus cum juiriciis, & ffa- 
« ruimus igitur Imperiali autotitate ut liceat memorato Epifcopo & 
s> fucceiïoribus , in pra:dicla civitate Cameiaco libéré & pacificc initl- 
» tuere Pracpofitos fuos & Scabinos diferetos , & bons opinionis viros. 
» Cum amerri placuerir quetelas civitatis audiet & terminabit vel Prx- 
3" pofiris fuis & Scabinîsaudiendasrelinquet». 

Non- feulement par ce jugement l'Empereur déttuit &. annuîîe la 
commune, mais encote il en dit les motifs , comme contraire aux droits 
des Empereurs , & dérogeant à la dignité de l'Evêque. Si Cambrai eut 
été de tous temps, même de celui de Jules-Céfar, & de l'itinéraire 



d'Antonin , une commune , il eut été contraire aux droits des Empe- 
reurs de la détruire. Ce jugement prouve donc qu'elle ne l'avoir jamais 
été. On voie que ce décret foleninel reconnoît que la propriété de la 
ville eftà l'Evêque, qu'il lui donne la deftitution & inltitution du Ma- 
giftrar, & le plein & enriet exercice de la juftice fur la ville de Cambrait 
dans toute fon étendue. 

En 1206 , les habitans de Cambrai renouvelèrent leurs prétentions 
pour la commune', ions l'Evêque Jean & en 1210, Orhon IV. ( N°, 18.) 
confirme par un jugement ta propriété de la ville de Cambrai à l'Eve* 
que , annulle rous les privilèges [qui pouvoient avoir été accordés aux 
habirans, lesprivede la jurifdiclion qu'ils s'éroienr arrogée fous le nom 
de paix , & donne à l'Evêque le droir d'établir Prévôt & Echevins à fon 
gré. Lrt expreffions de ce diplôme font remarquables. « Ipfamque civi- 
» ratem Cameracenfem , eu m omni jure , regimine & plena difpoiïtione 
n tam ipfo Epifcopo quàm fucceiToribus fuis concedimus , uulla junf- 
=- dictioue prarfaris civibus nomine communia: vel confuetudinum quas 
» pacem nominant refervara. Sratuimus igitur ut prêter alia jura («à 
» competentia memorato Epifcopo fuifque fuccefloribus in prafata ci- 
» virate Cameracenfe , libère pro fua voluntate Przpofitos fuos infti- 
» tuere licear & Scabinos diferetos ■». Le refte conrienr les mêmes dif- 
pourions que le précédent. Voilà encore la commune détruire , abolie» 
anéantie, quoique les Echevins en euflenr obrenu les privilèges de l'Em- 
pereur Frédéric , « qui occaiionne , porte ce décret conrraiidoire , » 
Cujujdam J'cripti quod inclitœ memoriœ predecefflbr nofter Fredericus 
eij'dem nomme pacis induljit. Les habitans avoient furpris à la religion 
de Frédéric un diplôme pour s'ériger en commune; il n'y en avoir donc 
pas à Cambrai; il eft annullé fpécialement par celui-ci ; donc la ville de 
Cambrai n'avoir jamais été une commune. 

Les Echevins n'ont jamais cependant abandonné le projer de s'en 
procurer les privilèges. L'Evêque Jean meurt , Godefroy lui fuccede : 
nouveaux eftorrs de la part des habitans. Au mois de Juin 1226 , inter- 
vient un jugement par défaut, ( N Q . 21.) qui carte & annulle leurs 
prérendus privilèges, & maintient l'Evêque dans tes liens. Ils y formenr 
oppohtion au mois^le Novembre de la même année \ inrervient un dé- 
cret contradictoire ( N°. x%. ) de la Diète Impériale, dont on ne peut le 
difpenfer de rapporrer le prononcé. 

« Ne talis & tam fevera fentenria perferrerur ad prefens courra ipfos 
31 ufque ad farpedicu' Epifcopi voluntatem ex" fentenria Principum nof- 
s> rmrum ac aliorum nobilium Imperii diffinientes privilégia , hve feripra 
î> omnia qua: à nobis vel antecelloribus noftris Regibus &Imperatoribus 
» Romanis , tam à divs memorix proavo noftro Frcderico Romano- 
m mm Impcratore , quàm à Rogero Epifcopo Cameracenh quàm ab 
» aliis àdicris civibus obtenta, cafla & de cateto inania reputarî privi- 
•» legiis five feriptis memorari Epifcopi & iux Ecclefia: in fuo robore 
« perpetuo duraturis, ficut in aliis folemnibus curiis tam Serenifllmi ge- 
» niroris nofrri quàm aliorum Romanomm Imperatorum feuRegum, 
» aliàs extitic judicatum & fapiùs declaratum. Hoc adjuntto quod dicti 
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» cives ornnia fua privilégia flve fcripta qui non futit reddita feu pet 
» negligenriam , fèu per oblivionem inveniantur , ea penirùs cafla & 
» inania reputari per noftrorum fententiam Ptiucipum adjudicavimus 
« fententialirer etiam diftiniendo quod campana , hVe campane & cam- 
» panille quod Berf'rois dicirur & communia quam pacem nominant vel 
*> quoeu nique alio nomine pallietur in eadem civitate tollatur & def- 
=> truatur oifinino nulla jurifdic~tione pndiétis civsbus refervata». Ce 
jugement a eu Ton exécution ; le Berfrois a été rafé. Les titres ont été 
remis à l'Evêque-, on peut les exhiber, ils exiftent dans les archives du 
Chapitre , tous cancellés. L'Evêque Godefroy a en conféquence donné 
une loi qui a confervé fon nom , érabli des Prévôt & Echevins dans le 
même nombre qu'ils exiftent aujourd'hui. Par un compromis palië en- 
tre l'Evêque de Cambrai & le (leur de Couchy de Mowmirail j ( N.°Z5?. ), 
on voit qu'en 1264 , l'Evêque nonynoit les Echevins. 

Cela n'empêcha pas les habitans de renouveller leurs prétentions pour 
"la commune en 1512 , & de fe porter à des excès violens , au point 
" d'aflafïîner l'Official de l'Evêque. Une chapelle fondée à perpétuité con- 
to facre cet événement incroyable » & dont on verta tout le détail dans la 
M fentence arbitrale rendue par Ferry de Pëquigny (N,° 39. }, quel'E- 
K vêque & les habitans prirent pour arbitre. Voici ce que porte cette fen- 
» tence concernant la ville. 

«Premièrement j nous voulons , difons , ordonnons & commandons 
« que la Cité de Cambrai & le Chitel de Selle qui font propre patrimoine 
« de M, l'Evêque , & que li peuple de ladite Cité ont tenu & occupé 
»en contre M. l'Evêque eflbrchiément & contre fa volonté, ledit M, l'E- 
« vêque & fes fucceueurs les tiennent & pourfuîvenc paifieulment & de- 
aï fote en avant à tous leurs droits & leurs appartenanches , fans que 
» nul empêchement y foit mis par lui. 

» En apriés nous difons & prononchons que comme li peuple de la- 
» dite Cité de Cambrai ait empêché le cours de l'affile qui couroit en 
» ladite Cité pour le fait d'Attois , laquelle caufe de droit ils ne pou- 
jï voient faite comme Ji autorité de affile , mettre & ôter en ladite Cité 
a> appartienne à M. l'Evêque, que li droit & autorité de mettre & ôter 
» a (lue en ladite Cité li demeure pleinement fans che que l'empêche- 
"ment que ils y ont mis l'y tourne' a mal préjudice. Nous volons, di- 
»>fons & commandons que les bannières foient apportées & mifes par 
» devers nous pour faire no volonré, & n'y avéra qu'une bannière des 
» armes M. l'Evêque, de la Comté tant feulement, laquelle fera gardée 
« par les gens M. l'Evêque la ou il verra pour le mieux m. 

On voit par cet article que Cambrai n'était regardé en 13 13 , que 
comme le chef-lieu du comté de Cambrefïs, puifque Ferrie de Pëqui- 
gny prononce qu'il n'y aura qu'une bannière aux armes de l'Evêque & 
de la Comté feulement, 

« Volons , difons & promènerions que les loix , les ufages , les cou- 
» tumes , Téchevinage , la gouvernanclie ,'Ia garde l'état de ladite cité de 
«Cambrai & toutes lescoles qui appartiennent, des cofes devant dites 3 
» quelles qu'elles foient mifes du tout en tout en les mains & ordonnance 
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»dudic M. l'Evêque & toutes les caufes delîus dites , & chacune d'i- 
s> celles nous y mettons des maintenant , & voulons , & difons Se or- 
» donnons que de toutes les caules dellus dites & chacune d'icelies qu'il 
» a dote en droit , en fa m ain & fa volonté , il puiile ordonner & faire 
» par une fois , foit pat plufieurs che que il li plaira , & en la manière que 
=>ii li plaira ; & déloremais nous dépendons à tous les Echevins de ladite 
» Cité qui chi font préiens que deforenavenr ne s'entremettent de faite 
sue office d'échevinage ians la volonté de M. l'Evêque». 

Ce jugement contradictoire 5 rendu eu préience des Echevins , conf- 
tace irrévocablement que la ville de Cambrai n'étoit pas une commune 
en i)i 3*î que l'Evêque étoit non-feulement Seigneur de cette vil!e , 
mais encore que la propriété de la ville étoir fan patrimoine \ qu'à lui 
feu! appartenait rinfritution & deftkutiondu Magiftrat; le droit de met- 
tre affile j qu'il ne dévoie y avoir qu'une bannière aux armes de l'E- 
vêque & du comté de Cambrefis. Toutes ces difpofitions prouvent clai- 
rement qu'en i j 1 5 , deux cens ans avant l'érection de Cambrai eu Du- 
ché , cetre ville faifoit partie du comté de Cambrefis, 

Aufîî depuis cette époque jufques à ce jour les Echevins n'avoient 
pas prétendu qup la ville fût une commune , ni jouir des privilèges qui 
y iont attachés, 

En 15641 ils veulent élever une tribune ou breregue , ils en deman- 
dent la permiffion à l'Evêque | ils pouvoienr l'élever fans permiffion de 
perfonne , fi la ville a voit été une commune. Lorfque les Prévor & 
Echevins ont fait en 1595 le traité avec le Comte de Fuentes (N.°4S>), 
ils en a voient fi peu l'idée qu'ils n'ont demandé que d'être con- 
fervés dans ces mêmes droits , franchifes & immunités que d'ancien- 
neté ils ont eu lous les Révécendiffimes Evêques & Archevêques , lors 
Princes dudit Cambrai. Ils n'ont pas demandé d'être coniervés dans les 
privilèges des Cités & Communes Impériales ; donc Cambtai ne lé- 
toit pas. Ce qu'ils fupplient le Roi d'Efpagne de retenir à lui , le dé-* 
montre évidemment : cette ville n'a pu en acquérir le ritre depuis. Quel 
eft donc celui dont les Prévôt & Echevins prétendent appuyer leur 
fyitême actuel? On l'ignore. Ceux que l'Archevêque de Cambrai pro- 
duit , prouvent que la vil e de Cambtai n'a jamais été commune ; que 
toutes les fois que les habitans ont voulu s'en arroger les privilèges , des 
décrets folemnels des Diètes Impériales ou des Sentences arbitrales ont 
proferit leurs prérentions : peuvent-ils Ce flatter d'être plus heureux 
que leurs prédécefieurs , pour être auffi imprudens? Le moyen ne pa- 
roîr pas devoir être en leur faveur *, [Archevêque au contraire a tout 
lieu de fe flatter que le Roi voudra bien confirmer les jugemens de fes 
predéce (leurs. 

Réfutation de la quatrième Proportion , dans laquelle les Prévôt & 
Echevins joutiennent que la Seigneurie fur la ville de Cambrai appar- 
tient au Roi en vertu du Traité de Nimègue. 

En 1Ê78 , il fut conclu à Nimègue un Traité de paix entre la France 
& l'Efpagne, pat lequel cette Couronne a cédé à la première Cambraj 



& le Catnbtefis. L'Efpagne n'a pu les lui céder que pour les pofféder 
comme elle les poirédoit elle-même : fa poflèflïon étoit abufrve , la force 
étoir fou premier titre. Le traité fait par les habitans en 1595 avec le 
Comte de Fuenres étoit le fécond; ni l'un ni l'autre ne portent ce carac- 
tère qui rend les tirres valides & inconteftables. Il ne faur que lire les 
juntes rapporrées dans le legatus Cameracenfis , & les propofirions 
faites à l'Archevêque de Cambrai par la Cour de Madrid, pour fe con- 
vaincre qu'elle étoit exactement perfuadée delà vériré des principes que 
l'on vient d'établir. 

L'Archevêque fera cependant le premier à reconnoître que le Roi eft 
Souverain de Cambrai & du Cambréus en vertu du Traité de Nimègue ; 
mais ce n eft pas en vertu de celui conclu en Octobre entre la France 
& l'E (pagne; c'eft celui du mois de Novembre luivanr, parlequelTEm- 

ftereur a accédé au premier qui fait le titre véritable & légitime; c'eft 
ui qui a tianfmis la fouvecaineté de cette petite province à- la France. 
L'Empereur en étoit le Souverain légitime , il a pu céder fes droits 
fans détruire ceux de la Seigneurie temporelle qui appartenoit à l'Evê- 
que. Tous les actes qu'on a rapporrés; le traire même de 159^, dif- 
tinguenr nettement la Souveraineté de la Seigneurie Temporelle : dans 
l'un j l'Empereur prononce comme Souverain dans les conreftations qui 
s'élèvenr enrre le Seigneur & les habitans; dans l'autre» il règle les pri- 
vilèges des uns & des aurres ; il accorde au Seigneur temporel ce qui 
lui effc dû , fans manquer à la protection fur laquelle les habitans de 
Cambrai doivent compter» comme rous les autres fujets de l'Empire, 
fon œil paternel veille fur eux comme fur tous les autres : quoique dé- 
pendant d'un Seigneur particulier, ils n'en font pas moins fujets de 
l'Empire , & n'ont pas moins de droirs fur fes foins & fa vigilance. 

Dans quelle pofition les deux rrairés de Nimègue conftituent-ils la 
France? Celui contracté avec l'Efpagne lui donne des droits acquis par 
la force & la rrahifon, donr elle fe fur départie elle-même, fi i.° la 
inorr n'eût enlevé trop promptement Philippe II; 2, fi la guerre com- 
mencée en 1640, n'eûz interrompu les négociations prêtes d'être ter- 
minées avec (uecès fous fon luccelîeur. Qui ignore qu'il fut même pro- 
pofé à Nimègue de laifTer le Cambréfis former un Etat neutre; 

Celui qui contient l'accelîîon de l'Empereur à celui donr on vient de 
arler, tranfmet à la France les droirs de l'Empire, la Souveraineté 
égirime; mais slvcc la charge de fuivre la réclamation que l'Empereur 
avoir faite à la Cour de Madrid en faveur de l'Eglife de Cambrai , & 
le devoir de lui faire rendre juftice puifqu'eile devenait fon vaflàl. 

Ceffionnaire des droits de l'Efpagne, c'étoir au Roi à fe faire juftice 
de lui-même. L'Archevêque de Cambrai, convaincu de la bonté du 
cœur de fon Roi » de fon amour pour la juftice , a mis fous fes yeux les 
dires dont on a vu le détail, un fimple récit des faits les accompagnoit : 
c'eft d'après cela que le Roi a prononcé. 

Sa Majefté les a fait, examiner dans fon Conleil : qu'cft-il réfulré du 
compte qu'il s'en eft fait rendre ? Que la Souveraineté qui lui appar- 
tient, & ne peut appartenir qu'à luij tant fur la ville de Cambrai que 
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fur le terriroire du Comté de Cambréiis , loin d'anéantir les droits de 
Seigneurie temporelle qui ouc toujours appartenu aux Archevêques , 
de voit au contraire l'en rendre protecteur. 

Sa Majefté a donc jugé que le ttaité de 1595 n'avoir, point fpolié 
l'Archevêque de la propriété de la Seigneurie temporelle fur la ville 
de Cambrai - , que les efiets en ayant fujpendu l'exercice, il étott de fa 
jujiice de conjèrver à l'Eglifc de Cambrai les honneurs , prérogatives 
& privilèges dont elle était jufceptible , & qu'elle méritoit à tant 
* Préambule d'égards. * 

dts Lettres- Ce que les Prévôt & Echevins avancent aujourd'hui comme une pro- 
patentes du po fition inconteftable , eft donc une cbofe jugée par le Roi lui même , 
13 Seprem- & co ,i tre ] a (Jéciiion de laquelle ils ne peuvent revenir à aucun titre ,, 
ni fous aucune qualité. En ertet, ils ne peuvent avoir d'intérêt à la Sei- 
gneurie , ni de qualité pour endifcurer la propriété, quelque hypothèle 
qu'on admerce. 

Veur-on que le Roi fût Seigneur particulier de la* ville de Cambrai 
en vertu du premier traité de Nimègue; Le Roi a pu difpolcr en fa- 
veur de l'Archevêque d'une Juftice qui lui appartcnoir , ians confulrer 
les Officiers municipaux qui repréfenrent le corps des habitans , à qui 
elle n'a jamais appartenu. L'uiage de Ton pouvoir n'eft ioumis qu'à fa 
prudence; fa feule fageiïè peut l'étendre ou le reftreindre. Le Roi a-t-ii 
préféré d'agir en vertu du fécond traité qui lui a donné une louve- 
taineté légitime, & de rendre à l'Egide de Cambrai une Juftice que des 
circonftances avoient empêché l'Elpagne de lui rendre ? Il a pu réin- 
tégrer les Archevêques dans les droits d'une Seigneurie temporelle * 
dont l'exercice avoit été fufpendu par laps de temps ou autrement» & 
couronner l'ouvrage de l'es prédécefleurs de la féconde Race , qui s'étoient 
fait une gloire de marquer leur vénération pour l'Eglife de Cambrai , 
en l'illiiftïaw par des honneurs, des bienfaits, des privilèges & des pré- 
rogatives, le Roi a pu le faire fans confulter les Prévôt & Echevins, & 
lans demander leur coidenremenr, maître de fa juftice comme de les 
grâces , il a pu fatisfaire en même renips fa bienveillance & Ion équité 
ians confulrer des îujers qui n'a voient aucun droir à la propriété de 
cette Seigneurie, Se par conféquew à l'exercice des honneurs & des 
autres attributs qui lui appartiennenr. 

En démontrant péremptoirement que les Evêques & Archevêques 
de Cambrai ont toujours été Seigneurs temporels de ceire ville ", que 
loin d'avoir été une commune, elle a été condamnée par desjugemens 
fo!emnels, toutes les fois que les habitans ont voulu s'en arroger les pri- 
vilèges , c'eft avoir développé tous les moyens qui pourroient établir 
une fin de non- recevoir invincible contre les Prévôt & Echevins. Tous 
les actes du propre mouvement du Roi ne font pas iuicepribles d'oppo- 
iirion : les Prévôt & Eclievins n'en peuvent donc pas faire à lexécutipn 
des Lettres Patentes du 13 Septembre 1766. Cependant par le fait ils 
l'empêchent , & l'Archevêque de Cambrai ne peut pas fe narrer d'y 
parvenir fans eiTuyer iur chaque article un procès aufll long que dif- 
pendieux pour toutes les parties, iî le Roi n'a pas la bonté d'expliquer 
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û nettement Tes intentiqip, que les Prévôt & Echevins iraient plus la 
liberté de ne plus pouvoir ne pas obéir. 

Réfutation de la cinquième Propojition, dans laquelle les Prévôt Ù 
Echevins difent que le Roi a la Seigneurie & la Haute-Juftice Jur la 
ville de Cambrai , à cauje dejon Fief& Bailliage delà Feu'dlie, 

Pour donner une ombre de vraifemblance à leurs prétentions, les Pré- 
vôt & Echevins ont mis une confuiîon _, une obieurité dans tour ce qu'ils 
avancent, qui néceflïcent d'expliquer la forme des jLiiifdLctions de Flan- 
dre, Se la manière d'y adminiftret la juflicc, avant de prouver que le 
Fief de Ja Feuillie ne donne au Roi, ni la Seigneurie , ni la Haute-Juf- 
tice fur la ville de Cambrai. 

En Flandre , tous les Seigneurs de fiefs ayant haute > moyenne & 
baile-.mftice , ont deux juridictions , un bailliage & une mairie. Le bail- 
liage ne connoît que des matières féodales ; & les Juges de ce tribunal 
lont les hommes des fiefs mouvans du fief principal. Le Bailli n'eft pas 
Juge ; il ne fait que lemoncer les hommes de fief, de juger, & il pro- 
nonce: les hommes de fief ont dit , &c. 

La mairie eft defîervie par un Mayeur & des Echevins : ce tribunal 
connoît dp la police, & de toutes les cauies entre les habitans en dépen- 
dans. Si un fief s'étend hirpluuVurs villages , chacun d'eux a fa mairie, 
ion Mayeur &ies Echevins! c'eft ce qu'on appelle la loi ; &: le jugement 
de ces mairies rellorr à Ja mairie principale. Ce font les Mayeur & les 
Echevins qui reçoivent dans leurdiftric't le veft & le devcft ; en un mot 
tout ce qu'on appelle devoir de loi : aind l'avantage que les Prévôt 
& Echevins de Cambrai veulent tirer de ce que dans quelques atles 
ils fonr qualifiés la loi , leur eft commun avec les communautés les plus 
petites du Cambrefis , comme Thun-1'Evêque , Catillon, Ors, & mille 
autres , les Maire & Echevins font par-tout qualifiés du titre de la foi; 
cependanr pas une de ces communautés n'a argué de ce titre pour ie^pc 
commune. 

Les Evêques de Cambrai ayant toute juftice, tant Jur la ville de Cam- 
brai que Jur le Comte' de Cambrefis i ont eu de tout temps, comme les 
autres Seigneurs, deux jurifdittions, un bailliage du Coraré de Cam- 
brefis, qui exifte aujourd'hui , tel qu'il a roujours exifté, & où reflbr- 
tifïènt les appels de tous les bailliages du Cambrefis , qui connoît même 
de la police de la moimée * dans la ville de Cambrai , à caufe des mou- Marnée 

lins de l'Archevêque , & privativement aux Echevins , & une mairie e " 1 uor> 
principale , ou juftice échevinale : c'eft celle qu'exercent les Prévôt & , „ . 
tchevins. Ou en a rapporte les titres coniecuttts de iibz , 1210, ixxé b aana i Cl 
& 1 3 1 3 . C'eft en vertu de la pleine juftice que les Evêques exerçoienr, 
tant fur la ville de Cambrai , que fur la totalité du Comté de Cambrefis , 
que l'appel des fentences de toutes les mairies principales du Cambrefis, 
même de la chambre échevinale du Cateau , rellorriflènt à celle de 
Cambtai. 

Les Prévôt &Echevius nient aujourd'hui que les Evêques & Arche- 
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vcques de Cambrai aient jamais eu la haute-jGUce fur la ville deCam» 
brai. Ce reflort en lui-même prouve le contraire -, ou Cambrai étoit 
Je chcl*-iieu du Comré de Cambrefis, ou il faifoit un état diftinct & fé- 
paré du Cambrefis. Si la cité de Cambrai eût été une commune, indé^ 
pendante du Comté de Cambtefis , qui eût fes loix , Tes ufages , fes 
coutumes particulières , à quel titre aurait- elle eu le droit de réformer 
les jugemens des Juges du Cambreiis , avec lequel cette ville n' aurait 
eu rien de commun > Il auroir donc fallu que pour lors le Cambrefis eût 
dépendu de Cambrai', que cette ville feule eût fait un fief diflrait & 
féparé du Comté de Cambrefis; que les Empereurs euflènt conlcrvé ce 
fief, & que les Prévôt & Echevins de Cambrai eullenr connu -, par appel, 
des fentences des mairies du Cambrefis , comme juges du Souverain, 
Or, il eft inconreftableque cela n'eft pas. Tous les Diplômes des Empe- 
reurs donnent , afîîgnent s concèdent a l'Evêque de Cambrai la ville 
même de Cambrai , avec toute la plénitude de lajuftice : Civitattmqu.es 
nuncupatur Cameracwn , cum jufticiiSi ipjam civitattm Cameracenjem , 
cum omm jure , regimine & plena dijpofitione. 

Les Empereurs ne ie font jamais rélervés que la fouveraineté ; tous les 
droits de feigneurie & de juftice appartenoi'cnt à l'Evêque :ce n'eft donc 
que comme officiers de fa mairie principale , que les Prévôt & Echevins 
de la ville de Cambrai ont pu connoitre , par appel , des fentences des 
mairies principales du Cambrefis. Une choie le prouve encore com- 
plètement. Lorfque les Echevins a voient condamne à mort un citoyen ,- 
ils étoient obligés de t émettre le criminel au Bailli de Cambrefis , à qui 
feu! l'Evêque avoir remis la force du glaive", & les fourches de Cambrai, 
s'appellent encore les fourches du Bailli. Cet ufage s'eft perdu depuis 
Jes troubles ; & les Echevins fonr exécuter par le Prévôt. 

Les Evêques & Archevêques avoient fi bien la plénitude de la juftice 
fur Cambrai & le Cambrefis, qu'ils ont fait» depuis 1116 jufqu'en 1574, 
tous les ailes qui n'appartiennent qu'à elle. La légiftation , le règlement 
dis fonctions- des Juges fonr, fans conrredir, les acles les plu s authenti- 
ques delà juïtice. 

On ne connoît à Cambrai, depuis les époques que l'on vient de fixer, 
que trais loix écrites. CVIt en 1007 que l'Empereur avoir donné à l'Eglife 
de Cambrai le Comté de Cambrefis. En 1 184 , l'Evêque Roger , & les 
habitans de Cambrai , ne pouvant s'accorder pour le régime , la couru- 
me & la manière de rendre la juftice, fe réunifient pour demander une 
loi à l'Empereur (N ^ 16 ) : c'eft la première loi écrire qui ait éré don- 
née àCambraij où lajuftice étoit arbitraire. Elle n'eft point particulière 
à la ville; elle eft commune à tout le Cambrefis. Si la ville eût été une 
commune indépendante de l'Evêque-, les habitans fe feraient- ils adref- 
fés, de concert avec l'Evêque, à l'Empereur pour avoir une loi ï Au- 
toient-iis dit qu'il y avoir depuis long-remps débat entre cet Evêque 
& eux pour l'adminiftrarion de la juftice ? Comme commune , ils au- 
roient réclamé puremenr & fimpfement leurs. ufages auprès de l'Empe- 
reur - , ils lui en auraient demandé la confervation ; ou s'ils exerçoient la 
juftice du Souverain , ils auraient 'agi feuls , & fe feraient plaints, au, 
contraire, que l'Evêque vouloir anéantie leurs privilèges,. 



Par les jugemens des Dictes Impériales, les Empereurs ayant caffé ta 
jurifdic"tion que les Echevins s'étoienr arrogée fous te nom de commune 
ou de paix, & déclaré que la juftice apparcenoir à l'Evêque, ainfi que 
l'inftitution ou destitution du Magiftrar , puifque ces jugemens portent 
que l'Evêque établira des Prévôt & Echevins pour juger Tes vaflaux ■?. 
qu'il aura la faculté de juger lui-même, ou de faire juger par fes Eche- 
vins ', l'Evêque Godefroy donna, en ii-zy, la loi ( N°, z$) qui a tou- 
jours confervé fou nom : c'eft la féconde loi écrite, celle qui a fervi de 
règle jufqu'au moment de la rédaction & de la promulgation de la cou- 
tume en 1 574. , par M. de Berlaymont , lors Archevêque. 

Quoique cette loi Godefroy fitr la loi commune êe tout le Cambre- 
fis , cependant il n'y eft queftion que de la ville de Cambrai ; donc elle 
n etoit tegardée alors que comme chef-lieu du Comré ; la juftice éche- 
vinale , comme la première & principale juftice , par le miniltère de la- 
quelle la loi devoir être communiquée à toutes les auttes, Godefroy , fi 
l'on en croit les Echevins , n'a fait agréer cette loi que par iiifiiiuation„ 
Il ne faut que iite les deux jugemens de vue, rappelés dans le préam- 
bule de cette loi, pour fe convaincre quelle n'eft que la Juite & 1 eftec 
de ces décrets folemnels. C'eft ainfi que , par des propos halardés , les* 
Prévôt & Echevins prérendent anéantir les titres les plus formels. 

C'eft cette loi qui a éraoli la magistrature à Cambrai , telle qu'elle 
exifte encore. Les Echevins l'ont dit eux-mêmes dans un Mémoire 
imprimé dont on parlera bientôt. Aujourd'hui qu'elle leut eft oppofée» 
ce n'eft piusla loi fondamentale de la magiftraiure, c'eft un acte qui ne 
doit erre regardé que comme l'entreptife d'un Evêque qui abufoir de la, 
vénération que les peuples avoienrpour fon caractère : en rout cas, cette 
entreprife a été nouffée loin ", car cet Evêque profiranr de la liberté qui 
lui étoit concédée par ces jugemens , de juger lui-même fes vaflaux , ou 
de les faire juger par qui il veudroir , donna le droit à> fon Officiai de 
juger tous les citoyens , non- feulement de Cambrai , mais encore de 
tour le Cambrefis j comme les Echevins. C'eft delà que cet Officier de 
l'Evêque eft devenu Juge ordinaire duCambrefis;& les habitans ont le 
choix de fe pourvoir pardevant lui , ou à la chambre échevinale. 

En 1441 , les Prévôt & Echevîns ayant fait arrêter- & bannir un Ser- 
gent du Chapitre , il y eut couteftation entre le Chapitre & eux. La 
Chapitre eut recours à Philippe , Duc de Bourgogne , gardien des 
privilèges de TEglife , qui condamna les Echevins. L'Evêque, qui avoir 
pris leur parti , s'étautdéporté , rendit en 144e une ordonnance (N°. <Si)> 
qu'on appelle compromis de Jean de Bourgogne » par laquelle il régla la 
jurifdiction du Chapitre & celle des Echevins. 

En i494, v Henri de Bergh rendit une ordonnance pour fixer la jurif- 
diction ( N.° 66) de l'Abbaye de S.Auberi &celle des Echevins, Jacques 
de Croyfon fuccefïèurla renouvellaeu i5iz,(N.°<$7.) 

En 1 s 65 , Maximilien de Bergh fit un Edit portant règlement pour fa 
îurifdiction enrre l'Official & les Prévôt & Echevins ,( N.° y6- ) 

En 1574 » M, de Berlaymonr fir rédiger , décréta & homologua la 
coutume de Cambrai & du Comté de Cambrefis, qui eft la loi vivant* 



(iH), 
de cette petite Province (N.° 78 bis) ; il ne faut que lire le procès- ver- 
bal de la promulgation de cette coutume , pour fentir !e ridicule de ce 
que les Prévôt & Echevins diient à cet égard : l'Archevêque n'auroit que 
ce feul titre à leut oppofer , il fuffiroir pour détruire tour ce qu'ils ont dit 
dans un volume énorme. 

On a démontré , par les titres les plus convaincans , que les Empe- 
reurs ont donné aux Evêques de Cambrai la Seigneurie & la Haute- 
Juftice fur la ville de Cambrai ; que depuis 1200 jufqu'en if74> ils 
ont conftamment exercé tous les droits appartenons à Tune & à l'aurre-, 
la Seigneurie&la Haute-Juftice fur la ville de Cambrai ne peuvenr donc 
pas appartenir au R«i , à caufe de fon fief de la Feuillie : entrons dans tous 
ïes détails, pour faire tomber le nuage que ce fief facilite aux Echevins 
de jetrer fur la Juftice. 

L'érection de ce fief eft fi ancienne qu'on n'en counoît pas l'origine. 
Il a été d'abord le patrimoine d'un particulier ; il a palIé enfuire pat 
acquHîtion à Guillaume , Comte de Hainault ; il eft fort étendu > dans 
le Cambrefis , le Hainault , l'Artois , la Flandre même , on trouve beau* 
coup de' fiefs qui en relèvent. Ce fief eft à l'inftar de tous les autres } il 
a un bailliage qui 'connoît de toutes les matières féodales , mais il n'a 
point de mairie dans Cambrai , quoique ion chef- lieu y_ foit iîtué. Le 
terrein s'appelle la Feuillie, & donne le nom au fief; Ion diftricl s'é- 
tend dans la Ville fur treize ou quatorze inaifons , qui font l'angle de 
la grande place oppoiéeàceluiqui forme le corps -de- garde de la Maifon 
de Ville, dont la ptemière eft occupée par le (leur de Molin, marchand 
de drap, & finir à la maifon dite la Feuillie, où ont toujours été & font 
encore les ptifons. 

Dans le onzième & le douzième fiède , les Evêques ont inféodé un 
office qu'ils onr uni au fief de la Feuillie : cet office s'appelle la Juftice 
du marché ; il reftemble à ce qu'on appelle eu France fergenterie in- 
féodée. C'eft à ce titre que les Echevins prétendent que le Roi a feu! toute 
juftice dans Cambrai, pateeque les fonctions de cet officier s'étendent fur 
tout le tetrîtoire delà ville & même de la banlieue. On va reprendre tout 
ce qu'ils difent fur ce fief, & répondre à chaque article féparément. 

Si on les en croir, ce fief a pu relever autrefois de l'Evêque j mais ce 
qu'il y a de certain , c'eft que depuis plus de 400 ans il relève directe- 
ment de l'Empereur. 

L'Archevêque produit fîx exrraits des regiftres aux plaids du Bailliage 
de Cambrchs & de la Ceur-1'Evêque, qui prouvenr: 

Le premier , qu'en 1419 ( N.° ■: j ) Jean de Luxembourg a relevé le 
fief de la Feuillie. 

Le iecond, qu'en 14}*. (N.° ^4 ) le Bailli de Cambrefis avoir fait faifir 
& donner à ferme Je fief de la Feuillie , & commis à l'office de Juftice 
du marché. 

Le troifième, que Jeanne , Comtefléde Hainault , releva ledit fief au 
mois de Septembre fuivant (N.° 5 c. ) 

Le quatrième, qu'en 1441 (N.° 56} Philippe, Duc de Bourgogne , 
1 releva ce fief pardevant le Bailli de Cambrefis. C'eft le même qui ea 
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*44<S rendit, dans la conteflation entre le Chapitre & les Echevins 3 le 
jugement dont on a parlé. Il y eft queftion de la juftice qu'il recon- 
noit appartenir à l'Evêque , fauf , dit ce Prince , les clains & arrêts & 
exécution de Balle- Juftice , qui nous appartiennent en grande partie. 

Le cinquième, qu'en 1483 (N.° 57) Maximiùen s Duc d'Autriche, a 
relevé ce fief au Bailliage de Cambrefis. 

Le fixicme, qu'en 1501 ( N.° 58 ) Philippe , Archiduc d'Autriche, l'a 
pareillement relevé. 

L'Archevêque produit encore le dénombrement fourni en 1407, 
14^0 & 1510, par les Comtes de Hainaulr, & renouvelé par Philippe 
II , Roi d'Efpagne & Comte de Hainaulr { N.° 1 $<; ). En voilà plus qu'il 
n'en faut pour prouver Terreur des Eclievins, & que jufqu'cn 1510 , ce 
fief a relevé de l'Archevêché. 

Ce dénombrement eft la pièce de conviction de l'efpèce de juftice que 
ce fief donne au Roi fur la ville de Cambrai. 

Par le fécond article , le Comte de Hainaulr déclare que e'eft à fa 
niaiion que doivent être conduits & gardés tous priionniers , pour 
quelque caufe que ce foit v que c'eft à lui à faire tous les arrêts fur ci- 
toyens & forains , pour être démenés par loi au jugement d'Echevins , 
pardevanr ladite Juftice, fauf les cas criminels qui le doivent exécuter 
par le Prévôt. 

Par le troîfïèmc, que l'Evêque nomme quatorze Echevins pour erre 
prêts à tous clains & arrêts. 

Parle quarricme, qu'il prête ferment devant les Echevins » à caufe 
de fon ortee de juftice , de faire & accomplir les jugemens des Echevins. 

Par le cinquième , qu'il ne peur faire arrêts fur corps de citoyen , 
qu'en préfence d'Echevins. 

Par les fixicme, fepricme & huitième j il diftingue les clains &arrêts. 

Les neuvième & dixième regardenr la part qui lui revient dans les 
faiiîes & con fi (cation s. 

Les onzième , douzième , treizième , quatorzième & quinzièrik , 
contiennent i'éiiumérarion des confifeations dans lefquelies il n'aTm-. 
cune part. 

On voit dans les articles fui vans, que c'eft a lui qu'il appartient de con- 
stituer gardien fur les clairis ou choies faifies. 

Telles font effectivement les fonctions attachées à cer office par la loi 
Godefroy & la coutume de Cambrai -, elles ne (ont précilémenr que 
celles d'un fergenr. Saifïr , arrêter, mettre gardiens , l'êrre lui-même 
des chofes conhgnées, donner aflignation aux parties faifies pour com- 
paraître pardevanr Echevins , tout cela ne font pas les fonctions d'un 
jugev ce font celles d'un officier fubalterne, d'un officier qui provoque 
la juftice , qui, après que les Juges ont prononcé j fait, conformément 
à fon ferment , exécuter leur fentence. il ne juge pas avec les Echevins ' T 
il 11 'eft qu'un infiniment de la juftice foncière qu'ils exercent, &à la- 
quelle il eft obligé de dénoncer tous les clains & arrêts ; il n'a pas le 
droit de prononcer lur ces clains. C'eft un officier à qui le Seigneur ' 
a confié la force coaétive , 1'a.utwiiré exécutrice pour les jugemens de 
fes Juges. 
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La juftice ne connoît d'aucun cas criminel ni de police, il ne peut faire 
nommer à fou prétoire, ni tuteurs , ni curateurs ■, il ne peut appofer de 
fcellés juridiques - , fon prétoire eft le rribunal deftiné à juger les caufesfur 
clains, il ne peut recevoir de devoirs de loi j cela eft refervéà la juftice 
■foncière exercée par les Echevins. 

Il y a plus, cet officier n'eft pas un inftrument néceflaire auquel les 
parties ne pu î dent fe difpenler de recourir *, il y a à Cambrai pour un 
créancier deux manières de fe pourvoir courre fon débieur, par clains 
ou par (impie requête : fe pourvoit- on par clains , il faut pour lors fe 
•fervir du miniftère de la Juftice; prend-on (a voie de la requête , on va 
miemem à la Chambre Echevinale. Or fi cet office donnoit la haute-jufti- 
ce fur roure la Ville, ii faudrait que fon miniftère fût indifpenfable dans 
toutes les eau fes. 

Tout annonce dans cet office une fergenterie inféodée. On fera bien 
étonné quand on faura , que malgré le ton d'aflurance avec laquelle 
les Echevins débitent à cet égard la fable la plus abfurde , que la 
queftion a été jugée en 1741 par le Parlement de Flandre, entre le 
heur Bruhier de la Neuville, Bailli de la Feuillie & ces mêmes Prévôt 
& Echevins. 

En 1701 , le fieur Bruhier de la Neuville a voit acquis du Roi l'office 
de Bailli de la Feuillie, moyennant 5000 liv. il prétendit qu'en cette 
qualité -il devoir être le premier officier de Ja juftice de Cambrai , ou- 
vrir les plaids , préhder à la Chambre Echevinale , nommer des tureurs 
•Se curateurs, avoir dans les cérémonies le pas fur le Prèvôr, avoir enfin 
toutes les prérogarives Se les honneurs qui appartiennent au ptemiei 
Juge. Ce bailli donna trois mémoires, appuyés de prétendus titres. Les 
Echevins y ont répondu. Le Procureur-Syndic de la ville eft intervenu 
dans lacaufe; il a donné deux mémoires : enfin , par arrêr du Parlement 
de Flandre, rendu en 1741, ( N°. 1 53. ) il a été ftatué iur les fonctions 
dt- ce bailli, fur les prérogatives de Ion office, Se fur la juftice qu'il de- 
vait exercer. Le dilpofitif de cet arrêt mérite la plus grande attention. 
t>n a fait plus haut une diftiu&ion dans le bailli de la Feuillie ; on a 
dir que comme bailli du fief il exerçoit , avec les hommes de fief, toute 
juftice Iur le terriroire du fief, qu'à cer office étoir réuni un office in- 
féodé, dont les fondions fe bornoient aux clains & arrêrs, & ne donnoit 
point de haurc-niftice au Roi, 

Les rroilième & quatrième arricles du prononcé de cer arrêr juftifient 
tout ce que l'on a expofé ; en voici les propres termes: « Déclare qu'au- 
» dit Bruhier, en fa qualité de bailli de la Feuillie, avec fes hommes de 
,, fief, appartient la connoiii'ance des cas de haure- juftice, dans l'étendue 
» dudit nef de la Feuillie , tant au civil qu'au eiiminel", maintient néan- 
« moins lefdits Prévôt & Echevins dans le dtoit Se poilèfiîon deconnoître 
1» des bris de prifons & autres crimes, par les perlonnes détenues efdites 
m priions de l'autorité des Echevins, tant pour caufes civiles que crimi- 
» nc-lles ; comme auflî des fautes & négligences commiles par le geôlier 
m à la garde de (dits prilonniers: déclare que ledit Bruhier , en ladite qua- 
*> litéde juftice du marché, a droit d'intervenir aux tours & recherches 
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» des forfaits .concernant la police , & déboute du furplus de Tes con- 
» clu fions an fujet de ladite police ». 

Voiià les deux offices bien diftingués par l'arrêt, les fondions appar- 
tenantes à chacun d'eux carattérifées : cap arrêt a donc jugé précisément 
la queftion mue par les Echevins comme bailli de la Feuillie. Le (leur 
Bruhier ne peut exercer avec fes hommes de fief, la haute-juftice que 
dans l'étendue du fief. Le fief ne s'étend point fur la ville de Cambrai, 
tout au plus fur quatorze maifons : ainfi , à ce titre , le Roi n'a pas la 
haute-juftice fur la ville de Cambrai, puifqu'il eft décidé qu'il ne J'a que 
fur fon fief. 

Comme juftice du marché, voyons ce que le Parlement lui attribue. 

Pat le premier article du prononcé , il ordonne que les plaids ordi- 
naires de la juftice du marche fe tiendront au Prétoire de Feuillie ; qu'à 
l'égard des plaids extraordinaires qui fe tiendront en la chambre, ledit 
Bruhier y interviendra. 

Par le fecofld , que tous les cerquemanages pour des rangées d'héri- 
tages, & les autres caufes réelles, feront intentées par claiu, & portées 
audit auditoire de la Feuillie , conformément à la coutume , & que toutes 
les actions intentées peut dettes civiles qui s'intenteront par clain, feront 
pareillement poitées audit auditoire; déclare ledit Bruhier non-recevable 
eo fes conclufions', rendanres à ce qu'il foi: fait défenfes auxdirs Eche- 
vius de connaître d'aucunes actions civiles , perfonnelles , autrement que 
par clain. 

On a vu dans le quatrième article , le fieur Bruhier débouté à la fin 
du furplus de fes demandes & conclufions. 

Le Parlemenr a jugé précifémenr que la juftice du marché ne pou- 
voir faire d'autres actes de juftice dans la ville de Cambrai » que les 
cerquemanages ou bornemens d'héritages, les clains Se arrêts, interve- 
nir aux jugemens des procès intentés fur clains, qu'il ne pouvoir exercer 
la police lut la ville j il a donc jugé que cer office ne donnoir point la 
juftice fut la ville. Le Roi n'y a donc pas la haute-juftice , ni comme 
feigneur du fief de la Feuillie, ni comme propriéraire de l'office de 
juftice du marché. 

Il a éré jugé encore plus pofitivement par le même Parlement en 
17 Ç9 , que l'office de la juftice ne donne point la feigneurie: voici à 
quelle occafion, ( N°. 154.) 

Dans prefque routes les villes de Flandre on trouve cet office établi: 
dans l'une il eft uni à la mairie, dans l'autre à la prévôté. A Douai il eft 
réuni à ce dernier office •■, les demoifelles de Melun fonr propriétaires de 
la prévôté, M. deBéthune, leur tuteur honoraire , prétendoit prendre 
comme droirs feigneuriaux ceux attachés à l'exetcice de l'office de 
. juftice du marché, & qu'en verru de cer office il avoir la ffeigneurie & 
la juftice fur la ville, de Douai. Les Echevins ayant pris fait & caufepour 
les perfonnes qui avoienr donné lieu au procès > le îp Mai 1759, inter- 
vint arrêt qui défend audit tuteur de qualifier les droits dont il s'agir de 
droits feigneuriaux, & de prendre au nom de leurs mineurs la qualité 
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de fL-igneur prevot de Douai , lauf à eux à prendre celle de prévôs 
héréditaire dudit Douai. 

Voilà bien la queftion jugée par ces deux arrêts privativement pour 
la ville de Cambrai , & fpécî aliment pour l'office inféodé : les Echevins 
connoiflent ces arrêts i comment font-ils aftez ofés pour avancer que 
la feigneurie & la haute- juftice fur la ville de Cambrai , appartiennent 
au Roi à caufe de fon bailliage de la Feuillie, & de l'office de juftice du 
marché > 

Mais, ajoutent-ils, le Roi éranr la fource de tonte juftice dans fou 
Royaume , dès qu'il a une juftice dans une ville, elle attire à lui la plé- 
nitude de la juftice fur route la ville. 

On conviendra avec les Echevins que le Roi cft la fource de toute 
juftice dans fon Royaume ; mais du moment qu'il a remis à un feigneur 
le pouvoir de faire exercer certe même juftice dans le domaine qui lui 
appartient, il ne refte plus au Roi que la juftice inhérente à fa fouve- 
raineré , celle que les Parlemens & Cours fupérieures exercent en fon 
nom : le Roi peut avoir une juftice appartenante à un fief dans une ville, 
fans avoir pour cela la juftice lut la ville ', le Roi ne relève poinr de fcs 
vaftaux*, auffi. ne relève-t-il pas le fief de la Feuillie de l'archevêché', 
mais la propriété de ce fief ne lui donne pas plus de droit quant au fief» 
que n'en aurait tour aurre propriéraire ; c'elt une propriéré étrangère â 
la fouveraineré , qui n'ajoure rien aux droits du hcf S c'eft un principe 
généralement reconnu, & les Echevins ne Trouveront aucun auteur do- 
manifte qui n'improuve leur fyftême. 

Les Echevins le prétendent officiers du bailliage de la Feuillie , & en 
tette qualité juges royaux. 

Les ieuls officiers du bailliage de la Feuillie , quant au bailliage, font 
le bailli & les hommes de fief; le Parlement l'a décidé & reconnu par 
l'arrêt de 1742; ainli les Echevins ne lont pas officiers du bailliage de 
la Feuillie. 

Quant aux plaids qu'ils vont tenir à l'auditoire de la Feuillie , à la 
femonce de la juftice du marché, ce n'cft pas comme juges de la Feuil- 
lie qu'ils y vont iiéger \ c'eft comme juges exerçant la juftice foncière, 
pardevant lelquels l'officier dir juftice afïïgne les parries failles, pour être 
par eux prononcé fur ce qui doit fuivre de la faille. Us vonr comme ju- 
ges d emprunt à ce tribunal, qui n'a point d'autres officiers que ceux que 
lui déligne la coutume de Cambrai , ccuxqui exercent la juftice feigneu- 
riale; ils ne font donc point officiers ni de la Feuillie , ni royaux , pour, 
aller (léger à ce préroire. 

Les Echevin, prétendent encore que Cambrai étant réuni au do- 
maine de la couronne, le Roi ne peut en aliéner ni la feigneurie, ni la 
juftice. 

i°. Les Letttes Patentes de ijê6 ne peuvent être regardées comme 
une aliénation ; c'eft une réintégrande ; le Roi s'eft expliqué trop net- 
tement pour s'y méprendre. 

i°. Le Roi peut donnet une feigneurie & une juftice , fans que ce 
foit une aliénation du domaine de la couronne. 



3°. Pour que la ptopofition des Echevins fut vraie, il faudrait que 
le domaine de Cambrai fût au Roi i le Roi n'y exerce aucun droit do- 
manial comme feigneur ; il n'y exerce que les droits apparcenans à fa 
fouveraineté : de-Jà la proposition des Echevins efl faulïè. 

Le domaine utile de la ville a toujours appartenu aux Evêques & 
Archevêques , qui ont abandonné le produit d'une partie de leurs droits 
aux Prévôr & Echevins , pour les indemnifer des frais de ladminidration 
de la juftice & de la police. 

L'Elpagne qui a fulpendu l'exercice des droirs honorifiques de i'Ar- 
chevêque, lui a laifTé la libre jouiûance des droits utiles. Depuis 1677, 
la France a laide les chofes furie même pied où elle les a trouvées - , 
ces droits font donc conftamment reliés à l'Archevêque*, on produitpour 
le prouver: 

. 1 ,° Un état certifié par le Receveur de l'Archevêché de Cambrai , qui 
conftate que ces états paient annuellement à l'Archevêque $60 florins, 
pour octroi de lever afïîfe fur les vins & cetvoifes qui fe vendent en 
détail dans la ville : que la ville elle-même paie des redevances pour 
les boucheries de la ville, pour les piliers de la Breteque^ ou tribune 
élevée par la permiflîon d'un Vicaire général en 1 3 1S4 ; pour la halle aux 
draps, pour la mairie de S. Gery , pour un pré, pour une maifon, pour 
les nouvelles boucheries, pour îes eaux des foliés, pour une recette de 
warechaix, pour trente -fept étaux de la boucherie, pour l'arrente- 
ment d'une échoppe, pour un warechaix, pour un autte warechaix de 
cinquante pieds , pour le quint denier des arrenremens pour rentes & 
droits dûs fur le choque du change, pour le droit d'éraîage des haillons 
qui s'étalent fur le marché à la foire de S, Simon, ( N.° $6. ) 

3 ,° Quatorze baux dès droits de Fouée Tonelieu , poids & balances , 
& aftbrages de vin , depuis 1669 jufqu'en 1765. 

3, Un cachereau ou ceuilleret renouvelé en i^yS, contenant les 
rentes fur les maifons & héritages fitués dans la ville, apparrenantes à 
l'Archevêque. Le Prélat ne rapporte aucune preuve des perceptions de 
lods & ventes, centième denier, demi-centicme, pareeque fes prédé- 
cefleurs ont abandonné ces droits aux£chevins, pour les frais d'adrni- 
niftration de la juftice Se de la police, ainfi que le produir de ceux de 
mefurage & de porrage. 

L Archevêque produit encore pour preuve la poffefïïon de la banna- 
lité de la ville de Cambrai, que les boulangers & habitans viennent de 
reconnoîrre par un aâe par eux fait au grand bailliage, par lequel ils de- 
mandent la reconftruttion d'un moulin qui exifloit ptécédemment dans 
la ville , & que M. de Saint- Albin auroit dû faire rérablir après le cure- 
ment de l'Efcaut, 

Les titres conftirutifs de la Seigneutie & Haute-Juftice fur la ville, 
portent avec eux la concefïïon de tous les droits domaniaux ; f Arche- 
vêque vient d'en conftater la jouillance jufqu'à ce jour. Il e(t donc cer- 
tain que le Roi n'a jamais eu & ne peut avoir de domaine à Cambrai : 
d'ailleurs, il y en a une preuve incontcftable ; c'ait que le Receveur de 
fon domaine de Hainault , qui recevrait fes droits dominaux fur cette 

Vv ij 



_ ( Ho ) 
ville , i il y en avait, n en a jamais reçu aucun, & qu'on ne trouvera pas 
dans les comptes des Receveurs des Rois d'Efpagne , dêptyfés à la Cham- 
bre des Comptes de Lille , qu'ils aient reçu davantage. 

Les Echevins ont pré rendu dans les Mémoires qu'ils ont donné à l'Ar- 
chevêque s que les droit s feigneuriaux & domaniaux à Cambrai , ne 
ppuvoient pas être regardés comme tels, qu'ils appanenoieiit à la com- 
mune : on leur a répondu péreniproirement, ils diienr aujourd'hui que 
ces droits font au Roi : on a prouvé que le Roi n'en avoir aucun, on va 
prouver qu'ils ne peuvent apparrenir à la commune. Tous les droirs 
feigneuriaux & domaniaux font onéreux par leur nature : nul n'en peur 
exercer fans un titre formel» les Echevins n'en onr aucun, ils doivent 
les tenir du Souverain ou du Seigneur s'ils leur appartiennent, ils n'al- 
lèguent qu'une poLÏefïïon , elle a dû commencer pat un titre , autre- 
ment elle feroit abufive ; ceux des Evêques font pofitifs : Civitatem quai* 
Cameracum nuncupatur-, cum jufiitia civitatis t diftricîibus , moneta , 
telonio t molendintSj aquis, aquarumve dccurjîbus } dir un de ces rirres: 
îpjàru civitatem Cameracenfem , dit l'autre, cum omni jure , regimtne, 
& plenâ" dijpofitionç. Ces rirres accordent incon te (table ment aux Evê- 
ques les droits feigneuriaux & domaniaux : on ne voit pas que le corps 
de ville ait aucune parr à certe concefiîon, fi les Echevins jouiflenr de 
quelques-uns de ces droirs, ils ne les doivent qu'à la munificence de 
leurs Evêques, c'eft une conféquence qui réfulce naturellement des ex- 
prenions de ces rirres. 

La propriéré des droirs domaniaux , l'exercice confiant des droirs de 
cenfives, fonr des preuves inconteftables de la Seigneurie : l'Archevê- 
que prouve évidemment qu'il a toujours joui de ces droirs fous l'Ef- 
pagne& fous la France i donc il a Toujours eu la' Seigneurie. 

On ne peur s'empêcher de faire ici une obfervation fur l'inconféquencc 
des- Pré vôr Se Echevins : comment concilieronr- ils le langage qu'ils onr 
tenu au Parlement de Flandre en 1741, avec celui qu'ils riennent au- 
jourdhui? Le bailli de la Feuilliefoutenoit que la Seigneurie & laHaure- 
Juftice kir ia ville de Cambrai appartenoit au Roi à caufe de fon fief de 
la Fcuillie, &de l'office de juftice; les Echevins fourenoient au contraire 
que l'une & l'aurte avoienr roujours appartenu aux Evêques & Arche- 
vêques, ( on joint ici leurs Mémoires pour en convaincre) aujourd'hui 
ils avancent qu'elles appartiennent au Roi, pareeque l'Archevêque les 
réclame : ainii quand le Roi ou fes Officiers réclameront des droirs qui 
lui appartiendronr , ils dironr qu'ils font à l'Archevêque : quand l'Arche- 
vêque en réclamera qui lui apparriennenr , ils feronr au Roi, fi on les 
en croit fur leur parole; que réfulte-t-il de-là? qu'ils voudroient que 
la Seigneurie & la Juftice ne fufTent ni au Roi ni à l'Archevêque s qu'ils 
voudroienr perpéruer une anarchie ennemie de l'ordre & de la règle , 
Si conrraire même au bien du fervtee du Roi : quelle confiance peuvent 
mériter de tels Officiers municipaux? Cette anarchie ne peut pas fub- 
lifter , tout demande qu'enfin chacun ait fon état fixé s fa place , fes 
devoirs , fes fonctions déterminées , le bien public l'exige : il a feul porré 
l'Archevêque à faire de nouvelles demandes au Roi , qui prouvent clai- 
rement qu'il n'efl; occupé d'aucun intérêt perfonnel, 



Premièrement la foiiveraineté fuffit au Roi : il n'auroit d'intérêt à 
avoir la feigneurie temporelle de Cambrai, qu'autant que le domaine 
de cette ville lui appaniendroir •, il apparrient à l'Archevêque ; on l'a 
prouvé : le Roi n'a donc nul intérêt à la Seigneurie; il importe au con- 
traire beaucoup à l'Archevêque de l'avoir , parceque fans la Seigneurie 
& la Juftice, il ne peut conlerver l'exercice des droirs utiles dont il a 
la polTeflion. z.° Us prétendent que fi Sa Majefté accordoit à l'Arche- 
vêque la Seigneurie & la Juftice , fa fouveraiueté feroir compromife. 
Elle ne peut l'être dans aucun cas ; fes droits fon inviolables , diftiu£ts 
de ceux de la Seigneurie, qui ne peut, quelque chofe que falTe un 
Seigneur particulier , y porter la moindre atteinte ; l'exercice même de 
chaque dtoit de la Seigneurie , porte avec lui la reconnoiflance de la 
fouveraiueté, & y eft fournis. S' agit-il de la juftice 2 l'appel aux Cours 
fouveraines eft un hommage à la Souveraineré : s'agit- il de la police? 
celle qui eft particulière à une ville eft foumife à la police générale du 
royaume , par conféquent à la Souveraineté •, c'eft un phantoiiie que 
les Echevins préfenrent; la plus légère réflexion fufïït pour le détruire: 
mais l'Archevêque va rendre compte de fes demandes , pour mettre fes 
confeils dans le cas de juger s'il en eft aucune qui puiûe ptéjudicier aux 
droits du Roi. 

Demandes de M. l'Archeyique, 



Le Roi a fixé irrévocablement , par les Lettres Patentes de 1766 , les 
droits dont il devoir jouir : par l'article premier» il eft maintenu & con- 
firmé dans la Seigneurie & Haute- Juftice qui lui appartiennent fur la 
ville de Cambrai. L'ambiguiré de l'expteffion qui lui appartiennent , a 
donné lie^aux Prévôt & Echevins de s'oppoferà ce qu'il jouifTe de la 
Seigneuflfe Haute- Juftice fur la ville : c'eft cette oppofition qui n'a 
de foudeSimt que la mauvaife volonté des Prévôt & Echevins , qui 
le force de demander à Sa Majefté de vouloir bien s'expliquer plus pofi- 
tiveme.nt fur cet article; il ne demande que l'exécution de la chofe ju- 
gée. On lui a prêré malignemenr de prétendre à la Souveraineté, pour 
détourner les yeux du véritable point de la queftion : il ne demande 
que de jouit de ce qui lui a été confervé par les Lettres Patentes , de 
la Seigneurie & de la Haiire-Juftiee fur la ville; & il croiroii manquer 
au reipecl:, à la foumiflion & à la teconnoilïànce dont il eft pénétré 
pour fon Souverain, & en particulier pour la perfonne du Roi, fi en 
s'écartant des letrres de 1 766 , il ofoit faire des demandes aufil ridicules 
que déplacées, 

L'Archevêque a démontré , 1.° qu'il tenoit la plus grande partie de 
la feigneurie & de la baute-juftice fur la ville de Cambrai , des Rois 
de la féconde Race", & le furplus des Empereurs. i.°Que le traité de 
1595 ne l'avoir fpolié que de l'exercice des droits honorifiques de l'une 
& de l'autre ; que la propriété lui en éroir toujours reftée. Le Roi l'a fi 
bien reconnu , que par arrêt de fon Confeil de 1 601 , il a maintenu & 
confirmé l'Ofricial dans la qualité de Juge ordinaire de Cambrai & du 
Cambreiïs > qualité dans laquelle Je Parlement de Flandre a également 
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maintenu l'Ofïîciaî dans toutes les occahons. $.• Que le "Roi n'avoit ja- 
mais eu la leigncurie temporelle , ni la juftice fur la Ville , à caufe de 
Ion Jîef de la Fcuillie & de l'office y réuni ; que c'étoic chofe jugée 
par arrêt du Parlement de Flandre , en 174.2 : ù demande eft donc 
fondée. 

En efter , ce que demande M, l'Archevêque n'excède pas les droits 
dont jouit M. le Prince de Croy à Coudé , de ce dont l'Abbefle da 
Chapitre de Maubeuge jouit à Maubeugc , & eft beaucoup au-deflôus 
de ce qui a été accordé à M. le Maréchal Prince de Soubife , pour le 
Comté de Saint-Pol, bien plus frontière que la ville de Cambrai , qui eft 
en troifième ligne & couverte de par-tour. 

Il feroir d'ailleurs fur prenant que le Roi, protecteur né des privilèges 
des Eglifes de fon Royaume, fe lervît de ce titre pour les leur enlever, 
L'Archevêque de Reims , qui jouifloit anciennement de tous les droits 
régaliens dans la ville de Reims , jouit dans cette Ville des mêmes 
droits ,. dans leiqucls l'Archevêque de Cambrai a été maintenu ., & 
dont il demande à jouir. Cet Archevêque nomme fes Juges , un Bailli 
qui exerce la grande & petite police dans la ville, au nom de l'Archevê- 
que de Reims, 

Oppofera-t-on qu'il y a un Juge royal à Reims , qu'il n'y en a pas a 
Cambrai; On répondra d'abord , qu'il n'y ade Jugeroyaldans aucune des 
villes de Flandre ; que c'elt le privilège de la Province reconnu dans 
toutes les capitulations qui ont été données à toutes les Villes, & que 
la connoillance des cas royaux appartient directement au Parlement de 
Douai. 

Mais il y anrojt un Juge royal à Cambrai , que cela ne conclu toit 
rien v les juges royaux n'ont été établis que pour connoïtre des cas 
dont le Souverain s'eftrélervé la connoiflance; ils n'anéam^Btr pas les 
Juges locaux du tertitoire de la feigneurie dont la nominHIn appar- 
tient au Seigneur haut - jufticier. Les cas arrivés dans le territoire défi- 
gné pour leur jurifdiétion , appartiennent à leur tribunal , mais ne 
leur donnent pas toute juftice fur le territoire. Ce feroit donc allet cou- 
rte tous les principes , que d'inférer de ce qu'il n'y a pas de Juge royal 
à Cambrai , qu'il eft nécellaire que la Juftice iur cette ville appartienne 
au Roi, 

Hlle deviendroitmême onéreufé au Roi -, il feroit tenu d'en payer les 
frais', il n'y a point de domaine, l'on ne poutroitfpoliet l'Archevêque de 
la juftice , fans lui rendre la portion qu'il a abandonnée de fon domaine , 
pour l'exercice de la juftice & de la police", le Roi a donc au contraire , 
un intérêt à conferver la juftice à l'Archevêque. 

Il demande, i.° Qu'au lieu d'un Prévôt , de quatorze Echevins, de 
deux Confeillers peniîonnaires, dont le corps de ville eft compofé, il ne 
le foit à l'avenir que d'un Ptévôt & de douze Echevins, La luppreffioiv 
de deux Echevins procure à la ville une dépenfe de moins. L'Archevêque 
n J a à cela nul intérêt. 

Tant que le Magiftrar n'a été compofé que de gens qui n'avoient 
aucune connoiflance des loix , les Echevins prenoienc confeil d'un Avo- 



eut que l'on payoit , pour donner Ton avis dans les procès : on a attaché 
des honoraires fixes & annuels à ce Confeil , qui eft devenu Confeiller 
pétitionnaire ; relie eft l'origine de ces places , que Jes befoîns de PEtat 
ont fait ériger en office. Aujourd'hui le Mïigiftrat n'eft compofé que de 
gradués , exerçanr même la profefïton d'Avocat -, les ConfeilJers penfion- 
naires deviennent inutiles , & leurs honoraires diminueront d'autant les 
dépenfes de la ville, qui excèdent les revenus, 

3. Parl'arr, IV, le Roi a décidé par provifion, qu'il nommerait la 
moitié des Echevins , lorfqu'ils feraient renouvelles en totalité ou en 
partie. L'Archevêque demande fur cela une décilîon fixe & ftable ; & 
comment forme-t-il cette demande ; conformémenr aux principes du 
G ou ve même tir. 

Les Echevins de Cambrai réuniftènr deux tittes ; celui déjuges & celui ' 
d'Officiers municipaux. 

L'adminjftration municipale doit être route entière entre les mains 
du Roi, Pour peu qu'ion faflè attention a la demande de M. l'Archevê- 
que, on verra que bien loin de vouloir s'emparer d'aucune partie de 

I adminiftiarion, il defire qu'elle foir diftinguéede la juftice , afin qu'elle 
ne puifte jamais erre confondue avec celle-ci ; & que fi l'Archevêque 
concourt ainfi que les autres citoyens à la bonne administration de la ville , 
ce n'eft que pour s'en inftru ire & recou rie aux bontés du Roi & à fajufti- 
ce, pour y maintenir l'ordre & l'économie. L'Archevêque demande 
donc la diftin&ion des deux ritres, & celle des fondrions des titulaires. 

II demande que le Roi nomme les fîx ofticÉKs municipaux, qui feront , 
pour ne rien changer à la forme del'admirflRration de la juftice , les afief- 
icursau conllftoire desPrévôr &fix autres Echevins, dont il demande la 
nomination comme fes Juges, & qui ne doivent être à leur tour que les 
afteflèurs & les confeils des lix autres Echevins, pour les affaires muni- 
cipales. 

Le Pré v or de la ville de Cambrai , même dans l'état préfenr des 
chofes, n'a aucune part à l'adminiftrarion municipale ; il n'eft pas même 
le chef de la jurifdittion , quoiqu'il préfide le corps. Ses fonctions fe 
bornent à femoncer les Echevins déjuger ; à. exercer la police dans la 
ville \ à donner des concfùEoiîs en matière civile & criminelle ; à requérir 
comme partie publique dans toutes les occafions. Ce Prevôuie peut donc 
être regardé, à tous égards, ni comm»chef de l'admimAration munici- 
pale, ni comme celui de la jnftice. 

L'Archevêque , dans fa demande, fuit donc exactement ce qui s'ac- 



corde avec les principes les plus ftriéts du gouvernemenr , & il ne peur 

iltgt de la conceffion de fa 
tous les droits de la fouveraincté fur radminiftrarion municipale à laquelle 



réfuter de la conceffion de fa demande, qu'un ordre exaft qui afïurera 



il n'aura pas plus de part qu'un autre notable qui fera convoqué aux aflèm- 
blées dont elle fera. l'objet. C J eft donc fans aucun fondement qu'on J'ac- 
eufe de vouloir s J emparer de l'adminiftration municipale, & de vouloir 
être un défpore dans Cambrai. 

4. La nomination 4e tous les offices de Procureurs, Huiflïers & Ser- 
gens defo-jurifdiclion, en rembourfant aux propriétaires de/dits offices 
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les finances qui auront pu être payées au Roi. C'eCt encore un droit qu'il 
réclame fans léfer perfqnne , puiiqu'il acheté ce droit en rembourfant les 
finances payées. 

5. D'affifter à l 'audition & reddition des comptes de la ville , qui 
continueront d'être arrêtés par le Commiflaire départi , ou fon Sub- 
délégué. 

Ces comptes étoienr autrefois rendus devant l'Evêque & arrêtés par 
lui. Les Echevins en conviennent dans leur mémoire contre le Sr Bruhier. 
Cela ne doit plus être ; l'Archevêque ne le demande pas. MM. de la 
Métropole de Cambrai y avoienr chaque année fix députés. Le Roi ne 
les a pas privés de cette prérogative dont ils jouifibientdu temps du plein 
exercice de la feigneurie des Evêques. Pourquoi feroit - elle refulée à 
l'Archevêque réintégré dans une partie de cet exercice? Cela ne procure 
qu'un furveillant & un contradicteur de plus. Le craint-on? c'eft qu'ap- 
paremment on a lie h de le craindre. 

6° Il demande le rétabliflemenr des afTemblées des notables, fuivant 
l'ancien ufage , & d'y affilier comme feigneui , les délibérations qui y 
feront prifes ne devant être exécutées qu'après avoir été approuvées pat 
l'Intendant. 

H 7. Il demande que ces mêmes artemblées foient compofées de tous 
les corps de la ville , des Gentilshommes & autres ■, tout ce qui contribue 
au paiement des charges de la Ville a inconteftabîemenr droir de par- 
riciper à fon admi ni il ration. Pourquoi ces afiemblées jufqu'à préfeht 
n'ont-elles été eompoiécs aue des anciens Echevins , au choix de ceux 
qui l'étoient au moment djfailcmblée. 

8°. Que toutes les réparations importantes , conflruétions , & autres 
que celles qui regardent le fervice du Roi , & qui continueront d'être 
ordonnées parle Commiflaire départi feul , foient arrêtées & délibérées 
dans une afl'emblée de notables. Que peut-on trouver dans cette demande 
de contraire au fervice du Roi ? 

9°. Que les Echevins exécutent latranfaétion, dite jippoinîement de 
Valérand de Luxembourg , paiTée entre l'Evêque de Cambrai & eux , 
en i}S 4 , 

Les Echevins ont nié d'abord l'exigence de cette tranfaction; enfin ils 
l'ont rrouvée & avouée. Ils difent à préfent , qu'elle a été annullée pat 
une charte de l'Empereur Charles IV , de 1 360 , donr on joint copie. 

L'Archevêque de Cambrai repond , que cette charte n'eft autre chofe 
quedes lettres conferv atonales obtenues furtivement. Que pour qu'elles 
euflënt caflé & annuité l'Appointement de Valcrand de Luxembourg, 
il faudroit qu'il y fût fpécialement nommé, ce qui n'eft pas ', que les 
fiche vins ont fi peu cru jufqu'à préfent que cette charte eût caflé ^c an- 
nullé cette traniaclion , que par l'article 6 du compromis pafle entre le 
Bailli & la Ville en 14075 que l'on joint ici, il cft dit, que s'il a été fait 
quelque chofe contte l'Appointement de Valetand de Luxembourg, il 
lera réparé de bonne foi •, que journellement ils exécuteur ce même Ap- 
pointement , en payant chaque année , a la recette de l'Archevê- 
ché , 16 florins 14 patardsj pour le quint denier des arrentemens faits 

avant 



avant 1578 ) tomme il eftaifé de Je voir , i°. par l'état figné do Re- 
ceveur qu'on a produit; i", par le cueilleret ou cachercau. Or, s'ils 
l'exécutent , pour ce qui eft antérieur à 11578 , ils doivent l'exécuter 

fiour tout ce qui 5 eft paire depuis, M. l'Archevêque ne demande point, 
es arrérages dûs ; il en fait pleine & entière temife > il demande fiin- 
plement qu'ils lui (oient payés du premier Janvier dernier, 

Quanrà la faculté de mettre des poteaux à fes armes, elle ne peut loi 
erre rerufée ; c'eft un droir généralemcnr reconnu , & l'on ne voit en 
Flandre aucune Seigneurie où l'on ne trouve des poteaux aux armes du 
Seigneur. 

Voilà les demandes que les Prévôts & Echevins prétendent devoir 
porter atteinte à la fouveraineré , boulcverfer Tordre dans Cambrai , 
changer l'état de la ville, & faire craindre des abus préjudiciables à Tauto- 
riré royale de la part des Archevêques de Cambrai. M. de Choileul croit 
fes demandes fondées en titres, & toutes jugées par les Lettres-parentes 
de ij66. Elles formenr celui qui eft le plus précieux à ion cœur ', elles 
feront un monument éternel de la bienveillance & de la juftice du Roi, 
dont fes fuccefleurs perpétueront la reconnoi fiance qui l'anime, Cet Ar- 
chevêque prie fon Confeil de délibérer fur rous ces objets. 



Le Conseil foufîïgné, qui a lu les Lertres -patentes accordées par le 
Roi à M. de Choifeul , actuellement Archevêque de Cambrai , Je r$ 
Seprcmbre ij66, enregiftrées au Parlemenr de Douai, le 10 Novem- 
bre fuivant :1e Mémoire des Prévôts & Echevins de Cambrai, dans lequel 
ils foutiennent , i°. que Sa Majefté n'a , parles Lettres-patenres , maintenu 
& confirmé les Archevêques de Cambrai que dans les droits qu'ils poflé- 
doient au moment de la conceilîon de ces Lettres. 

z°. Que les Evêques& Archevêques de Cambrai n'ont jamais eu ni la 
leigneurie directe j ni la haute-juftice fur cette Ville , 3c qu'avant qu'elle 
appartînt au Roi d'Efpagne , & enfuite au Roi, la feigneurie & la haute- 
juftice avoient toujours appartenu immédiatement à l'Empereur. 

5°, Que la ville de Cambrai a toujours été une commune, une ciré 
Impériale, jouiflant des privilèges , libertés & immunités apparrenanraux 
conmiu i.esd' Allemagne. 

4°. Que la feigneurie de la Ville appartient au Roi , en vertu du traité 
de Nimègue. 

5 . Enfin , que la haute-juftice ,dans la ville de Cambrai, appartient à 
Sa Majefté , à caufe de fon bailliage de'la Feuillie. 

Le Mémoire de M. l'Archevêque de Cambrai , & les titres & pièces qui 
accompagnent ce Mémoire : 

Est d'avis que des cinq proportions , qui compofent le fyftême des 
Prévôt & Echevins de Cambrai , il n'y en a pas une feule qui loit vraie» 
& que leur défenië n'eft pas de bonne-ibi. 

La premicre«opo(îtiun dans laquelle ils fout iennent que les^ Lettres- 
patentes de 17V6 , ne maintiennent & confirment l'Archevêque de 

Xx 



fa_ 






• 



Cambrai que dans les objets donc il croit en poflefTîen> eft évidemment 
faufle ' it initie délire les Lettres-patentes pour s'en convaincre. 
• Le Roi déclare dans le préambule, que l'examen des titres du Prélat 
lui a fait connaître que la fouveraineié qui appartient à Sa Majefté , bien 
loin d'anéantir les droits de Seigneurie temporelle qui ont toujours appar- 
tenu aux Archevêques, devoir au contraire rendre Sa Majefté protectrice 
de ces droirs, 

C'eft en conféquence de cet examen que, par le premier article des 
Lentes patentes , Sa Majefté maintient & confirme l'Archevêque dans 
tous les droits de feigneurie & de juftice qui lui appartiennenr fur la ville 
de Cambrai. 

Ces exprefïïons ne font pas équivoques ; Sa Majefté prononce que les 
droits de feigneurie & de juftice fur Cambrai appartiennenr à l'Archevê- 
que ; ainlî il eft clair que ce n'en: pas une nouvelle conceflîon , mais un 
jugement & une confirmation des droirs de feigneurie directe, qui ont 
toujours appartenu aux Archevêques, comme le préambule des Lettres- 
patentes le dit expreflement ; c'eft auffî par une fuite de la même dé- 
cifion, que le Roi déclare l'Archevêque Duc de Cambrai & Comte de 
Cambrelis. 

Lorfque le Roi accorde à un Seigneur des droirs de juftice qu'il n'a- 
voir pas , Sa Majefté fe fert de ces rermes : Nous avons , par ces pré- 
fentes , créé & établi à perpétuité > &c. & non pas de ces expreffions : 
Nous avons confirmé & maintenu. 

La première propofîtion des Prévôt & Echevins de Cambrai eft donc 
vifiblement contraire à l'elprit &à la lettre des Lettres-patentes de 1766. 
Quant à l'enregiftrement des Lettres -Patentes au Parlement de 
Douai , ou il eft dir , pour jouir à titre de conctjfion Jur ce dont ils 
n' étaient pas en due pojjkjjion , il eft vifible que cette condition n'a été 
inférée que parce que le Parlement n'avoir pas les titres de l'Archevêque 
fous les yeux. Le Roi, qui eft le protecteur- né de l'Eglife , ne preferit 
poinr contre elle ; & cette maxime n'eft pas moins confiante au Parle- 
ment de Douai , que dans le refte du Royaume. 

Lapofïéfïïonque le Roi aeuedelajufticefur la ville de Cambrai , n'a- 
voit donedonné aucune atteinte aux droits de propriété de cette juftice , 
appartenante à l'Archevêque : c'eft précifément ce que le Roi a jugé & 
reconnu p« les Lettres-patentes; ainfi,il eft vifible que Sa Majefté, en- 
rétablillant l'Archevêque dans toutes les parties de la haure-juftice fur 
la ville de Cambrai , n'a prononcé en fa faveur qu'une réintégrande , & 
non pas une nouvelle conceflîon. 

Les Prévbt & Echevins de Cambrai ne fonr pas mieux fondés dans (eut 
féconde propofinon , qui confifte à foutenir que jamais les Evêques & 
Archevêques de Cambrai n'ont eu, nilaSeigneurie diçecte, ni la Haute- 
juftice fur la ville de Cambrai, & qu'avant qu'elle, apparrînr au Roid'Ef- 
pagne , & enfuite au Roi , la Seigneurie directe & la Haute -juftice 
avoienr toujours appartenu immédiatement à l'Empereur. 

Il feroic inutile de Je livrer à un examen particulier Je cette foule in- 
nombrable de titres produits pat l'Archevêque aâuerv pour prouver 
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que la Seigneurie directe & la Haute-juftice fur la ville de Cambrai, lui 
appartiennent de toute ancienneté j on fe contentera de rappellet ici 
quelques -unes des chartes par lefquelles les Empereurs fouverains de 
Cambrai , ont donne aux Evêques de Cambrai la directe & la haute- 
juftice fut la Ville, outeconnu qu'ils étoient propr iéraires-de l'une & de 
l'autre. 

La première , de l'année 817 , eft une charte de l'Empereur Louis le 
Débonnaire , par laquelle il confirme les privilèges, immunités & fran- 
chifes acccrdées à l'Eglife de Cambrai par Pépin & Charles fou père; & 
on voit par le tevte , que ces privilèges & immunités étoient d'être 
exempts de toute jurifdiétioir des Ducs , Comtes & auttes ayant auto- 
rité de juges : Prœctpientes ergo jubemus ut nuUus judex publiais vel 
quislibet ex judiciarid poteftate in Ecclejïas aut loca vel agros Jeu reli- 

quas pojfeffiones prœdiBœ Ecclefiœ .ad caufas audiendas aut 

freda exigenda , &c. penitùs ex i gère prœjumat. 

Quelques lignes plus bas , cette charte dit encore : Continebatur etiam. 
in eodem prœcepto domni & gemtoris quod Ji quis Dux , Cernes , Vi- 
carius , jeu quisltbet ex judiciarid poteftate autoritatem domni genitoris 
noftri vel anucejjbrum regum inrumpere aut violare prœjhmpjerit t joli- 
dos jexcenîos culpabihs judicetur. 

On voir par-là que le Rot Pépin & les Empereurs Charle magne & 
Louis le Débonnaire ne fe fonr pas conrenrés d'ériger les terres & do- 
maines de l'Eglife de Cambrai en franc-alleu noble ; car un franc alleu 
noble n'auioir eu qu'une juftice fou mile pour le reftorr à celle des Ducs 
& Comtes qui exerçoienr la juftice Impériale dans les Provinces de l*Em-* 
pire i fous le nom de mijji Dominici , comme le remarque Mezeray 
& les aurtes hiftoriens; Mais les Empereurs ont voulu que cette Eglifc 
fut totalement exempte de l'infpecrion des Ducs & Comtes \ & pac 
conféqùent ils ont voulu que l'Eglife de Cambrai jouît de tous les pri- 
vilèges de ces efpèees de Principautés , qu'on appelle en Allemagne les 
fiefs immédiats de l'Empire. Il réfulte clairement de tout cela , que 
l'Evêque de Cambrai avoir tout drolr de haute , moyenne & bafle-juf- 
tice fur la ville de Cambrai. 

La feptième pièce produire par l'Archevêque , eft une charte de Char- 
les le Chauve., pat laquelle il accorde à Etienne , lots Evêque de cette 
ville , tour droit de juftice, celui de Tonlieu , qui eft la faculté de le- 
ver des droits fur les denrées qui fe vendent dans les marchés publics, 
& enfin le privilège de faire battte monnoie. Scilicet legalis juflitim 
dijciplinam, , . . ae telonium. . . , atque moneiœ officinam. 

Cettainement le droit de faite bartre monnoie dans une ville, qui eft 
infiniment éminent , fuppofe toujours que celui auquel il eft accordé > 
eft tout au moins feigneur haut-jufticier de la ville. 

Ce droit eft confirmé par une charre de l'Empereur Othon, de 541» 
qui eft la huitième pièce produite. 

Mais le jugement de l'Empereur Lothaire, de 113 ç > qui eft la dix- 
feptième pièce produite , ne laine aucun doure fur le droit de Hauce- 
Juftice qui appartient à l'Atchevêque fur la ville de Cambrai. 
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On voie par la lefture de ce jugement , qu avant cette époque Ici 

Evêques avoient établi un Prévôt à Cambial pour y tendre la juftic.c. 

Que Gauthier, qui exercoit pour lors ce r office , prétendoit le con- 

ferver malgré l'Evêque Lîèthard, fous prétexte que le prédéceflèur de 

ce Prélat avoir vendu l'office à ion père pour le tenir en fief. 

Et enfin , que l'Evêque Liéthard ayant nié le fait , l'Empereur priva 
Gauthier de 1 office de Prévôt , & ordonna que la même chofe ieroit 
oblervée pour tous les offices qui n'auraient pas été inféodés. Ce juge- 
ment, rendu depuis plus de .loo ans par le Souverain de Cambrai , prouve 
donc que les Evêques de Cambrai avoient dès-lors tous droits de Haute- 
Juftice fur la Vilie, puîlqu'ils avoient le droit d'inftituet & deftituer les 
officiers de juftice , & même d'inféoder les offices. 

Long -temps avant cette époque , l'Empereur Henri , dit le Saint, 
* Quinzième avoir , par une charte de 1007 * , donné à l'Eglife de Cambrai le Comté 
pièce produi- de Cambrefis > vacant par le décès d'Arnouh , dernier Comte , mort 
t£. fans pofténré. 

M. de Wemimenn, Procureur Général du Parlement de Douai , a 
cherché à perfuader que cecre donation étoir fauiïe ", mais les ritres qui 
fuivent , Se la polleffion conftanre des Evêques , prouvent démonfira- 
tivement que les ioupçons (ont très-mal fondés. 
*Dix-neuuè- En eftet, l'Empereur Conrard confirma , par une charte de 114c *, 
me pièce pio- tous .les privilèges accordés à l'Eglife de Cambr;ii par Pépin, Charles, 
duice. Louis le Débonnaire, Amoulr & Othon, avec défenfes à tous Ducs , 

Comtes Se autres juges quelconques de l'y troubler. 
• L'année fuivante le même Empereur confirma de nouveau les mêmes 
privilèges fur la fupplique de Nicolas, qui étoit alors Evêque de Cam- 
brai , & aiïigna à perpétuité à ion Egliie la feigneurîc Se la juftice de 
Cambrai , le Comté de Cambrefis , &c. jiutoriratis igitur noftrœ prœ- 
cepto , jura & honorem Cameracenfis Ecclejiœ robor-antes , jubfignatas 
poffejjiones 3 prœfatœ feâi Caiheracenfi ad honorem & utilitattm prœfati 
Epijcopi & juccejjorum juorum irrefragabiluer ajjignavimus : civitatcm 
Jciltceî quai Cameracum nunaipatur 3 cumjufiUus } diftricltbus, monttà.... 
comitauttn totius terrœ Cameracenfis s Cafiellaniam quoque , &c, 
** Vingt- En 1 r 5 ^ **, l'Empereur Frédéric confirma à l'Eglife de Cambrai les 
unième piccç mêmes privilèges & pofleflïons , &"dans les mêmes termes. 
produite! H cft donc démontré que c'eft faute d'inftruction que M. de Wemi- 

menn a voulu jetter des foupçons fur la réalité de la donation du Comté 
de Cambrefis faite à l'Eglife de Cambrai par l'Empereur Henri en 1007, 

fpuilque tous. les titres iubléquens confirment à cette Egliie la propriété 
du Comté de Cambrefis. 
Les Prévôt Se Echevins de Cambrai argumentent d'une com million 
donnée au commencement du quatorzième liecle par l'Empereur Henri 
au Comte deNamur, pour adminiftrer le temporel de ÏEvêché. 
Mais le motif de cetre cammiflïon étoit, que l'Evêque Pierre n'avoît 
*** Vingt- P a s P r ' s l'inveClirute de l'Empereur : auffi fut-elle bientôt révoquée, 
fixième pièce L'Empereur informa le Pape de cette révocation par une lettre de 
produiie. i$io ***, & les Comte de Namur renonça , par un a&e formel de 
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1*17* , à tout ce qu'il pou voit prétendre fur le Comté de Cambrefis ., J0 ^~ 
'• ■ . n *,t huitième pic- 

eo vertu de cette coin million. ce p[0 j u ^ É 

Les Empereurs n'ont dépouillé les Evêques de Cambrai d'aucune de 
leurs pofléiîïons; on voit, au contraire > que l'Empereur Maximilien a 
érigé la ville de Cambrai en Duché par des Lettres Patentes du 28 Juin 
i <j io , ** pendant l'Epifeopar de Jacques de Croy. ** Voyez les 

Les Prévôt & Echevins de Cambrai objectent que l'Empereur leur a preuves à la 
adreflé des Lertres de grâce , de rappel de ban , &c. d'où ils concluent fuite de l'hif- 
que la haure-juftice fut la ville n'appartient point à l'Archevêque. coiredeCam- 

Ces Lettres leur ont été adrcllées en qualité de juges, pareeque brai>p.7i. 
c'étoit à eux à les enthériner aptes la»vérificarion qui eft néceflaire en 
pareil cas; mais il n'en eft pas moins vrai que les Prévôt & Echevins 
étoient les. officiers de la jufticede l'Evêque de Cambrai. 

Ils objectent en iecond lieu , que les Empereurs leur onr adrefle des 
letrres, dans lefquelles ils les ont appelles leurs bien amés : mais fi le Roi 
écrit aux Echevins de Condé , Sa Majeflé fe fert des mêmes termes , 
quoique le Prince de Croy foit feigneur de la ville de Condé. 

Les Prévôr & Echevins de Cambrai font une rroifième objection , qui 
confifte à dire qu'il y a eu des rrairés faits entre nos Rois , ou les Em- 
pereurs & les liabitans de Cambrai , dans lefquels il n'a pas même été 
queftion des Evêques de cette Ville. L'Archevêque aprouvé la fauiïeté 
de cette allégation par les pièces 38 & fuivantes, j niques & compris la 
48 e . de fa production. 

Mais ce qui trancheroit toute difficulté , s'il pouvoir en refter quel- 
ques-unes pour les droits defeigneutie directe &de haure-juftice, qui 
ont appartenu de toute ancienneté aux Evêques & Archevêques de 
Cambrai fur la ville de Cambrai, c'eft la loi Godefroy & la coutume de 
Cambrai, 

L'Evêque Godefroy fît la loi qui porte fon nom en l'année 1127; elle 
contient des règlemens généraux pour I'adminiftrarion de la juftice, & 
•pour la manutention de la police dans la ville de Cambrai Se dans Je 
Cambrefis. 

Cette loi porte entr'aurres choies, article premier , que deux Prévôts 
& quatorze Echevins ieronr établis de par l'Evêque dans la cité de Cam- 
brai , pour en exercer les fonctions pendant 1 efpace d'une année , iî l'E- 
vêque le veut. Cette loi a été obiervée fans aucune inrerruprîon dans 
Je Cambrelis jufqu a la promulgation de la coutume de Cambrai. 

Or il eft bien fingulier que les Prévôt Se Echevins de Cambrai pré- 
tendent que les Evêques de Cambrai n'avoient nf la feigneurie directe, 
ni la Haure-juftice fyr la ville de Cambrai, tandis que la loi Godefroy , 
iï longtemps obfervée, prouve que l'Evêque étoit le légiflareur du 
pays , & qu'entr' autres droits il avoir celui d'inltituet les Prévôt & Eche- 
vins de Cambrai , & de les deftiruer ad nutum. 

La coutume de Cambrai, rédigée, décrérée & promulguée de l'au- 
torité de Louis de Berlaymonr, Evêque de Cambrai, le 28 Avril 1574, 
eft encore plus décifive. ' 

On voit pat le Procès-verbal de rédaction de cette coutume, quelle 




sert faire du eonfentement des trois états aflemblés à cet effet-, que 
Louis de Berlaymont y fait la fonction de Prince & de lé^iflite^i du 
pays > qu'il ordonne que cette coutume fera déformais la loi municipale 
du Cambrefis. Effective trieur, elle y eft encore pleinement obier vée 
aujourdhui. 

Il eft difficile de concevoir comment les Prévôt & Echevins ofent 
aujourd'hui contefterà leur Archevêque des droits qui ont été reconnus 
(1 authentiquemem dans une allemblée des états , compofée des trois 
ordres j du clergé , de la noblefle & du tiers-état du Cambrefis. 

Les Prévôt & Echcvins & Magiftrats de Cambrai qui étoient en 
place en 1595 , ont reconnu alors bien formellement les droits de leur 
Archevêque , que les Prévôt & -Echevins d'aujourd'hui ofent coutelier. 

Philippe II, Roi d'Elpagne , avoir éré appelle comme protecteur de 
l'Egliie de Cambrai, pour reriter Cambtaï des mains de l'ufurpateur 
Balagny. 

Après que fon armée eut: pris la ville & la citadelle , les Prévôt & 
Echcvins & Magiftrats aiîemblés en i'Hôtel-de- Ville , commirent la 
félonie d'arrêter., par une délibération du 16 Octobre I"j95 , que le 
Confeiller-Peiiiionnaire ieroir député au Comte deFuentes, Générai de 
l'armée Espagnole, peur faire iuppiier le Roi d'Efpagne de retenir à lui 
& à fes fuccelleurs 1 institution & destitution du Magiftrar,& la fouve- 
rainecé & Seigneurie temporelle de la Ville, Cité & Duché de Cambrai, 
&dc toutes les dépendances, bien entendu ( cft-il dit dans cette déli- 
bération ) qu'en conformité de la bonne volonté de Sadite Majefté dé- 
clarée à la réduction de cette Ville, elle doive demeuret en fes anciennes 
coutumes , & aux mêmes droits de jubjeclion envers Sadite Majefté 
qu'elle étoit par ci-devant à l'endroir des révérendiSTîmes Evêques & 
Archevêques , comme feigneurs temporels d'icelie. 

Il falloir que les droits de Seigneurie temporelle des Archevêques fur 
la ville de Cambrai fu fient bien i nconte fiables , puilque les Prévôt & 
Echevins les reconnoifloienr fi nettement dans 1 mitant même qu'ils les - 
violent de la manière la plus honteuie. 

Cette délibération, qui fera un monument éternel de la perfidie des 
Prévôt & Echevins de ce temps-là, ne peut pas être ignorée des Prévôt 
& Echevins d'aujourd'hui , puifqu'ils font dépositaires des archives de la 
Ville. Ce n'eft donc pas ians raifon que l'on a dir en commençant, que 
leur défenfe n'eft pas de bonne foi. 

On eftime que la troifième proposition, dans laquelle les Prévôt & 
Echevins de Cambrai 'fouriennent que Cambrai a toujours été une ville 
Impériale, jouifTant des privilèges, franchifes & libertés des communes 
d'Allemagne, n'eft pas mieux fondée que la précédente. 

Il n'eft pas douteux que Cambrai a Toujours été une ville Impériale 
jufqu'à l'invafion du Roi d'Efpagne , puifqu'elle éteit Sous la domination 
de i'Empereur. 

Mais elle a toujours eu un feigneur particulier, qui étoit fon Evêque 
ou fon Archevêque, comme on l J a prouvé eh difeutant la féconde pro- 
position ; & cela' feul fuffiroit pour exclure toute idée de commune , 
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pnifque les communes d'Allemagne ne recoiwoifîent aucun feigneur. 

Elles ont une adminiftration libre , fous la prore&ion de l'Empereur & 

de l'Empire ; elles ont une juftiee à elles , dont elles inftiruent ou defli- 

tuent les officiers. 

Il ell vrai que les habitans de Cambrai onr rente plufieurs fois de 
s'ériger en commune , mais leurs renratives ont toujours été répri- 
mées par les Empereurs , ou par la diète impériale. 

L'archevêque rapporte un jugement de Ja dicte * de ir8z, par le- *Cinquante- 
quel l'Empereur Frédéric profcrivant la prétenrion des habiransdeCam- unième pièce, 
brai, décide que la Ville & la Juftice apparriennent à l'Evêque, & qu'il produite, 
veur que ce Prélar & fes fuecefleurs puiflènc établir librement & en 
paix le Prévôt & les Echevins. 

Quelque temps après ce jugement , les habitans de Cambrai furpri- 
tenr à (a religion de l'Empereur Frédéric un refait qui les érigeoit en 
commune* & leur attribuoit une efpcce de jurifdidtion » fous le nom 
de Paix. 

Mais par un jugement de notf.j l'Empereur Othon réprima la nou- 
velle entreprise des habitans : Ipfamque { dit ce jugement ) civitatem 
Cameracenfem , cum ornai jure t regimine ù pknartâ difpofitione tant 
ipjo Epijcopo quàrn Succefforibus Juis concedimus ', nulld jurifdt3ione 
prœfatis civibus nomirte communies vel conjuetudinum quas pacem 
nommant > refirvatâ. Statuimus igitur ut prœter al ta jura fibi compe- 
tencia , memorato Epijcopo , Jùijque fuccefforibus , in prœfatâ civitate 
Cameracenfi libère pro fuâ voluntate Prœpofitos Jiios inftauere Uceât Ù 
Scabinos difirelos. 

A la mort de chaque Evêque de Cambrai, les haBitans de cette Ville 
renouveloient leur entreprife, & furprenoient quelque nouveau relent 
de l'Empereur fur un faux expole. 

L'Evêque Godefroy fe trouva forcé, à fon avènement, de les tra- 
duire à la Diète de l'Empire , & il y obtint un jugement contradic- 
toire contre eux , par lequel leurs prétendus privilèges furenr abolis, & 
l'Evêque rétabli dans tous fes droits. 

Ce jugement ajoure que les habitans de Cambrai feronr renus de ren- 
dre à leur Evêque tous les privilèges qu'ils auraient obtenus par écrir;' 
que ceux qui ne feroient pas rendus , feraient regardés comme nuls ", 
& enfin que la cloche» appellée Béfroy, & la commune, appellée Paix , 
feroienr détruites & anéanties. Hoc adjuncîo quod dicli cives omniajua 
privilégia jîvc firipta reddere teneantur diefo Epijcopo > & fi qua forte 
alla Jcripta quœ non fini reddita feu. per negligentiam , feu per obtivio~ 
nem inventant ur , ea penitàs caffa & inania reputari per noftrorum Jen- 
tentiam principum ad;udicavimus\ fententiaHter eiiam diffiniendo quod 
carnpana five campanœ & campamllœ quod Berlroy dicttur, & commw 
nia quam Pacem nommant ( vel quoeumque alto nomine pallietur ) in 
eâdem civitate tolLatur & dejîruatur omninb , nuliâ jurijdiâione prat- 
diciis civibus penicàs re/érvatdj ficut in aliis privilegiis ejujdem Epifcopi 
pleniàs & apertiàs dignofiitur, contineri. 

Ce jugement a eu fa pleine & entière exécution : le Béfroy a été 
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détruit : les rcfcrïts que les habitans de Cambrai avoient furptis ont été 
remis à l'Evêque Godefroy , qui, après les avoir rayés, les a remis aux 
archives de l'Evêché , où ils font encore. C'eft ce même Godefroy qui, 
ufànt de les droits dans lefquels il étoit pleinement rétabli par la Diète 
de l'Empire , a fait la loi qui porte fon nom , &créé des Prévôt & Eche- 
vins, deftiruables ad nutum. 

L'autorité de lachofe jugée tant de fois , fembloit devoir mettre un 
frein à l'audace des habitans de Cambrai. Cependanr on voit qu'en i ut 
ils fe révoltèrent contre l'Evêque leur Seigneur, troublèrenr les aimes 
qu'ils tenoienr dans la Ville, rnaffàcrèrenr fon officiai, & s'emparèrent 
de Cambrai 8c du Château de Selle. 

Cette fédition fut terminée par une fentence arbitrale de Ferrie de Pec- 
* Cinquante- quigny*, qui maintint l'Evêque dans tous fes droits, ordonna que les 
fiskme picce habitans , pour l'expïarion de leur crime , feroienr tenus de fonder une 
Chapelle à perpéruité, &l d'entretenir les Chapelains •> de payer chacun 
une Comme pour la garde du Château de Selle. Certe fenrence ordonne 
que les bannières que les habitans avoient fait faire feront apportées à 
Ferrie de Pecquigny , pour en faireà fa volonté, & qu'il n'y aura qu'une 
feule bannière , qui (era celle de l'Evêque , &c. 

Depuis certe lemence arbitrale, on ne voir aucune entreprifc de la 
part des habitans de Cambrai, jufqu'au traité qu'ils firent, en 15951 
avec le Comte de Fucmes, général de l'armée Efpagnole; rrairé par 
lequel ils eurent la lâcheté d'inviter le Roi d'Efpagne à retenir la fon- 
veraïneré de Cambrai, & l'inftirution & dcftitution des Ofticiets de juf- 
tice, c'elt-à-dire , d'exciter Sa Majefté Catholique à violer les droits 
les plus facrés t Se à ufurper ce qui n'éroir pas en leur pouvoir de* lui 
céder. 

On voit par les titres qu'on vienr d'analyfer, que jamais la ville de 
Cambrai n'a été ce qu'on appelle une commune. Cette Ville éroir un 
Fief immédiat de l'Empire, appartenant à l'Evêque j qui étoit obligé , 
à fon avènement , de prendre l'inveftkure de l'Empereur , comme 
tous les autres fucceilèurs aux Fiefs immédiats : auiii , cft-il certain 
que cette Ville n'a aucune féance à la Dicte de l'Empire. Les Prévôt 
éz Echevins ne peuvent l'ignorer j ainfi leur défenfe n'eft pas de bonne 
foi. 

Avant que d'examiner la quatrième proportion des Prévôt & Eche- 
vins de Cambrai, on croit devoir s'expliquer fur la cinquième , dans 
laquelle ils ibu tiennent que le Roi a la Seigneurie & la Haute-Juftice 
fur la ville de Cambrai , à caufe de fon Fief de la Feuillie. On eftimeque 
cette cinquième proposition eft abfolument fauflè ; c'eft même choie ju- 
gée par un Arrêr folemnel du Parlemenr de Douai, rendu en 1742, 
comme on l'expliquera dans la fuite. 

Les pièces qu'on a analyfées en difeutant la féconde propofition des 
Prévôt & Echevins de Cambtai, ne font point des titres tri voles. Ces 
pièces prouvent invinciblement que l'Archevêque eft Haut-Jufticier de 
la ville de Cambrai : & on va voir que l'efpèce de Juftice attachée au 
Fief de la Feuillie» que le Roi po/sède à Cambrai, n'eft point une ju- 
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■tlfdic~tion proprement dite , mais un droit de faire exécuter les jugemens 
des Officiers de la Juftice de l'Archevêque , lorique ces jugemens qnt 
été provoqués par voie dédain ou de faille. 

Il eft bon d'obferver que dans la Flandre, l'Artois, le Hainault & le 
Canibrefis , tous les Seigneurs de Fiefs ayant haute , moyenne & baffe- 
juftice , ont deux jurifdictions différentes, un Bailliage & une Mairie. 

Le Bailliage ne connoît que des matières féodales ; les Juges de ce 
tribunal font les hommes des Fiefs mouvans du Fief principal. Le Bailii 
n'eft pas Juge; il ne fait qne J'émondre , c'eft-à-dire, inviter les hommes 
de Fiefs à juger, &: il prononce , les hommes de Fiefs ont dit , &c. 

La Mairie, qui eft compofée d'un Mayeur & de plulieuts Echevins ) 
connoît des faits de police & de toutes les caufes enrre les habirans,' 

Si un Fief s'étentl fur plufieurs Villages , chacun d'eux a fa Mairie, 
fou Mayeut Se fes Echevins : c'eft ce qu'on appelle dans le pays la Loi. 
Ce font ceux qui reçoivent la déshéritante & défailîne , & l'adhéri- 
tauce, qui font des formalités néceffaires pour tranimettre la propriété 
des immeubles aux acquéreurs, & pour imprimer l'hypothèque iur les 
biens du débiteur, au profit du créancier : c'en: devant les Mayeur & 
Echevins qu'on remplit tout ce qu'on appelle devoirs de Loi. Les Pré- 
vôt & Echevins de Cambrai remarquent donc fort inutilement que dans 
quelques actes ils font qualifiés la Loi : c'efl: un avantage qui leur eft 
commun avec les plus petites coin m un au té s du Cambrefls, 

Il faut encore obferver que l'appel des Mairies inférieures fe porte à 
la Mairie principale qui a le droit de reflorr. 

On voit par les pièces produites que les Evêques & Archevêques de 
Cambrai , qui ont la Haute -Juftice, tant fur la ville de Cambrai que 
fur le Comté de Cambrefis , ont eu de tout temps, comme les autres 
Seigneurs , deux jurifdictions , un Bailliage du Comté de Carnbrefisj 
où reffbrtiffent les appels des jugemens de tous les Bailliages particulier 1 ! 
du Cambrefis, Se une Mairie principale ou une Juftice Echevinale : c'en; 
la jurifdiction qu'exercent les Prévôt Se Echevins , à laquelle font por- 
tées routes les appellations des Mairies particulières du Cambrefis. 

Il eft prouvé d'ailleurs par la loi Godefroi & par la coutume de Cam- 
brai, qui font des titres publics, que les Evêques de Cambrai onr eu 
dans leur ville la puiflance législative, qui eft bien fupérieure à la haute- 
juftice. Or le fief de la Feuillie exîftoit alors, & même long-temps au- 
paravant, & le propriétaire de ce fief étoit bien éloigné de prétendre à la 
haute-jufticc fur Cambrai au préjudice de l'Evêque. 

L' érection de ce fief eft fi ancienne , qu'on n'en connoît pas l'origine '■> il 
appartenoit d'abord à de fimples particuliers; i! a pafté enfuire à Guillau- 
me, Comte de Hainaulr. Il n'a point de mairie dans la ville de Cambrai, 
& la feigneurie directe ne s'étend que fur treize ou quatorze maifons, 
qui fotment un des angles de la principale place de la ville. 

Ce fief a éré conftammeut dans la mouvance des Evêques & Arche- 
vêques de Cambrai , jufqu'a l'invafion du Roi d'Efpagne , comme on 
le voit par les actes de reliefs faits & les aveux fournis en 1419, 1452. , 
J441 , 1460 , 148 $, 1 501 & 1510, par Jean de Luxembourg, Jeanne» 

Yy 
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Comte de Hainaulr, Philippe, Duc de Bourgogne, Maximilien , Due 
d'Autriche, Philippe, Archiduc d'Autriche, & Philippe II, Roi d'Efpague* 
Comte de Haynaulr, 

Le fier de la Feuillie »*a donc ceffé d'être dans la mouvance de l'Ar- 
chevêque, que par la conquête de Cambrai , pareeque le Roi ne peut 
être le vallal de fon fujer. 

Il paroît que vers l'onzième ou douzième ficelé , les Evêques de Cam- 
brai inféodèrent un office, dont le titre eft la jujlice du marché, & qu'ils 
unirent cet office au fief de la Feuillie. 

Le titulaire de cet office îi'effc point , à proprement parler , un juge, 
puisqu'il n'a aucune jurifdittion; il n'eft que le ferviteurdes Echevins & 
l'exécuteur de leurs jugemens ; fon office a beaucoup d'analogie avec ce 
qu'on appelle en Normandie , fergentetie féodale, Sfdont Bainage parle 
lut l'article 1 1 1 de la coutume de cette province. 

L'aveu & dénombrement du fief de la Feuillie & de l'office inféodé, 
& réuni à ce fief fourni à l'Archevêque de Cambrai par le Comte 
de Haynault en i^io , fait voie en quoi confident les fonctions de cet 
office. 

Par le fécond article de cet aveu , le Comte de Haynault déclare <* que 
sa c'eft à famailon que doivent être conduits & gardés tous prilonniers 
-» pour quelque caufe que ce loif, & que c'eft à lui à faire rous les arrêts 
■n fur citoyens & forains , pour être démenés par loi au jugement d'Eche- 
» vins , pardevant ladite juftice, fauf les criminels qui Je doivent exécuter 
» par le Pré ver. 

» Il déclare par le troifième article , que l'Evêque nomme quatorze 
» Echevins pour erre prêts à tous clains & arrêrs. 

» Par le quatrième , qu'il prête ferment devant les Echevins, à caufe 
» de Ion office de juftice , de faire & accomplir les jugemens des 
*■ Echevins. 

-» Par le cinquième , qu'il ne peut faire atrêt fur corps de citoyens , 
» qu'en prélence d'Echevins, 

» Enfin , on voi: par d'autres arrives de l'aveu & dénombrement , 
» que c'eft à cet officier à confirmer gardiens fur les clains ou chofes 
» lai fies », 

Telles font effectivement les fondrions attachées à cet office par la 
loi Godefroy , articles i -■ & 17 , & coutume de Cambrai, titre x% * 
iaifir , arrêter , mettre gardiens , donner alîignarîons aux parries faines 
pour comparaître devant les Echevins ; toutes ces fonctions ne font pas 
celles d'un juge , ce font celles d'un officier fubalterne qui provoque 
les fentences de la juftice , & qui eniuite les exécute conformément à 
(on fermenr. il dénonce les clains & Jaifies , mais il ne peur les juger ; 
en un mot, c'eft un inffrument dont la juftice Je iert pour forcer les par- 
ties condamnées à obéir & à payer*, mais ce n'eft pas un juge. C'eft ce qui 
a été jugé en tetmes formels , par un arrêt contradictoire du Parlement 
de Douai, dont il faut expliquer l'cfpèce en quarte mots. 

Le Jîeur Bruhier de la Neuville ayant acquis du Roi l'office de bailli 
de la Feuillie & de fujtice du marché * moyennant une femme de 3000 1. 



prétendit qu'il devoir être le premier officier de la juftice de Cambrai, 
ouvrir les plaids, prénder à la Chambre Echevinale, nommer les tuteurs 
& curateurs , avoir la préféance fur le Prévôt; enfin il s'arrogeoit toutes 
les prérogatives de premier Juge. 

Les Prévôt & Eclievins de Cambrai s'opposèrent aux prétentions du 
(leur de la Neuville : ils le défendirent en failanr voir j i..° que cer offi- 
cier n'avoir de jurifdiction , proprement dire , qu'en qualité de bailli de la 
Feuillie , & qu'elle le bornait à un territoire infiniment étroit; x.° Que le 
heur de Neuville , en qualité de juiticier du marché, n'étoit qu'un exé- 
cuteur des jugemens des Eclievins. 

Ceftdonc avec raifon qu'on a dit que leur défenfe contre l'Archevêque 
de Cambrai n'eft pas de bonne foi , puiiqu'ils difent aujourd'hui tout le 
contraire de ce qu'ils difoient alors dans leur Mémoire imprimé. 

Cependant leurs moyens de dé t'en les furent adoptés par l'arrêt du 
Parlement de Douai du $o Juillet 1741 1 pareequ'ils éroient fondés fur 
le vrai. 

C'eft donc chofe jugée , que Sa Majefté n'a point , en qualité de 
Seigneur du fief de la Feuillie , la Haute -Juftice fur la ville de Cam- 
brai. La Haute- Juftice de ce fief, ne s'étend que fur environ quatorze 
maiions. 

Sur la quatrième proportion des Prévôt & Eclievins de Cambrai, dans 
laquelle ils foutiennentque la feigneurie temporelle fur (a ville de Cam- 
brai appartient au Roi en vertu du traité de Nimègue, on çftime que 
leur atlërtion n'eft nullement exaâe. 

Ce n'eft pas la feigneurie directe & la Haute- Juftice fur Cambrai qui 
appartiennent au Roi , c'eft la fouveraineté ; elle n'apparrient pas moins 
à Sa Majefté qu'elle apparçenoit autrefois à l'Empereur ; & on peut dire 
avec vérité que le feu Roi a fuccédé immédiatement à l'Empereur dans 
la fouveraineté fut la ville de Canabtai & lut le Cambrefis. 

Il eft bien vrai que la Coutonne d'Efpagne a poftëdé pendant quel- 
que temps cette petite province", mais pou voir- elle le regarder comme 
propriétaire? Philippe II > Roid'Efpagnc , avoir éré lupplié , en qualité de 
Prorecreur de l'Eglife de Cambrai , de venir à Ion iecours pour chaflèr 
le fieur de Balagny quis'étoit emparé de la ville de Cambrai. CeMonai- 
que envoie une arméecommandée par le Comte de Fuentes,de laquelle 
l'Archevêque loudoya une partie. Ce (Général prend la ville & la cita- 
delle , & le Roi d'E (pagne fou Maître garde le tout. 

Ce n'eft donc pas par droit de conquête que la Couronne d'Efpagne a 
polï'édé la ville de Cambrai & le Cambrefis; c'eft par une ufurpation con- 
tre laquelle l'Empereur & les Princes de l'Empire ont réclamé , & qui ne 
fera jamais d'honneur à la mémoire de Philippe II. 

Dira-ton que les habîrans de Cambrai fe fonr donnés eux-mêmes au 
Roi d'Efpagne , & l'ont inviré à retenir la fouveraineté &. l'înftitution & 
deftitutiondes officiers de juftice; 

Mais ce tirre feroit encore plus vicieux que l' ufurpation en elîe-inême. 
Les habirans de Cambrai ne pou voient rranfmertre à la Couronne d'Ei- 
pagne plus de droits qu'ils n'en avoient eux - mêmes ; & comme ils 

Y y ij 



VHP 



(i<>6) 

L-roienrfou5 la feigneurie directe de leur Archevêque & fes juftîciabîesy 
i's n'étoiem certainement pas les maîtres de céder au R, i d'Efpagne 
la Haute-Juftice , qui étoit le bien de leur Seigneur & le patrimoine de 
l'Eglife. 

Il eft donc fenfible que le Roi d'Efpagne n'a eu d'autre titre pour 
pofteder le Cambrefis } & les droits appartenais à l'Archevêque de 
Cambrai > que l'ufurpation & la violence, 

Aufli voit-on que les Papes & les Princes d'Allemagne fe font réunis 
pour appuyer la jufte réclamation des Archevêques de Cambrai. 

Le recueil imprimé , intitulé : Legatus EccUftafticus , pro Ecckfid 
Cameracenfi , eft plein de lentes écrites à ce fujet au Roi d'Efpagne , 
à l'Archiduc Alberr & à l'Aichiduchefle Marguerite , par les Papes , par 
les Empereurs Rodolphe & Matthias, & par les Electeurs de l'Ëmpite. 

Les inftanees de tous ces Princes onr détermine la Cour de Madrid 
à tenir pîulieurs Juntes pour délibérer fur la juftice qu'elle devoir à 
l'Eglife de Cambrai ; mais l'affaire étoit encore indéciie lorfque le feu 
Roi conquit la ville de Cambrai & le Cambrefis. 

De tous ces faits, on croit pouvoir conclure , i°. que !a détention de 
Cambrai par le Roi d'Efpagne n'étoit autre choie que le violeraent d'an 
dépdr. 

z°. Que ce n'eft pas la ceiEon faite par ce Monarque au fen Roi par 
le Traité de Nimègue qui a rendu Sa Majefté fouveraine de Cambrai 
&: du Cambrefis. Louis XIV en eft devenu lefouverain, & par le droit- 
de conquête, & par l'acceflion de l'Empereur au Traité de Nimcguev 
pareeque jufqu'à cetre époque l'Empereur a dû être regardé comme le 
ïeiil & véiifable propriétaire de droit de cette fouveraineté. 

Mais que ce foit le droit de conquête , ou l'acceflion faite par 'l'Em- 
pereur, qui air rendu nos Rois propriétaires de la fouveraineté fur la 
ville de Cambrai & le Cambrefis, on eftime que ious l'un & l'autre 
point de vue, il eft de la juftice de Sa Majcfté de ne point dépouiller 
l'Eglife de Cambrai de fes droits de Jcigneurie directe & de Haute-Juf- 
tice fur la ville de Cambrai. 

Si la fouveraineté fur Cambrai appartient au Roi par droit de con- 
quête, un Conquérant s'empare des biens des Princes avec le fquels il eft 
en guerre; mais il ne s'approprie poinr les biens particuliers de leurs 
lu jets : nos Rois ne le font jamais permis certe violence. Or ce n'étoit 
pas à l'Eglife de Cambrai que le feu Roi faifoirla guerre; c'éroir à l'Em-* 
pereurj au Roi d'Efpagne, &c. 

Si la fouveraineté de Cambrai & du Cambrefis appartient au Roi en 
vertu de la ceffion de l'Empereur, réfultant de ce que Sa Majefté Impé- 
riale a accédé au Traité de Nimègue , en ce cas le Roi doit en jouit 
comme en jouiiloir l'Empereur. Or on a prouvé que dans le temps que 
Cambrai érok fous la domination de l'Empereur, l'Archevêque étoit 
feigneur terrirorial & haur-jufticier de la ville de Cambrai. 

On ne pourroit faire un rirre au Roi de la poifi filon du Roi d'Efpa- 
gne , pareequ'indépendammenr de la violence de cette pollcfilon , \i 
prefeription n'a pu s'acquérir contre l'Archevêque de Cambrai par ttois 
laifons.. 
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ta première eft que I Archevêque de Cambrai n'a pas cefTé un B*o* 
ment de faire des aéVes de propriétaire de la Haute-Juftice fur la ville 
de Cambrai. 

En ertet, les frais de l'adminilttation de la Juftice qu'ils prenaient fur 
le domaine féodal de l'Eglife de Cambrai, avant l'invaiion du Roi d'Ef- 
pagne, ont continué de fe'prendre fur ce même domaine depuis cette in- 
vaùon , & ils s'y prennent encore»aujourd"hui. Or c'eft faire aâe de 
propriétaire d'une Haute-Juftice , que de payer de fes deniers les gages 
des Ofticiers , ou ce qui en tient lieu, 

La féconde raifon qui s'oppofe à la prefeription , eft que depuis l'in- 
vaiion du Roi d'Eipagne, les Archevêques de Cambrai ont été dans un 
étar de réclamation perpétuelle. On a vu plus haut que les demandes 
de ce Prélat ont donné lieu à la tenue de plusieurs Confeils à la Cour 
de Madrid , & que l'attaire n'a point été jugée. C'eft donc un procès in- 
décis : or perfonne n'ignore que celui qui pofsède des biens dont on lui 
demande la reftitution , ne preicrit point pendant toute la durée du litige. 
Cette maxime > qui eft de tous les pays, doit erre obfervée bien plus 
ftridtement dans le cas particulier dont il s'agit, où le Roi d'Efpagne 
étok en même remps Juge & Partie de l'Eglile de Cambrai. 

On voit d'ailleurs par les pièces imprimées dans le recueil appelle 
Legatus , que l'intention du Roi d'Efpagne n'étoit ni de retenir la fei- 
gneurie directe, ni de retenir la Haute-Juftice fur Cambrai. 

On trouve à la page 47 de la féconde partie de ce recueil, les pre- 
mières conditions fouslefquelles le Roi Philippe It avoir offert, en 1 596, 
de rétablit l'Eglile de Cambrai dans fes droits de Seigneurie & Jurif- 
diction temporelle : & à la page ^4 , les nouvelles conditions fous lef- 
qu elles l'Archiduc Albert & l'Infante Ifabelle, Gouvernante des Pays-Bas, 
ont ofîert le même rétabliiîêment. 

Si l'Efpagne n'a pas reftitué dès ce temps-là à l'Eglife de Cambrai, les 
droirs qu'elle avoir ufurpés fur elle , c'eft uniquement pareeque les Pa- 
pes Clémenr VIII & Paul III ne voulurent pas agréer & confirmer les- 
conditions que l'Efpagne oppofoit à cette reftitution. 

Mais les otites de l'Efpagne n'en conftatent pas moins que cette 
couronne a reconnu qu'elle n'étoit pas propriétaire des droits de fei- 
gneurie direû* & de Haure-Juftice fur la ville de Cambrai \ & cètre 
reconnoiftance forme encote un obftacle à la ptefeription , pareeque pour 
pteferire, il faut poiléder avec l'efprit de propriété , & que la couronne 
d'Eipagne ne poftédoit pas la directe & la Haute-Juftice fur Cambtai , 
avec l'efprit de propriéré : l'Efpagne ne refufoir pas à l'Eglife de Cam- 
brai la reftitution de la feigneurie , elle ne difputoir que (ut les condi- 
tions & la manière de l'efleit uer. 

La tioifième raifon qui fait obftacle à la ptefeription , eft que le Roi 
»e préfet it point contre l'Eglife ; c'eft ce qui a «té jugé par un arrêt fb- 
lemnel du Parlcmenr de Touloufe, du 20 Décembre 1675 , rapporté 
par M. de Catellan , dans fes arrêts remarquables , Liv. III. Càap. XXIX. 
Le même aureur rappelle un autre arrêt qui a jugé la même chofe , mais 
qu'il n'a pas daté. Il attefte que cette jurifprudence eft fondée fur ce que 



■ 



M) 

le Roi doit une prote&ion particulière à l'Eglife, qui l'empêche de pou* 
voir preferire contre elle. Il n'eft rien de Ci fort, ajoute-t-ii , que les 
liens dont le Roi dent à l'Eglife ■-, elle a droit lur fa protection comme 
fnjerre, ( Ecclefia eft in Imperio ), comme v.aiïale & comme Eglife. Le 
triple lien eft difficile à rompre , fuivant l'Ecriture -, la protection 
que le Roi doit à l'Eglife, en cette qualité, eft un devoir plus religieux 
encore que tous les autres : toutes ce"s raifons empêchent qu'il ne pief- 
crive fur elle j il n'en faut pas moins pour ôter au Roi un droit commun 
& ordinaire. 

On dir communément que les Monarques font an-deiTusdes loix; 
mais nos Rois n'ont jamais connu cette maxime', ils fefont toujours con- 
formés à cette belle loi de l'Empereur Théodofe : Digna vox eft Majef- 
* Loi 4, au ta te regnantis t le gibus alligatum fi principe m profit en. * Ils ont tou- 
CodedeLegi- jours permis à leurs fujets de défendre & difeuter leurs droits contre 
bus, leurs couronnes dans les tribunaux qu'ils ont eux-mêmes établis. Ceft 

cerre bonré paternelle & cette juftice qui font le germe de cet amour 
des François pour leur Roi , qui n'a point d'exemple chez les autres 
peuples de l'Europe. 

Ceft d'après ces loix & les principes qu'on vient de rappeller, que 
le Roi , par fes Lettres-Patentes de 1766, a maintenu & confirmé l'Ar- 
chevêque de Cambrai dans les droirs de feigneur direct & de feigneur 
haut-jufticier fur la ville de Cambrai, L'oppofition que les Prévôt & 
Echevins de Cambrai y ont formée , ne porre que fur des faits abiolu- 
mens faux , comme on l'a démontré : ainil on eftime qu'il eft de la jui- 
tice de Sa Majcfté de rejetter leur oppofition , dans laquelle ils fonr 
non-recevables & mal fondés. 

On penle par la même raifon que les demandes de l'archevêque 
doivent être adoptées. 

Il ne réclame, comme feigneur liaur-jufticier de Cambrai, qu'une 
partie des droirs dont fes prédéeeileurs ont joui en cette qualité. 

Il paroît d'ailleurs qu'il n'eft nullement de l'intérêt du Roi d'avoir la 
Haute-Juftice fut Cambrai , parcequ'elle lui feroir plus ouéreufe que 
profitable. 

En effet, Sa Majefté feroit obligée , i°. D'indemnifer l'Eglife de 
Cambrai. i°. De rendre à cette Eglife la portion de fon domaine féo- 
dal, dont le produit eft employé aux frais de fadminiftration de la juf- 
tice. 3 . Enfin, de pourvoir de fes deniers aux frais de cette adminii- 
tration. 

Délibéré à Paris , le 18 Avril 1769. 

Signé DE LAMBON, LA MONNOIE 

& CLÉMENT. 
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N.° C X L. 

Mémoire en Réponfe a plufieurs difficultés oppofèes h 
M. l'Archevêque Duc de Cambrai s a l'occajîon de la 
Rèintégrande portée par les Lettres-Patentcs du 2,4 Juin 

Lorsque les Lettres -Patentes, du rj Septembre 1766 , ont été 
préfentées par M. le Procureur- Général au Patîement de Flandre, pour 
être enregistrées , elles l'ont été en cinq jours , avec une modificarion à 
la vérité dont on parlera dans la fuite i mais elles ont été enregiflrées : 
les circonfrances ont forcé l'Archevêque de Cambrai de demander au Roi 
d'interpréter l'article premier defdites Lettres , & de prononcer définiti- 
vement fur des objets fur lefquels il n'avoir été fait qu'un arrangement 
provifionnel ; Sa Majefté a bien voulu le faire par des Letttes- Pa- 
tentes du 24 Juin 1769. Elles ont été préfentées par M, le Procureur- 
Général ; ce fonr ces dernières qui ont donné lieu aux difficultés aux- 
quelles on va répondre. 

OBJECTIONS. 

On dit que les Empereurs ayant ufurpé la Lorraine fur la France , tout 
ce que ces ufurpateurs ont faitefï annullé parla réverfion de la Lorraine à 
la France. 

Si la politique admettoit ce principe , que toutes les Cours voulurent 
agir d'après, on verroit unboulveriement général dans l'Europe. Quelle 
eft celles des Puilîànees , on ne dit pas de cette partie du monde , mais 
du monde entier, qui n'a pas, dans tous les temps , cherché à étendre fa 
domination aux dépens de les voifins î Les Romains ont commencé à 
régner dans un petitefpace, d'où ils ont étendu leur domination futl'Afie, 
l'Afrique & fur l'Europe, fans autre droit que celui de conquête. Nos 
remiersRois font-ils nés propriétaires de toutes les Provinces qui , dans 
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les cinquième, fixième & fepticme fiècles, rompofoïent letir Empire* Hainaulr 
Clovis n'a régné fur Cambrai qu'aptes avoir tué de fa propre main Delivaidèfl 



(a) Hiftoii; 

générale àa 

par 



Ragnacaire & Richiaire, fon frère ,'qui en étoient les Souverains, (a) 
Cette courte réflexion doit fuffire pour faire fentir rout le danger de fe 
livrera la difcuffion d'une qucftion de cerre efpcce , qui eft même très- 
étrangère à l'objet. On va cependant prouver comment Cambrai a pailé 
fous les loix des Rois de Germanie, pour convaincre le Parlement que 
le but n'eft pas de l'éloigner d'aucun examen. 

Par le parrage fait en 870 du Royaume de Lothaire entre Louis Je 
Germanique & Charles le Chauve, on voit que la ville de Cambrai eft 
échue ace dernier. Mirœus rapporte ce partage , tom. Lpag. 50. (b) 
On partira de certe époque. En 878 ce parrage fut confirmé par un 
Traité fait à Foron, entre Louis de Germanie ik Louis le Bègue, fils met,t, 1 



1. p. 100 £ 
10C, cbto. d e 
Baldciic. p, 
10. 

Donrremanr, 
p. 27 à ig. 

Vinchant i p, 

(*) Hiftoire 
de Lorraine , . 
par Dom Cal. 
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de Charles le Chauve , par lequel il fut arrêté que Louis le Bègue auroft 

(c) là. col. cour ce Q 1 " ^ toit ^ c ^ u à ^ on père, (c ) 
7R1, Annales En 879, après la mort de Louis le Bègue , les Seigneurs François fe 
de s. Bcnhin. partagèrent en deux factions; ceux qui et oient ailèmblés a Cteîl firent 
p. ijc. ij7. offrir la couronne de France à Louis de Germanie qui s'étoit avancé 
jufques à Metz ; ceux qui foutenoienr le parti des enfaus de Louis le 
Bègue j affemblés à Meaux , inftruits de la marche de Louis de Ger- 
manie , lui firent offrir la ceffion de la Lorraine , s'il vouloir retirée fes 
(d) P. Da- troupes ; ce que ce Roi accepta, (d) 
nid. édit. de En S 80 , il fut fait un traité à Goudreville, par lequel Louis & Cat- 
17 5 j- <■' 3- Ioman confirmèrent celui qui avoit été conclu l'année précédente entte 
p. iy&io. les Seigneurs François & Louis de Germanie, qui dès cet inftatit fut 
(M Ibidem, paifible polleiïeur de la Lorraine (e). . 

p. 13, Dom En 88 1 , Charles le Gros fuccéda à Louis de Germanie, Les Seigneurs 
Calmer , col. Lorrains offrirent au Roi de France de profiter de la pofition où fe trou- 
7S7. voit Charles le Gros pour entrer dans la Lorraine - , après un mûr exa- 

men , le confeil de ce Prince crut que le meilleur parti étoit de laiffer 
fubfiiter l'ancien traité » & par conféquence la Lorraine à Charles le 
Gros, qui, par la mort de Carloman , réunit en 884,1a plus grande 
if) p * Da " partie de ce qu'avoir pofledé Charlemagne (/). 
uiel. p. J7 & En 887, Arnould , fils naturel de Carloman, Roi de Bavière, fuc- 
3 8 - céda à Charles !e Gros au Royaume de Germanie; l'Archevêque de 

Dom Ca - ç; amura j a pcoduir , N.° 1 de fon Mémoire , la charrie par laquelle cet 
mct>co .79.- gnipereur a confirmé celles de Pépin , Charles & Louis. 

•En 895 , Arnoult fit reconnoître Zuentilbold , fon fils naturel , Roi 
(g) T 1 ' Da * j e Lorraine (g) ; on joint ici la chattre par laquelle ce Zuentilbold a 
niei , p. 117. confirmé , en 898 , les privilèges de l'Eglife de Cambrai. 
pomCa met, L'Empereur Arnoult étant morf vers la fin de certe année, Louis , 
C l ' °1* ia s fo" fils ) lui fuccéda au Royaume de Germanie & à celui de Lor- 
&: fui vans. " r >* ine P nr ' a mor t de Zuentilbold , qui fur vint peu de temps aptes. 

Louis de Germanie étant motr en 911, Charles le Simpfe rentra 
(A) P. Daniel, dans la Lorraine, dont Gilbert, efprit remuant, éroit déjà Doc (h). 
p. i.i>- On a rapporté la chartre que Charles le Simple a donnée la même an- 

née à l'Eglife de Cambrai ; elle eft fous le N.° 4. 
• On a vu jufques à préfent la Lorraine paiïer tous différens maîtres , 
pat des ttaités authentiques , ou par droit de fuccefïïon. Un Duc, éta- 
bli pour la gouverner, avoit abufé , ainiî que tous les Comtes & Mar- 
quis , des troubles de la France , pour fe faire un patrimoine d'une 
province confiée à fon adminiftrarion ', le Cambrefis avoit fou Comte 
particulier. On traitera féparément cette partie; on le borne ici à parler 
, de la Lorraine en général. 

On fait combien de faâions s'élevèrent contre Charles le Simple , 
depuis 916 julques à 91 r & 91 $. Robert alors s'étoit fair reconnoître 
Roi de France , & tous les Hiftoriens conviennent que Châties le Simple 
eut recours à Henri l'Oiieleur , pour conferver fa Couronne. Daniel 
dir , p. iiî , qu'en 911 ces deux Rois fe virent auprès de Bonne fur 
le Rhin , & fe jurèrent amitié , & que Henri laiilk Charles en poflèf- 
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•fion de la Lorraine. Charles avoit hérité de ce Royaume en 912 par 
la mort de Louis ; Henri n'y avoir aucun droit; à quel titre auroit-il 
pu tailler Charles" en poilèffion de la Lorraine S Charles la lui avoit-i! 
cédée parle traité de Bonne, & Henri lui en laiilbir-il la polïëfïïon pour 
faire valoir la ceflîon dans un autre moment ; Certe manière de s'ex- 
primer du P. Daniel jette un louche fur le traité de Bonne , qu'il éclair- 
cira bienrôt lui-même par les contradictions dans lesquelles il tombe 
dans la fuite de fon bifloire. 

Dom Calmer, col. 857 , parle de ce traité qu'il date de la même 
année; mais il annonce que quelques Hiftoriens difenr que Charles céda 
la Lorraine à Henri , & que d'autres ail tirent que ce Royaume relia à 
Charles. 

Sigebert, dans fa chronique, mer ce traité en 925 ,&ditpofitivement, 
pag. 1 2 î : Et Carolus reddit Henrico Régi t Regnum Lotlmringiœ t 
Epifiopis & Comitihus utrimque jurando rem firmantibus. Delvarde , 
tome 2 > p. içp , dit que Charles céda la Lorraine à Henri. 

Winchant, dans fes annales duHainault, parle du traite de Bonne, 
qu'il place en 921 , Se dit que Charles céda la Lorraine à Henri ; les 
Chroniques de Saxe, d'Alberic , & d'iperius difent les mêmes chofes. 

Dourremantjdans fon Hiftoire de Valanciennes , p. 67 , dit , qu'après 
la bataille de Sciflons , Charles céda la Lorraine à Henri en 92.$ , en 
reconnoiiîànce des fecours qu'il lui avoit donnés. 

Mirœus rapporte l'acte de ratification du ti^iré de Bonite, que dans 
fes nores l'éditeur mer en 92 r. Le Père Sirmond le rapporte d'après 
lui ; ce Traité ne fe trouve nulle part , quoique Pafte^le ratification 
donne deux époques qui ne permettent pas de douter qu'il n'y ait eu 
un Traité de fait par les Miniftres des deux Rois avant la ratification : 
quelles en écoient les conditions ? 

L'obfcurité des temps , peut-être même des motifs fecrets du Gou- 
vernement , nous ont enlevé à cer égard des connoiflànces qu'on ne 
pourroir , fans la plus grande injuftice , forcer l'Archevêque de Cambrai 
d'adminiftrer. 

Le Père Barre , dans fon Hiftoite d'Allemagne , dit qu'en 924 il fut 
tenu un Concile à Coblentz, où il fut fait des Réglemens conformes au 
Traité de Bonne. On trouvece Concile dans la collection du PèreLabbe, 
& dans celle du Père Hardeuin; mais dans l'une & dans l'autre , les 2, 
3 Se 4 eme chapirres de ce Concile manquent. Des iutérêtsd'Etat les ont- 
ils-fair fupprimer, ainfi que le Traité î C'eft l'objet d'une dilïèrtation 
qui ne peur être utile qu'à l'Empire , 8c fur laquelle tout François doit 
garder le filence. 

Veut -on de bonne foi rrouver lavériré ? Il faurs'en rapporter à l'Hif- 
toire, les faits qu'elle nous a tranfmis éclairriuenr les conditions du Traité 
de Bonne j puiiqiuls nous donnent les preuves de ce que les Rois de 
France & les Empereurs onr poftédé depuis certe époque. 

On voit dans le Père Daniel , quedepuis 921 , les Lorrains (eu Is coni- 
pofoient l'armée de Charles ', que Robert fit en conféquence plufieurs 
démarches auprès de Henri, pour Je détacher du parti de Charles. Dom 
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Cn'met entre dans les mêmes détails, & rapporte les mêmes faits, «te 
» Père Daniel dir, pag. 147, qu'en 927 Henri, à qui les brouilleries de 
» la France étoientfortavantageules, &qui ne pouvoir que par ce moyen 
« fe maintenir dans la paifible pofteffion de la Lorraine, lui fit dire {au 
» Comte Herbert) qu'il le verroitavec plaifirj &pag. 164 à l'année 958- 
» Henri , Roi de Germanie , étoit mort , Othon , (on fils aîné , lui avoir. 
« fuceédé; il étoit devenu très-puillanr & très-redoutable à la France, 
« où fans parler du Royaume de Lorraine , qui relevoit pour lors de 
« lui. , . &p, 166 à 170, qu'en 939 Gilberr, Duc de Lorraine, fe donna 
« à Louis d'Outremer , & qu'Orhon reconquit dans la même année la 
» Lorraine, avec autant de facilité qu'on la lui avoit enlevée ... p. 104 
» & io* -, qu'il fut fait un Traité entre Louis d'Outremer & Othon, pat 
iî) Onapro- m lequel le premier renonce à tous droits fur la Lorraine »,.(*') Le même- 
duiitbusleN» Auteur , p. 236 & 2 57 , fait ladefcriptiondes Provinces qui avoient com- 
* duMenBoire p0 ^ j a Lorraine ( ,( y comprend le Cambrefis, & dit : « Dans l'efpace- 
C1 f vc " » de 100 ans la Lorraine avoit diverfes fois changé de maîtres, tantôt 

cite uvic c hii - - .* ■— *. 

îe dececEm- " foumife aux Rois de France , tantôt aux Rois de Germanie , tantôt 
pcreirrdcy.fi, M partagée entt'eiix s & tantôt téunie fous le même Souverain, tantôt 
par laquelle il " cédée en tout ou en partie par les Rois de France aux Rois de Ger- 
domieà l'Eve- * manie , rantôt cédée par les Rois de Germanie aux Rois de France , 
que, Omne te- si tantôt envahiepar les uns & par les autres »_ 

lone-im cum as Eri Lorraine comme en France , il y avoit quanriré de Seigneurs & 
monetachita- „ d e Comtes maîtres, chacun dans leur canton , & néanmoins vauaux 
tisfux Came- w ^ (] r j jg Germanie , ou du Roi de France ( le Comte de Cambrefis 
racenjïi.Vtcu- ^ en fc ft im ^ j_ e p rcrmec qui air porté le titre de Duc de Lorraine, 
ve que cet m* ^ comme Lieutenant -Général du Roi qui la poflédoit, fut un Seigneur 
alors rroprié- * llomiri é Rainier , ou du moins Gilbert fon fils, fous Charles Je Simple, 
«ire de la fou- M & enfuite fous Henri l'Oifeleur, Roi de Germanie », 
»er»ineté de On Gît forcé de convenir que ce détail juftifie que les Rois de Germa- 
Cambrai. On nie ont eu diftérens titres pour poflëderla Lorraine. Le Père Daniel con- 
nc doutera pas vienr que Henri l'Oilëieur l'a poiKdée immédiatement après Charles le. 
que l'hiftoire Simple. C'efr détruire ce qu'il a dir , p. 123 ,que Henri laifla, en 911, 
la plus vraie ] a Lotraine à Charles , à moins qu'il n'ait voulu dire que cet Empereur a 
rc . f "! c " l ' e iaiflë à Charles la Haute- Lorraine , & s'étoit réfervé la Balle ; ce qui 
^"r d » har- s * accor deroit avec ce qu'il dit pag, 157 , que cette Province a été cédée 
en partie par les Rois de Germanie aux Rois de France. La fucceiîîon de 
Henri , immédiate à Charles le Simple , eft une preuve de la ceffion 
porrée par le Traité de Bonne, par lequel cet Aureur prétend , contre le 
îentimenr de tous ceux qu'on a cités , que Henri laillà la Lorraine a 
Charles. Les faits rapportés par le Père Daniel , qui le font atilïï par 
tous les Hiftoriens , les guerres fufeitées depuis 921 juiques à 980, 
pour la propriété de la Lorraine , conftarent également une ceffion pre- 
mière, qui ne peut avoir été faite que par !e Traité de Bonne', fi on en 
nie i'exiftence & l'effet , il eft impouïblede trouver comment la Lorraine 
a parlé aux Rois de Germanie *> cependant on voit qu'en 947 , Louis 
d'Outremer veut rentrer dans la Lot raine , & que par un Traité il re- 
nonce a tousfes droits fur ce Royaume , eu faveur des Rois de Germa* 



très. 



nie qui en jouifïbienr; elle avoit été donc cédée ; elle n'a pu letre que 
par le Traité de Bonne, Cette propriété, tant conteftée , eft enfin déter- 
minée appartenir à l'Empereur en 980. Le Père Daniel le dir exp telle- 
ment, pag, 242. « H fut fait un Traité entre, Lothaire & Othon II, à 
" ces conditions que la pollèflîon de la Lorraine appartiendrait à l'Etn- 
» pereur; qu'il reconnoîtroit le droir que la France avoir fur ce pays là ; 
» & qu'il ne la pofïéderoit que comme bénéficier de la France». Il faut 
obferver que ce traité , ainfi que la renonciation de Louis d'Qurremer, de 
947 , n'ont pu avoir pour baie , que la ceffion portée par le Traité de 
Bonne ; donc fon exiftcnce eft réelle, quoiqu'il ne fe retrouve plus. 

Othon avoit donné le Duché dé Lorraine, en 977, à Charles , frère 
de Lothaire. 

Sigebert,dans fa chronique, pag. ] 58. 

Dotn Calmer, col. 924. Winchanr, pag, 158. 

Delwarde , pag. 120, ne parlent que d'une renonciation pure & /im- 
pie de Lothaire. Quoi qu'il en foit , pat ce Traité , l'Empereur eft refté 
propriétaire fouverain de la Lorraine, foir comme v allai de la couronne 
de France , ou comme ne l'étant pas ; & cette propriété eft reftée in- 
conteftablemeut à l'Empereur pour le Comté de Cambrefis » juiqu'à 
l'époque de la conquête de Louis XIV, en 1677, 

Pr é tend roi t-on encore que Charles; Duc de la Baflc - Lorraine , étant 
mort fans poftérité fous le règne de Hugues Capet , cette Province de- 
voir de droir revenir à la Couronne ? Ce rationnement ierok évidem- 
ment faux, i°, Charles a Iaiflé un fils nommé Othon , qui lui a fuccédé 
au Duché , & deux filles mariées , l'une au Comte de Louvain , l'autre 
au Comte de Namur , qui toutes deux, après la morr d'Orhon , décédé 
fans hoirs mâles , prétendirent devoir parrager la fucceiïîon de leur 
frère , & que l'Empereur n'avoir pu , à leur préjudice , en difpofet en 
faveur de Godefroi , Comte de Verdun; il y eut même une guerre à ce 
fujer : par le traité qui la termina , la BalTe -Lorraine eft reftée à Gode- 
froi. i°. La mort de Charles ne pouvoir opérer derévertîon à la cou- 
ronne de France •, la renonciation de Lothaire n'a voit pas été faite en 980 
en faveur de Charles; le rraité porte ftrictemenr en faveur d'Othon , Roi 
de Germanie; c'étoit donc au Royaume de Germanie que la Lorraine 
devoir rerourner par la mort de Charles , & non pas à la France ; G ce 
Charles eùr fuccédé à Lothaire au Royaume de France, tl n'eût pu réunfr 
par Ion décès la Uafle - Lorraine à la couronne de France. Il la tenoit en fief 
de l'Empire , puifque le morif de fon exclufton fut l'hommage qu'il avait 
fait de cette Province à l'Empereur ; la Baflë- Lorraine étoitdonc alors 
un fief de l'Empire, qui , fuivant les loix féodales , devoir retourner à 
l'Empereur par la morrdu titulaire fans hoirs mâles. 

.Après avoir démontré comment la Baiïè-Lorraîne , dont le Cambrefis 
a toujoutsfait partie, a pane fous les loix des Rois de Germanie , il faut 
examiner qu'elle a été depuis 92 1 la pofition de cette Province , pour dé- 
terminer quels droits la France a pu avoir & exercer fur elle à fst réverfion 
à la Couronne en 1677. 

On fjait que fous Tes règnes de Chariemagne , de Louis-le-Dcbon- 
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mine, de Charles-Ie-Chauve, les Comtes étoienrde (impies Officiers 
que les Rois chargeoient de veiller fur des Provinces. 

Le Cambrefis , depuis la naiffànce du Royaume de France , n'a cefitf 
de former un diftriét particulier ; Cambrai a eu fes Rois: depuis la morr 
du dernier, un Comte a gouverné cette Province , plus étendue alors 
qu'elle ne l'eu- aujourd'hui , & le Cambrefis a pris le nom de Comté de 
celui de l'Officier chargé de le gouverner. 

Doutremantj pag. 45, nous apprend qu'en 851, Berenger avoir été 
dépuré pour adininiltrer avec l'Évéque Ringarius , Noyon } Amiens , 
Terouane& Cambrai il'ulage étant alors d'afiocierunEvêque au Comte. 
On a produit (N°. 1. ) la charte de 817 , par laquelle Louis-le-Dé- 
bonnaire exempte les hommes & les biens de l'Ëglifede la jurifdictiondu> 
Comte; il y en avoir donc un précédemment à ce Berenger. CesComres 
étoient amovibles -. la foiblefle de nos Rois , ainfi que les partages du 
Royaume , ayant donné lieu à ces Comtes de devenir puiffans, ils s'attri- 
buètent en propriété les diftriâs commis à leur adminiftration ', celui qui 
gouvernoir le Cambrefis a fuivi l'exemple des autres, & s J eft même fait 
donner en fief des Abbayespour exercer des droits dans la ville de Cam- 
brai qui appartenoit àl'Evêque > on le voit par les chartes produites , & 
dans Balderic. 

Lotfque Charles le Chauve maria fa fille Jndirh à- Baudouin Bras- 
de-Fer, ii lui donna la Flandre en dot , à pofléder pour lut & fes- hé- 
ritiers perpécuellemenr , après le décès de Charles , fous la réferve de 
la Souveraineté. Wrée > dans" les preuves de fa première table , dir que 
du TiOer affigne les limires de la Flandre ainfi : « Les pays de Boulon- 
A ™ n0 ' s > Saint-Paul , Guines & Artois étoient de celui de Fîandte , Iorf- 
fei e pâroît " ^ l,e ' e ^°' Charles le Chauve l'érigea en Comté pour Baudouin I.» 
avoir fuiyi Le P. Anfelme dans fou Hiftoire généalogique & chronique des Pairs de 
Wrée pour la France , tom. z , p. 713 , dit que ce Baudouin s'étoit emparé du Comré 
généalogie des de Cambrai. (i)Tous les fairs hiftoriques qui fe font patlés depuis le 
defccndansde dixième fiécle , constatent que tous les pays qui font à ta droite de l'Ef- 
Baudouin. cau r ont dépendu de l'Empire , & ceux qui font à la gauche } de la 
(/j Louis & France :ce font ces derniers qui ont formé ce qu'on appelle la Flandre 
Carlomm te- FrancoiTe. On appelloir Flandre tout ce qui eft entre la Somme, l'Efcaup 
gnoient a ors ^ j a mer; \ e Cambrefis n'en faifoîr poinr partie : Baudouin poflédoit ce 
en France. Ce f. , ' ~ rr j ^l 1 1 *~i 

fut cette mê- ^ omt(: P ar Commilhon de Charles le Chauve. 

me année Charles mourut en 878 , & Baudouin en 8S0. (/) Baudouin le Chauve 
qu'ils confit- fi' 5 a ^ & ce dernier lui fuccéda au Comré de Valenciennes , & Ro- 
mètent àGou- dclphe fon puîné , au Comté de Cambrefis ; ifaac fils de Rodolphe lui 
drevillelaccf- fuccéda , ceft celui dont il e*It queftion au Concile de Troflei de 914; 
fion faite en Arnoult a fuccédé à Ifaac, & un Arnoult fils du premier a fuccédé a 
»7$ , par les fonpère, c'eft celui qui- eft mort fans poftétité en 1007 (Olivier de 
Seigneurs Wréc). [l] 

François af- 

iemblcs à 1 r 1 Wrée j dans fes Tables généalogiques des Comtes de Flandre, tabte 1 , 
Meaux , de la dir qu'Haac étoit fils de RodoJfe , qui fut père d'ArnouIt , & que celui-ci eut 
Lorraine , à pour fils un autre Arnoult, qui mourut fans er.fans. . 
Louis de Ger- Vrée , qui rapporte dansies preuves Jcs paffages des Hiltoriens- ancien» &. 
manie. 



Suivant les loix féodales [ i j , lorfque le titulaire d'un fief décédoic 
fans hoirs mâles en ligne directe , le fief qu'il pofledoir. rerournoit de 
droit au Souverain. 

des Chartes , ne rapporte aucun témoignage de la filiation d'Ifaac. Il paroît 
même qu'il eft le ieul de ion avis , & que ce qu'il en a dit n'eil qu'une 
conjecture. 

Meyer, en fes Annales , fous l'année 973 , nous apprend que Rodolfe eut 
un fils nomme Baudouin, ou autrement Balfon, & que ce Ballon , fort renommé 
en Flandre , mourut cette même année 973 , dans un âge fort avancé. Il ne dit 
rien d'Ifaac, & les autres écrivains du Pays gardent le même tïlence fur ce qui 
concerne le Comte d'Ifaac. 

Wrée iemblc vouloir infinucr qu'Arnoult II, qu'il fuppofe avoir été petit-fils 
d'Ifaac , Comte de Cambrefis , & arrière-petit- fils de Rodolfe , étant mort fans 
enfans , les Collatéraux de la maifon de Flandre avoient des prétentions fur le 
Comté vacant, par la mort du même Arnoult II. 

Il dit un mot à cette occafion du don du Comté de Cambrefis , fait à l'Eglifa 
de Cambrai, par l'Empereur Saint Henri, en 1007, & préfume qu'il y a tu 
quelque traité à ce fujet. 

On voit que cette même année l'Empereur donne en fief au Comte de 
Flandre l'Ifle de Walkeren & d'autres territoires , ce qui a formé depuis la 
Flandre Impériale) comprenant le pays de Waes , le Comté d'Aloft & les 
Annexes, dont les Comtes de Flandre prêtaient la foi & hommage aux Empc- 

u rs , Rois de Germanie. 

Ainfi, toute prétention apparente a ceffé à cet égard. 

Il faut remarquer un partage des Annales de Meyer, fous l'an $&i , au fujet 
de Rodolfe, frère de Baudouin le Chauve, Comte de Flandre. II porte ce qui fuit : 
Rodolfus frattr à Calvi Comitîs, fadus efi Abbas Cameracenjis. 

Les Comtés n'étoient pas alors héréditaires, & les Abbayes ne fe donnoient 
qu'à vie. 

On ne peut entendre pour l'Abbaye dont Rodolfe fut qualifié , que le tem- 
porel del'Eglife de Saint Géry de Cambrai, qui avoit déjà eu, avant ce temps-là, 
des Abbés-Comtes, &qui en eut encore d'autres depuis. 

Une Bulle du Pape Jean VIII, pour la même Eglifcde Saint Géry, donnée le 
ÎV des Calendes d'Octobre , l'année fixième de Ion Pontificat, c'eft -à-dire , au 
mois de Septembre 878 , après le décès de l'Empereur Charles le Chauve , cil 
adrefTée : DileSofilw Bofonî gloriojbComài & Abbatibus CœnobiiSan3iGaugaici, 
qui pertemporajimtjucctjTuri. Il cil fait mention dans cette Bulle de l'Empereur 
Lothaire, qui avoit donné une Charte en faveur de cette Eglife. 

On voit par-là qu'au mois de Septembre 878 , le Comte Eofon éroit Abbé 
feculier de Saint Géry. A quelques années de là (en S 8 1 , tel on le témoignage 
de Meyer ) ; Rodolfe , fils de Baudouin Bras-de-Fer, Comte de Flandre , obtient 
cette même Abbaye, foit par la mort du Comte Bofon> ou autrement. 

Rodolfe , an décès de Baudouin fon père , mort en 879 } avoit eu fou partage 
de Flandre ; ce ne fut que trois ans après qu'il fut créé Comte de Cambrefis. 

Si Meyer , qui cft exceflîvemcnt laconique en cet endroit, avoit rapporté 
l'acte d'inveititure donnée à Rodolfe, on y eût vu qu'elle étok'dc l'Empereur 
Charles le Gros, qui commença à régner en Siio, & qui pofieda incontestable- 
ment la partie du Royaume de Lorhaire > voifine de Ja Meule Si de l'Efcatit. 
[i]Dans les premiers momens de l'érection des fiefs, ce n'étoic que des 
concertions à vie , enfuite les Souverains les oot accordés pour erre poflédes 
héréditairement fous la condition de la réverfion au Souverain-, 3u défaut de 



Arnoult ne laiiïanr pointd'enfans, le Comté de Cambrefis a retourne 
au Souverain qui en adifpofé en faveur de l'Evêquede Cambrai quipof- 
fédoit déjà la feigneurie fur la ville , & beaucoup de fiefs dans le Cam- 
breiîs j les pollefiîons de l'Evêque avoienr excité la jaloufie des Comtes 
qui ont toujours vu à regret ces Evêques partager leur autorité-, c'eft 
le motif qui a déterminé , pour le bien même des Cainbrefiens, à la 
réunir toute entière dans h perfonne de l'Evêque ; il a joui depuis cette 
époque conftamnienr julqu'cn l'jp^ des mêmes privilèges que lesCom- 
tes ics prédéceflèurs j & ce au vu & fu des Rois de France j on en a 
adminiftré des preuves irrévocables que Ton croit cependant néceflaiie 
de rappeiler ici. 

En i joi » Philippe le Bel étant aux droits du Comte de Flandre, & 
comme tel avoué de l'Eglife de Cambrai, déclare qu'il n'entend point 
que le droit de gave qu'il percevoir en cetre qualité fur la ville de 
Cambrai , lui donne d'autres & plus grands droits que ceux apparte- 
nans au Comte de Flandre. 

En 140 1 , Charles VI fait un traire avec l'Evêque de Cambrai , fur les 
droits appartenais à la Châtellenie de Cambrai, donr le Dauphin fon 
fils étoit propriétaire. L'Evêque donne fes lettres réverfales, dans lef- 
quelles il eft reconnu comme Comte de Cambrefis : ces deux titres font 
produits fous les N°. 15, 34 & 35. 

SuccelTeurs mâles en ligne directe. Il n'y avoir fur cela aucune loi écrite; les 
Romains n'oni jamais connu la feudaJité ni les fiefs i par conléquent , ce n'eil 
que depuis que les fiefs font devenus coniVaminent héréditaires dans les lignes 
directes & collatérales, que les Jurifconfultes ont recherché les anciens ufages 
pour former les loix de la féodalité. Cet ancien ufage de la révedïon du fief 
au Seigneur Souverain, à défaut d'hoirs mâles en ligne directe , ne s'eit pas 
coniervé en France s & il n J exifte plus que pour les Duchés- Pairies , à moins 
qu'il n'y ait une clofe au contraire dans les Lettres d'ércâion , qui permet e 
la tranfmiflion dans la ligne collatérale , au défaut de la direefe. Ce droit 
exiile encore en Allemagne pour tous les tfefs dépendans immédiatement de 
l'Empire. Vide Cujas.I. 1. T. 5 , de invefiitura Marchiez Ducatus t vtl Coniitatus', 
Edition de Lyon , chel Claude Senneton : 1 i^s , in~fol. 

Du Cange, vciboBentficiorum , tom.p, cul. injaniSj pofieà verbo feudum t 
tom. IIJ. col. 4j 1 «4)4. 

Pierre Gudelin, part, III, chap. I. pag, 97, N° f. 

Guillaume Hanneton , fur Ici Fiefs , avec les Notes de Paul Ckryftin .- in-4. 

Bruflel, Nouvtl examen de Vujugt gênerai des Fiefs : Paris, ijfo, in-4, 
2 vol. liv. I, ckap. 6, dit : « La îurvivance, plu/îeurs fois réitérée dans une 
»j même famille, dégénéra bientôt en hérédité , par la circonïtance du trop de 
m foibleife des derniers Rois de la féconde race , pour pouvoir s'y oppofer. 

Mais il lémble qu'en Allemagne, les Bénéfices y foi en t devenus hérédi- 
taires beaucoup plus tard qu'en France i car une Charte de l'Empereur 
Henri , de fan 1 1 1 8 , por:e : « Anfelmus de MoJlefberk , homo Ecclefiar 
» S. Maximini Trevirenfis, & filius ejus Heinricus beneJicJtim idem ah ejus loci 
» abhate amodo pacifiée & quîete poilideant & beneficiario eïs jure deferviant j 
s» 'fi autem ipfi fine heredibus defun&î merint, tune eadembona B Maximîno 
» libéra & integerrime redeaat. 

Doutranant , fol, ? 1 . 
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En r;77, 7»» 79, 1489* 1492, '54*» 1559» •** Roi-; de France ont 
accordé des lettres de neutralité à la ville de Cambrai v dans toutes ces 
lettres , elle eft confia minent reconnue pour être de la dépendance de 
l'Empire, & l'Evêque pour en être le Seigneur & le Comte; elles font 
produites fous les N°. $8 , $9,41 , 42, 4c, 48. 

La légitimité de la (ucceffion des Comtes a donc conftamment été 
avouée par la France même } ces actes en font les garants fidèles, ils 
peuvent être cavifagés comme des teconnoiflances , & des confirmarions 
des cefïîons précédemment faites aux Rois de Germanie, repréfentés 
par les Empereurs. 

Il ré fui te de ce qu'on vienr de dire , que le Cambrefîs formoit fous 
Charles le Simple un fief diftinâ Se féparé , un non Comté héréditaire, 
faifant partie de la Lorraine qui ne relevoit que du Souverain de ce 
Royaume , & étoit indépendant du Duc qui gouvemoic. 

Quel étoit l'état de l'Evêque dans ce temps; Les Rois de la féconde 
race lui avoient ils donné une propriété, une Seigneurie, une Jutif- 
dictîon , ou hmplement une exemption de celle du Comte? Les chartes 
données à l'Eglifë de Cambrai, depuis S17, jufques en 922, ne portent 
pas ces exprdîions ftrictes de hgalis Jtijiiîiœ difaplmam , que l'on 
rrouve dans les poftérieures ; mais s'enfuit-il de-là que l'Evêque de Cam- 
brai n'eût pas dès lors une Juftice à- lui qui lui fût propre? Non aftiiré- 
ment ; par ces châtres,, il a la faculté de régir les biens & les hommes 
appartenais à l'Eglifë, fous la protection immédiate de l'Empire, très- 
indépendamment de la Juftice des Elues & Comtes > à qui il eft dérendu , 
fous peine d'amende, d'exercer aucun pouvoir fur ces biens, & fur ces 
hommes. Mais comment cet Evêque auroit-il pu les régir, s'il n'avoit 
as eu une Juftice à lui? Il poflëdoit la moitié de la Ville , un Château,- 
a moirié de tous les droits qu^ le Comre exerçoit, & cet Evêque 
n'auroit pas eu une Juftice, des Officiers ? Cela ne peut pas fe con- 
cilier. 

Que l'on ouvre Balderic; on verra, chap. 65, pag. 104, qu'au Con- 
cile de Troflei, le Comte Ifaac fit farisfaétion 'à Etienne, Evêque de 
Cambrai , pour les vexations par lui faites à l'Eglifë, & avoir brûlé fon 
Château. Le Père Sirmond rapporte ce Concile - , Vinchant, pag, 144 , 
parle également de ces démêlés du Comte Ifaac avec l'Evêque de Cam- 
brai, Baîderic, chap, 70, pag. 1 12, fait le détail des comeftations mues 
entre le Comte Ifaac & l'Evêque , & l'on voit que ce dernier poifëdait 
la moitié du Château , de tous les droits domaniaux, & de la monnoie. 
Et quia urbs Jïib diverfttate biremis dàminii agtbatur,... Jèmper enim 
inter Miniftrbs eorum pro rébus exigendis audiebatur confia gojàjèditio. 
L'Evêque avoit donc fes Officiers dans la ville , qui exerçaient lesdroirs 
de fon domaine,' Il avolt donc néceflaireinenr une Juftice, 

Winchant eft exactement d'accotd fur tous ces faits avec Balderic, 
& les chartes produites fous le N*. 8 & 5 , juftifient pleinement les dé- 
tails que l'on trouve dans les annales de cet auteur, pag. 144. 

L'Evêque de Cambrai avoit donc, du temps de Charles le Simple & 
fous fa Souveraineté , une Seigneurie & une Juftice, qu'il exetçoit fur 
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la, moitié de la ville de Cambrai , le Comte exerçant l'une & l'autre 
•fur l'autre moitié ; Biremîs domina , dit Balderic. C'eft eu fijecédant au 
Comte, en 1007 , par la donation confirmée par les titres de 1146 & 
j 1 <j 5 , produirs fous les N°. 10 & 11 , que cet Evêque a acquis la Sei- 
gneurie & Haute Juftice fur la Totalité de la ville & fur le Cambrefis. 

Voilà quel étoit l'état de Cambrai & du Cambreds, fous les Rois de 
la féconde race. Voyons quel droit la France pou voit & devoir y exer- 
cer, Jure pqftliminii , lors de la ré veriïon à la couronne. 

Barbeirac, dans fa rradutftion de Grotîus , dit, tome 1, pag. 347, en 
dèfmiflant le droit de poftliminie , que c'eft un droit en vertu duquel 
les choies & les perfonues qui avoient été prifes par l'ennemi , rentrent 
dans leur premier état , les perfonnes recouvrant leurs droits , & les 
choies retournant à leur ancien maître. Qu'eft-ee que la France pofTé- 
doit fur Cambrai en 93.1J La Souveraineté. La France n'a donc pu 
recouvrer en 1677 Jure pofiliminiî t que la Souveraineté; la Seigneurie 
& la Haute -Juftice fur cette ville n'appattenoient pas à la France ; 
elles appartenoient au Comre & à l'Evêque ;. ce dernier réuninoit les 
deux qualités, & polïédoit la Seigneurie Se Haure- Juftice fur la ville ; 
au moment de la réverfion, le Roi a donc dû le maintenir dans la pro- 
priété de la Seigneurie & Haute- Juftice, qu'il doit être regardé comme 
pofledanr en fin fur la Ville & le Cambrefis, puifqu'alors il exercoit les 
droits iur la moitié de la ville, & qu'il a fuccéde au Comte, qui I^s exer- 
coit fur le refte. 

Oppofera-t-on qu'il ne rient fes droits que des Empereurs , qui avoient 
ufurpé la fouveraineré fur le Cambreiïs, & que la réverfion à la Cou- 
ronne opère la nullité de tous fes tirres. Si ce principe étoit admiffible , 
la France elle-même n'auroit que des droits précaires fur les provinces 
qu'elle occupe', le Roi des Romains pourrait revendiquer toute l'Eu- 
rope ) puilqu'il eft iuconteftable que les Romains l'ont polfédée , que nos 
premiers Rois n'ont formé le Royaume que de ce qu'ils ont conquis fur 
les Romains*, il n'y aurait pas un feul État qui tût allure de fon exil- 
tence, pareequ'il n'en eft pas un leu! qu'on ne puifle prouver avoir été 
ufurpé. Il eft donc du plus grand danger de partir d'après un rel prin- 
cipe en général & en particulier; en général, pour tous les Royaumes; 
en particulier, pareequ'en jugeant d'après cela, on détruiroit néceilàire- 
menr l'Etat de tous ceux qui tiennent des fiefs de dignité ou des privi- 
lèges des Souverains, fi leur manière d'être étoit ancienne. Les auteurs 
du droit public établirent même des principes oppoiés. Barbeirac, rom. 
2 j pag, 55-j , dit que les conventions faites avec un ennemi, font valides 
parle droit des geos; ainfi le droit de poftliminie n'a aucune force 
conrre elle. 

On a prouvé par les Hîftoriens que les Rois de France ont cédé ou 
abandonné la Lorraine à l'Empire; le Cambrefis en falloir partie; ainfi 
la France n'a pu exercer eu 1677 aucun droit fur cette province, Jure 
pojlliminiï. * 

"*- Pacliones cum hovribus faclae valent jure gentiura , ut alibi dieernus nec 
adverais eas eft poftliininium. Crotius 3 ûb. j , §. $ } Cap, j, 
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On prouveroic I ufurpation de l'Empire , que cela ne concluroit rien 
fui vaut le droit des gens. 

Barbeirac s'exprime ainfi L. j , ch- 6 , p. }ot , félon les règles de ce 
dernier droit, non- feulement ceux qui ont pris les armes pour un julte 
lujet , mais encore tous ceux qui font la guerre dans les formes, acquiè- 
rent la propriété de ce qu'ils ont pris fur l'ennemi, & cela fans règle , 
ni mefure , enforce que toutes les nations doivent les maintenir en poflèf- 
iîon de ces fortes de chofes , eux Ù ceux qui les tiennent d'eux > à quel- 
que titre que ce foit (i). 

Livre z , ch. 4 , p. 5 10, Ifocrate introduit les Lacédémoniens, pofant 
our maxime ttès-certaine & très-reconnue de rouies les nations, que 
a pollefllon où elt un Etat de quelque chofe appattenant à autrui, ainfi 
que celle des particuliers étant continuée pendant un long elpace de 
remps , s'affermit Tellement par-là , qu'on ne peut leur ôter ce qu'ils ont 
acquis de cette manière, comme étant devenu leur parrimoine. 

(1 ) Il ajoute ibidem p. 310, de tout ce que nous avons dit, il paroîr. 
que, comme un Roi peut acquérir un droit de Souveraineté, au pré- 
judice d'un autte Roi , par un confentcment exprès; il le peut auffi. 
par un abandonnement tacite, & par la prife de poiïeffion qui le fuit, 
ou qui en tire nouvelle force. 

L'Empire a donc poflédé légitimement la Souveraineté du Cambre- 
fc*, r.° en vertu des cédions qui lui ont: été faites en 911 par Charles- 
le-Siiople; en 947 par Louis d'Outremer, & en 980 par Lothaire, i.° A 
titte de conquête, puifque toutes les fois que nos Rois ont voulu s'em- 
parer delà Lorraine, les Empereurs l'ont reconquife par la fotce de leurs 
armes, j.° Par la pofieffion ," puifque depuis 911 , jufques au traité de 
Nimcgue de 1678 , J'Empire a conftamment pofledé la Souveraineté fur 
le Cambrefis , & que la France l'a elle-même reconnu par les acte de 
1301, 13775 78) 7?; 140 1 , 1481, 1491, 154*» M5*» <l ue l'on a 
rapportés plus haut. 

Les titres donnés à l'Eglife de Cambrai , doivent donc refter dans 
toure leur force & vigueur. i.° Parcequ'elle poffédoit la Seigneutie & 
Haure-Juftice fur 3a moitié de la ville de Cambrai, avant la ceffion faite 
à l'Empire pat la France, (m) i.° Parcequ'elle a réuni la totalité de cette 
Seigneurie & Haute-Juflice , tant fur la Ville que fur le Cambrefis, 
en vertu du don de fon Souverain , qui l'étoit légitimement par droit 
de ceffion, de conquête & de poffeuïon. j.° Parceque la Seigneurie 
temporelle & la Haute - Juftice ne peuvent préjudicier en rienàlaSou- 

( 1 ) Caîterùm Jure gentium non tantùm his qui ex juftâ caufâ bellum 
geric , fed & qui vif in beilo folemni , & fine fine , inodoquc Dominus Ht 
eorum qua: hofti eripit, eo fenfu nimirùm,ut à gentibus omnibus, & ipfi , 
tf qui ab eo tituîum habcnt , in poffeflione rerum taliura funt tuendi. Gro - 
tins , Lib. s , Cap. 6 } §. i. 

( i ) Et Lacones apud Iiocrarem tanquàm certiflirnum , apud otrnict gên- 
ées & confeflum ponunt , poflefliones publicas non minus quàm privatas 
mu ko te m pore icà fuma ri , Ut rcvelli nequcant, Grotius . Lib. z , Cap. 4 , 
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(m)B*lderic, 
p. 103, dit de 
podilon,Evë- 
que de Catn- 
brai 1 année 
500, hic au- 
tem extru3is 
mûris mania, 
urbis ii taa- 
mm amplia~ 
vitjutmonaflt- 
rium S, Au- 
berti qund ex- 
tra erat infià 
murorutn am- 
bitum cohibt- 
rec; cela prou- 
vèrent que la 
fetgneurie de 
l'Evéque s'é- 
tend oit fut 
toute la ville , 
&quecelkdu 
Comté ne s'é- 
tendoit que 
fut le Gam- 
bie lis. 



( Î7° ) , 
vcraineté qui en eft diftin&e & féparée. 4.0 Patceque Louis XIV, 
par la capitulation, ce titre facré, ce contrat inviolable du droit des 
gens, a promis de confer ver chacun dans fon état. 

Ita-t-on jufqucs à dire que la France ayant conquis Cambrai fur l'Ef- 
pagne, avec qui elle étoit en guêtre, 'elle a droit de retenir a elle tout 
ce que l'Efpagne poftédoit fur Cambrai & le Cambrefis ,& qu'elle avoir 
réuni à fa Souveraineté la Seigneurie & la Haute- Juftice fur cette Ville; 
On répondra affirmativement que î'Efpagne n'a rien pofledé fur Cambrai, 
ni fur le Cambrefis j on Ta prouvé complettement dans le Mémoire à 
confulter de l'Archevêque , & dans la confultation qui le fuir, p. 29 , 50 , 
31 , ;z, 69, 70, 71 , 7* (1), 

Il eft clair, dit Barbeirac , tom. x , p. 506 , que pour pouvoir s'ap- 
proprier une.chofepar droit de guerre, il faut qu'elle appartienne à I'ch- 
nemi, car celles qui appartiennent à des gens qui ne font ni iujets, ni 
animés du même efprit contre nous , ne i auraient être acquifes par le 
droit de guerre, encore même qu'elles fe trouvent fur les rerres de 
l'ennemi , comme dans l'enceinte de fes villes , ou des autres lieux , 
dont il eft maître. L'Archevêque de Cambrai n'étoit point fujec de l'Ef- 
pagne, il n'étoit point animé du même efprit contre la France ; il ne lui 
failoit point la guerre perfonnellemenr. Après ce devoir étroit du droit 
des gens , du moment que l'Archevêque a mis fous les yeux du Roi 
les titres & monumens de pofleffion qui pouvoient dérerminer le carac- 
tère & l'étendue des droits de Seigneurie & Haute-Juftice, donr fes 
■ (n) Piésm- piédéceiTeurs avaient joui fur la ville de Cambrai ( n) , Sa Majefté n'a pu 
bnle des La- f e difpenfer de le maintenir & confirmer dans la propriété de ces Sei- 
nes - patentes g neiir j e & Haute- Juftice, & de le réintégrer dans l'exercice des droits 
de l?66 ' en dépendais. 

La poftliminie vient même ici naturel le ni enr au recours de l'Archevê- 
que , & prêre en fa faveur une nouvelle force aux droirs des gens, puis- 
que fon effet eft de dépouiller l'ufurpateur de tous fes droits } & de 
remertre les ehofes dans leur premier érat ; or , avant l'ufurpation de 
l'Eipagne , l'Archevêque jouilïoit de la Seigneurie & Haute-Juftice, 
rant fur la ville d? Cambrai que fur le Coinré de Cambrefis ; donc Jure 
pofiUminiij la conquête de Cambrai faite par Louis XIV en 1677 , opère 
feule de droir , & devoir opérer de fait la réintégrande de l'Archevê- 
que dans l'exercice de tous les droits. 

Après avoir prouvé que la difficulté de la poftliminie ne peut avoir 
lie tu relativement aux Lettres Parentes de l'Archevêque, il eft nécef- 
faire d'ajourer une réflexion fur les titres qu'il a produits. Si ceux en 
vertu defquels il a réclamé la Seigneurie & Haure-Juilice fur la ville de 

{ 1 ) Liquet & hoc ut res aliqua noftra belli jure fuit requin nt hoftium 
fnerits nam quarts apud hriftem funt , puta in oppidis connu, aut intrà 
prsefidia , fed quorum Dominî fint fubditi, nec hoîtilis animi , ea bello ac- 
quiri non poffunt. Grotius , Lib. } , Cap. s , w . j. 

Quar vero res holcium non funt etfi apud hoftes repernintur capientinrn 
non fiunt. Id enim , ut jàm antè diximus , nec. naturaii jure congruit, nec 
Jure gentiu m introdiiftiim eft. Ibid. in fine. 
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Cambrai doivent n'avoir aucun effet, il faut le dépouiller de celles dont 
il jouit lur ie Comté de Cambrefis , & qu'on ne lui comcfte pas de l'a- 
veu même des Echevins; car il n'en jouir qu'en vertu des mêmes titres; 
mais il y a p!us : on ne difpute pas au chapirrede faint Géry , aux Ab- 
bayes de i'ainr Aubert & de faint Sépulcre , les Seigneuries & Hautes- 
Juftices qu'ils exercent dans la ville de Cambrai; ils les tiennent de ces 
Evêques : fi les titres primordiaux de ces donateurs font de nul effet , 
tous ceux qu'ils ont donnés doivent avoir le même fort*, en conféquence 
ces Abbayes doivent être également dépouillées de leurs Seigneuries 
& Ju (lices j ranr dans la Ville que dan> le Caïubrefis ; c'eft une fuite 
nécellairc non- feulement pour eux , mais encore pour tous ceux dont 
les terres ont été érigées en fiefs par ces mêmes Evêques, 

A - 1- on pu fe le déguifer j quand on a imaginé ce (yftême; On eft 
étonné comment on a pu faire férieofement certe difficulté. Le Parle- 
ment juge tous les jours les citoyens de ion rellort fur des loix données 
par des Souverains que l'on veut regarder aujourd'hui comme des ufur- 
pateurs, (o); il réclame dans toutes les occafions aux pieds du trône la (o) I/Edit 
confervarion & l'exécution de ces loix. Si elles doivent être fumes, perpétuel i lei 
avoir leur pleine exécution) il doit en erre de même pour tous les titres Pla« r ds de 
qu'ils onr donnés. C'eft une couléquence qui n'a pu ni du échapper à Handre. 
aucun de fes membres. 

Personne ne contefte au Chapirrede Cambrai la Seigneurie & Haute- 
Juftice dont il jouit lut une partie de la ville de Cambrai, ni la faculté 
de nommer les Officiers de cette Juftice; on fait qu'il a fon Bailli & fa 
Maitie ; que fon Bailli & fes quatre Francs-Servans (ont en même temps 
fes Prévôt féculier & Echevins. Le Parlement prononce tous les jours 
en vertu du refïort fur les appels des jugemens de ce Bailli : fur quels 
titres font fondés les droits de ce Chapitre à cet égard ? Sur ceux que 
l'Archevêque a mis fous les yeux de la Cour , par lefquels les Empe- 
reurs ont donné à l'Eglife de Cambrai la Seigneurie & Haute-Juftice fur 
toute la Ville ; le partage des biens de l'Eglife a néceffité celui de 
^exercice de la Seigneurie & Haute-Juftice entre l'Evêque, le Chapitre, 
tous deux ufufruitiers des biens &des titres appartenais à cette Eglife; 
c'eft en conféquence que le Chapitre a la Seigneurie & Haute-Juftice 
iur la portion de la Ville qui eft échue dans fon parrage, & l'Archevêque 
fut le reftanrv la preuve la plus complète qu'on puifte adminiftrer , c'eft 
celle qui réiiilrc des pièces produites qu [.confiaient que Sede vacante, 
le Chapitre exerçoit la Seigneurie & la Juftice fur roure la Ville , nom- 
moit les Echevins, & il eft impoffible que ces titres aient leut eftet pour 
le Chapitre, & foient nuls pour l'Archevêque. Il faut donc, fï on anéan- 
tit la Seigneurie & Haute-Juftice de l'Archevêque fur la ville de Cam- 
brai, par le motif de la nullité du titre de concemon , anuuller également 
celles dont le Chapitre jouit fut une partie de la Ville. 

Dira-t-on que le Chapitre étoit en podèfîîon au moment de la con- 
quête, & que l'Archevêque n'y étoit pas ? Le Chapitre étoit en pofleflion, 
pateeque n'ayant jamais exetcé la feigneutie & Haute-Juftice fur la to- 
talité de la Ville que Sede vacante, après l'ufurpation de fEfpagne, 
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lls'efr reftralnt à l'exercice' de cette feigneurie fur fa codée - , l'Archevê- 
que ne s'en; point trouvé en poflèffion , parceque fes prédéeefleurs , après 
avoir protefté contre la violence , ont mieux aimé fe priver de l'exercice 
de cette feigneurie, que de ne la pas exercer dans roure l'étendue que 
leur avoir permis le gouvernement féodal , bafe de celui de l'Empire : 
cette privation volontaire de leur part a empêché qu'en 16771 ilsfuffenr 
dans ta poflèffion oiï ils auraient été trouvés, s'ils s'étoient reftra'mts 
dxux-mêmes comme le Chapitre - , mais cela empêche-t-ilqueles droits 
de l'Archevêque ne dérivent du même titre que ceux du Chapitre? Cela 
empêche-t-il que ce Chapitre ne fe foit réuni à l'Archevêque en 1677 
& en 1766 , pour demander au Roi d'être réintégrés dans 1 exercice des 
anciens droits de cette Eglife - , cela doit-il enfin empêcher que l'Arche- 
vêque , lorfqu'il fe reftraint aux mêmes droits fur la Ville, que le Chapi- 
tre fur fa portée } ne jouifle de la réintégrande que le Roi lui accorde à 
cet égard 1 On auroir bien de la peine à oppofer à cela des moyens 
taifonnables; dans le vrai ce ne fonr poinr de folides difficultés qu'op- 
pofenr à l'Archevêque , ceux qui fans tirres veulenr le fpoliet de ceux 
que le Roi a reconnu lui appartenir , qu'ils ont eux-mêmes reconnu 
dans tous les remps par des aétes authentiques, & fou tenu lui appartenir 
fous les yeux de la Cour, contre les Officiers du Roi, mais de vaines 
fubtilirés qui ne doivent empêcher ni l'exécution d'une loi enregistrée 
par la Cour, ni l'enregiitrcment de celle qui interprète la première. 

Les Lettres-Parenres du i\ Septembre 1766, fonr devenues une loi 
pour la ville de Cambrai par l'en régi lire ment de la Cour , elles font de- 
venues fa jurifprudence par l'Arrêt de 1768 , qui en a ordonné l'exécu- 
tion: voyons à préfenr l'analogie de celles de 1769 , avec les premières. 

Par l'art, premier des Lettres-Patentes de 1764» le Roi maintient & 
confirme les Archevêque, Chapitre & Eglife de Cambrai dans tous les 
droits de feigneurie & de juftice qui leur appartiennent fur la ville de 
Cambrai & pays de Cambreûs, & fur la ville &châtellenie du Cateau- 
Cambrefis ; le Parlemenr a enregiftré ces Letttes , pour par eux jouir à 
tîrre de conceffion de tout ce dont ils n'étoient pas en bonne & fuffi- 
fante poflèffion avant l'émanation deidites Lettres. 

Le Chapitre jouifloir fans trouble de la Seigneurie & Haute- Juftice 
qu'il exerce actuellement dans la ville - , l'Archevêque jouillbir paifible- 
blement de l'une & l'autre fur le pays de Cambrefis, & fur les villes & 
chârellenie du Cateau-Cainbreiîs -, il femble qu'il ne jouiffiài ni de l'une 
ni de l'autre fur la ville de Cambrai ï c'eft donc fur cerre patrie feule 
qu'a pu porter le mot de conceffion j on va prouver qu'il porre exacte- 
ment à faux. 

La Seigneurie & H au te- Juftice que le Chapitre de Cambrai exerce 
fur fon rerriroire , effc un démembremenr de la Seigneurie & Haute- 
Juftice appartenantes à l'Eglife fur la totalité de la ViLe, qui n'eft fondée 
que fur les ritres qui condiment celles de l'Archevêque - , il e(t impoffible 
de reconnoure les droits du Chapitre , & de méeonnoître ceux de 
l'Archevêque - , fi la force l'a empêché de les exercer pendant un temps , 
fi lui-même en a volontairement fufpendu l'exercice , cela n'a poinr dé- 
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truit la propriété qui appartient à l'Eglife; nul ne peut pré judiciera un tiers, 
fur-cour à tiers mineur , & TEglife l'eft toujours-, or l'Archevêque n'eft 
qu'un ufufruitier dont les atles ne peuvent préjudicicr aux droits du mi- 
neur propriétaire du fonds. C'eft incontertablement à l'Eglife de Cambrai , 
que fa Seigneurie & la Haute-Juftice fur la Ville ont été concédées , 8c 
par conséquent appartiennent , & non à l'Evêque ; il ne peut exercer les 
droits honorifiques Se utiles qui en dépendent, qu'autant que l'Egliie 
les lui cède, & tranfporte pour fa vie , la propriété en refte toujours à 
l'Egliie. Un ufu fruitier peut négliger l'exercice des droits dont la jouif- 
fance lui a été abandonnée*, mais ces droits ne feront pas pource'a per- 
dus pour le mineur propriétaire , lorfqu'il les revendiquera, que la loi 
patlera pour fui: toutes font pour l'Egliie de Cambrai dans les circonf- 
rances préfentes; violence , réclamation, tout eft pour clic ; la polleiïion 
s'y réunit, celle du Chapitre couvre le défaur de celle de l'Archevêque ; 
if n'a exercé , & n'exerce que les droits de l'Eglife, feule & unique pro- 
priétaire ; c'eft cette propriété que le Légiflateur a reconnue en 1766» 
& dans laquelle il maintiant ladite Eglife par l'art, premier des Lctr. es- 
Patentes. On ne peut pas concéder une propriété qu'on reconnoîc ; le 
Roi n'a donc pas pu concéder à l'Archevêque une Seigneurie & Haure- 
Juflice qui appartenoit à l'Eglife, dont il eft vis-à-vis du Roi l'homme 
vivant & mourant. L'Eglife étoit en pofleilïon de cette ieigneurie, & 
de la juftice an moment: de l'émanation des Lettres Patentes de 176e. 
Ou va le prouver. L'affiftance à l'audition & reddition des comptes de 
fa communauté eft inconteftablement un droir qui n'appartient qu'au 
Seigneur-, le Chapitre de Cambrai n'a pas celle depuis 1591; jufqu'en 
1766 , d'envoyer des députés à l'audition & reddition des comptes de 
la Ville; l'Eglife qu'il y repréfeutoit, étoit donc en poMefllon de la fei- 
gneurie fur Ja Ville. 

Les frais de radminiftration de la Juftice & Police n'ont jamais ceflë 
depuis les mêmes époques d'êrre pris fur le domaine utile de l'Eglife, 
qui eft le patrimoine de l'Archevêque ; c'eft faire inconteftjblemenr acte 
de propriétaire que de payer les frais de la Juftice-, l'Archevêque étoit 
donc , ainfi que le chapitre , en poiïèffion de fa Haute-Juftice, au moment 
de l'émanation des Lettres -Pâte mes de 176e. Le mot de conceiîîon 
porte donc exactement à faux. 

«La réintégrande dans le plein exercice des droits appartenans à la Sei- 
gneurie & Haute-Juftice eft une fuite néceflairc de la maintenue & con- 
firmation dans la propriété { elle le feroit également de Ja concclïïon ; ) 
cependant le Magiftrac de Cambrai, faure d'entendre , ou de vouloir 
entendre la loi , & abufant de l'enregiflrcment, s'eft oppofé à cet exer- 
cice", il a préfenté un Mémoire au Confeil contenant les motifs de cette 
oppofition , fur laquelle le Roi, après s'être fait de nouveau repréfenter 
les titres , a ordonné cette réintégrande par les Lettres-Patentes du 14 
Juin 1769. Par celles du 12 Septembre 1766, le Roi prononce la main- 
tenue & confirmation dans la ptopriété, & par les dernières la réinté- 
grande dans l'exercice des droits en dépendans ; l'analogie eft complette. 
Quels font les droits dépendans de la Seigneurie Se Haute-Juftice , dans 
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lefquels l'Eglife de Cambrai a été maintenue? la.chafTe, la pêche, la 
voirie , la nomination des Officiers de Juftice & de Police, On ne trou- 
vera pas dans les Lettres do 1769 qu'il foit accordé d'autres &. plus 
grands droits à l'Eglife de Cambrai dans la petfonné de l'Arche- 
vêque. 

Tout ce qui regarde l'adminifffration delà commune n'appartient point 
au Seigneur qui n'en eft que le chef, & le premier citoyen, il n'a été 
fait par les Lettres -Patentes de 1766} que des arrangemens provifion- 
nels v le Roi ftatue définitivement fur ces objets par» les dernières, & 
de manière queTadminifttation de la commune devient, fans rienchanget 
à la capitulation de 1677 , diftincle & fépatée de celle de la Juftice , que la 
première eft toute dans la main du Roi , & fous la régie de fon Corn- 
miflaire départi , & qu'il ne refte plus au Seigneur , que la Juftice 
appartenante à fa feigneutie, toujours foumife par le reflbrr à celle du 
Souverain. 

L'analogie des Lettres-Patentes de 17693 avec celles de 1766 , eft 
donc trop complètement prouvée, pour dotTrer qu'elle échappe à aucun 
des membres du Parlement. 

La forme des Lettres les blefle-r-elle ? Il eftaifé de démontrer qu'elles 
ne pou voient être que du propre mouvement. 

L'exercice des droits honorifiques appartenant à la Seigneurie & 
Haiite-Juilice fur la ville de Cambrai, dont les Archevêques avoienr 
joui, avoit été fuipendu par la violence de l'Efpagne, le Roi avoit té- 
dimé l'Eglife de Cambrai de l'oppreflïon de cetre Couronne, contre la- 
quelle elle avoit réclamé, lors de la capitulation de 1677. C'étoit au 
Roi que l'Archevêque devoir s'adrefler directement , pour revendiquer 
cet exercice v c'érok fa feule partie , contre laquelle toutefois il ne pou- 
voit le pourvoir dans les formes ufirées entre particuliers ; il n'a donc pu 
faire au Roi que Tespofé qu'il a fait, & Sa Majefté n'a pu lui rendre 
juftice que de ion propre mouvement; l'acte qui émane de la lbuve- 
raineté & de fa juftice , ne peut avoir d'autre forme que celle qui peut 
caraélérifer le lentiment qui l'anime. -C'eft volontairement , fans con- 
trainte , par le devoir que lui preferit le droit des gens , que le Roi réin- 
tègre l'Archevêque. 

Cet acte ne pouvoir donc être que du propre mouvement ; il a 
befoin d'être interprété -, il ne peut l'être que par un acte de la même 
forme. Jl falloir donc néceflâiremenr que les Lettres-Patentes de 1 765 
fu fient du propre mouvement. Leur forme d'ailleurs, ni le fonds ne 
lèfent perfonne. Il n'y a dans cette affaire que deux parties : le Roi Se 
l'Archevêque repréfentant l'Eglife de Cambrai , lesEchevins ne peuvent 
l'être à aucun égard*, ainfi ce feroit vouloir faire un procès fans fonde- 
ment, fans principes Se fans caufes , que de prétendre que cela devoit 
faire l'objer d'une matière contentieufe*, mais le fonds a éré examiné au 
Confeil, c'eft une chofe jugée, parties ouies contradiftoitement. Il ne 
refte donc plus au Parlement qu'à vérifier & à promulguer la loi, fi elle 
eft trop obreptice, il doit faire des remontrances. La loi a-t-el le été en» 
regiftrée & promulguée-, il n'eft plus à temps d'en faire, il peur encore 
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en faite moins , s il a rendu des Arrêts pour la faire exécuter. La Cour 
n'en a point fair fur les Lercres-Parentes de 1766; elle les a enregif- 
trées , promulguées ; elle en a ordonné l'exécution par un Arrêt de 
1768 v comment pourroir-elle en faire fur un acîe qui n'eft que l'inter- 
prétation dé cette loi? Mais il y a plus*, fur quoi pourroient- elles porter; 
Quel en feroit l'objet? Rien ne lèfe dans cette loi les intérêts du Roi, 
les droirs de fa Couronne ni ceux de fa Souveraineré. Quoi! des remon- 
trances fur l'interprétation , le développement d'une loi reçue , enre- 
giirrce j exécutée: on ne peut pas imaginer que le Parlement prenne un 
tel parti. 

L'examen qu'il avoit à faire à la préfenration des Lettres de 17S9 , 
ne devoir jamais avoir pour objer la vérification des titres, ni porter fur 
les motifs qui avoient déterminé le législateur à porter la première loi. 

Il devoir fe réduire à vérifier fi elles n'étoient effectivement que l'in- 
terprétation & lé" développement de celles de 1766 ; on Ta démontré 
péremproiremenr. 

Si de vaines fubrilités, enfantées par les Echevins, ont fair perdre de 
vue à Meilleurs du Parlemenr de Flandre le vrai poinr qui devoir les oc- 
cuper dans l'enregillrement des Lertres-Patenres de 1769, l'Archevêque 
de Cambrai connoît rrop leurs lumières , leur fageffe & leur équité , 
pour dourer un mitant que les réflexions contenues dans ce Mémoire, 
ne les y ramènent, A- fa rrinfiaurf eft entière à cet égard. 

Monfieur WARENGHIEN DE FLORF t Rapporteur. 



N.° C L X I. 

Réfutation, de la Prétention des Prévôt & Eckevins de la 
ville de Cambrai fur les Droits de Franche- Commune. 

M—i E s Prévôt & Echevins de la ville de Cambrai ont avancé, dans leurs 
Mémoires imprimés , que cette ville avoit toujours été une franche- 
commune, même du temps des Romains & avant l'érabliflêmenr de la 
Monarchie Françoife ; ils le fonr difpenfés d'en apporrer la preuve. L'Ar- 
chevêque a nié que certe ville fût une commune , il a démontré par 
des titres authentiques , que Tes prédécefïëurs avoient été conflamment 
feigiieurs de Cambrai ; cependanr il va dérruire cerre aflerrion de ma- 
nière à ne Iaiilèr aucun rerour aux Echevins, 

Les villes adoptenr comme les particuliers les chimères qui flarrenr 
leur vanité , dit M. l'Abbé de Mably. Cette prétention en elt la preuve, 
L'Archevêque demandera d'abord aux Echevins , ce qu'ils entendent 
par franche -commune : veulent-ils dire que Cambrai ell une de ces 
villes à qui les Romains avoient laiiïe la liberté, & quelle a confervé 
cette liberré jufqu'à ce jour ? Veiace que répondra l'Archevêque. 

Les peuples du Cambrefis ont pu former une horde particulière des 
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Nerviens, avant qu'ils fuûent fournis par les Romains : Cette horde a 
pu avoir Tes loix , fes ufages & fes coutumes propres. On ne niera rien 
à cet égard , on imitera le filence de l'Hiftoire. Ce toit alors une nation 
libre } qui fe conduifoit félon fon régime, & cela ne fait rien à la que- 
ftion préfente. Ces peuples ont été conquis par les Romains , c'elr un 
fair allure : l'Hiftoire nous a tranimis les noms des villes à qui tes Ro- 
mains onr laine la liberté. Aucun hiftorien ne pare de Cambrai , que 
l'on appelloit alors Camerik. Ces vainqueurs peuvent avoir laide à ces 
vaincus leurs loix , leurs ufages & leurs courûmes ; mais il n'en réful- 
teroit pas qu'ils leur euflenr laillë la liberté. Nous apprenons dans l'Hif- 
toire , que les Empereurs avoienr dénuir celle que la Ripubiique avoir 
laifléeà ces villes \ d'après cela , à moins que les Echevins ne prouvent 
que ces mêmes Empereurs leur ont confervé ces libertés , franchîtes & pri- 
vilèges dont ils prétendentquela ville a joui du temps des Romains, on eft 
fondé à le nier affirmativement. 

Il y a plus ; les Romains auroient confervé à la ville de Cambrai cette 
liberté prétendue , que les Echevins feraient tenus de prouver qu'ils 
ne l'ont pas perdue lorqu'elle a été conquife par les Francs : ainfi s'ils 
fou tiennent être de ces villes auxquelles les Romains ont Jaiflé la liber- 
té , &- qu'on appelloir à cauie de cela municipales , il faut qu'ils en ad- 
miniftrenr la preuve & celle de la conle'rvation de cetre même liberté 
fous les gouvernenrerrs lubf^quçns, Que les Etlicvins Jcs îapporrcnr; l'Ar- 
chevêque les en défie, 

Les Echevins pré rendent-ils que la ville de Cambrai eft une de ces 
franc h es-commune s nées fous le gouvernemenr féodal dans ledouzième 
fiècle , du temps des Rois de la rroifîème race; On va leur démontrer 
qu'ils en impotent. 

Il faut conftamment que Cambrai foit une de ces villes libres du 
temps des Romains , ou une de ces franches-communes érigées dans le 
douzième fiècle. Lorfque les Francs ont conquis les Gaules , ils ont 
fournis les vaincus à leurs loix Se à leur gouvernement : ils ne connoif- 
foient que deux clartés d'hommes , les libres & les'ferfs. Les loix ripuai- 
res nous apprennent encore l'humiliante diftin&ion qu'elles a voient éta- 
blie entre un Franc & un Gaulois. Les peuples de la Gaule Belgique , 
premier objet de leur conquêre , éprouvèrent les premiers le change- 
ment de leur état : cela eft confia té par les Hiftoriens de tous les temps: 
ainfi la ville de Cambrai a dû perdre fa liberté comme toutes les auttes. 
En effet , comment un peuple qui ne i-Iicrchoit à conquérir que pour 
s'enrichir , qui n'avoir aucune connoilïànce polirtque , qui n'admettait 
pour fon régime que le droit barbare de la guette, anroit-il pu conci- 
lier fes intérêts avec les privilèges & franchiles d'une ville libre qui au- 
rait eu un gouvernement policé > une difeipline quelconque ; comment 
autoit-il pu s'aftreindre à des règles qui auroient gêné fon pouvoir ? 
Un Prince qui eût conquis pour lui feul , eût pu fe prêtet à la confer- 
varion d'un gouvernement établi pour faciliter fa conquête i mais c'éroic 
un peuple entier qui conquéroir pour l'intérêt commun , qui ne connoif- 
foit que le droit que donne la yiftoire , dont le Souverain n'étoit que le 

chef 
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chef & le premier foldat de la nation , qui a avoit que fa parc dans le 
butin. Si Cambrai eik été une commune alors , comme le difeot ridi- 
culement IcsEchevins, i! eft incontefhble que les Francs l'ont détruite 
en conquérant cette ville. Ce fut à Tournai que Ciodion établit le Sège de 
fon empire : cette ville devoit être une commune comme Cambrai où 
Clovis a fixé le fien > cependant Tournai n'a été érigée en commune que 
pofté rie ure ment à 1 100, 

Une preuve que Cambrai a fubi le fort commun des villes de la 
Gaule Belgique , c'eft qu'elle fut le partage de Regnacaire & de Ri- 
chiaire , & qu'elle n'efl: entrée fous l'autorité immédiate de Clovis , 
qu'après qu'il les eut aflafïïnés de fa propre main. Elle n'étoit pas une 
ville libre fous les Rois de la première race, puiiqu'elle avoit un Seigneur 
particulier outre fou Souverain. Elle n'étoit donc pas une commune. 

Qu*enteud-on par le mot decornmune? l'Auteur de la Préface du on- 
zième volume des Ordonnances de nos Rois le définit ainfi: 

«Ce terme employé dans l'acceprion la plus étendue, défigne tout 
» corps d'babitans réuni pour vivre en fociété ious des loix commu- 
» nés. » En ceiens les communes font fans doute plus anciennes que les 
Monarchies, 

M, l'Abbé de Mably & tous les Hiftoriens nous apprennent que les 
Francs détruisirent ces établiftemens à leur conquête *, aind Cambrai n'a 
pu erre de cette efpèce de communes fous les Rois de la première race. 
Dans la révolution qui établit le gouvernement féodal fous la fin de ceux 
delà féconde race, routes iesviiles devinrent fer ves. Si Cambrai n'éprouva 
pas le même fort, les Echevins doivent le prouver ; autrement iîs ne peu- 
vent prétendre erre que du nombre des communes dont on trouve li 
définition dans la même Préface. 

«Nous n'entendons ici par ce mot , que les Corps municipaux qui 
» s'établirent en France pour garantir de l'oppreflion les habitans des 
ai villes , foit que ces Corps fe foient formés d'abord par des confédéra- 
a» rions tumultUdires autorifées parle Souverain, foir qu'ils aient éié 
« établis à l'imitation de ces mêmes confédérarions , en vertu deconcef- 
m lions authentiques préalablement obtenues. 

» Comme le but de cette allociation étoit de fe défendre de la ty- 
3' rannie des Seigneurs, les membres de la commune fe juraient ref- 
» peclivemenr de s'entrefecourir les uns les autres & de maintenir leurs 
» coutumes. Ces fermens éroient exprimés dans l'acte même d'aflb- 
* dation : les coutumes y étoient rédigées , ainfi que celles qui étoient 
■» nouvellement établies - , ony fîxoit les formes de l'élection & l'étendue 
s> du pouvoir des Magiftrats chargés de les faire obferver ; enfin on y 
j> Ripuloit les franchises , les droits & les obligarions de la commune. 
» Les caractères difrinérifs de ce que nous appelions Commune ,fe ré- 
31 duiient à trois, l'aflociation jurée & autorifée par tirre authentique, la 
« rédadtion & la confirmation des ufages & coutumes, l'attribution de 
s> droits & privilèges , du nombre defquels étoient toujours une jurif» 
» diction plus ou moins étendue, confiée à des Magiftrats de la com- 
» mune, & choifis par elle. 

Bbb 
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» Ces caractères fuffifent pour faire fentk en quoi les droits Je com- 
r» munes digèrent d'autres privilèges qui y reiïemblènc à quelques 
» égards , tels .... enfin la jurifdiétion municipale dont plufieurs de 
» nos grandes villes paroïilent inconteftabletnem avoir joui dans les rems 
» les plus reculés. 

On lit dans les Confidératious fur l'Hiftoire de France , premier vol. 
p. ié & 27 , « Que non-feulement les Gaulois eurent la farisfaction de 
» conferver ( après la conquête des Francs) leurs loix nationales, m2is 
« qu'ils fe virent encore élevés à une forte de magiftrature. En efter, 
» les Dues , les Comtes ou leurs Vicaires distribués en diftérens endroits 
» de leur gouvernemenr pour y rendre la jufhce , ne pouvoient pro- 
» noncer un jugement , fans prendre parmi les citoyens les plus nota- 
» blés fepr AiTeiléurs connus fous le nom de Rachimbourgs ou Scabins y 
» & ces Aflèfleurs , toujours choilis dans la nation de celui contre qui 
*> le procès étoir intenté , faifoient la fentence , le Chef du Tribunal 
» la ptononçoir». 

Telle eft l'origine de ces jurifdi<£tions municipales : Cambrai a pu avoir 
fous les Rois de la première race fes Scabins comme les autres cités; mais 
de ce qu'elle a confervé fes anciens ufages, qu'elle a eu fes Fchevins , 
on n'en peut inférer qu'elle fût une commune: elle ne jouifloir en cela 
que du même avanrige dont ont joui toutes les cités des autres Provinces^ 
conquifes par les Francs. 

L'Auteur de la Préface déjà citée , établit formellemenr qu'une ville- 
peur avoir une jurifdiélion municipale , des coutumes particulières, des 
privilèges, fans pour cela être commune, « Les charres de franchifes 
» accordées aux villes & villages de France avant le 11. fiècle , dir un 
¥ Roberifon, » Auteur étranger fort verfé dans notre Hiftoire * , ne conrenoienr m 
Etat de i'Em- » établiffement de corporation ni gouvernement municipal ni droit de 
piic 1 *• p - » guerre privée , mais feulement des aftranchiiïémens , des abonnemens 
B e . <SiP- z ^ 1 " 3> de redevances, des exemptions de fervice. Les communes ne iefor- 
* nièrent en France que plus d'un ficelé après le commencement de la 
» troifièmerace de nos Rois «. 

Les Echevins qui prétendent l'avoir été fous la première & la féconde, 
ne rapportent pas même de chartes par lefquelles ces Rois leur aient ac- 
cordé le moindre privilège : comment peuvent-ils avancer qu'ils éroient 
commune, tandis que c'eft une néceflué indifpenfable pour l'être , d'en 
tapporrer un ritre conftirurif ; 

a Cette néceflué , dit l'Auteur de la même Préface * de repréfenrer 
» le titre deconcefïïon du droit de commune, ou un titre équivalent, 
» démontre la vérité de ce que nous avons avancé, en dérerminanr 
» la nomination de ce que nous appelions Commune, que la commune 
3) n'eft point l'ancien droit dont jouifloienr de remps immémorial les 
■» principales villes des Gaules , mais un privilège fpécial, un droir intro* 
fi duic contre le droit commun , & qui par cela feul a befoin d'une con- 
■j» ceffion exprelle ». 

D'après ces principes , les Echevins de Cambrai ne peuvent pas dire 
qu'ils font communes en vertu de l'ancien droit dont jouifloient les priori» 
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pales villes des Gaules', ilfaut qu'ils appuient, qu'ils fondent leur préten- 
tion fur un titre fpécial qui ait dérogé au droit commun en leur faveur, 
parceque le droit commun excluoit les privilèges de commune : or ce 
ritre , ils n'ont pu l'obtenir que du Souverain ou de leur Seigneur i 
il faut qu'ils le cepréfenteut , fans quoi ils ne peuvent être cenfes une 
Commune. 

L'Archevêque va prouver que la ville de Cambrai fubifToit le fort 
commun de toutes les autres villes de la Gaule , fous les Rois de 
la féconde race. 

Pépin en fut le premier Roi , & le premier bienfaiteur de l'Eglife de 
Cambrai. La charte par laquelle il lui a donné des privilèges , ainfi que 
celle par laquelle Charlemagne les a confirmés , font perdues î elles te- 
roient ignorées fi elles n'étoient pas relatées l'une & l'autre dans celle 
que Louis le Débonnaire fir expédier en 874, pour conferver à cerre 
Eglife les immunités & franchifes qui lui avoienr éré données par fospré- 
decefTeurs. Quelles étoienr-elles 1 d'être exempre de roure Jurildiétion des 
Ducs, Comtes ou autres ayant autorité de Juges*, de pouvoir régir 
fous la feule auroriré de l'Empereur les biens & les hommes apparte- 
nans à l'Eglife. Il eft exprefïèment défendu par cette charte aux Ducs 
& Comtes de détourner ces hommes pour quelque eaufe que ce foir , 
de leur impofer aucune taille, & aux Juges d'exercer aucun aâe de juf- 
tice fur eux, fous peine pour les uns & les autres d'une amende appli- 
quable, moitié au file & moitié à l'Eglife. 

On ne peut nier que cette charte ne foir une exception du droit 
commun : elle prouve évidemment que la ville de Cambrai a voit été aflu- 
jertie ii la même forme de gouvernement que les autres cités de la Gaule 
Belgique, au moment de la conquête des Francs, & qu'elle avoit perdu 
les privilèges de ces communes qui exiftoient avant la Monarchie ; car 
fi Cambtai eùr éré libre, cette exception eût éré inurile, les hommes 
de l'Eglife auraient été libres comme les autres. Un Comte gouver- 
noit le Cambrefis , il avoir le droit d'impofer des tailles à Ces habirans , 
de ie faire fuivre par eux à la guerre ; il exerçoit fur eux une juftice 
par lui-même ou par un Officier qu'il établi fibit. Puifque l'Empereur 
mer fous fa ptote&ion immédiate , délivre de l'autorité du Comte 
Jes hommes de l'Eglife de Cambtai ; les autres habitans de la Ville 
étoieut n é ce fia ire ni en r fournis à certe auroriré. La ville de Cambrai 
croit donc régie fuivanr le droir commun , & à moins qu'elle ne rap- 
porte, ainfi que le fair l'Archevêque, le titre de fon exception , elle ne 
peut dire qu'elle a été commune fous les Rois de la première tace. 
Si les Echevins étoient de bonne foi ils avoueraient qu'ils n'en ont aucun , 
& qu'ils ne peuvent arguer que du ritre del'Evêque, qui dès lors de- 
yint leur Seigneur immédiar > & exerça roure juftice fut eux. 

Depuis le partage fair entre les enfans de Louis le Débonnaire» le 
Cambrefis a fait partie du Royaume de Lorhaire , & a paflé fucceflîve- 
menc fous les loix des Rois de France & fous celles des Rois de Ger- 
manie. C'eft fous Charles-Ie-Simple que cette Province eft refiée à Henri 
l'Oifeleur. Le régime de l'adminiftEation de Cambrai eft refté toujours 
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■confhmmenr le même. Le gouvernement féodal qui avoir commencé 
ibus Charles-!e -Chauve, avoir entraîné la ruine des libertés de cuu'fS 
les vil'es qui devinrent ferves dans cette révo'ution. L'Archevêque rap- 
porte les chartes par lefquelles tous les Souverains du Cambrefis, juf 
queî à Chades-le-Simple inclufivement , ont tait une exception au droit 
commun en faveur des biens & des hommes de Ton Egliie. Un Comte 
a toujours gouverné le Cambrefis. liaSderic dans fa Chronique, p. m , 
trkap. 70, pariant des conteftations mues entre l'Evêque & le Comte de 
Cambrefis, dit pofitivcmenr : Et quia Uibs Jub diverjitate Biremis Domi- 
nii agebatur fimper- enim pro rébus exigendis inter minijïros eorum 

audtebatur confia goj'a jiditio. Au concile de Trolley de 924 , le Comte 
eft condamné à faite fatisfacrion à J'Evêque pour avoir brûlé fon Châ- 
teau •, tout prouve que Cambrai fui voit le droit commun : il en re- 
faite que Cambrai ne jouiffant pas alors des privilèges & franchifes de 
commune, elle n'a pu les acquérir que par une charte de fon Souve- 
rain ou de fon Seigneur , & qu'elle ne peut fe qualifier commune que 
de l'efpccc de celles qui n'ont été établies que dans le douzième fiècle 
& dont les Echevins doivent de toute nécelhté rapporter le titre conf* 
titutif. 

C'eft en 1007 que l'Evéque'tîe Cambrai a fuccédé au Comte de 
Cambrefis pat la donation qut'lui fut faite de ce Comté par l'Empereur 
Henri, dit ie Saint. Ce don n'a apporté aucun changement dans le mode 
du gouvernement de Cambrai; la feule diilérencc qu'il a produite» c'eft 
que l'Evêque a nommé tous les Officiers qui l'étoient précédemment 
pat ce Comte, ayant fuccédé à fes droits en même temps qu'il luccédoit 
à ion fine. 

ArnouIt, Comte de Cambrefis, venoit de mourir fans enfans mâles. 
Le gouvernement féodal donnoir à l'Empereur Je droit de difpofer li- 
brement du Comté d'Arnoult : fi Cambrai eût été- alors une franche 
commune, comment l'Empereur aurait- il pu diipofcr de cette Ville 
comme d'un fief dépendant de fa Couronne; Tout fief fûppofoit alors, 
comme aujourd'hui un Seigneur s !e Comte l'étoit en partie de cette 
Ville, l'Evêque l'étoit de l'autre; l'Empereur n'en étoit donc pas le 
Seigneur immédiat, & la Ville n'était donc pas une commune. 

On fait que c'eft dans le douzième fiècle que plutieurs villes de France 
ont obtenu du Souverain ou de leur Seigneur des Chartes qui les onr 
érigées en commune. Voici ce que M. l'Abbé de Mably nous apprend 
de leur origine. «Lorfque Louis- le -Gros dont les domaines n'étoienc 
» pas plus reipeétés que ceux des autres Seigneurs, & occupé ailleurs 
» par une foule d'atfaires , penfa à mettre les fujers en état de fe dé- 

» rendre par eux-mêmes contre cette tyrannie Quoi qu'il en foit, il 

» rendit ion joug plus léger, & leur vendit comme des privilèges ^ 
» des droits que la nature donne à tous les hommes ; c elt ce qu'on ap- 
w pelle le droit de communes, ou de communauté. A fon exemple, 
» les Seigneurs, toujours accablés de befoins & ravis de trouver une ref- 
» fource qui rétabliiloit leurs finances , ne tardèrent pas à vendre à leurs 
» fujets la liberté qu'ils leur avaient orée Quelques Villes durent 
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j> peut-crre leur affranchi fTernetu à une révolte, mais il eft fur du moins 
tj que pludeurs n'attendirent pas une charte de leur Seigneur pour Ce 
»> former en commune «. C'elt effectivement dans ce fiècle que les 
villes de Tournai, Douai , Orchies, Reims, Laon, Saint-Quentin , Pé- 
roiine, Amiens & autres, ont obtenu des Rois, des chartes de com- 
mune, & c'eft dans ce même iîèele que les habttans de Cambrai ont 
elfayé par de fréquentes révoltes de fecouer le joug de leur Seigneur. 
Ces révoltes qui prouvent que cette ville n'étoit pas alors une franche 
commune, ont engagé les Evéques à accorder diftérens privilèges à fes 
habirans. « Mais il ne réfulte pas , dit M. l'Abbé de Mabiy, de ce que 
» les Seigneurs ont accordé des privilèges à leuts Villes, qu'ils aient re- 
» nonce & à leur Seigneurie, & aux droits qui lui appartiennent». En 
erlet , la ville de Cambrai a obtenu dirlérens privilèges des Evéques qui 
en étoienr Seigneurs } mais les chartes mêmes qui en portent la coneel- 
fion confervent complètement à ces Evéques, non -feulement leur Sci- 
neurie & les droits qui lui appartiennent , mais encore la juftice fijr tous 
les citoyens, C'eft bien éloigné de lui avoir accordé les privilèges de 
commune. Roger fut promu en 1177 à l'Evêehé de Cambrai malgré 
le vœu des habjtans qui en deuroienr un au: il- : pour s'attirer leur bien- 
veillance , il étendit les privilèges que Nicolas , un de fes Prédécef- 
feursdaus ce même iîècle , leur avoit accordés. Enhardis par fes bienfaits , 
ils crurent pouvoir ie dire commune , ils en prirent même le titre & 
voulurent (e rendre indépendans de l'Evêque. Il y eut en uSounecon- 
teftation à ce fujet qui fur portée devant l'Empereur comme Souve- 
rain. En 1182 il intervint un déetet de la diète impériale que M. de 
Choiieul a produit en original au Parlement & dont voici le ptononcé. 

Cùm nolùs innotuerit & perpenderemus quodilloram communio noftris 
& antecejforum nvjlrorum împeratoram Jeu Regum privilegiis plané 
adver/kretar j dilecli Principis noflri prœfati Epijcopi dignitati plan- 
mum derogiiret , eamdem corninumonem judicio cariœ nofirce abjtidi- 
çavimus & ex Principum noftromm jinientia are proprio damnavimus 
Ù detmximus. Recognovimus etiam memoratù Prœjuli & juccejjbribus 
ejus civilatem quœ dicitur Cameracus , mm juftitiis , & ftatuimm igi- 
iur imperiali auBoritaU . m liceat memorato Epijcopo & Jàcce/jonbus 
jais in prœdicia civitate Camemco libéré & pacifi.ee inftituere P rœpo fî- 
tes Jues & Scabinos dijeretos & viros boncB opinionis. t'um autem pla- 
cuerit querdas cîvitatis audiet & terminabit velPmpofitis Jkis & Scabi- 
nis audiendas relinjuet. 

Voilà un jugement folemnel & motivé. La commune eft détruite 
comme conttaire aux privilèges , non-feulement de l'Empereur , mais 
encore de fes prédéceflèucs Empeteurs & Rois. En effet, le gouverne- 
menr féodal avoit rendu routes les villes ferves , comme on l'a dit plus 
haut , par conféquenr détruit toutes les communes > & fi elles ont été 
rétablies par les Rois de la troisième race , c'eft que nos Rois ont fenti 
que c'étoit un moyen de retirer à eux des villes puilîàntes qu'il étoit dan- 
gereux de laiilèr dans les mains des Seigneurs qui p'avoieur déjà pat 



eux-mêmes que trop de forces pour gêner le Souverain: aufïï nos Rois, 
auflî-rôr qu'ils our en affermi îeur antoriré , ont-ils promptemenr aboli 
routes ces communes, L'Empereur n'avoir pas les mêmes motifs pont 
profiter de la révolte des habitans de Cambrai , pour dépouiller Ion 
va liai de Ion fief , la forme du gouvernement féodal qui fe conti- 
nuait en Empire , l'obligeoit au contraire de lui accorder protection -, auilî 
par ce diplôme ,ces habitans font ils remis fous la main de leur Seigneur. 

La commune eft détruite comme dérogeanre à la dignité de l'Evê- 
que : elle n'auroir pu dérogera fa dignité , s'il n'avoir pas été Seigneur 
de la ville : or une commune telle que celles qu'on connoît en Alle- 
magne, n'a point de Seigneur -, c'eft une efpèce de République qui fe 
gouverne par elle-même fous l'autorité immédiate du Souverain, qui 
nomme elle-même fes Adminiftrateurs. C'eft une ville libre , relie que 
Téroient les villes municipales des Romains , qui envoie des députes 
aux diètes impériales „ votanr aux délibérations. La ville de Cambrai 
n'a jamais joui d'aucun de ces avantages : l'Evêque , au contraire, 
éroit convoqué aux diètes de l'Empire ", il avoir féance comme vaiTal 
& prince de l'Empire - , il éroit fi bien le Seigneur de la ville, qu'il 
nommoit les Adminjftrateurs de fes biens patrimoniaux , les Officiers 
de Juftice & de Police , qu'il pouvoit exercer par lui-même ou faire 
exercer par fes Prévôt & Echevins : il n'avoir rien été changé à la 
forme du gouvernement de Cambrai depuis les Rois de la première 
race lufqu'à l'époque de ce jugement. Cambrai n'étoit donc pas une 
Commune fous les Rois ni de Ta première race ni de la féconde. Les 
Empereurs ne lui en avoienr concédé ni les franchîfes ni les privilèges-, 
la preuve en eft évidenre, puifque la première fois que la prétention de 
fes habitans à cet égard eft portée au tribunal de l'Empereur , foumife à fa 
décifion , la commune eft détruire comme contraire aux droirs des Em- 
pereurs & dérogeanre à la dignité de l'Evêque. 

Les privilèges que plusieurs Evêques onr accordés à la ville t les droits 
qu'ils lui onr concédés, ne peuvent pas être regardés comme des privi- 
lèges de commune \ l'examen des rirres dont on va rendre compte , 
dévelopera cette vériré & celle des principes établis par les Auteurs que 
l'on vient de citer. Ce jugement fi clair , fi précis , ne pur pas éteindre 
Tardent defir qui animoit les Echevins de l'ériger en commune : ils 
continuèrent de contefter à l'Evêque fes droits. Enfin en r 184, les deux 
patries demandenr de concert à l'Empereur leur Souverain un rcgle- 
menr & un régime. Frédéric qui régnoit alors , leur donne , œn/én/u 
porî'mm , une loi par laquelle la moitié des amendes appartiendra à 
l'Evêque , altéra vero medietas munitioni civitath affignabitur ( porte 
ce Diplôme ) . . . . de htreditatibus verh Ù mobilibus burgenfmm Ù 
Tufticorum jujîidabit Epifcopus per fi vel per miniffrum jiium. C'eft 
de-Ià'qu'a pris naiflancela juftice qu'exerce encore aujourd'hui l'Official 
concurremment avec les Echevins & par prévention. Itemnullus bannus 
fiet in civisatt nifi per Epifcopum , per manum jufticiarU Epifcopi vtlper 
mtntium ejus jatisfacliornsforisfaSoram colligentur. 



Un des privilèges des communes , eft qu'il n'appartient qu'à fes Ma- 
giftrats de faire des ordonnances & règ'emens : ici il eft exprellément 
déclaré qu'il n'en lerafait que par l'Evêque, 

Un des privilèges des communes ett d'exercer la juftice fut fes Bour- 
geois : ce diplôme dit pofitivemenr que la juftice fut Les héritages & les 
meubles des Bourgeois appartient à l'Evêque. 

Le partage des amendes n'eft pofitivemenr qu'un abandon que l'Evê- 
que fait à la Ville de la moitié de ion droit pour la mettre en état de 
fournir à ies dépenfes. Cette loi ne fufrir point encore pour appailerles 
troubles. Le même Evêque tranfigea en 1185 avec fes habirans pat 
l'cntremife de huit permîmes, Recognoverunt _, dit cet acte, equidem 
quod per jiidicem domini Epijcopi & Prspqfitos & Scabinos & juratos 
Bavreponi debent & provent us indè exeuntes ad uj'am diftribuicalceamm. 
Voilà un don de l'Ev êque, une coneeffion pour l'entretien du pavé. Civitas 
prœcepta Jàper Jiios Burgenjès } fine capitale folvendo , fine campana jo* 
riante t à triginta annisfacere conjùeviti Epijcopo tarnen reclamante hoc 
peregit. Voilà l'époque de l'entreprife des Echevins, elle eft confacrée 
par ce ritre. C'cft en 1155 environ qu'ils ont voulu s'ériger en com- 
mune. Ornnes urbis hœreditates dominas Epifiopus habet jufîiciare , ea 
quœ nullus réclamât in civitate Domini propria junt Epifiopi. 

La Juftice & la Seigneurie font bien reconnues dans cette tranfaction 
appartenir à l'Evêque, Il a les épaves dans la Ville \ tous les héritages 
qui y font renfermés font iujets à fa juftice. C'eft pourtant de cette 
rranfaétion dont les Echevins ont prétendu fe faire un titre en 1225 pour 
s'ériger en commune, difant que l'Evêque Roger leur en avoir concédé 
les privilèges j quoique par cette même tranfattion il foie reconnu qu'il 
eft leur Seigneur. 

Malgré ces jugemens& tranfaétions, les Echevins ne perdoient pas de 
vue leur objet. Ils avoient éprouvé que le nom de commune étoit 
odieux à l'Empereur , ils le changèrent ; & lorique dans le commencement 
du treizième uècle Frédéric parvint à l'Empire, ils obrinrenr un diplôme 
qui leur en accordoit les privilèges (bas le nom de Faix. Munis de cet 
aite, ils renouvellèrent leur prétention fous l'Evêque Jean : procès fut 
lequel intervint, en 1110, un nouveau décret de la Dière Impériale, 
donr voici les propres termes : Ipjamque civitatem Cameracenjem cum 
omni jure , regimine &piena dijpojitione , tam ipjb Epijcopo , quant juccej- 
joribusjuis conced'unus , nulla juridiclione prœfatis civibus notnine com- 
muniai vel conjuetudinum quam Pacern nominanî rejèrvata. Le chan- 
gement de nom n'a pas fauve la commune de la deftrnttion. Elle eft 
abolie fous le nom de Paix comme fous celui de commune. 

Ce jugement ne put encore contenir les Echevins; en i2t5 ils ob- 
rinrent trois chartes différentes des Empereurs , qui confirmèrent leur 
liberté , ftanchifes , privilèges & courûmes. Ces titres leur parurent iufri- 
fans pour contefter à l'Evêque fes droits de Seigneurie & de Juftice fur 
la Ville. 

En nié y ( Godefroy étoit alors Evêque) nouveau décret de la 1 
Diète Impériale , qui , confirmant les précédens , déclare nuls les privilè-* 
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gcs obtenus par les Eclievins , tant des Empereurs que des Evèques , 
maintient l'Evèque dans tous les fiens , ordonne la démolition du Ber- 
froy , condamne les Echevins à remettre à l'Evèque tous les titres qu ils 
pourraient avoir, déclare nuls ceux qu'ils .retiendront par oubli ou autre- 
ment. C'eft en conféquence qu'ils ont remis aux archives de Cambrai 
la loi donnée en 1184, la tranfa&ion de l'Evèque Roger de ri8^,& 
les trois chartes de 1*15 , que l'on a retirées de ces archives pour les pro- 
duire en original au Parlement toutes cancellées. 

Les Echevins voudraient-ils arguer aujourd'hui de ces titres; Ils ne le 
peuvent pas , puifqu'ils ont été déclarés nuls par un jugement du Sou- 
verain. Mais ils pourraient encot e les invoquer , que ce ferait infructueu- 
femenc, pnreequ'aucun d'eux ne leur donne spécialement le titre de 
commune. Ils leur accordent des privilèges, leur concèdent des droits; 
mais ils portent la reconnoillance formelle que la Seigneurie & la Juftice 
fur la Ville appartiennent à l'Evèque, ce qui détruit l'exifteuce d'une 
commune telle qu'ils prétendent l'être. 

Ce dernier jugement a eu fa pleine exécution ; ie Beftroy a été rafé. 
L'Evèque Godefroy a donné en conféquence une loi qui a coniervé fon 
nom, & a été la feule loi du pays jufques en 1574., que M. de Berlay- 
mont, lors Archevêque , a fait rédiger la coutume de Cambrai, l'a dé- 
crétée, homologuée & promulguée dans une allemblée générale des 
trois ordres , nulio réclamante. 

Malgré cela toujours rebelles à l'autorité , en 1 5 11 les Echevins re- 
nouvcllèrent leur prétention pour la commune. Les habitans , mus par 
eux, fe portèrent aux excès les plus violens. Enfin en 1315» Ferrie de 
Pecquigny, choilî pour arbitre par les Parties, rendit une Sentence par 
laquelle il dit, 1 ° .Que la Cité de Cambrai & le Caftel de Selle font le propre 
patrimoine de M. l'Evèque. i°. Que les loix , les u figes , les coutumes, 
l'échevinage, la gouvernance; la garde, l'état de ladite ciré & toutes 
les chofes qui en dépendent font entte les mains de M. l'Evèque , pour 
en faire tout ce qui lui plaira, en une ou plu (leurs fois , à fa volonté. 

Cette Sentence a mis fin aux troubles qui agitoient Cambrai depuis , 
cent trente-deux ans. Depuis 1 5 1 3 , les Evèques ont joui fans trouble 
des droits appartenansà leur Seigneurie, & exercé ceux qui dépendoient 
de leur juftice. Ils ont nommé les Prévôts & Echevins , Correcteurs , 
ainfi que tous les autres Officiers de Juflîce & de Police', ils ont donné 
des loix à la Cité , ils ont réglé dans différentes circonftances par des 
Ordonnances les fonctions des Echevins & des Officiers des juitices 
appartenons aux Fiefs qu'ils ont érigés dans la Ville ; ils ont fait tous les 
Règlemens de police , ils ont ordonné la levée des troupes nécerfaues 
pour la dérenfe de la Ville dans les temps de guette. On a aux archives 
de la Ville , comme dans celles des Etats , une foule d'originaux de 
contrats d'emprunts faits pour la levée de ces troupes ordonnée par les 
Evèques, & qui ont été rembourlës. On a produit au Parlement des titres 
multipliés qui confiaient tous irrévocablement cet expofé. Les Archevê- 
ques n'ont été interrompus dans cet exercice, que lorlque dans les temps 
ttei troubles des Pays-Bas 3 d'Inchi, enfuite Balagni , fe font rendus maîtres 

de 



& timbrai. Ce fut pour retirer certe Ville des mains de ce dernier, 
qu'en r 595 , M. de Berlaymont réclama la protection que Philippe 17 
devoit à l'Eglife de Cambrai comme fon avoué, en qualité de Comre 
de Flandre & d'Aloft. Ce Prince envoya une armée qui prit la Ville & 
la Citadelle pour laquelle feule il y a eu une capitulation. Peu de jours 
après les Echevins , tumultuaitementaflemblés, délibérèrent de fe donner 
à l'Eipagne & envoyèrent des dépurés au Comte de Fuentes , Général 
de l'armée Efpagnole , pour lui dire qu'ils fupplioient fa Majefté Catho- 
Jiquede retirer à elle Ja fouveraineté , la Seigneurie temporelle, l'infli- 
tution & deftitution du Magiftrar, en les confervanr dans les franchîtes 
& immunités dont ils ont joui fous les Archevêques , lots Princes dudit 
Cambrai, en dédommageant le Révérendiffime d'à préfent , afin qu'ils 
puflèrit vivre en paix fous l'adminiftrarion temporelle de l'Efpagne , & 
l'adminiftrarion fpirituelle de leur Archevêque. L'Archevêque jouiubit 
incontestablement de tout ce que les Echevins prient le Roi d'Efpagne 
de retenir à lui. Cet expofé juftifie que la Ville ne jouifîoit d'aucun 
des privilèges qui caraétérifenr une commune. Auh*î ne fe difent-iîs pas 
tels ; ils ne demandent que d'être confervés dans les privilèges dont 
ils ont joui fous les Evêques, Les Evêques éroientdonc leurs Seigneurs, 

Îmifque c'étoit d'eux que la Ville tenok les franchifes & immunités dans 
efquelles ils demandent d'être maintenus. L'Empereur n'étoit donc pas 
leur Seigneur immédiat ; il étoit leur Souverain , l'Evêque étoit leur 
Seigneur temporel , & la Ville n'étoit pas une commune, 

Comment les Echevins qui onr ce traité en original , qui Font repré- 
fenré au Parlemenr , ofent-ils avancer aujourd'hui dans des Mémoires 
imprimés, que jamais Cambrai n'a eu de Seigneur, que cette Ville a 
toujours été franche-commune , qui n'a reconnu d'autre autoriré que 
celle de fon Souverain fous laquelle elle exerçoit la juihce fur fes 
Citoyens? Comment une Cour fouveraine, après avoir employé quatorze 
féances à l'examen des titres des deux parties, peut-elle aflurer Sa Majefté 
dans des remontrances, que cette prétention n'eft rien moins qu'ima- 
ginaire ? c'eft cependant une vérité à laquelle on n'ajoutera aucune 
réflexion. 

Il eft remps de réfumer. La ville de Cambrai doit être une de ces 
communes qui exiftoient avant la Monarchie , ou de celles dont l'exif- 
tence n'a commencé que dans le douzième fiède. 

Si elle eft de celles de la première clafle , elle a dû être détruite par 
les Empereurs Romains, ou par les Francs , lorfqu'ils ont conquis cette 
Ville. Si elle a confervé fa liberté , elle doir en rapporter la preuve. 

Si elle eft de celles de la féconde clafle , elle doit en avoit un titre 
conftiturif de l'Evêque : les Echevins doivent le produire. On rapporte 
des Jugemens folemnels & contradictoires qui l'ont détruite dans le 
temps où routes les autres villes en ont obtenu les privilèges ; on pro- 
duit les loix qui leur ont été données parles Evêques, comme Seigneurs", 
tous les actes qui confiaient que les droits de Seigneurie temporelle fur 
cette Ville leur ont toujours appartenus : il eft donc exactement faux 
que la ville de Cambrai ait été une franche-commune. Elle n'en a ob- 
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MO. ; 
tenu depuis 1^55 » les privilèges ni de rEfpagne ni de la France. La 
conferVation de ces ufages & coutumes qui lui eft; alTurée pat la capi- 
tulation de 1677 , n'a aucun trait aux franchifes ée commune. C'eft 
en abufer manifeftement , que d'en faire une telle application. Si ( ce 

Î|ui n'eft pas } Cambrai eût été une franche- commune , elle aurait eu be- 
oin d'une confirmation particulière & fpéciale. Toute commune eft con- 
ttaire au gouvernement de la France; elle ne peut exifter que par un- 
privilège fpécial, que le Roi feroit encore le maître de révoquer i il le 
jugeoit à propos. 

Ces principes certains , invariables , font efpérer à l'Archevêque de 
Cambrai , que Sa Majefté voudra bien lui rendre la même juftkc que 
fes prédéceflèurs ont obtenue des Empeteuts , & impofer un filencc 
perpétuel aux Echevins fur une prétention auflî contraire aux droits de 
fa Couronne , que préjudiciable aux privilèges que l'Eglife de Cambrai 
tient des Rois fes prédécerTëuEs.". 
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